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HA6I89EATS  AHTB B IXlT.&jl  AVX  DOGBS. 


Canstds  envoyé  par  Padoiie  pour  gomemei^  %  part 

de  EUalte., . 


Vert  l'an 

400  de 
l'èrechré- 


/GâLIBHO  FOUVAMOA 

Simon  GLâOCOino.  !     "*  *  »• 

Antoine  Cai.to..  . .  / 

'-.^^^       ''^  •       \      C'est,  teloM  ^u«t<iiiat  kMiortcM,  aoiu  1* 

U  foii<iat;na  de  RiilMi  aaUxt  la  C&«««<fiM 
"Ae  SivM  ,  iU  farrnt  «nvojr^ 
cMMB»«Mwnl»  i  Riahe,  ea  4af. 

/Bfarin  tiHio. .  o^.,.^  ^  ^  u 

it  4cu  «u. 


André  Clodio 
<M  hot  tMttti  iimt  non 


(1)  On  croit  que  ce  Daulo  «»st  la  tig»-  dp  la  ramille  Datidolo. 
(a)  La  Chronique  de  Fraut  ois  Sauso^iuo  l'appfUe  Gavila.  La  Cliranique 
manuscrite  de  Sivot  dit  ioUen  Onùto»  Mauimo  flevico»  et  Hugues  Foteo. 

Tome  f^lL  I 


V. 


A  HlSTOIRK.l»£  VEiriSE...     .  . 

47!*  La  suite  des  consuls  manque.  YîenneBt  après  eux  le«  tiî- 
^  llUAs'des  divci-ses  ll^.FiMiçois Saniovino  dit,  d'apiè» 
IZoïo,  qu'en  5o3  le  gouTcmemeat  fut  confié  à  an  seul 
tribun,  ce  qui  dura  soixante -ome  «u;  ensuite  leur 
nombre  lût  de  dix  |iènd«nt  cent  trentfe  ans;  et  enfin  ils 
lurent  au  nombre  de  dooae,  depuis  654  jusqu'en  697. 


DOGES. 


697.  Paul-Luc  AvAmkx  d'Héraclée.  Vin^t  ana  six  mois  de 

.règne. 

717.  Marcel  TaGALiAiro  d'Héradée.  Neuf  ans. 
7>6.  UasB ,  maasacré  par  le  peuple ,  après  un  r^e  de  orne 
ans.  Suppression  du  di^gat» 

XAXTBBS  m  X.A  «met. 

737.  Dominique  Lbo»  .... 

738.  Félix  CoEiricvi.A. 

739.  Tbëodat  Ubss,  filà  du  denier  dofe.  Il  lîit  réélu  pour 
74s»  Juiign  C«»aTO.    •  ,  . 

*  a 

74a.  Fabrice  Zia.ki,  qae  d*iiitica  nonupeat  Jeaii  Fîbrioatîo. 

..  Le  peuple  lui  crefa  les  yeux ,  et  le  dépo.sa. 


D<o«sa. 


74».  lliéodae  VsÉut ,  «MlMMMilM  ém  i»  «iÉI^.  lïeiae  ans.  Il 
•   «ut  !«■  ^eus  «Mfésv  «t  l|it  déposé.  / 

755.  '*6aiX4.  Un  an.  On  Inj  creyà  les  yeux,  et  onTastila. 

756.  Dominique MomoAnio.  Hiik  •ui.'Oli  lui  crciva  les  yeux, 

etcml*exila«  * 
764.  Manriee  Qiib'àio  afSéradée.- Vingt-troik  ahs. 
979.  Jean  Galwaio  ,  fils  de  Maurice.  '  Ataôeié'âtt  dagat  du 
^*  irivant  dé  tote  f»êM',  iKgna  pendinCHfteaf^ns,  conjoin* 

Eiilé.    .  _ 

796.  Ijlaurice  Gau|aio ,  dewdème  fils  de  ïeaii. Aasoci^  an  dpgat 
;    .du  vÎTi^  dnm  pire.  Enl^  a«9«  lui.    .  . 


— ^ 


.  u  .,^L.d  bv  Google 


VtBCSS  IVSTIIICàTITBf.  Z 

804.  OtuBiito  AaniBirok  de  Iblamocoo  »  t'atiocie  Béat 

Km  frère. 

807.  VàjMOM  aoD  fécond  frère. 

Tona  trob  ^Mséa  et  cxUéa,  et  Obelerio,  dans  la 
suite ,  mis  à  mort.  <  * 

809.  Ange  p4avtoi»Aito,  ti|^  de  h  maison  de  B|do««r«  ci- 
toyen dlléraclée.  Dii^-lioit  ans  de  règne. 

8i4>  Jeen  PAnncwATio,  second  fils  d'Ange,  associé  au  clogat 
par  son  père  ,  se  démit  de  cette  dtg^tét  ponr  le  céder 
i  Justinien  son  frère  aîné. 

897.  Jostinien  Pabtioim^io  ,  fiis  einé  de  Ange ,  aModé  à 
son  père  (  01^  ne  sait  pas  à  quelle  époque  ). 
Ange  Pahttcipatio  ii  ,  son  fils  et  petit-fils  de  Ange. 
Il  paraît  que  celui-ci  mourut  avant  son  père,  car  Jus- 
tin ien  appoh  <;on  ft  c're  Jonn  h  parta|^  sa  dj^nité.  JoS' 
tinien  ne  régna  quç  deux  au5. 

8s8.  Jean  PABTictPA.Tio,  le  inéoie  qui  avait  (l<'*ja  rte  açsocié  à 
Ange  son  p«Te,  le  fut  ensuite  à  son  frère  Justinien,  Il 
vainquit  et  fit  mettre  à  mort  Obclerio,  qui  avait  voulu 
ressaisir  la  di;;nilc  ducale. 
Cahossio  surprend  le  doge  Jean  Participotio  dans  son 
palais  et  usurpe  le  dogat  ;  il  est  lui-oiéme  renverié  par 
une  conjuration  et  exilé  :  on  !ni  crève  les  yeux- 
Jean  P\BTii;ip\Tio  rappel»-  vient  reprendre  le  dogat, 
et  finit  par  être  déposé.  Huit  ans. 

836.  Pierre  TRAOBwiGO*de  l*ola.  Tl  s'associe  son  fils  et  est 
assassiné.  Ysngt^neaf  ans. 
XeenTnsMmo  ameeié  -ms- dogat  4m  wsenl-de  seo 
.  .  père  ;  ii  paraît  qnH^  moamt  avant  lui. 

86é.  Vrte  PA»Ti«irjkna  Diz-4«pt  «na.  II  Vaasççie.sfn  .fils 
en  876.    , 

881.  .  Jean  pAMonsano.  SSxtm^  Ahdl<iBs  le  dogià.  • 

887*  PItivé  GAmATOw  Cinq  nmb.  Ttaé  en  eonkanaat  ks 
Nàrentlbs. 

887.  lean  PsBTlflirAVTO ,  le  même  qui  arait  abdiqdé  cinq 
iaiois  anparaimnt rappelé  pour  exercer  les  fonctions 
de  doge ,  ne  consent  à"  lés  exercer  que  pçndant  six 
mois. 


4  aiSTOIBB  OB  YKiriSE. 

888.  Pierre  Tribnno.  Viiigt*troît  aoi  (i). 

91».  Une  Pabuicipatio.  D  abdique  pour  embnuter  U  vie  no* 

ntrtiqne.  Vingt  oiu. 
j|3t.  Pieire  Cakdiabo  ii,  fik  de  Pierre  GandiaDO,  qui  BTiit 

été  doge  en  887.  Sept  ans. 
919.  Pierre  BAnovna.  Deux  ani. 

94a.  Pierre  Cavdiabo  m,  fils  de  IHerre  Gandiano  11.  Onae 
ans.  n  s'aMOcie  son  second  fils  Pierre  Candiano. 

95».  (a)  Pier^  Caitdiavo  it,  second  fils  du  précédent,  asso» 
«ié  au  dogat  du  Tivant  son  père,  puis  eplé  et  dé- 
claré incapable  de  posséder  aucune  charge  de  U  ré- 
publique» \mff  lié  tn^dogat  à  la  mort  de  son  père; 
«asMcré  ensuite  par  le  peuplé  :  Mgn»  pu*a  de  viag^ 
quatre  ans.  * 

976.  Pierre  UasBou».  Deux  ans,  abdique. 

978.  Vital  Cabdabio. Un  an,  abdique. 

^9.  Tribun  Mbhko.  Treize  ans,  abdique. 

991.  Pierre  Ubssolo  11.  Dix-sept  ans. 

Jean  Urssolo  ,  son  fils ,  associé  au  dogat  du  vivant  de 
son  père ,  meurt  avant  lui. 
1006.  (3)  Othon  Ubsbox4>,  second  fils  de  Pierre.  Vingt  ans. 
Exil*'. 

iOs8.  Pierro  CentrarigO|  quatre  ans;  déposé  et  relégué  dans 

un  couvent. 

1039.  Ursc  Urseolo,  patriarche  d  Aquilée,  exerce  provisoi- 
nuuent  les  fonctions  dfi  dose,  pourspa  £rétm  Oûttm 

I  ■   

(1)  SaiTaBtd*«ntrw»il  ne  Hlgna  qv»  vingt-un  ans  ;  et  UrseFarticipatio 
Itit  An  eA  9091  Vofes  Sàritê  WlMMstwtMtonMJ  L*abbé  Tcntorf ,  ââ»  m 
liste  des  doges,  Cùt  Mmaïqmr  qa*iei  il  doit  manqoer  fb»  Doniniqaa 
Tribano  db.CSiioaaa,  qni  Ibt  dega  ovant  Viaras,  saB  fls;.auiB  il  pavait 
qu'il  ne  reste  qu'an  Mol  monninent  de  ton  r^gne,  c>«t  tui>Mle  aaUMné 
dani  les  arehÏYes  de  4*  ▼iU*  ^  Chîosaa ,  et  sar  lnqael  on  traava  sou 
nom. 

(a)  La  C/irtmiqtur  ifntiirnne ,  de  Françoi»  Saosoviao,  qui  est  d'accord 
avec  Tart  de  Téri£er  lea  dates ,  rapporte  le  commencement  de  ce  règne  à 
Van  9^^  rai  snîii  rauita  clvoiuquc  tntilBléc  Striâ$  diiam  vmtHtnm. 

(3)  galou  d^antras  «u  S009. 


PlECE.SJLSri>ICAriYES.  ô 

pendant  un  an.  Othon  incui  t  avant  d'en  prendre  po8« 

session,  et  Urse  se  démet  de  l'autorité. 

K>3u.  Dominique  TJkseoi.o  s'empare  du  do^;tt  ,  a'ssailli  le  len- 
demain dans  le  palais,  il  se  sauve  à  Ravcnue:  toute  M 
famille  est  proscrite. 

io3o.  Dominique  Flabesigo.  Dix  ans. 

io4i.  (i)  Dominique  Cojvtarim.  \  ingt-sîx  ou  vingt-sept  ans. 
io6y.  Dominique  Sn.vio.  Treize  ans ,  déposé  selon  les  ups. 

mort  naîurelleracnt  selon  les  autres. 
1084.  Vital  Falikr.  Dixan<i. 
1094.  Vital  MiCHiBM.  Huit  ans. 

f 

iioi.  Ordelafe  Falibb.  Quinze  ans  ;  mort  dans  un  combat. , 
Iii7t  Dominique  Micmibj.i.  Treize  ans. 
ri3o.  Pievfe  Fo&sjn.  Dix-hnit  «ns. 
214$.  Dominîqae  Mmotiai.  Hait  ans. 
si56.  Tital  Mionm  n.  Dix-aept  ans,  tué  dans  nne  sé- 
dition. 

1173.  Sébastien  2i4nx.  Cinq  ans. 

Onm  BlAUFima.  Qaatorze  ans,  abdique  po«r  embiaa» 
aarla  vie  nMnnstîque* 
119a*  Henri  Dànmu».  IVeixe  ans. 
laoS.  Ficm  ZiAjn.  Yingt-quatre  ans»  abdique. 
laaS.  Jacques  Téofolo.  Vingt  ans,  abdique. 
1949*  Marin  Monoaun.  Trois  ans. 
xaSa.  Renier  Zano.  Sciae  ans. 

ia74*  Jacques  ConTARiHi.  Six  ans,  abdique, 
zifto  Jean  Dawhomjo.  Neuf  ans. 
1989.  Pierre  Gradsvigo.  Vingt  ans. 
x3io.  Marin  Gionni.  Dix  mois. 
x3ii.  Jean  SoBAnaOï.  Seize  ans. 
l3i8.  François  DaVT>OU>.  Ouze  SUS. 

1339.  Barthélémy  GaAnsnioo.  Quatre  ans. 
1343.  André  DAiroou>.  Orne  ans. 
i3S4*  Marin  Faueb.  Un  an»  décapité. 


(i)  En  1043 ,  selon  Saïuovino* 


6  *  niSTOIREDEVEiriSE. 

i3î>5.  Tcan  Ciu^DFMGO.  Vu  an. 

i35fi.  Jean  Dflpiso.  Cinq  aus. 

iJ6i.  Laurent  Cklsi-  Quatre  ans. 

i365.  Mare  Corjv\ro.  Doux  ans. 

ï3()-7.  Andn*  C.oxTAHiBii.  Quinze  ans. 

i38î.  MicIh  I  MohoMM.  Quatre  mois, 

liSa.  Aiitoiae  Ve^mer.   Dix-lmit  ans. 

x4oo.  Michel  Strîio.  Treize  ans. 

i.{i3.  Tlionias  M<trK.M<;().  Dix  ans. 

i4ï3.  Franroi<i  Ftj.scAiii.  1  rente-quatre  ans  ^  déposé. 

1457.  Paschal  M.\lii  ieu.  Quaire  ans. 

iJiG-i.  Cliristnpîie  Moao.  Neuf  ans. 

1.171.  Nicola.s  Tkoko.  Deux  ans. 

1473.  Nicolas  Makoe&xo.  Ud  an, 

1474.  Pierre  Sloscairtoo.  Deux  ans. 
1476.  André  VBmnuMuio.  Deux  ani. 
1478.  Jean  Hojiaarfao.  Hnîtana. 

1485.  Marc  BâBBABioo.  Un  an. 

1486.  AngoAtin  Babbabioo.  Quinae  ant. 
i5oi.  Léonard  LoaioAir.  Tingt  ans. 
i5ai.  Antoine  Gaucivi.  Trois  ans. 
1694.  André  Gaim.  Quatone  ans. 
i538.  Pierre  Lahso.'  Sept  ans. 

1545.  François  DoKâio.  Sept  ans. 
i553.  Marc-Ant<nne  Tftivmvi.  Un  an. 
tM4.  Fiuieois  Tsnisa.  Deux  ans. 
iS56*  Laurent  PknyKi.  IVoIk  ans. 
1559.  Jérfrme  Paiou.  Neuf  ans. 

1569.  Pieire  LoaiDAii.  Trois  ans. 

1570.  Louis  MbvGSinM.  Six  ans* 
1576.  Sébastien  Vsinsn.  Deux  ans. 
1578.  Nteolas  Dafouyb.  Sept  ans. 
i585.  Paschal  QcooirA.  Dix  ans. 
1S95.  Marin  GaiMAiri.  Dix  ans. 
1606.  Léonard  Do>  \to.  Six  ans. 
téta.  Maio-AaloitteMniiiio.  Quitfre  ans 
1616.  Jean  BbiDO.  Deux  ans. 

i6t8.  Nicolas  DoMto.  Trois  semaines. 


t$i$.  Antone  Piaou.  Gbiq  «nf. 

i6s3.  Pnn^fMs  Gonuiurf.  deiiz^s. 

lOnS.  J«tn  Goui4M>.  Cinq  ant. 

i63o.  Nicolas  CosTAKim.  pnà  «m. 

t639.  Fnmçow  Biiibu>.  IVeIkie  W. 

xC4^«  François  Moiiiiro.  Une  ans. 

i6j»S.  Charlca  GovTAiinii.  Un  an. 

a656.  Francis' CoBVAM.  <h^l<i<>^  JbanV 

1056.  BeftnoaVjkUiauUn  an* 

f6S^.  ïtkn  ^itABO.  Ttch  alla. 

xMo.  Draiinifn*  CoM iasml  QaaicnB»  aoa. 

1674.  Miooias  fliMMino. 'Dans  ans. 

i«96«  Lo«i»  GoUraMitt.  Sèfit  tBl. 

x68X  liafr^<ploin»  JvtmntMU  Cinq  ans. 

1688.  Rfi^joia  UoBotm.  Six  «na. 

1694*  .SyJUraatra  VAAtn.  Six  ana. 

1700.  Looia  MovosniGO.  Nen^  ans.' 

1709.  Aut-CÔMtÂAo.  l^éia  «lié.'      -  ' 

17*1.  Sâtasden  MoMBVtM.  Dii  ana.  ' 

173».  CSiarlea' Roanvt.  Dwbc  mu. 

1735.  Loaia  Praaiii.  8«pt  M*. 

174 1.  Piètre  Onmiiit.'Oine  au. 

I7$i.  Fran^  himâtuuK.  Dix  «aa»  . 

lyfi-x.  Marc  FoscAini*  Dixmrii. 

1763.  Alyisc  MomiBKTGn.  Salie  ana. 

1779.  Vmà^mnmm.  Wkmtâ  mm 

17S8.  Lonia  MASiin,  dernier  dofa. 


s  H  Israël  Mt«b  Ttiri%y#. 

SECTION  .V1J[.  '  .    „  ^ 

Délibération  smr  la  pnposififin  df  tranfférer^ie  gpuvtme- 
memt  de  Feniie  à.CotuU^Utaqple.  la^S. 

Nous  avons  rapporté,  dans  le  livre  de  cette  Histoire, 
que  qudqnes  historiens  raconteot,  que  sous  le  duge  Pierre 
Ziani,  on  proposa ,  dana  le  oOffMÎl  d«  y^iae,,dc  tranaliérer 
à  Contlantinople  le  tiëge  du  giMivernfment..«{ie silence  qoe 
la  plupart  des  ëccivaifia  ont  gaidé  sur  «n  lait  aiimportant, 
ne  permet  pas  de  Tadinettre  au  noaaltr*  -^les  téiiBéa  histo- 
riques 'f  mais  il  peut  9tn  ^b»«|Éalqp»e  intérêt 'déconsigner  ici 
l'extrait  du  récit  qu'on  en  lit  dans  isc  CMni^  dlTBir- 
baro.  Cet  extrait  a  été  fait  par  MAyer,  dltm  Dèser^ftion 

de  f^enite.  (Leipzig,  t^gH.)  On  se  bbme  à  le  traduire. 

« 

Le  doge  Pierre  Ziani ,  qui  pensait  aox  grands  et  rapides  prc^ 
gr^  que  Ton  faisait  dans  le  Levant ,  qui  ;?oyait  la  plps  .grande 
partie  de  la  Grèee  soumise  aux  Véivtieas,  et  qui  sentait  bien 
que  les  Français  seuls  n'étaient  pas  en  état  de  défendre  leur  nou- 
Telle  conquête;  le  doge,  dis^je,  pensa  qu'il  »t^it  mieux  d'aller 
à  Coustantinople,  de  s'y  fisfTy.et  d'y  ét4Ulir  Jjs,  t^iigs  de. i«  na- 
tion Ténitienne,  et  de  son  gouiemeinant.. 

n  communiqua  son  projet  anx  principaux  de  la  ville;  il  en 
flôli})<''r.T  plusieurs  foi*  avor  «es  ron.scillri  <  rt  avrc  lirauroiip 
d'autre!»  por-ioniu-s  ;  rt,  jugeant  qu il  était,  teojps  de  iç.apumetirf  à 
assotnlilf»  gtiHulc  (Ir  la  nation,  il  convoqua  un  jour  tout  I«»j^iniid 
conseil,  composi'  de  quatre-  rcnt  quatre-vingt  citoyens,  le  petit 
conseil  des  (jii.iT ante ,  les  douze  tribuns,  que  le  grand  conseil  noni- 
ni.iil  annuelleniCHl ,  tieux  pour  chaque  se«.tîer ,  les  soixante  pre- 
gadis,  choisis  par  le  do^e  parmi  les  plus  riclics  citoyens  et  les  plus 
considérés,  enfin  tous  les  grands  fonctionnaiies  de  la  >jllc.  L'as> 
semblée  se  trouv.T  composée  de  six  ceiit  qii.ii.iiite  personnes. 

I>e  (loge  la  p.uoK',  et  commença  pa»  f.nre  valoir  l'impor- 
tance des  jiruvinccs  que  Ton  possédait  dans  la  (iiccc,  la  ricliesse 
de  Candie,  et  tous  les  avantages  que  l'on  pouxait  se  promettre 
de  celte  île,  la  fertilité  de  Gorfou,  qui  produi:>ait  en  ahoudance 


«Mit  ee  <pA  Mt  néceuaiM.«i»  bcMnot  cl«  k  vicr  «t  à  rentretie* 
commerce  floritmitt  poM,  }>MUiit  i  l'Arcliipel,  il  fitTOiir 
fve  U  plufMit  de  ses  Iles»  let  plot  riches  et  le^plo»  paimaiet» 
écaieut  déjà  soumises  «ax  Vénitiena ,  et  que  let  «uiiet*  oamféfm 
par  des  brigand»,  dat  niaértUet,  ne  pouTaient  résister  à  un^j 
attaque  sérieuse ,  et  que  l*on  pomrait  déjà  les  ooiuidérer  comme 
aeqaiae*  à  la  république.  H  en  tint  eoMÛte  à  Ccmttantinople,  et 
exposa  arec  chaleur  la  prééminence  et  les  prérogatives  dout  Iti^ 
VénttieiM  jooiMaient  dans  cette  ville  «où  leur  podestat  rempçr'^ 
tait  cnr  Tempereiir  lui-même «ainon  quant  à  l'éclat  extérieur,  du 
moins  quant  au  pouvoir  et  à  la  considératîoq^  lU^^plora  la  trjifile 
situation  de  Tempire  ;  U  pteignit  XLé«do«a»  ÇoifU}^  eomme^^ 
vil  et  méchant  personnage,  qui,  accompagné  d'une  troupe  de 
hi  i|4.ni(]s ,  ft  <i()iir<-iiii  jfji  la  raiiaillr  ,  s't'-t.tit  .irrogé  le  titic  (Pf-rn- 
peicur,  va  dépit  des  ^  r.iuc  ais,  au  \(j  ur!s  il  ciiIcn  ail  rhaqn*  jour  une 
ville,  une  forter»"-se  ,  (jui  l^iifs  morrraux  de  Itrif;  tandis  que 
ceux-ci,  sans  nioyms  pour  >.<■  dilVndrf  et  pour  l'écraser ,  sem- 
blaient ne  résister  que  pour  retarder  de  quelques  jours  leur 
inévitabli'  ruine.  U  rappela  les  fortes  .sommes  d'argent  dont  la 
république  avait  soutenu  Teuipereur,  non  pas  seulement  pour 
les  employer  contre  Laiicaris ,  mais  sur-tout  pour  s'en  servir  à 
rafrernûssement  de  son  trône  :  qu'ainsi ,  loin  d'espérer  que  les 
affaires  des  Fran<^âis  se  rétablissent  en  Grèce  ,  il  y  avait  tout  lieu 
de  craindre  qu'elles  \  empirassent  do  jour  en  joui^^Il  contiona  en 
«  herrhant  à  prouver  que  rétablissement  à  Constal^tinople ,  non» 
»euleiuem.#eiait^^ig|^l|x  pour  1  ctat  ,  mais  encoiiiB  qi^'il  lui  br*u- 
rerait  un  accroissement  immense  et  de  nombreux  a%aHi;igcs, 
))arce  qu'on  serait  à-la-fois  au  milieu  de  ses  amis  et  au  centre  de 
ses  possessions,  circonataiice  qui  offrait  dai|s  tous  les  cas  à  la  na- 
tion sûreté  et  couvenance.  il  ajonta-'qo'il  n'avait  pas  besoin  de 
faire  sentir  lliaurenie  aitoatrân  de  la  ville,  que  Constantin-lieK 
Grand  atait  dmiaie  fttfatht  siège  de  ton  empire  et  de  sa  gloire  , 
tmtré  toiitea  iea-viUea  d«  la  terre;  qu*on  pcnaait  Bien  que,  pour 
un  tel  but,  il  avait  jptéStSeé  ccUe  qui  préaçitait  le  plus  d'a|^ 
nmila  «  de  commodité  »  d*avaBtB§ei  et  de  aAvcté  s  fl  êymtâk  qn.'U 
-ii*aftiMUt  certaiaeaKDt  paa  daut  .le  mo«de  emier  un  lien  plu* 
HivoraUe^  pour  attirer  à  soi  et  y  déposer  les  MMOcliandlaes  de  Mwt 
la  LevtBt  «t  d*aiie  giaade  ptrtie  d$a  régioos  da  sud  ,  e(  poor 
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Im  dûtribuer  de  là  dans  les  pajt  du  ^wiflhtfil  al  ân  noard^  ce  «inî 
méritut  d'avtant  pins  d*étK  pris  en  coniidération  par  les  Véai» 
tiens,  q^*iU  n'ciîptaiMt  que  par  le  «omiatrae  et  par  rîadostrie. 

11  donna  ensoiie  A  tuumén  qa'iuie  fou  le  aiég»  dn  gottTerae- 
neat  établi  à  Cdtttttntiaople,  il  poiifMit  fawa  arriver  qne,  les 
trétott  de  Veniee  prérelaBe  ear  k  misère  des  empcreara,  cm  m 
rendît  mtfire  «B  peu  4e  tempe  et  laiu  peine  de  la  totilité  de 
J'empire. 

devenant  à  Venise,  il  Ini  reprocha  sa  situation  mur  un  s<d  lin» 
àiide  et  bee,  exposé  â  des  inondatioBS  et  à  des  tinmblementi 
de  terre  continuels,  comme  on  levait  éproové  ans  deraiéres 
fiftes  de  Noël  ,  lorsque  de  violentes  seonasses  ébranlèrent  et 
endommagte^iit  tonte  Jln  ville,  et  détruisirent  même  nne  giande 
pertie  dn  couvent  de  Saiat-Zorzi.  Il  ajouta- wmvent  les  eanx 
s*é1eTsient  tout-à-eoup  à  nne  hanteur  telle  qn'il  ^t  toujours  à 
craindre  qaé  tout  ne  fut  submergé  à-ia-fois,  comme  il  était  a»> 
rivé  récemment  à  deos:  Iles  et  même  à  la  ville  de  Malamocee^ 
qni  étaient  entièrement  submergées,  et  qu'ainsi  Ton  ne  pouvait 
répondre  un  seul  instant  que  le  même  sort  ne  fût  pas  réservé  à  la 
ville  de  Venise.  U  se  plâignit  ensuite  de  Todeor  insupportable 
qui  s'exhalait,  anx  basses  marées,  non-seulemeut  des  canaux 
de  la  ville,  mais  encore  de  toutes  les  lagunes  en  général,  et  de 
rînfertion  de  l'aîr,  qui  bientt^t  rendrait  ces  marais  absoNinicn» 
inhabilahlr";  U  ne  parhÏT  pas,  disait-il,  de  Ja  stérilité  d  u  pays  ,  tout 
le  monde  sachant  Ijitn  que  les  vivres  et  boissons  et  jusqu'aux 
moindres  objofs  iw-cessaires  à  la  vie  ,  étaient  tires  des  pays  t'rrau- 
gen ,  puisque  le  sol  par  lui-même  ne  produisait  ni  grains,  ni 
vin»,  ni  huile,  ni  bois,  ni  quoi  que  ce  soit,  et  qu'on  ne  trouvait 
ici  que  des  moules,  des  crabes,  et  d'autres  poissons,  qui,  né» 
dam»  un  élément  corrompu  ,  ne  pouvaient  ofitHr  qa'une  nourri- 
ture malsaine  et  de  mauvais  goût. 

Il  eu  >int  ensuite  aux  longues  et  sanglantes  querelles  que  la 
république  ,  depuis  sa  fondation  ,  avuU  eues  m  soutenir  contre  tous 
ie»  peuples  voisins,  sur-loul  contre  les  Padouans,  au  sujet  des 
frontières.  Ces  guerres,  dit-il,  bi<'ii  qu'elles  aient  coustamnient 
tourné  à  leur  honte  et  a  leur  desavantage  ,  sont  loin  d'être  iiuies: 
poussés  par  une  haine  invétérée  contre  tout  ce  qui  porte  le  nom 
^rénitien ,  uon  ennemis ,  en  temps  de  paix  cuoune  en  temps  de 
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guerre,  n'attmident  qae  Toccasion  de  r'engager  I«  oômbat  :  il 
nous  faut  sans  cesse  éprouver  les  malheurs  «le  la  guerre,  ou 
craindre  les  dangers  d'une  paix  suspecte,  ou  de  trêves  mal  <*b- 
servées.  I.cs  patriarches  d'Aquilée,  leur  jalouse  et  irréconciliable 
haine  n'ont  pas  donné  moins  d'embarras  à  la  républi<(ue.  Cha- 
cun connaît  (et  nos  annales  ne  ])arlent  d'autre  chose)  les  trou^ 
bles,  les  guerres  outertes,  les  trahisons  ffu'ils  nous  ont  suscitées. 
L'année  dernière  encore,  le  patriarche,  allié  aux  Padouaiis  «ju'il 
avait  soulevés  contre  nous,  a  rallumé  cette  guerre,  qui  nous  a 
forcés  d'avoir  reconrs  aux  Trëvisans,  pour  tenit*  téle  à  ces  mt^mes 
Padouans,  qui  avaient  déjà  ])énétré  jusqu'à  Castel^nco,  et  d'en» 
voyer  de  nouvelles  troupes  dans  le  Frioul ,  jusqu'au  moment  où , 
cédant  au  sentiment  de  son  propre  danger,  le  patriarche  s'est 
décidé  à  venir  à  Venise  avec  son  allié  le  comte  de  Gort/. ,  ét  &' 
y  signer  la  paix  :  et,  plût  h  Dirn,  que  ce  fut  une  paix  sincf-re  et 
durable ,  et  qu'elle  ne  ressemblât  pas  h  tant  d'autres  ronchies  jus- 
qu'à ce  jour  !  *••  -  *  ' 
Le  doge  termina  son  discours  en  disant  qnc  Vettise  ,  beaucoup 
trop  éloignée  de  ses  meilleures  et  de  ses  plus  grandes  posses>* 
sions ,  et  entourée  de  ses  éternels  ennemis,  se  trouvait  dans  une 
position  pleine  de  dangers,  tant  de  la  part  des  hommes  que  du 
côté  de  la  nature;  qu'A  Constantinople,  au  contraire,  on  se 
trouverait  entouré  d'autant  d'amis  et  de  sujets  ;  qu'on  pouvait  y 
correspondre  en  un  jour  avec  la  Morée,  avec  Candie,  et,  pour 
ninsi  dire,  avec  Corfou  ,  et  y  faire  passer,  dans  tontes  les  occur- 
rences,  ou  «  Il  tii  /  i  a.  pi  oinpt»  mwamrt;  qnVnfin,  dans  un  pays 
aussi  fcrtil»',  .iu>sj  /.hoiim-  j,ur  Dieu  et  par  la  nature  sous  tous  les 
rapports,  on  vivrait  dans  l'abondance  de  toutes  choses  ,  et  avec 
autant  de  sûreté  que  d'agréments. 

,  Tant  que  le  doge  parla  ,  il  régna  dans  imite  l'assemblé»  un 
profond  silence,  auquel,  à  la  fin  du  discours,  succéda  un  mur- 
mure sourd.  Convaincus  par  les  raisons  du  doge,  quelques  mem- 
bres donnaient  déjà  leurs  suffrages  à  sa  proposition ,  et  allaient 
changer  leur  pays  contre ^  Constantinople.  D'autres,  sur  qui 
l'amoui-  naturel  de  la  patrie  agissait  avec  plus  de  force,  ne  pou- 
vaient se  résoudre  à  quitter  la  terre  natale  sans  une  nécessité 
absolue.  Il  s'éleva  ainsi  enti-e  les  deux  partis  nn  bruit  confus, 
qui  s'appaiffa  tout  d'un  cotij),  lorsque  le  procurateur  Anzolo 
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Falicr,  hommr  Téiu^rable  par  son  Age ,  et  d'uue  graude  co»si' 
dération  parmi  Ir  peuple,  monta  à  la  tribune. 

11  comniença  par  s'excuser,  et  dans  les  termes  les  plus  hum- 
bles, envers  le  doge ,  de  ce  qu'il  pourrait  contredire  l'opinion  du 
prince  à  qui  il  devait  obéissance  et, respect.  Mais,  ajouta-t-il,  mon 
amour  pour  la  patiie ,  et  la  reconnaissance  que  je  dois  aux  nom- 
breux bienfaits  que  j'ai  reçus  d'elle  dans  ma  personne,  et  depui» 
tant  de  siècles,  dans  la  j)ersonne  de  mes  aïeux,  m'impose  le  de- 
voir de  mettre  de  côté  toutes  les  considérations  particulières , 
pour  dire  sans  réserve  tout  ce  qu'une  longue  expérience  acquise 
au  service  de  l'état  m'a  appris  concernant  son  bonheur  et  sa  vé- 
ritable gloire.  Remontant  alors  aux  plus  anciennes  époques  de 
\cnise,  il  retr»<j»  «a  kilualion  au  moment  où  les  barbares  com- 
mencèrent à  désoler  l'Italie.  Ces  lieux,  dit-il ,  dont  le  doge  nous 
a  parlé  avec  un  injuste  mépris,  n'étaient  encore  que  Cangç  et 
que  marais,  alors  que  les  chefs  des  peuples  voisins  y  trouvèrent 
un  asvle  sûr  pour  eux,  pour  leurs  femmes  ,  leurs  enfants  ,  enfin 
pour  tout  ce  qu'ils  avaient  de  plus  cher.  Sauvages ,  inhabités , 
ils  n'étaient  alors  connus  que  de  quelques  pécheurs.  Pourquoi 
méconnaître  qu'Us  présentent  plus  de  sûreté  et  de  commodités 
aujourd'hui  qu'ils  sont  cultivés,  habités  par  une  population  nom- 
breuse tant  indigène  qu'étrangère  ,  couverts  de  magnifiques 
édifices  tant  publics  que  particuliers  ?  Il  serait  ridicule  de  se 
laisser  effrayer  par  les  tremblements  de  terre  et  par  les  inon- 
dations dont  on  nous  a  menacés;  cç  sont  des  accidents  naturels 
ou  des  châtiments  infligés  par  Dieu ,  et  dont,  comme  l'histoire 
^  nous  l'apprend  assez ,  les  difTérentes  parties  du  monàm^nt  toor- 
à-tour  le  théAtrr;  et  s'il  existe  un  pays  plus  cxp<jsé  que  d'autres 
aux  tremblements  de  terre ,  c'est  précisément  le  pays  de  Con- 
stantinople ,  ainsi  que  tant  d'écrits  en  font  foi.  Rome,  la  capitale , 
la  reine  du  monde  habité,  eut  aussi  A  souffrir  des  inondations 
du  Tibre,  qui  plus  d'une  fois  la  menacèrent  d'une  destruction 
prochaine.  Cependant ,  jamais  ses  citoyens ,  dans  les  premiers 
temps,  ni  depuis ,  n'ont  conçu  l'idée ,  encore  moins  mis  en  déli- 
bération le  projet  de  l'abandonner.  Nous  sommes,  dit-on,  envi- 
ronné* d'ennemis  ;  eh  bien  !  c'est  matière  à  exercer  notre  cou- 
rage, et  ces  ennemis,  nous  les  avons  souvent  vaincus,  sans  avoir 
encore  éprouvé  d'échecs  irréparables  ;  souvent  même  l'espace  a 
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manqué  dans  les  priMHis  de  Vcoife  poor  conienir  la  foule  de 

leurs  prisonniers  ;  tous  let  ans  encore  on  célèbre ,  sur  la  place 
pnbliqae ,  les  Tictoivee  remportées  sur  les  patriarches  d'Aquilée^ 
«pli  ne  peuvent  ploi  qne  nous  haïr  et  nons'  crtimlrey  mais  non 
nous  mépriser  ou  nom  noire.  Esuil  jnate  de  taxer  ce  pays  d*une 
•térilité  absolue,  tandis  que  les  lagunes  noàs  donnent  nne  abon- 
dance d'eaccellents  poissons,  qu'on  ne  U  trouverait  dans 
encnn  autre  endroit  du  monde  ?£t  dèrons-nons  oublier  que,  s*il 
ne  produit  ni  grains ,  ni  huile ,  AÎ  «ntrtt  objets  de  cette  nature, 
cette  disette  fut  précisément  le  premier  stimulant  de  rindustrie 
des  Vénitiens  et  la  source  de  leur  prospérité  présente,  alors  que 
poussés  parle  besoin,  il»  affi-ont^rent  Ich  dangers  tie  la  rner,  et 
pénétrèrent  do  tous  r5t<'B,pour  rapporter  à  Irur  j»ati  i<'  U  s  objets 
que  lui  a  refusés  la  nature,  avec  une  profusion  telle,  que  souvent 
ils  se  trouvent  ici  en  pins  grande  abondanre  qu'aux  lieux  niéines 
qui  les  ont  produits.  11  fit  valoir  alors  l'Istrie  et  la  Dahnatie 
comme  des  provinces  dont  la  république  retirait  de  grands  avan- 
tages, et  annonça  qu'on  les  perdrait  infailliblement,  si  Pou  trans- 
férait çà-et-lA  le  siège  du  gouverneniejit  ;  qu'on  pourrait  alors 
moins  que  jamais  espérer  de  meilleurs  sentiments  de  la  part  des 
Zarétins,  rebelles  incorrigibles,  qui  s'étaient  déjà  révoltés  cinq 
fois,  et  sur  qui  tous  les  peuples  des  autres  provinces  avaient  sans 
cesse  les  yeux  fixés;  que  si  André  ,  roi  de  Hongrie,  avait  récem- 
ment ,  et  pour  obtenir  le  libre  passage  de  son  armée  dans  la 
Pouille,  renoncé, par  un  acte  authentique,  A  toutes  ses  préten* 
tions  siirla  DaliaîÀ';  on  né'^povivàît  répOndre  'qne  ce  prince ,  on 
én  moins  let  snoeesseurs,  n'accueilleraient  pas  de  nonvetu  les 
propositions  de  ces  peuples ,  et  ne  neitmténi  pai',  comme  ilî 
l'atnent  d^a  fidt  tant  de  fois»  toot  leurs  soins  à  le  consenrer  cet 
pioyinees,  les  prétextes  spécieux  n*ayant  janiab  manqué  aux 
princes,  pour  ronlpre  les  traités  Ids  plus  solennds,  aussitôt  qu'ils 
en  trouvent  rocetsion.  Si,  dans  les  temps  paklés,  on  avait  eu  tant 
de  peine  à  réntter  à  ces  peuples  lonqu*on  était  près  d'eux /il 
aérait  Uen  plus  difficfle  de  les'  combattre  de  Gontiantinople  ; 
qu'alors ,  entre  «uoet  |ran<k  embaiius,  on  ëurait  eneore  alfiulre 
M»  Anconilinnsv  dHi  eneienk  livaux  de  la-  répuMiqné,  qui  tant 
de  fois  oui  combattu  pour  lâ  sonve^latié  dn  gOlfe,  et  tant  dé 
foit  soàtenn  connô  éilor^  mêmt  soile^'la  DthMtle.  11  affirme 
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ensuite  que  la  possession  de  l'i^e  de  Corfou  et  des  places  de  la 
Morée  et  de  Candie ,  était  déjà  tellement  consolidée  ,  qu'il  était 
très-inutile  de  chercher  à  l'assurer  davantage  par  une  résolution 
aussi  hasardeuse  que  le  serait  Tahandon  des  lieux  où  la  nation 
avait  pris  naissance  et  prospéré  avec  tant  de  gloire  et  sous  la 
protection  visihle  du  ciel ,  pour  une  ville  dont  on  ne  possédait 
que  la  quatrième  partie  ;  qu'on  avait  déjà  envoyé,  comme  colons, 
pour  la  défense  de  ces  places,  un  grand  nonihre  ds  citoyens  avec 
(eurs  fauiilii-s  entièrts;  mesure  aussi  sage  qu'utile,  qui  avait  con- 
servé et  conserverait  par  la  suite  ces  provinces,  nommément 
Corft>u  et  la  Morée,  où  tout  était  parfaitement  tranquille  et  sou- 
mis ;  qu'il  y  avait  tout  lieu  d'espérer  qu'il  en  serait  de  même  à 
Candie  ,  où  les  colons  avaient  M  «jg^voyés  en  jjlus  graud  nombre  , 
et  où  se  rendait  tous  les  ans  une  floii'   ilr!,tinée  à  protéger  les 
bâtiments  de  commerce,  et  qui,  devant  séjourner  quelque  temps 
dans  chacune  de  ces  îles,  pouvait  être  considérée  comme  leur 
rempart  et  leur  garuison.  Puis,  passant  à  la  situation  intérieure 
de  Conrtautinople,  il  fit  sentir  à  ses  compatriotes  combien  l'amitié 
des  Français  était  impuissante,  celle  des  Grecs  douteuse  et  sus- 
pecte ,  et  l'une  et  l'autre,  pleine  do  dangers  ;  que ,  si  Témigratign 
proposée  avait  l'apparence  d'une  résolution  glorieuse,  elle  exci- 
terait plus  de  haiue  et  de  jalousie  qu'elle  ne  procurerait  d'avan- 
tages réels,  et  qu'elle  annonçait  plus  de  vanité  que  de  puissance. 
Com]'aranl  les  ennemis  que  Venise  avait  eus  jusqu'alors  avec  ceux 
qui  l'attendaient  à  Constantinople,  il  trouva  les  premiers» petits  , 
peu  nombreux,  faibles,  souvent  vaincus  ;  ceux-ci  grands  et  forts, 
innombrables  et  terribles.  Il  leur  repré«enf«  la  puissance  tou- 
jours croissante  et  déjà  si  formidable  des  Turcs  dans  la  Natolie , 
et  pour  ainsi  dire  aux  portes  de  Constantinople;  combien  ils  té- 
taient déjà  rendus  redôutablesà  tous  les  peuples  >oisins,  et  com- 
bien il  serait  plM  «âge  de  se  tenir  éloignés  d«s  griffes  et  de  la 
gueule  de  ce  nioïjslre  sauvage  et  dévorant.  Il  déplora,  les  laimes 
Hux  ycttx»  U  pTte  de  Daraiettc,  où  plus  de  trente  mille  chré- 
tiens, on  an  auparavant,  avaient  été  massacrés  à  coups  de  sabre, 
ou  faits  esclaves.  Si  ces  infidèles  avaient  osé  ravager  deux  fou 
l'Italie,  et  pénétrer  même  jusqu'aux  lagunes,  que  ue  devait- 
on  pas  craindre  d'cMx,  lorsqu'on  .serait  dans  leur  voisinage?  Il 
conclut  e^i  disajui  qu'il  ne  serait  pas  sage  d'alwndonner  un  sol, 


ieur  ourrage  et  leur  propriété,  an  sffoor  comblé  des  bienfaits  et 
des  bénédictions  du  Tout-Puiâsaot ,  pour  aller  ea  cbercher  un 
dins  le  pays  étranger,  rt  sans  aacune  certitude  d*  succès. 

Se  tournant  alors  vers  un  crucifix  qui  se  trouvait  dans  la  salle: 
■  C'est  toi,  s'écria-t-il,  qui  nous  désignas  ces  lieax,  sur  ie^quelt 
reposent  les  fondements  de  notre  ville;  c'est  toi  qui  as  élevé  cette 
\iUe,  c'est  toi  qui  l'as  conservée ,  toi  qui  l  as  gouvernée,  toi  qui 
lui  us  donné  son  accroissement  :  daigne  toucher  le  cceur  de  ee 
peuple  qui  t'est  dévoue ,  afin  qu'il  ne  renonce  pas  à  ces  témoi- 
gnages de  ta  grâce,  et  qu'il  n'oublie  pas  ta  protection.  »  Il  des- 
ACadit  alors  de  la  tribune ,  It-a  yeux  pleins  de  larmes  ;  on  procédi 
M  btUotagfl ,  et  une  maiorité  da  deux  voix  seulement  décida  dm 

■  4 

m 

SECTION  VIII. 

&tr  «fi  passage  de  Âtacbiavel^  relatif  à  rétablissement  de 
PanstpervUe  à  Femse, 

Il  7  a  dm  UafibiicTel  •  an  miet  réttbUsscmeBt  de 
]*arii|OQcatia  vénîticnM,  «n  puM^e  ^  je  vait  txawcriM. 

ISm  «mnîiiaal  s'il  était  ifeoniide  d'établir  à  J^ame  an  gouvcr- 
ytrmff*  qui  prévint  toute  -wédmtl/BÊit/sesm^  «  U  faat«  dit*ilf  «e 
jg^t^eteee  U  tableau  des  républiques  qui,  nsf  ctc  Inimittéa  et  ces 
troubles,  «e  loitt  maintenues  libres. 
#  •  Les  d«ioc  que  j'ai  déjà  citées ,  soot  i^cédémoi^  dies  !«•  an- 
deat,  Veynie  cb»  J(h  atodemai.  9parle  anit  nu  loi  et  un 
i6ut  peu  oombrenx  pour  la  gouverner.  Veaiat  a'a  |m»  «daiia 
ces  distinctions,  et  elle  appelle  H4»blea  lom  cenx  qai  peuvent 
«voir  part  à  l'administration. 

«  Ce  tut  le  hasard  plutôt  que  U  prudence,  qui  donna  cette 
forme  à  ces  derniers.  Dans  les  lagunes,  où  les  événements  déjà 
xapportés  les  avaient  ioit  retirer,  ih  virent  bientôt  en  as^ez 
grand  nombre  pour  ^voir  besoin  d'un  système  de  lois,  fin  cou- 
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bléct  OÙ  l'on  délibérait  fr«iueinm*>nt  sur  le«  intérêts  de  la  ville 
IMÛnilte.  Quand  il  leur  parut  qu'ils  étaient  snffisanimf nt  nom* 
l>reux  pour  se  gouvempr,  ils  feriuèirnt  rentn-r  de  Ifiirs  assem- 
blées aux  noiiviMiix  arrivant-;,  rt  ne  leur  j>ermirent  pas  de  par- 
ticiper au  maniement  des  affaires  publiques.  Le  nombre  de  ceux- 
ci  s  arcrnt  considénibleinent  ,  et  il  s'établit  un  grand  intervalle 
en  fie  eux  et  leurs  gouvernants  :  dés-lors  les  premiers  prirent  la 
qualité  de  nobles,  et  les  autres  furent  «mplement  nommés  le 
peuple.  • 

-  Cette  forme  de  gouTernement  n'eut  aucune  peine  à  s'établir 
et  à  se  ni.\intenir  .sans  troubles.  Au  moment  où  il  s'éleva,  tous 
ceux  qui  habitaient  Venise  eurent  le  droit  d'y  prendre  part  ;  par 
conséquent  p<'r}.onne  ne  pouvait  *«  plaindre.  Ceux  qui ,  dans  Ift 
siiitt-,  vinrent  l'habiter,  trouvant  le  gouTemement  Affermi  et 
Çixi-,  n'avaient  ni  prétexte  ni  moyens  d'ezcitcr  det  troubles: 
1  occasion  leur  manquait,  parce  qu'on  ne  les CTiit  privés  de  rien; 
les  moyens,  parce  que  cenx  qui  gouTWnaient  les  tenaient  en 
biide,  et  ne  les  employaient  pM  dans  les  alfiûres  oA  3s  «usseiit 
pu  prendre  de  raulorité.  D^aillenrs  les  nonveanx  balntants  de 
Venise  ne  furent  pas  sMcx  nombreux  ponr  qu'il  y  eût  diipro» 
portion  entre  les  gouvernants  et  les  gonveméi.  En  effet,  le 
nombre  des  nobles  égalait  6n  surpassait  même  celui  des  antres; 
ainsi,  d*après  ces  notîfb,  Venise  put  établlif  son  gouvernement.  • 

(  Dùeotm  sur  TttM0,  liv.  i,  di.  6.) 

Quand  on  vient  de  lire  linstoire  de  la  i^lotion  opérée  dans 
le  gottveineinent  de  Vraiset  pw  le  àoge  Gradenigo,  on  ntjftut^ 
aiseï  ^éMMT  de  voirleatoni  lnMi  !■■  iiiwi  nmm»»^  par 
un  auteur  assurément  fort  savant,  et  placé  si  près  de  l'événe- 
ment. Mais,  qnel^ie  optnieo  qu'on  ait  de  sa  science  et  dr' 
soti  génie, il  ne  feut'  pas  se  laisser  ini|>oser  par  l*atitorilé  d*ttn 
gtand  nom.  Ici  Macbtavemoiine  resiorse  m  feila,  pour  les 
feii«  servir  à  la  démonstration  d'un  sTsiéme. 

C*est  son  récit  et  non  pu  son  raisonnement  ifM  je  vab  «m- 
itaner. 

Selon  lui,  ce  fiât  h  hasard  qid  éMm  naissance  'à  tm  fiém  dm 
goamnemem  vimiêeity  rien'-n'cat  moins  exact.  Les  lagunes,  pen^ 
plées  de  fngitife  vèrt  i*aii  '4«>,  forent  d's bord  gotiremée*  par 
dés  magiaiMits'éttToyés  de'fMltfaei  Une  tràntaiaie  d'annéea  aptès  > 


J^ta»  ayant  élé  presque  détruite  par  les  barbares,  les  ba- 
.bîttmi  ^flet  lagunes  se  trouvèrent  affranchis  de  l'autorité  de 
Catte  métmpole.  Chacune  des  îles  se  nomma  un  magistrat 
.gO*OB  ^l^da  ^tribim.  La  réunion  des  tribuns,  et  |)robal)len)ent 
,det  priacqMUix  Cttoyena,  forma  le  corps  chargé  de  l'adminia- 
traiioB  de  ce  petit  éut. 

Cela  dl|ra  jnsgu'en  5o3 ,  tuivant  le  témoignage  des  historiens , 
je  ne  pirétend^  pas  donner  pour  irréfragable ,  mais  auquel 
4m  ne  pcttt  opposer d'eatretentoritÀ.  Ils  disent  qu'à  cette  époque 
M  ckoâait  un  tribun  principal ,  qui  fut  à  la  téte  des  affaires 
peadMtt  ioauiieHMM  ans..  Entuite,  au  lieu  d'un  tribun  prïn- 
ciptlt  on  «D  eut  dix,  paie  done,  et  «et  oidre  de  choses  dura 
iwqnTeii  «97»  Il  panit  qne  cea  tribnaa  étaient  âeetift ,  annuels , 
«t  a  «it  liMonicMalile  qu'ila  foiiYeniaieiit  a^  raiaiitaiice  d'un 
cotiadl  de  Aoteblee.  Ainaî  le  gouTemement  de  Vernie,  depnia 
fn*eUe  eiit  eeué  d'être  siiietie  de  Padoqe,  c^eat4-dii«  depuis 
ym  4*3  à-p5»i|Hrèi,fot<épabUGaJii.  J'ajoute  qnll  ha  démocra- 
.lifpe»  cfer  4ID  j»>  Toâtpaa  k  moiiMlre  tieee  de  pririlëges.  Je  ne 
dente  pae  ^  lee  lioiMi,  iee  babiles  n'y  euâaent  une  plue 
ywidppiitdîinflnence  qaelea entres,  maiaee n'est  point  Ueèqui 
oonatâli^  raiiaiocnlîe.  On  aenit  trop  beareux  ai  reaienee  de 
rariaioopMie  4uU  ^  pbuicr  raniorité  entre  lea  i^ins  des  babileà. 
•Qn^Hnetf  tenw  vénitSena  ont  fait  des  effbria  ponr  établir  que 
!•  gqnramcnt  de  leur  république  était  ariatocrattque  de  tonte 
iteaité.  (Teat  le  aèl»  de  le  flatterie  ;  mais,  nalgré  tontea  leura 
recfaerchea,  ils  n'ont  pu  attmer  las  denx  cireonsunces  qui 
consUtuent  l'aristocratie  :  l'une,  que  l'adminiatietion  fût  confiée 
exclosÏTement  à  une  classe  de  citoyens;  l'autre,  que  rantorité 
iàt  Lérédiuire.  Il  ne  faut  pas  croire  l'abbé  Tentori,  dit  un 
écrivain  moderne  (i),  lorsqu'il  prétend  que  le  penTOtr  était 
concentré  dans  les  mains  dea  noljlea  et  des  riches. 

En  697  ,  on  nomma  un  chef  nniqne,  qui  éuit  à  vie,  et  auquel 
on  donna  le  titre  de  doge.  On  ac  aiit  pas  quelles  étaient  lea 
limites  de  l'autorité  de  ce  chef,  mais  on  voit  que  le  gOUTenie- 
nient  paasa  de  la  démocratie  à  ia  mdbarchie  «lectir» 


(1)  MemoM  storico  civili  sopmU  «mmmAw  ftemddftmn» 
Ht$iani,  da  Sebastiaao  Qrotta. 

Tomé  yiL  a  • 
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'Cet  ordre  de  choses  dura  quarante  an».  Le  trtMsième  doge 
fut  massacré,  el  remplacé  par  un  magistrat  «nique,  mais  an- 
Iluel,  auquel  on  donna  le  tltie  de  maître  de  la  milite.  ' 

.Le  ciiIHuième  de  ces  ^ou^eaux  chefs  de  IVtai  éprouva  à-peu- 
'près  le  même  sort  que  le  troisième  doge  :  on  lui  cie%a  les  yeux  , 
on  le  déposa,  el  ou  revint,  en  7  aélire  un  doge. pour  régn«r 
pendant  toute  sa  vie.  Le  gouvernement  se  retronra  mOlM»^ 
chique,  et  tendait  à  devenir  héiéditairtN  mais,  parmi  Iflt  Cirf" 
qnante  premiers  doges,  il  y  en  eut  une  vingtaine  qui  furent 
cha-és  du  troue.  Ces  règnes  orageux  rcmpl.ssetal  «n  dVfBtù 
de  plus  de  tn.is  reni.  ans.  Ce  fut  eu  11:3  que  ce  gotnrdfnemeût 

fit  le  premier  pa»  vt  is  l'oi  isluri atie. 

'  -  I  -nleMÂÉI» 


Le  choix  du  d<»ge  ,  fait  jusques-ià 
Wé,  fut  confié  a  des  électeurs  ;  on  noniÉif 
conseil.  Il  en  résulta  c^ue  l'autorité  dn  pnnce  fat  f^étt^mg ,  et 
que  le  peuple  ue  prit  plus  une  part  immédlâie  ault' iflfat«r, 
lais  le.  électeurs,  les  me.„b«a  du  eOBSeil ,tf étalât  <P«e  de. 
fonct.onnaires  annuels,  choisis  daas  toutes  le.  clease.  de €.*»J«a. 

A  partir  de  ce  moment,  le.  famOle.  émînenie.  te^gi^t  à 
réserver  des  privilèges  légaux,  et  eUe.  y  parvnrent  ^««hm. 
ment  eu  i3iy,  i>ar  l'opération  qtfon  appela  la  dAtWt»  oa  U 
réforn.e  du  grand  conseil.  Le  peuple  ..ait  «"rTS 
dépouillé  de  la  part  qu'il  prenait  aux  élecl.on..Udi^t  tf^ig^ 
bilité  aux  conseils  commença  à  être  restreint  par  le  décretdé 
,,q6,  puis  encore  davantage  par  le.  loi.  de  1.9»  ^  'f^ 
enfin  ,  ce  système  d'enTaWasement  fut  '^^^j^JS^'^ 

;„s  de  mesure.  p.*p«^.  ^^^'h^wT  tti 
Clara  que  le  grand  eonsett  referait  composé  des  membres  qui 
e„  fai«ient  .L  priie.  et  quil.  y  aerment  remplacé,  par  leur. 
Jfficendanl.* 

Je  demande  ai,  aprèa  avoir  parcouru  cette  not.ee,  on  peut 
dire  arec  Machiavel ,  que.ce  fut  le  hasard  qui  donna  nsissance 
au  Kouvememeut  deVeni«J.  H  con.p.e  pour  nen  les  neuf  siècle, 
d-eaistenceantérîen.*.  H  f^*  d'oublier  que  les  Véu.tiens  avaient 
esMivé  de  plusîeur.  formes  de  gouvernement  avant  d'en  venir  k 
eeUe-Ca.  et  que  celle-ci  même  avait  été  préparée. 

Bepreuou.  le.  ««'tions  de  Machiavel  .  Dan.  l.  s  lagunes, 
.  4it-a,  u.  ••  "mtiA  bientôt  en  aMeu  grand  nombre  pour  avou- 
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•  besoin  d'un  système  de  loi»;  en  conséquence,  ils  établirent  un 

•  gouvernement,  formèrent  des  assemblées  où  l'on  délibérait  fré. 

•  quciument  sur  les  intérêts  de  la  ville  naissante.  Quaud  il  leur 

•  parut  qu'ils  étaient  suffisamment  nouàbreux  pour  se  gouverner, 
«  ils  feriuèrent  Teatréc  de  leurs  aMeaiblées  aux  nouYeaux  atrip 
«  vants.  » 

Ne  dirait-on  pas  à  l'entendre  que  l'établissement  de  l'arîrto- 
cratie  suivit  immédiatement  la  fondation  de  Venise;  que  les  fu- 
gitifs qui  avaient  cbercbé  un  as\le  dans  les  lagunes,  n'atferidirent 
que  le  moment  où  ils  seraient  assez  nombreux  pour  se  réierver 
exclusivement  Tadminisiration  de  leur  nouvel  état? 

Sans  doute  il  était  naturel  que  les  premiers  occupants  s*era- 
ptraaaent  de  l'administration  des  afTaires;  yais  ces  premiers 
ikecopaais  m'énienl  qae  des  réfugiés.  Ib  rertèrcnt  pendaiit  une 
tmlnae  d'«Baéet  tout  le  gouvenitmeiit  4è  F!tdoiie.  Qwn^  ^ 
troKfèrint.  munnUUmeut  •ffraohw,  par  la  detlimetiôii  de 
«elte  Mélropoie,  il»  le  osMtilaèreM  itn  gonvcmeaiMit  k  part, 
Mii*  oe  Ikl  d^aberd  luie  dénomiie,  camite  «ne  «narèhierpuii 
laote  wmù  lépoUique,  poia  on  tarât  à  la  mooardiie,  pliii 
k  ]Mavair  d«  pcînoe  fut  limilé,  réd«it ,  aniaoti  aa  proflt  da 
Ja  waite  de  k  popuktîo»,  et  oe  ne  fut  qu'ajirès  neuf  cents  «M 
de  TarintioiM ,  qu'on  «ennn  nombre  de  faniilka  parvint,  à  ^efli- 
fapar  dn  pouvoir.  • 

•  Cette  aiptea  de  gonvemenient,  cominwe  fantenr»  n*eat 
*amnine  paia%  à  ifétÊhar^  et  à  se  maintenir  sana  trooUes.  • 

•  -'Blla  a'^tliÉik  a»  «kfia^Bnk  «na>  par  4aa  «neaorés  sneoeasives^ 
«f  elle  fut  tronblée  par  pinsienrs  oonsptratîons  :  eellas  de  Boo* 
mmio  at  de  Thiepolo  mirent  eerrainemem  l'état  en  péril. 

•  Et  si  Taoïeur  prétend  qoe  l'arialocratie  remonte  ans  prmiers 
êgaa  de  la  république,  comment  peut-il  dire  qve  k  goovetne» 
ment  s*étaît  établi  sans  peine,  et  s'était  maintann  sans  troÉbki^ 
Jorsqne  sur  la  Usle  des  doges ,  il  s'en  trouve  cinq  massacrés, 
€aéeatÂ  légalement»  eiaqà  qni  on  crève  les  yenx,  et  dix  qui -sont 
«niés  ou  déposés,  sanè  eomplw  dixon  dooae  abdioatious  pins 
ou  moins  volontaires? 

Povisnivons.  •  Au  moment  où  k  gouvernement  s'elera,  tons 

•  aanx  qni  babitaieai  Venise anrent  k  droit  d'j  prendre  part» 

a. 
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ctJLum,  de  r«ve«  à»  HfcbUtd,  U  populitiçB  tott  «mSIt* 
de  Vmm»  avtit  put  an  foavemaneBt  dans  ion  «f%iM  s  dtae 
«e  ^oaveraaoittM  était  aloft  démoccaMque;  âw»  ca  f^n^anipff 
«MBt  a  dumfé  de  BaUire.an  devanaot  ariHMniiqiie, 
.  iMm*  Mkn  luit  «a  ebai^toiapt  t'ait  jipété  intapMhlagiaat  t 
tant  natnreUeœcDt. 

,«  Çeas  «iiii»  daaa  la  «lûtat  vinrent  bab^er  VaniM«  tnoiifuit 
*  le  gfmxarnanant  alfefni,  nVorent  ni  préiasta  m^t^a»  4a 
«.•a  plaindia.  Dtaifl^rs»  les  pouif^ux  j|iabjiaptt  ne  furent  pM 
^  aiiaa  aombrenz  p<MU'  qu'il  y  i^At  diftpr9portion  antre  les  gon* 
«  veinants  et  las  fpnvemés.  En  eUTet^  le  pon^bre  des.noblet 
«.j^ialait     anipasMÎt  même  celni  des.aatras.  .m 

Id  il  landrait  ]^mm,4fmêllà!Sij!^  Tafil^  à  quelle  épeifoe 
il  $fi  plac4«  Le  i^MTerpapnent^j^t  d(bnocratifna  4ao«  l'orjflNMU 
da  aop  aT^.  Qnaiid^jCQBHiPWitgHr^,-^-»^*»^'  aristncraliqua? .  tfattf 
àfdîre  à  ,q|Ml|e  époque.  xq(Hlif(-«PI  ^iwc  affiHrpU|x  vm>  I9«ta 
partd«M  radminisfcaj^?  Jfn^sjwa  tr9tttTans.aucniia  tmce  da  «t 
refiu  dans  lliifitoire.  ^fqas  y  yoyofu^  an  contraire  ,.qiia  la  pfMr 
pla«  ç'etl'à-dire  la  masse  des  cjtoyeaSf,se  réunissait  pour,  élire» 
pour  déUbéfWi  qua  la  dcpe  était  quelquefois  «boiai  par  aad^ 
■atlon. 

JDt  quelle  époque  devait  dater  la  résidence  pour  constater  ]a 
natnrslité  ?  Quel  était  le  lieu  où  qp  l'acquérait?  Pendant  dans 
ceut  soisante-dix-septans,  Venise  fut  gouvernée  par  las  tribuns 
des  divarsas  iles,  ou  par  ceux  des  îles  princip^j^^at  toujours 
Ifi  uns  et  les  autres  foreut  subordonnés  à  des  comices.  Quand 
on  eut  créé  le  dogat,  les  trois  premiers  doge»  inssfit  cboist»  A 
Héraclée  ;  les  Galbaio  étaiont  de  ot  ite  viile  ;  Tlieodai  L'rse, 
Galla,  les  Participalio,  les  Candiaiu»,  de  Waiaiuocco  ;  les  Tribuno, 
de  Chiozza;  les  Barbarigo ,  li  s  Obelerio  ,  de  Padoue;  les  Tia- 
denîgo,  de  Pola;  les  Barbare,  de  Trieste  (i);  les  Bembo,  d« 
Bologne  ;  les  Contarini,  de  Concordia;  les  Coruaro,  de  Riminl; 
las  Morosini,  de  Alantoue;  les  Micbiçli ,  de  Kome;  les  ^«rsi» 


0Utoria  deUa  citta  di  Tt  iestif,  del  R.  P.  Ireriro  délia  Croce,  lib.  vu', 
di.  7  et  8.  C«t  auteur  rite  plus  de  quarante  famille»  de  Trieste  passées  à 
Yf  MT ,  et  eaciute  paryii,!*  Dwbles»e  Tcuiticuiy ,  à  dâvf  ne»  qpoqaa** 


riECF.S  JUSTIFICATIVES.  If 

dé  PsTic  (i)  :  Toîlà  pour  les  f;imil!(»"î  1rs  pin*  anncntifs  Parmi 
CpHps  du  mi*  siècle,  on  trouva  Ici  Cnlopriiii  ,  fie  Ravemip;  ie« 
Miollt,  de  Bologne;  Irs  Huggicrî,  d'Arragon  ;  1ns  Vian,  rt  Allc- 
nUÉgnCf  etc.  (j)  Toutes  ce»  familles  n'étaient  pas  arrivées  en 
même  temps;  d'où  il  sait  qoe  la  règle  qui  ercluaii  les  nouveaux 
habitants  de  toute  part  à  l'administration  ,  était  post<''rieure  à 
rarri^ée  de  ceux-ci,  ou  n'exista  jamais.  Or,  pendant  les  huit 
on  nt^af  premiers  siècles  de  Venise,  il  dut  y  venir  succe*«iveroenl 
des  étnhgets  qni  s\  Cxf'^rent ,  et  s'il  fallait  en  croire  Machiavel,' 
pas  de  ces  étrangers  n'aurait  pu  coucevoir  l'espérance  d'être 
aggr^^p»^  au  gouvernement  de  sa  nouvelle  société.  Remarquez 
qu'il  faudrait  que  cette  règle  i|ttî  les  aurait  exclus  de  l'autorité 
fûtbi«6  ancienne,  pour  qu'elle  remontât  à  une  époque  on  céoiD 
qu'elle  favorisait  étaiént  tassi  nombreux  oa  même  davantage  ^ 

€«iilE  qoVUe  rédnistit-  à  là  eondirio«i*de  ujttM,'  ' 
*  Oa  nê'r^jm'êÊm'^  M«,  depitit  li  fcaiirtau  dë  VcU 
êkét  cet  Mm  driitaioi  tuMt  pa  giimia       -  - 
T^Ce  qu'il  y  •  de  cerUist  cTett 

A|ae  fat  consommée  c»  iSi^  :  nue  partie  de  k  pc^nlatioii  se 
dtdire  MTettie  da  dnnt  de  Movertiiietét  et  de  la  MmTeniiaelé 
liérédileire.  Meiaeet  fimillet  quelles  étiient-dlea?  Celles  qui 
ie  troiiTaieiit  en  ce  noment  dam  le  grand  consaH.  Étalent 
Aka  dMMaÊes  iMrad  les  plus  aneienaes,  parmi  ceDes  qui  sTaient 
ciMtopoaé  Offigindrcinctttvla  popBiMiiin'"de*  ^hfnaea  ?  Point  da 

aiaient»eUea  la  majorité,  on  an  moins  la  moitié  de  la  popalation? 
Fis  davanlage;  il  n'y  arait  qoe  sis  eeiiis  membres  du  conseil, 
ce  qui  suppose  deos'ou  trots  mille  personnes  nobles  de  tout 
âge  et  de  tout  sexe;  ce  n'était  pas  le  cinquantième  de  la  ]>opula* 
tien  de  la  capitale  ,  et  il  y  avait  dans  l'état  plusieurs  millions  de 
citoyens»  Eain  voici  la  premre  qu'à  l'époque  o&  Ton  investit  de 
la  magistratnre  et  de  la  soaventineié  héréditaire  ceux  qui  com- 
le  giand  ionaeil,  plnsseus»  IsaûUea  sa  tronvèrent  ponr 


(t)  CMqw*  de  «m*.  (Maaascrit  ds  la  lubHalMqas  da  Meadaer. 

6ï.  ) 

(a)  itUm. 
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la  première  fois  sur  la  liste  des  nobles  de  Venise.  Si  vos  dit , 
dans  sa  clironiquc  :  •  Quando  fù  serrato  il  gran  consiglio  foromo 
«  eWtte  cDmms  dêl  popdo  di  qneUe  famiglie  niigliori  die  «vaut!  a 

•  ^naato  acrrar  «on  hairerano  potato  «aiara  al  aoo  tempo  ne  tr»* 
«  Imaîf  M  éA  consiglio  predeilo  etfonao  dtCUfinnigUe  vaatip* 

•  aei.  » 

Od  <foit  eonbieii  l'antoriié  des  éerivaiof  qaî  ▼tnlaiit  étaUir 
«•t  tospecte,  quand  ila  citant  de»  lUta»  etatvac  qnaU» 
eirc«m^ctîoii  il  ftst  lin  vétM  lea  pl«a  baUIaa.  Je  na  coaa- 
fmda  paa  damtage  Madiîavel ,  kmqa'il  dit  (du  ▼  da  même 
Ktit),  qa'A  Vemae  on  avait  confié  aux  noblea  la  gtfde  d«  la  li- 
karlé.  D'abovd  on  ne  lear  avait  rien  confié  :  ila  ataieftt  retenu  et 
déclaré  héréditaire  nn  pdnpow  dtflégaé  et  temporaire;  et  pnb 
qnalle  était  la  liberté  qn*ila  gardaient?  k  Bberli  de  ^?  ■» 
allaient  dédaréa  nidlreas  tout  le  raite  était  anjec  CondiUee  a 
dit  de  ee  paiMige  de  Madiiard  :  «  C*eit  une  fictioa  ingémenae^ 
qu*il  icrait  difficile  de  condlier  «ree  lea ftin  comina  (i).  » 


(i)  Butoirt  moJênte,  livre  xz ,  ch.  4. 


t 
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..SECTION  IX. 

£/ztrait  des  nu-moires  en  faveur  de  d'sar  tl'Iîste  ^  que  /c 
pape  avait  flépouillv  de  la  principauté  de  Ferraie ,  parce 
^ue  la  légUùnùé  de  m  naissance  éiak  conUttée^ 


Il  existe  ,  en  fnv<^ur  de  César  d'Esté,  deux  mémoires  irar 
primés,  qui  parai^^sent  sortis  de  la  même  main,  et  dont  l'un 
est  souscrit  d'un  jurisconsulte  nommé  lulvius  Pacitinus , 
cornes ,  dortorct  cqucs.  Ces  mémoires  contiennent  d'i-t ranges 
muxinies  et  de  singuliers râbonncments.  Par  exemple,  rou- 
teur y  pose  les  prîocijpes  saiyaots  : 

«  RegDi'et  prineîpitas  tri  pli  citer  definnmtw«  «tec^ne,  suc* 

•  cesnone,  et  ■rmis.  »  $  ig4' 

•  Nallum  regnum  jiistîaf  ac Mnctias  TÎcleri  pot&t  qnàm  qnod 
«  ab  electione  popaloram  proficîscîtar.  •  %  igS. 

•  Princf'ps  propter  populnm  non  populus  propter  principem 
«  fiwtns  est.  »  $  197. 

«  Jus  eligtndi  principes  eonsnetadine  saUttum  est,'  sed'in 

•  civitate  Ferrari»  adbnc  Yifet.  >  %  t%%. 

•  Fispa  eoBtri  mm  aolNlham  ni  tenépocalibiii  diaponere  iM- 
«•  «{ait.  $  aot.  * 

Qnaiit  à  Ttacapatfné  que  le  pa|^  eppoaait  à  "César  ITOiu  et 
qui  était  fondée  sur  nUégîtimilé  de  son  père,  yowd  l'arganent 
du  jiiri<;con»uIte. 

«  Ubi  plures  ennmernntor  ponti£ces  ex  iocéstaoso  coîtn  nati, 
«  et  subjicitur  etiam  Dominum  nostrum  Jesum>Christum  ex 

•  adnlterino  seœine  naad  voUUsse;  si  etiam  videmus  ill^itimoa 
«  cnprtce^  esse  ,  etc.$  70  premier  mémoire* 

«  NasGt  ex  adiriterio  non  est  «jus  cnlpa      naaritor  sed  illkn 

•  qui  générât  tnm  etiara  maxime  quia  ipse.  eoetesia  ffindata 
«  fuit  k  Christo  Domino  nostro  trahente  originem  à  pareotibu» 

•  illigitiroè  natis  et  ideo  sicut  ipse  voluit  nasci  ex  incestis  as« 
«  ceadentiam  siioraro  conjonctionibus;  aam  Judas  palriarclia 
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■  concnbuit  cnm  Thamar  nuru  suà,  ex  quo  coocubitu  nati 

■  sunt  Phares  et  Zararn ,  et  inde  successivis  gradibns  Salmon  , 
«  Booz,  et  postea  Ii^aï,  qui  fuit  pater  David ,  ex  cujus  radice 

•  natus  est  salvator  noster  ut  habetur  in  c.  Domiiius,  distin. 

■  56,  et  notât  Chrysostom.  in  homil.  3.  sup.  Math,  et  cardin. 

•  Palcot.  in  cap.  55,  num.  lo  de  nothis ,  et  ego  dixi  in  cap. 

•  17,  nu.  4*»  J'h-  a  prob. 

-  Ita  etiam  tali  exemplo  docuit  iniquitates  parentum  non 

•  obesse  filiis ,  nec  in  hominibus  spectandum   esse  nascendi 

■  initiuin  sed  vivendi  modum,  qui  si  laudabilis  erit,  nec  à 

■  divinis  nec  à  mundanis  dignitatibus  illcgitlinus  fîlius  ejicietur; 
«  hac  latione  con.<itat  mullos  ex  ancillis  procréâtes  intcr  patriar- 

■  chas  et  tribuum  principes  cxtitisse,  ut  relullt  Chrjsostora.  in 
«  d.  hom.  1.3. 

•  Sic  etiam  tnanire.<(tè  patef  ad  sacratisfdmum  summi  pontifi- 
«  catûs  4|PnAn  mullos  pervenisse,  qui  licct  illegitimè  nati 

•  fuissent,  tamon  pruprlis  vlrtutibus  maculara  nativitatis  abs- 
«  terserant,  qfti  nunicrantur  in  c.  Ossius  papa,  distin.  56, 

«  Hac  eadem  ratione  ille  sponsus  evangellcus  qui  voluit  nasci 

•  de  boni»  et  mails  vocavit  bonos  et  malos  ad  nuptias,  ut  osten- 
>  deret  ae  esse  omnium  communcra  parentem  nec  apud  ipsum 

■  ullam  personarum  esse  acceptionem ,  scd  illos  aliis  prxvalere 
«  quos  vitse  probitas ,  non  parentum  nobilitas  à  cseteris  dlfferre 
«  fnccret ,  ut  probatur  in  c.  Sponsus.  distin.  56,  et  dixi  in  d. 

•  cap.  17,  nu.  4^'  lib.  a  de  probat. 

<"  Quaproplor  cum  salvator  ixistei  sll  sponsus  ecclesiie ,  e{  cc- 
j  clesia  sit  sponsa  salvatoris,  ut  ihi  glossa  nota v it »  aoU^poMo- 

•  mus  dicere  efclesiaro  odissc  eo»  qui  à  parenlibus  lllegitimis 

•  descenderunt,  quia  hoc  modo  sponsa  suum  sponsum  odio 

■  haberet,  quod  nulU  ratione  dlcendutn  est.  •  S  5a  ,  53,  54  ,  55, 

•  56 ,  a*  mémoire. 

Ces  deux  mémoires,  qni  doivent  être  très-rares,  existent 
(ians  la  'bibliothèque  de  M.  Je  comte  Méjean ,  à  Paris.  Ils  ne  - 
portent  point  de  titre  ni  de  date,  ni  «1«  nom  d'imprimeur j 
le  preraiei-  feuillet  commence  par  ces  mots  :  Facium  est  tale^ 
civitas  Ferrarice  ^  etc» 


■ 

SECTION  X. 

LeltrtdeSaUy  à  ramhastadeur  de  France  de  Fresne  Canayt, 
au  sujet  du  diffrrend  existant  entre  le  ptgte  Paul  F,  ^ 
ta  r^tiblique  de  Fenàe*  (  Octobre  i6o5).  , 

-  I 

MMisieur,  pour  response  i  YOilreWtiM  escrile  à  Venice  àm 
iS  odobrc  i6o5 ,  j  appréhende  qjnc  vostre  «IlEiDCtioR  envers  moy 
ne  vons  v  avr  f;ut  appercevoir  plus  de  capacité,  qoe  vou»  n'y 
pn  trouvère»  à  Tesprcuvc  qu'il  semble  qu'en  rouliés  faire,  en 
me  domandant  mes  sentiments  sur  des  questions  tant  problema*' 
tiques ,  que  sont  à  mon  ad^'is  les  différends  commencés  des  les 
mÊmén  ptslée*  dure  les  papes,  le  siège  apostoliqae,  el  le  ^lu» 
et  teiyieearir  de  ¥emie«  desquels  elMoan  perie  bien  diweffee 
■MBt,  neii  plwioei  ce  ieaiUe4-il  iele«  en  pesdon  peiticolièM» 
que  selon  ce  que  Je  lU|eîeft  le  considération  dés  tempe  paéicalif 
û  dinersilé  de  la  trempe  des  esprits  et  les  intérêts  des  potentat» 
et  puissances  tHrrionnr<i  qui  «t'intéresseront  dans  telles  diuerses 
prétentions,  et  la  pluspart  plustost  pournuire  aux  parties  et  pro^ 
fiter  de  leurs  impnirlcncci,  (pie  par  sincérité  et  vouloir  terminer 
leurs  mes-intelligencos.  Sur  quoy,  pour  vous  parler  librement  el 
eUM  eneme  pession ,  ny  de  eetboliqae  ny  d'éuai^élique ,  je  voue 
dhey  ce  qui  ne  eeniM»  vèifdM  eerib  eflUfe'  phM  éiptoue  eC 
■eiiiplte  de  diflicvHés ,  ett  q«e  ne  peeoiennt  m  deM^^eett* 
'esthnèe  g—  dTw  nÉUiHe  dÉlyK  nOret  «^fw  ^  mlyni  Ibit 
facile  à  terminer  ;  je  pense  reconnoîstre,  par  les  discour»  que  voos 
m'en  aués  enuoyés,  des  raisons  alléguées  pour  impliquer  ce  mal» 
entendu  par  vu  meslange  du  spirituel  et  du  temporel ,  qui  le 
rendra  comme  inexplicable  et  d'impossible  décision ,  au  lien  que 
éhacane  despeitîes  y  dearoit  dierdher  det  teupéranealt  etiiiek» 
e^nnemenU ,  cenne  lé  reqoieit  leur  profeieioo  de  cbreitieoe.  Qœ 
iPib'  te  TOidelfeiit  eonienter  #y  procéder  per  Toyee  enieoles  et 
douœe,  jVâh ehCfreiichement  que  ce  différend  ne  pourroit  estre 
bienoeet  tenMllii,-mab  qa^ienni  ai*eC|i>ereife-ii  après  Iny  ny  dé- 
tmction  de  peuplf^i  (qui  ne  peuuent  mets  de  ces  contentions) 
ny  aucunes  pernicieuses  cooséquences.  Mai»  y  ayant  apparence 
que  les  parties  s'aigriront  ,  et  de  leur  aigreur  des  paroles  pas- 
seront à  la  violence ,  à  la  force  et  à  Temploy  des  armes ,  il  est 
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,  nécessaire  aii.int  que  de  se  jetter  dans  ce  précipice  y  que  les 
parties  .«c  souuicnnciit  des  grandes  peines,  fatigues,  ennuis, 
desplaisirs  t*t  dospenses  excessiues,  ausquelles  les  assujettirent 
leurs  anciennes  guerres  procédées  quasi  de  telles  causes.  Mais 
que  le  pape  en  son  particulier  (lequel  j'ayme  et  honnore  de 
tout  mon  cœur,  m'ayant  obligé  d'estre  toute  ma  vie  son  trèt- 
humble  seruiteur  )  se  représente  quelle  différence  il  y  a  des 
temps  ,  d'alors  que  son  empire  ou  hiérarchie  spirituelle  s'es- 
tcndoât  au  long  et  au  large  par  toute  la  chrestienté  auec  telle 
toute -puissance  qu'elle  luy  en  attribunit  quasi  vne  esgale  au 
temporel  ;  au  lieu  que  maintenant  il  se  reconnoist  qu'elle  a 
presque  perdu  la  moitié  de  l'estenduë  de  sa  puissance  spirituelle, 
ce  qui  a  ani.mt  affoibly  les  respects  et  déférences  que  l'on  luy 
rendoit  en  la  temporalité  ,  et  qu'il  considère  de  plus  comme 
l'estendnë  de  la  seigneurie  de  Venise  est  enuironnce  de  domi- 
nations et  peuples,  qui  ont  rejette  la  reconnoissance  de  luy  et  du 
siégv  apostolique,  et  que  les  Vénitiens  ne  si^auroient  si  peu  mon- 
trer auoir  de  désir  de  faire  le  semblable,  dont  je  sçay  qu'il  y 
a  plusieurs  particuliers  qui  n'en  sont  pas  e.sloignés,  que  pour  les 
y  faire  résoudre,  ils  ne  soient  secourus  des  Turcs,  des  Chresliens 
de  Grèce,  et  des  Euangeliqnes ,  et  des  Protestan<i  de  Suisse, 
d'Allemagne ,  Boéme,  Hongrie ,  Austriche,Transiluanie.  Que  si  de 
toutes  telles  religions  il  s'etoit  vne  fois  jette  quelques  estincelles 
dans  l'Italie  ,  il  seroit  .i  craindre  qu'elles  ne  deuinssent  flammes  > 
Yoire  brasiers  très-ardents ,  comme  les  violences  et  le  peu  de 
tempéraments  que  les  Papes  Léon  et  Clément  apportèrent  à 
leurs  résolutions,  furent  causes  que  les  prédications  contraireA 
à  leur  doctrine  de  trois  ou  quatre  moines  parcoururent  en  moins 
de  rien  les  deux  tiers  des  dominations  de  la  chrestienté,  d'où  il 
Wy  •  pas  apparence  qu'elles  eu  soient  jamais  tirée*'  E»  quant  à 
ce  qui  regarde  le»  Vénitiens  iU  doiaent  considér«T  (outre  ce  que 
j'ay  dit  cy-deuant)  que  les  guerres  s'eschaulTaul  entre  eux  et 
les  papes,  ce  ne  sçauroit  estre  sans  que  les  antres  potentats  s'en 
ineslent,  et  surtout  l'empereur  et  le  roi  d'Espagne,  lesquels, 
ayant  plusieurs  prétentions  dans  leurs  estats  ne  manqueront  pas 
de  se  seruir  de  ces  occasions  pour  essayer  d'en  recouurer  quelques 
parties;  et  partant  me  semble-t-il  que  le  pape  et  les  Vénitiens  ne 
sçauroient  mieux  faire,  que  de  réduire  leurs  différends  en  ac- 
commodements et  assaisonnements,  par  le  moyen  de  leurs  amis 
communs  qui  leur  deuicndroient  d'amiables  compositeurs  utiles 
de  toutes  parts,    ^i*^.^-.  :  ,^  ^v^...ie^«L«#^.  -  <.ii-*;»f> 
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SECTION*  XL 

Dissertation  sur  la  conjura  (ion  de  1618,  011  Examen  des 
aiitoritrs  sur  lesquelles  est  fonde  le  rèeit  de  l'abbé  de 
de  Saint-Réal ,  et  des  objections  dont  peut  être  susceptibie 
It^  nouvelle  verrion  adoptée  tUms  cette  histoire. 


lorsqae  fentrepm  «l'édùfcir  k  vgrttère  de  la  conjnittioil  d« 
t6i8  »  je  n»  ponvaiâ  prendre  pour  guides  les  lùttorient  qvi 
Tnmt  précédé»  parce  qae  les  nat  étaîent  aeciiaé»  d'avoir  embelli 
lavr  réek  de  cîraotiHaaeat  fahnleuMt»  et  ^ne  les  entrée  niaient 
IViKhlMica  Méine  de  eett«  ooojnratioq. 

La  loi  qve  je  m*étni  ieapoeée  d'éenre»  nom  Mnleniant  d'apria 
le  témoignage  des  hirtoriena  origfiiaicE«  maie  eneoro  d'ipwto  lea 
dooamenta  inédita  que  j'étais  A  portée  de  consnlter,  ni*a  poni* 
être  nia  sur  k  vo»  de  k  aoiution  de*  ce  problème  bistorlqne.  . 

Mea  recherchât  n'avaient  pea  ponr  objet  de  parvenir  k  k  dé- 
monatration  d'an  ayatème}  je  ne  n'en  étab  lait  ancun  d'avaomu 
Je  Tonkk  aenkaieat  vérifier  jnscpi'à  ^1  point  pouvaient  être 
fondés  les  doutée  avait  ékvéa  sur-  ka  réiîAa  aceréditéa  par 
le  klsM  do  ralAé  de  Saint-RésI. 

le  ne  oanaaiafnniAa  ntc»lle«a!.arti9rankdo  kire  partager  ma  oon*. 
TÎClkn  «a  lectcnr,  que  de  lui  exposer  simplement  comment  je 
Fai  acquise  «  et  de  lui  rendre  conapte  ,  avec  la  même  sincérité, 
de  toutes  les  objections  que      mo  suis  kitcs  sur  k  nowveUe  * 
version  que  j'ai  cru  pouvoir  hasarder. 

Il  fallait  commencer  par  nj)|)rnriei  ropiiiion  assez,  générale- 
ment adoptée;  cette  ojiiiiion  est,  que  les  Espagnols  avaient  tramé 
une  conjuration  contre  le  gouvernement  vénitien;  quV-lIe  était 
dirigée  par  le  marquis  de  Bédemar,  le  duc  d'Ossone,  et  dom 
Pètlre  de  Tolède,  gouverneur  de  Milan;  et  qu'elle  devait  être 
mise  à  exécution  par  deux  Français,  k  corsaire  Jacques  Pierre 
et  k  capitaine  Renault.  .  , 


Voi  rccberchtt  ■«  «ondiiiaireiit  &  U  coanaiMance  de  deux 
ftiti  conatanls. 

En  compuliant  k  corresi^iidtnM  de  raialwMadeiir  de  Wnmmt , 
j*y  trouvai  des  révéhtàtn»  par  laquelle*  le  gouveraemeat  de 
nife  écait  préveav  de  resietenee  d'nneewiîaMtira  truite  coatut 
l«i  pir  Je  duod'Oieoaeet  le  anrqnii  de  Bédemr.  Cetrévélatione 
poriâieiU  VAe  daie  fort  ■nlérieore  à  Tépoque  oà  1*00  prétendait 
que  la  conjiuratioB  avait  été  décooTerte  :  donc  li  la  eoospir%tiim 
avait  «riaté,  ee  n*avait  pas  été  è  l'insti  du  gouvernement;  donc 
il  n'avait  pn  en  concevoir  de  vives  alannca,  puisqu'il  en  avait  été 
prévenu  long  -  temps  à  Tavance  ;  donc  il  y  avait  errenr  ou  fanaseté 
dans  les  réeitt  où  l*on  diaahqui'on  n'en  «vait  été  «rerti  qn>«  ' 
de  mai  i6t6. 

Les  leltns  dé  ramhms<deur  n^apprenatent  que 
eiaieM  lailaa  pn  le  ei^taine  Jueqvee  Fiav«|  qnefen  avab  aoM 
les  yeux  la  minute  originale  écrim  de  la  mai»  du  ctpitaiMr  Ee- 
neulb  n  ^Mitviitqu»  jMsqiMt  PieiteetlIeBault  n'étaient  point 
des  conipSraieuit:  cependfM  Vmt  «t  Vêiamè  wmkaitMé  meriBé»' 


Je  tttMvai  dane  les  récits  de  cette  oonjuraiioii,  q«e  parm^  les 
Franfab  qui  y  furent  tnipKqués«  il  y  en  avait  un  qui  «ppertenaît 
d'asaeipiis  au  maréchal  de  Lesdiginto«  Gela  me  donna  l'idée 
dUlar  cherelMr  dm»  la  wde  «e  aeigMurs'iky  émltihit  quelque 
miutioB  àè  nt  iauident.  jy  loi  que  le  due  d*0»goiier«»mtk>mifu  " 
Amjttf  le  même  temps  le  projet  de  s'emparer  de  la  coulunne  de  ■ 
tliplm  Ce  fut  pour  moi  un  trait  de  lumière*  Ce  irioe-roi  ne  pouvait 
«v«|r  eoHpieé  leMms  contrrVeniso,  pour  s'en  •w^Hér^tt  trôm 
deFBspagne,  et  contre  l'Espagne  pour  lui  enlever  un  royaume.  Le 
biographe  de  Lesdiguières,  qui  avait  été  son  secrétaire,  rapportait 
tout  ce  qui  s'était  passé  dans  le  cabinet  de  son  maître ,  relative- 
ment aux'  pNjeto  du  doc  pour  usurper  la  couronne.  Il  disait 
positiveraent  qtielea gouvernements  de  France,  de  Hollande,  de 
Turin"  et  de  Veniae,  avaient  élr  inities  dans  ces  projets.  Des  his- 
l0ljgllf  aepolitains  t  vénitiens  et  autres  confirmaient  en  tout  ou 

portie  ces  diverac*  circonstances.  Dès -lors  los  Vénitiens  ne" 
poiyfglBint  pas  s'imaginer  que  le  duc  d'Ossone  conspirât  réelle- 
ment contre  leur  république  t  puisqu'ils  lui  connsiamietit  d'a^i-: 
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très  detMÎaf ,  pour  Texécution  desquels  il  avait  besoin  d'eux. 

S'il  était  vrai  qocBédemar  elle  duod'Osaone  eussent  conspiré 
ensemMe  contre  Venise,  il  faut  convenir  qn*ih  en  furent  dÎTerse- 
meut  récompensé».  L'un  continua  d'être  minisrn*,  et  fut  fait  car- 
dinal ;  l'autre  fut  pri\V'  de  son  gouvernement ,  et  mournt  en  prison. 

Ce  fut  par  cette  série  de  raisonnements  que  je  fus  conduit  à 
ri  tîo  (onséquence  :  Le  duc  d'Ossone,  Jacqiip<î  Pierre,  et  Re-  / 
nauii,  n'avaient  point  conspiré  contre  la  république,  l^s  Véni- 
tiens connaissaient  If^  >  «  l  iiohîp*!  projets  du  duc  d'O^^sonp  ,  et 
araient  la  preuve  tl<*  l  iniinrcni  e  J.k  ques  Pierre  e l  tle  Ucuault. 
11  restait  à  trouver  le  hidi li" pour  Iccpic!  il-.  ,(\.jioiit  été  déterminéfl 
à  accuser  le  premier  et  ;i  satnLier  les  deux  ant/es. 

Mais,  de  ce  que  ces  ti<  .h  personnages  n'ét.iieiit  point  dans  la 
conjuration,  il  ne  s'ensuivait  j  tjue  la  conjuration  n'eût  pu 
exister.  Il  était  possible  même  qu  il  y  en  eût  une  dont  les  agents 
ne  sussent  pas  le  Téritahlt  secret.  ^^W**-»-^»'»»     •  .      -     *  ■ 

C'est  ce  que  je  me  suis  attaché  a  éclaircir,  en  partant  d'abord 
des  faits  certains;  en  n'admettant  dans  mon  récit  aucune  circon- 
stance qui  ne  me  fût  fournie  par  l'histoire  ou  par  les  documenta 
inédits;  en  discutant  l'authenticité  des  faits  et  le  poids  des  té- 
moignages :  je  me  suis  borné  k  coordonner  les  matériaux  que 
j'avais  rassemblés,  i  les  disposer  de  manière  qu'ils  se  prêtassent 
l'un  à  l'autre  un  nouveau  jour.  !"  ^  '  rv-».-.  r A 
'  ij»^ébei«îfé'i(tâ^^&8«ip^  les  'faseHfeiis  et  d*apprédér 

'^ui  »pparlliMMipMRPRIiM|^|l|l*V|n^  Iliîstoire.  Votir  ne 
pas  les  inultîpiter,  j*ai  téservé  eellek'  que  j^i  ern  pouvoir  me 
ditpemer  de  feire  entrer  datte  mon  récit»  et  je  me  propose 
d'exemiaer  dene  cette  ntftieeJet  autorité*  aitr  lesqueDei  te  fbn* 
dent  ceux  qoS  vealeat  éleblhr  rexbtenoe  de  la  conjnratloii  «I  lea 
objections  dont  ma  propre  nuratioii  peut  être  anaceptible.  " 

La  manière  la  plut  ftûiie  de  dittingner  ce  qn*an  bistorten  a 
ajouté  «a  réeit  dTafa  éft^nement  Sst  dVsamîner  toutes  les  reli* 
tioaa  qui  en  avaient  été  publiées  avant  hii. 

Ifabbé  de  SaiM-Réal  donna  bi  ûenne  en  \<>74 ,  et  le  snccèe  de 
aon  Q«mge  aeerédifa  asies  |énéralenent  ta- version  ^^l' avait 


/ 
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Les  ri^cîts  iiupriméit  antérieurement  au  «ieii^  n9  sont  pas  uom* 

breux  ;  ils  se  léduiM-nt  à  trois. 

Le  seul  tfuioiguage  coutL-mporain  qui  ait  étr  publié  sur  cette 
affaire,  ou  du  moins  qui  nous  it-^tt  ,  rsr  nue  lettre  siij)p{»8éc 
étrite  do  \  enr«e  *ous  lu  dute  du  ai  iikii  ,  c'est-a-due  fcept  juurs 
après  la  dccouveite  de  la  prétendue  coiijtiiatiuu. 

II  en  existe  un  cxcuiplau  e  à  lu  Libiiutiiècjue  du  Rbi ,  sous  le 
n"  1 5o5  ;  eu  voici  la  teneur  : 
4. 

CoM^ration  et  triifiison  admirable  des  Espagnols ,  nouvellement  deseou» 
vtrte,  contre  /«  jeignenrie  de  Denise,  et  le  4ueeÀs  «Vce/Ze.  1616. 


^  JBxtnùt  tTune  iettre  mwjrée  de  Fimhe  i»  »  t  ^yai 

«  Lm  Mipagmii  ont  oonompii  ptr  «ifeot  aii  $ergea%  wmmé 
!  'IKhm  »  ^ni  flttoît  «Um  1«  IbrUrtaM  de  Mar^,  jnir  le»  marphet  «t 

^conlioa  d'Ittiie  en  k  mer  Admt%ne<  pla^.fortf  et  de  gnnde 

^jnilifKrt^juDe  A  ceate  ^i^Morie 9  y  ayant  un  hoa  port  et  capable  dé 
Ipe^lM  à  couvert  une  puissante  armée.  La  trame  eatoît  que  le  dit 
Hmi9k  dsTOit  tuer  |e  proviseur  Lorenxo  ThiepolQ  et  en  metnui 

.j^ainpaUTrer  aux  ennemis  le  dit  port  et  place»  Ccstc  tialiis<^n  eut 
facilflmftWt  rfami;  ai  elle*  (  par  la  bouté  et  grâce  rliyine)  n*eut  été 

.,^k*pOHDaite*  par  1^  moyen  d*uo  varlet  dex^kambrt;  du  dit  provi* 
aeur«  et  d'un  «iitre  ^uiAam  pensionnaire  et  appoiucté  de  la  sei- 
gneuiie»  £n  mcsme  temps  s'estoient  eacoulés  et  glissés  pcu-à- 
<>  Ipeii  dans  cette  triUe  plus  de  cinq  cents  pcrsooues,  mii#||iiw«tn , 

*  qui, à  certain  jour  et  heure  diltr,  «levoicat  mettre  le  fe(»  en  pln- 
Meurs  lieux  delà  ville,  et  leur  eujpanrdes  plae.sle';  phi^  iinjoi- 
tafttea  :  pour  delà  saccager  toute  la  -ville,  et  delà  ci/ipesiin  r  touts 
moyens  et  inventions  de  pouvoir  pourvoir  au  sjlut  et  cnw^v:  va- 
tiondela  seigneurie,  qui  <  ust  sans  doutt-  este  eu  giaud  ns(ju<'  «  t 
péril  d'estre  totaleuuiit  pcrtiut  et  iiiynéc.  Car  tu  ce  niesme 
initan*  ftirmêe  <iVv  Ei/J(ii;n'>h  ilevoit  pu  rois  tu  ;  et  la  UOSlrc,  qui  estoit 
en  mer  e*  environs,  devoit  estre  brusiée,  par  le  moyen  et  inten- 
tion d'un  certain  Jacques  PieJie,  Irancois  de  nation  ,  .inlictois 
corsaire  et  maintenant  peusiouuairc  de  la  seigneurie,  (^ui  pour 
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lors  eatoit  en  nostre  ditte  armée;  mais  corrompu  et  gaigné par 
argent  des  ennemis.  Et  en  raesme  temps  par  terre,  vers  le  costé 
de  Marano,  allant  à  la  forteresse  de  Palme,  se  dévoient  faire 
quelques  mouvement<(,  par  le  moyen  des  soldats  qui  restoientdu 
désarmement  qui  se  faisoit  de  jour  à  autre,  et  passer  aussy  secret- 
tement  que  faire  se  pourroit  vers  la  ditte  place  de  Marano.  Bref 
c'estoit  une  conjuration,  qui  la  voudra  peser,  la  plus  épouvan- 
table et  effroyable  qu'on  ouyt  jamais  parler  en  cestc  seigneurie. 
Ceux  qu'on  a  peu  prendre  des  conjurez ,  aucuns  ont  esté  estran- 
gler.  ès  prisons,  autres  pendus  par  les  pieds  aux  gibets,  comme 
c'est  la  coutume  de  telles  sortes  de  traîtres ,  autres  noyez  dans 
ceste  mer.  Et  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  estoient  (»pars 
deçii  et  delà  dans  la  ville  ès  cbambres  garnies  et  aux  hôtel- 
leries se  sont  sauvés  et  s'en  sont  enfuys.  Nonobstant,  par  le  bon 
ordre  qu'on  y  a  mis,  il  ne  laisse  pas  de  jour  h  autre  de  s'en  des- 
Couvrir  quelques  uns,  auxquels  on  baille  les  mcsmes  peines 
qu'aux  autres.  On  a  sçeu  depuis  qu'un  certain  Régnant  banny 
de  France  a  passé  le  pas,  comme  les  autres,  et  un  nommé 
Tornon  Savoyard,  qui  fut  autrefois  de  l'escalade  de  Genève,  ont 
esté  pendus  auxdites  fourches  patibulaires,  pour  récompense 
de  leurs  belles  prouesses ,  ou  leur  ordinaire  méchanceté  et  félonie  les 
a  enfin  méritoiremcnt  et  justement  conduits. 

Par  autre  avis  receu  depuis  le  9t  la  seigneurie  a  esté  grandement 
troublée  et  estounée  de  Finfinité  des  conjurez  f/ui  se  sont  trouvez  em 
irur  'ville  ;  tant  la  trahison  a  trouvé  de  compiiees  et  comparons, 
t)enx  frhrts  de  la  ville  de  Vendosme  ont  esté  pris  ^  qu'on  nomme 
les  Boi/eves  vu  Hoileau.  Quelques  Napolitains  qui,  par  les  allées  et 
•venues  dudit  Regnaut  au  roj  aumc  de  Naples  y  soubs  couleur  qu'il 
avoit  permission  de  la  seigneurie  (Tjr  negotier^  ont  esté  noj  ez  avec 
letdits  Vendosmnis  dans  le  <anal  degli  Innocenti.  •  •  ' 

Âu  prochain  ordinaire  on  en  saura  de  plus  amples  parttcularitex 
par  le  manifeste  de  la  seigneurie. 

On  voit  bien  dans  ce  récit  qu'il  y  avait  eu  nne  conjuration , 
mais  on  n'en  désignait  positivement  ni  les  auteurs  ni  les  moyens. 

Le  compilateur  d'un  recueil  périodique  du  temps  (r)  voulut 
faire  usage  de  cette  lettre;  mais  comme  ce  recueil  s'imprimait* 

(i)  Mercure  français,  tome  Y,  1618,  pag.  38-4o. 


en  France  ,  «t  sous  la  surveillance  de  lautorité ,  on  en  tuppiiai 
tout  ce  qui  pouvait  tendre  à  inculper  les  Espagnols,  et  on  donat 
cette  conspiration  pour  une  explosion  non  préméditée  du 
contentement  de  quelques  troupes  licenciéef» 


Extrait  de  la  relation  ci-dessus ,  publié  dam  h  Mtimrt  «  JMU  Ir  CÛtr» 
d'Entreffim  mr  U  farttmt»  4$  Mmmm* 

«  lé»  compiffaleun  «vtifDt  gagné  on  terfent,  nommé  Hmm» 
fm  «Mt  duto  U  fortiniM  d«  Mwuio,  sur  les  marche»  et  les 
terifias  d'isltie  en  le  mer  Adbiati^e ,  place  forCé  de  grande 
importance  à  celte  seigneurie»  y  i^nt  on  bon  port  et  capable 
4e  mettre  è  couTort  «m  ppi|pante  armée.  La  trame  estoit  qw 
Uikt  Vtrr  devoit  toer  le  praviaeur  Loreiiao  Wcpal**  et 
Mwmr  temps  livrer  aux  conjaratMirs  ledit  pqrt  et  place.  Gftte 
imkisoii  «Mt  fiKâkmait  réMsî  si  elle  (par  la  bonté  et  gr«:e.di* 
iriiw  )  nfenft  été  dcaaonTerte  »  p«r  le  moyein  d'an  Tfrlet  à» 
4hand»e<dBdit  pnmsenr  et  d*«n  p^nsionoaire  et  appoiacté  de 
la  s«{gDew4e.  En  œ  meame  teaqps  B*estoient  eieoulés  et  glissée 
peii4-pea'4tBs  e*esia  ville  pins  de  cinq  cents  des. soldats  da 
désaimement  qui  se  faisoH  au  Frioul  et  en  Isirie  ;  gens  de  main, 
qui,  à  certain  jour  et  benra  ditte  deroient  mettre  le  feu  en 
j^osieme  liens  de  la  ville,  pub  s*eniparér  des  places  les  plue 
importantea  «t  pais,  aaoeager  Vmle  la  ville ,  pour  delà  empescber 
toots  mojwB  et  iaventipna  de  pourvoir  «a  mIo^  tt  conservation 
de.Ja  ^e^gnenrie,  q^iieust  .sans  doute  esté  en  grand  iis(|iies  et 
fM4*cstae  toulement  perdue  et. r^j«^€||Mpigl*«»<«»*«*nt 
Sioaire  armée  navale  qui  estoit  «lÉllPwi  d'e  Marano  dévoie 
estre  brûlée,  par  le  moyen  et  înTention  d'un  ceitaî»  Jacques 
Pierre,  français  de  nation,  autrefois  corsaire  et  depuis  peu- 
sioanaîiu  de  la  seigneurie,  tpii  l'om"  l<>is  c-^^oi^  eu  iiostrc  dite 

armée,  mais  corrompu  et  gaiyne  par  les  conjurateurs.  El  en  ce 
mfWîÊUrt  temps  p»r  terre,  vers  le  costé  ds  Marano,  allant  n  la 
lOrtcrmsr  de  Pal '^^t  ^  devoit  aussi  faire  uu  soulesvemeut  des 
soldats  qni'restoient  du  désarmcnieut ,  lesquels  dévoient  pa'-ser 
Je  plus  promplcnient  que  faire  se  pourroii  \ers  ladite  plat  e  de 
Maiano.  Bref,  c'est  une  coujuration,  qui  la  voudra  peser,  la 
ptes  espouvantable  et  effroyaJt»k  qu'on  oujrt  jamais  parier  eu 
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€etl«  idgiMBfie.  Cm  qu'on  a  pu  prendre  des  conjurés,  an*> 
cnat  ont  esté  étrangles  èt  pritons^  entre*  pendus  par  les  pieds 
•ox  gibets,  oomNie  c*^t  la  eoustnine  de  tdlet  sortes  de  traîstres; 
autres  noyea  dans  teste  ner»  et  la  plus  grande  partie  de  ceux  <fù 
estoient  épars  deca  et  delà  dans  ia  ville  ès  chambres  gamiea  et 
ans  hoitellerîea  se  sont  sanves  et  s*en  sont  enioîs.  Nonobstant; 
par  le  bon  ordre  qa*on  y  a  mis ,  il  ne  laisse  pas  de  jour  en  joof 
de  s*en  desoonm-ir  quelqoes-nns,  ansqaela  on  baille  le*  jneamea 
peines  qu'ans  antres.  On  a  sça  depuis  qn*nn  certain  Begnant 
bannj  de  France  a  passé  le  pas  comme  lea  antres,  el  nn  liommé 
Tomon,  ShToyard,  qui  (ut  autrefois  de  Tescalade  de  Genève  «  . 
ont  été  pendus  aux  fonrcbes  patîbnlaires  pour  leur  récompense. 
•  m  Cèii0  conjuration  a  beaueMt/f  d'exemptes  pareils  dans  les  histoires» 
Ce  sont  lies  fruicts  des  tlesarmentfnts  ,  oU  ily  a  Umjonrs  des  meseoatente 
pour  hur solde:  et  lesquels^  la  paixfiàeU,»» poueant  vivre  fu'engnem^ 
taschent  à  surprendre  des  pkseeSf  fOur  ^er,  se  faire  /K^ftrm  isendn 
leur.ssirpri$e  à  l'eimemi^  « 

n  est  évident  que  le  second  de  ces  récits  a  été  fait  d'après  le 
premier-,  mais  il  ne  l'est  pas  moins  que  la  lettre  originale  incul- 
pait formellement  leis  Espagnols ,  et  que  le  journaliste  a  snppri« 
mé  tout  ce  qui  pouvait  les  désigner  ;*  que  même  par  une  ré- 
flexion qu'il  a  ajoutée  de  son  chef,  il  donne  cette  con<>piration 
pour  une  explosion  du  mérontonienient  de  quelques  troupes 
solde  es.  J'ai  sousiigné  dans  chacune  des  deux  relations  ce  qu'on 
ne  lit  i^)oinl  dann  l'autie. 

L'uri^'inal  dit  les  E^jm^^/iols  ont  séduit  par  tir^''ni  un  sergent  nommé 
Massd  :  h"  journaliste  dit  U's  con<piratcitrs  avai<  ne  ga^/ic  un  scr^fnt^ 
etc.  L  original  Jjortc,  car  en  ce  mes/ne  insianc  l'année  des  L^nai^tiols 
dévoie paroistre  et  la  nôtre  devait  estre  brûlée.  Le  juuinaliste  se  con- 
tente de  dire ,  en  ce  mesine  instant^  notre  armée  navale  devait  estre 
brtlite.  On  lit  dans  l'original  que  Jacques  Pierre  estait  corronpu  et 
gagné  par  l'argent  des  ennemis.  Le  Mercure  dit  seulement  pur  les 
conspirateurs.  L'original  parle  des  Napolitains  et  des  voyages  de4 
Renault  à  Naples,  le  Mercure  supprime  ces  circonstances. 

Ces  réticences  du  journaliste  sont  lacilesà  expliquer,  quand 
on  considère  que  le  Mercure  ne  s'imprimait  qu'avec  l'approba- 
tion do  Pauiorité;  c'est  dooe  de  la  lettre  originale  qn^l  faut  partir, 
l'extrait  Inséré  dana  le  Xercuro  étant  évidemment  altéré. 
Tamé  y  IL  3 
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34  HISTOIRE  DE  VENISE. 

11  y  a  une  autre  remarque  à  faire  sur  cette  lettre.  Elle  porte 
la  date  du  af  mai,  et  cependant  on  a  eu  la  distraction  d*y  in- 
sérer cette  phrase  jmr  antres  avis  rtcns  depuis  le  ,  etc.  Ce  qui 
prouve  deux  choses,  l'une  que  la  date  de  cette  lettre  est  fausse, 
l'autre  que  la  lettre  n'a  point  été  composée  à  Venise,  mais  proba- 
blement à  Paris.  Un  Vénitien  n  aurait  pas  dû  dire  que  !a  yille  dr 
Marano  était  en  Istrie ,  puisque  celte  place  est  dans  le  Frioal. 

Voilà  le  seul  document  public  que  nous  ayons  sur  cette  mys- 
térieusc  affaire  ,  non-seulement  il  n'est  pas  authentique,  mais  il 
est  anonyme.  11  est  même  suspect,  car  il  porte  évidemment  une 
fausse  date.  •  .     *  A 

Le  premier  récit  accuse  positivement  les  Espagnols,  mais  en 
général,  sans  en  désigner  aucun.  L'extrait  qu'en  donne  le  gazetier 
fran(^ais  altère  déjà  cette  version ,  en  n'attribuant  le  complot 
qu'au  mécontentement  des  troupes. 

Groslcy ,  de  l'académie  deChâlons,  qui  a  publié  une  disserta- 
tion tendant  à  prouver  que  la  relation  de  S.  Réal  doit  être  tenue 
pour  suspecte,  ne  paraît  pas  avoir  eu  connaissance  de  Tcdition 
originale  de  celte  lettre  que  je  viens  de  rapporter.  11  ne  cite  que 
l'extrait  du  Mercure  qui,  comme  on  voit,  eu  diffère  beaucoup. 

Après  cette  relation  anonyme  il  faut  franchir  un  intervalle 
de  vingt  ans  pour  trouver  un  historien  qui  fasse  mention  de  cette 
conjuration.  Cet  historien  est  un  Génois,  qui  devait  avoir  été 
contemporain  de  l'événement,  car  il  écrivait  en  i638.  On  va 
Voir  combien  il  était  éloigné  d'adopter  la  première  version. 

*11  était  resté,  dit  Picrrc-Jean  Capriata  (i),  dans  la  capitale 
un  certain  nombre  de  soldats  étrangers,  lé  sénat  eut  avis  ou 
soupqon  qu'ils  avaient  comploté  serrètcment  de  mettre  le  fcii 
il  l'arsenal,  depiller  la  monnaie,  la  douane,  le  trésor,  et  même 
de  faire  pis,  si  la  fortune  leur  était  favorable.  Le  duc  d'Ossonr 
fut  annoncé  comme  l'auteur,  l'ame  de  cette  grande  conspiration, 
ïl  avait  en  effet  à  sa  solde  un  grand  nombre  de  gens  de  guene 
de  diverses  nations,  principalement  des  Fran(^ais;  après  les 
avoir  séduits  par  ses  libéralités  et  ses  promesses,  il  les  avait  en- 
voyés successivement  à  Venise  où  l'on  manquait  alors  de  recrue» 
Ils  y  avaient  été  accueillis  avec  empressement,  et  la  république 


(i)  ffistcirt  des  ajjfairtt  ^Italie,  de  i6l3  à  i6jo,  livra  rr. 


kt  &nk  prUà  UNI  terrict. T«b fwwitltt  bioiu ^dc  Ton réptiiF 
dît  alot*  ffwr -oMe  tlItwK. 

«  Mû»  Ici  tetec  i^blîcs  qui  y  éttint  wtktàh  «yaat  4lé  iOf- 
fMVMHWit  sapprimét,  etfeiéiitt  aytat  t««teMtTtli  diA»l0|te 
profond  Moet»  îl  ne  ratt  d*aatre  indice  «  d'antre  tnce  de  «eitt 
«OMpititiett  <|ne  le»  iBpfUeea«  i  la  fétké  m  fort  grand  aotAre. 

•  n  7  «rail  mime  «m  fovle  de  cireanefem  q«  demeant  U&m 
àêmm  »iinonde  h  véalicé,  an  moin»  de  la  TMieemManee  deté 
^*oii  anfiBt  dÎTnlgné}  anmi  ne  naanqimit^l  point  d*iMrédola» 
^  aenteawent  «eeeckaleor  que  ee  nomploC  nVitaii  jamaia«iiai4 
'  •  On  lemarqna  ^  k  §o«venMmeal  de  la  vépmhlifÊ9 ,  te» 
jonr»  ai  diHgant  à  aaiair  le»  moindre»  oonnons  de  déelametdene 
lenfM  Je»  eoer»  eootra  Je»  aetifiem  et  le»  viUeneaa  dn  mimalère 
aipBfnnU  gatdait  va  fMfoml  «lencn^nand  jU  «rait  nn  ai  liCem 
prétexte  de  foin  éclater  ae»piainiB».  Il  n'en  lltpaa  dite  wi  «Mtens 
pnîwwwBi  ata  Imqnellaafl  éttit  aiom  en  nietieaa  d'emilié^^ 
Jameat,  comme  il  était  impeaiiMa.de  an  ditpennrr  oaiwea-le»  am» 
fceamdenraétwngaf»  présenta  à  Vèmle  de  tonito  oaHmuDieatlon 
anr  «a  ftit  M  édmant  et  qni  a*était  p«paé  ion»  len»  ymm  «  on  levr 
endit^inclfae  ihem,  mai»  en taernie  ^néwn» ei foat  entoetUléfr 

■  L^amlnaandenr  d'Bipagne  patsait  ponr  élM  graitcmani  ian» 
l^qné  dans  cette  affaire;  le  lendemain  dn  jonr  qu'elle  éclata  (x)y 
il  m  présenta  avec  beaucoup  d'asannane  dotant  le  eottéfai  aon» 
pfétesto  de  demander  de»  a&retét  pc«r  M  paaionne  ;  mais  on 
^SSm  pour  démentir»  |lar  «ne  démnrd*»  «î'  ^datante ,  les  imputa- 
tions  dirig^-es  contre  Ini.  On  ne  lui  en  dil  j>«s  le  moindre  mot. 
Cette  réticence  aurait-ell^  <  tv  naturelle,  si  an  efifctoneut  ca  à 
lui  produire  de«  preuves  de  sa  trahison  ? 

«  Quoi  qu'il  en  soit  la  lerreiir  lut  générale  dans  Venise.  On 
irit  beaucoup  d'étrangers,  particulièrement  tons  les  soldats  fran- 
^ait  conduits  en  ]>rison.  Peu-à-peu  il  y  en  eut  quelques-uns  de 
pendus  par  li  s  jiieds,  la  plupart  furent  jeti  s  a  la  mer. 

«  I/armée  navale  était  alors  à  Curaola,  il  y  arriva  une  felouque 
expédiée  de  Veuise.  Aussitôt  le  capitaine  -  «jenfral  lit  lier  dans 
nu  sac  et  noyer  uu  certain  Jacques  Pierre,  qui  s'était  acquit 


(i)  Ceci  tit  inexact»  il  oe  m  pr«ft«at«,  pwur  premère  iou  tftti  U 
&4  mai ,  que  I«  a5.  •      .  .  , 


d6  BltTdltB  DB  VKMlftX. 

tfuelquc  rcputaiion  dans  le  métier  de  corsaire-  11  avait  eie  au 
service  du  duc  d'Os<>one  et  avait  passé  sans  congé  à  celui  dti 
Vénitiens.  Un  capitaine  de  pétardiers  (i)  qni  était  d'intelligence 
mwe  loi,  fiii  émnglé  «t  pendu  par  un  pied  à  fiimmHi  de 

«  Le  due  d'Oeiotf!»  e«t  eoin  de  dite  »  en  eajet  de  eee  dea» 
ef'eaUitîeie  que  c^éiait  Iw-nlaie  qpk  leur  eveît  joaé  ce  nùnwm 
tmnr,  pour  lespuair  d'evoir  quitté  son  «enriceMiu  sa  perwinieni 
qi^fl  len  ftrttl  fait  compter  onYertCflMM  4000  dneete  par  vm 
lieafoier,  de  lee  raedfe  aaipecti  aux  VéBiti«B§«  ce  qei. 
«veit  wéwÊM,  à  aoafaait.  U  m  tarimit  pta  aur  le.eaooèe  de  eon 
atratagéme. 

«  An  flctie  cet  éféneaumtf  viai  ontae»  «»  «aie  peinf  ^lnniile 
â  la  paix,  la  lépnUiqne  ayant  enieitt  de  diniaMiler  et  de  |nr* 
der  anr  ee  point  le  plna  pmfend  ailenoe.  « 

Ce  M  fut  qoe  vingl*cinq  ens  aprèa  la  poUicetion  dn  récit 
i|a*oa  vient  de  tfve  qne  lliittoire  fit  wenriein  pourrie  preinitee 
foif  delaconjoration  attribuée  anzEipagnola,  en  en  adnettwt 
les  prindpalea  oinonalmeea.  Ce  n'était  pins  nn  étrenger  qni 
eootiit, c^étiit  na Vénitien ,  nn historiegmpfae de  la  répnUiqn», 
nn  hnnanie  initié  dans  lea  aliutea  pelitiqnea  (a)  qni  écrivait  en- 
iviM»  eitfqnantB  an*  aprèa  réréneneat. 

«  L'inexécution  du  traité  de  peix ,  dit  Bepliale  Nani  (3)  et  lea 
Aeetilitéi^  qné  le  dnc  d'Ossone  eontimiaitt  SMlgré  ka  eedree  de 
eaconr^avaientpour  objet  de  finre  traîner  lea  effaires  en  longuenr 
jusqu'à  ce  que  l'é-véneinent  préparé  à  Venise  par  ley^imaippin 
;de  TambaHadenr  d'Espagne  f&t  sur  le  point  d'éclater. 

Ce  miniatre  avait  gagné  un  nombre  considérable  d'officiers  et 
de  soldats  t  dea  tttrapes  boliandaises  dunt  la  paix  amenait  le 
•liceneîenient  ;  le  vice-roi  de  Naplcs  avait  envoyé  à  Venise  un  cor»- 
jaiie  noaamé  le  capitaine  Jacques  Pieire,  qui  avait  feint  de  qoit- 

1  ■    '  I 

(1  j  U  r  a  dans  l'original  U  tufiinn  Pelardien.  C'est  une  fantc.  Capiiata 
a  pris  ici  le  ^*  profession  pour  le  aooi  d'honaie;  ce  qai  douiemc 

à  peurr  qu  0  tnrraillait  d'après  «a  méeioire  fraaçdfe.  Le  eon  de  eet  aril- 

fici«T  était  Langladf. 

'   (a)  li  avùt  iut  ambasàadeur  en  Fiaace  *t  à  Vi«av«. 
(3J  Miffoif*  de  f^tmtêt  Uvrt  nt.  ,  .  ' 
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isr  Mn.Mrrice,  tous  prétexte  de  quel  que  tBétWéWiliHiit  »  «V 
qui  «Tait  obteno  de  Tcfliplûî  du»  U  merine  de  la  rdpiiblique  , 
•iMÎ  '<|a'Bii  «MMDé  Ltnglede  »  liabUe  evtîfieicr. 

«  De  ioa  cM  le  ^euvemeur  de  Mihn  evut  eéduit  «b  Uewte* 
Mut  friBfeie  iMMoné  Bererd,  qui  cttit  dan»  k  ville  dm  OrèM« 
et  qui  devait  Miller  à  qadqnee  troopes,  qa*oiiauMit  fait  avaaear 
jniqa'à  Lodi,  la  Mfpriae  de  eetie  plaoe. 
-  «  Pami  les  priacSpenxagenu  de  la  oonepintioii  II  y  avait  im 
Boomé  Nieolai  BeBaiid«  un  capitaine  Tocnone»  commandanl 
d*«ii«  eompagnîe  diafaaterie  daaa  lee  troopet  de  laTépablique» 
et  qmlqiiec  entres  aventwnert' freaçMi  poar  la  plupart. 

•  Let  troupe*  hoUandaitee»  pan»  leKpieUea  ea  avait  pial»^ 
deetntellifaaeea»  étaient  alonauLaiareth.  Le  duc d*OaMBe avait 
fait  eoQftrnire  une  flottille  de  baleanx  plaia  prqmt  à  la  naviga* 
tien  dea  paiecs  et  dee  canaux  qa*on  avait  en  eain  de  fiûie  eonder. 
Cette  flottille ,  escortée  par  quelques  brigantina*  devait  amener 
de  liaples,  soutla  eonduite  d'un  Anglais  nom mé  Halliot,  dea 
tipnpes  de  débarquement,  tandis  qn'nne  eafiadrede  gfoe  vait" 
saaax  la  suivrait  de  près.  * 

«Le  pian  des  conjurés  était  de  répandre  l'alarme  dans  la  capitale 
en  incendiant  plusieurs  quartiers  à-Ia-fois;  Langlade  s'était  chargé 
demMtrele  feu  à  l'arsenai;  d'autres  devaient  attacher  le  pétard 
à  la  monnaie  ;  ceux-ci  étaient  chargés  de  se  saisir  dea  postes  les 
plus  importants.  «On  avait  désigné  à  ceux-là  les  principaux  per- 
sonnages de  la  république  qui  devaient  <ître  poignardés.  Les  mai- 
sons euieac  marquée»  ;  les  conjurés  «e  crayaient  assurés  d'une 
grande  fortune;  ils  montaient  tous  les  jours  dans  les  clochers 
pour  épier  la  preuiîèrc  a])paritiiiii  de  la  flottille.  En  eft<  t  elle 
l'était  mise  en  route;  mais  elle  avait  été  atta(|uée  par  des  corsaires 
et  dispersée  par  une  tempête.  Cet  actitlent  ayant  contrarié  les 
projets  des  "conjurés,  ils  furent  obligés  d'en  remettre  l'exécution 
à  rautonme.  Dans  l'intervalle,  Jacques  Pierre  et  Langlade  avaieqt 
reçu  l'ordre  de  partir  pour  aller  servir  sur  la  flotte. 

«  On  tâchait  de  profiter  d«  ces  délais  pour  recruter  de  non* 
veaux  complices.  Déni  gandlshommes  françab  nommés,  l'un 
Gabriel  Montf:ajuin,  et ranUe Baltliasir  Jnven,  Dauphinois,  qui 
appartenait  d'assez  près  ta  maréchal  de  Usdiguières,  a>aat  été 


SS  aisToxaB  vb  tmvsib. 

îMéêéiaÊ  tê  complot,  en  «ortat  lMti«Dr«t  U  léiélèrim  m 
mieil<lai  dk. 

On  fit  obterygr  If  ooajwéi  t  o«  —  arrétâ  heiT raup ,  Idétciti 
^*oa  twpiit  tt  UttvmY  qu'on  amo!»  aaxocnpdblMneMMiMnt 
nnem  dMil»  mr  k  erâne.  Quelqa«t-wit  tolnMnt  l«nr  p«in«  «n  > 
iMNt,  dPanlNB  publiqaMnent.  Il  y  en  tntqal  m  Mttfèfitait  ik 
trouvèrent  nn  tuy le  a uprè*  4«  ▼ioi-roi. 

«  Un  otfdre  fet  expédié  «n  eoomuindaBt  àt  k  flocte  ponr  faim 
JMer  à  k  mer  lM<|net  Picore  et  Laagle4e{t).  Banwd  qm  nviiv 
ptonns  de  livrer  CrènM,  périt  par  k  nMln  dn  bonrrean.  Vtnieo 
apprit  avec  horreur  et  épouvante  le  danger  qu'elle  avait  eevra. 
Le  aénat  fit  rendre  publiquement  des  aedona  de  grâce  I  k  Pro- 
vidence. L*ani1iaMadettr  d'Capagne ,  qui  était  aecueé  kaittcfuenl 
d*avoir  dirigé  oet  attentat,  et  que  la  fureur^  penpto  nmigii^, 
j/nt  k  parti  de  aortir  aecrètemem  de  Yentce ,  et  «e  retira  à  Mikn. 
Le  lénat  avait  écrit  k  Madrid  pour  demander  k  nppel  de  ee 
xniniatre,  et  comme  lea  entre|irises  de  cette  nature  ne  «ont  jamak 
avouées  qu'après  le  suceès,  k  eour  désapproava  k  eondulta  .da 
rambassadeur  (a}t  et  ailnonça  qu'elle  lui  avait  donné  un  sue* 
aesaeur. 

«  Le  duo  d'Osaene  ne  manquait  pas  de  protester  qn^  n'avait 
en  aucune  part  à  cette  aflbtr^;  mais  l^le  quMl  avait  donné  *auz 
coupables  et  ses  libéielités  envers  k  veuve  de  Jacques  PSerre  dé* 
|MMaient  aases  contre  lui. 

«  Ces  choses  sPétant  passées  dans  le  temps  où  Ton  était  oceupé 
d'exécuter  les  conditions  de  la  paix ,  le  sénat  jugea  convmabk 
da  ditnmuler  profondément,  pour  ne  pas  compromettra  »  i^ft>t- 
aasioa  du  crime  d'un  petit  nombre  dé  scélérats,  l'honneur  de 


(i)  Vani  conuMt  Sà  «as  patile  iaexacciindc;  Laaglade  fat  mé  k  conpi 
d^arqu^baae  k  Zara. 

(a)  Aotre  iaecnrlitude  bien  |ilat  importante  qne  la  prérôdnite.  La  cottT 
de  Madrid  &c  garJ.-i  liiru  Je  drsapprouver  la  conduite  de  rambassadear  { 
c'aurait  été  un  aveu  de  la  conjuration.  Le  gouvernrmpnt  réniticn  nVa 
parla  mèflie  pat  daaa  aca  |ilatnteat  Yojet,  ct*aprva,  ta  dëpéclie  aux  ott 
objet. 
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deux  grandes  QftUoiw;  en  «ccaiant  TnDç  <!«  ooimptioa  et  Taiitre 

oe  perfidie  (i)-  •  , 

,  JUe  inducteur  de  Nant  (s^  nous  apprend  que  !a  publicaUoa 
de  ce  récit  mécontenta  beaucoup  le  cabinet  de  Madrid. 

Grosley  compte  parmi  les  historiens  qui  ont  précédé  l'aLbé 
do  Sain(-Réalt  un  cbanoine  de  Padoue,. nommé  Jean-Baptiste 

•  •  •      •  ,  ^ 

Vero. 

Cet  Italien  publia  pour  la  première  fois  son  histoire  de  Venise, 
«'n  l638:  sous  ce  titJ'e  :  JueKnnis'Baptisdt  f'cri,  rem  m  fenclnnim  ^ 
libri  quatuor  y  ab  anno  536  ad  anriuin  ifii  5.  On  voit  fjue  sa  nar- 
ration s'arrêiant  n  i6i5y  il  ue  pouvait  y  être  i^uestiou  de  la  con- 
juration de  i()i8. 

Une  seconde  édition  de  cet  ouvr.ige  |»irut  :<  Amsterdam,  en 
1644  >  elle  s'arr^'le  à  i6i5,  couiine  la  piecédentr. 

En  i655,  il  eu  fut  publié  une  tioisièinc  a  \  onix'.  Celle-ci 
«lait  niic  traduction,  sous  ce  titre  :  Compendio  dclle  hiitorle  vc- 
nctCf  dfl  dottore  (Ho.'lfat.  fera,  trudotto  dal  lattno  in  ii/tgua  ila-' 


(1)  Lapéne  «iMicc  que  lut  pablit9VHi$toirede  Bapiitielfam(fio  ittS),  ' 
iî  parut  une  ^tjba  dSt  la  ddseriptimi  4^  TaôUtf  ;  pai*  SansoTÎno.  ffw  arcbi- 
ptttn,  ni^mé  JKuâufen-llilrtitiiodi ,  7  arrft  lUl  -der  addMini  tùmâAà  ♦ 
nbles.  LftâiMires  bittofl4jpic«  if«e  SteBsô^oo  avait  deenétftMV  la* doges  ^ 
flaistairnt  4  F—siia  lAMb  ;  le  eontinuatimr  le»  condubit  jMfe? il  JrtMM» 

t6&i.  U  y  rapports  UHM^maio^.d».        «efmM  Sans»  bih»  eneet^ 

pint  succinctement. 

.  U  7  a  dfif  «^«9^         jU»JU^fts  Çai$t»;m,4^t*9  9»i  «yj^ompté  Santn- 
TÎuo  panai  laa  biatoric^M  ^  attaatant  la  coniuraliœ*  e^^b  tcmoiguaj^i  . 
diieat-ib,  est  d'un  poids  d'autant  plus  grand  qu'il  était  cootemporain  et 
cteoin  oêulaire  de  VéTépement. 
Toici  qui  diminua  le  poids  de  cette  antorité  ; 

Saosovino,  mort  en  iSR'î,  ne  ponrait  avr>ir  ritnn^is'ance  des  évc- 
nempiit^  t\e  1Ô18.  Lf"  rérit  de  la  conjaratiini  iiovjve  bien  dans  son  Irrre, 
lDai^  il  est  du  coiitiuu:iteur.  J'ignore  IVpoqac  ili!  la  naiuance  de  Mtrtî- 
oîoai;  «eulemcot  oa  toU  qu'il  écrivait  en  IÔ63.  Qpiank  à  soo  récit,  il 
parait  lait  d'apsis  -celeâ  é«  Heifc  Gfinttdl  étkii  né  en  Ii6t6,  et.parcouaé- 
4pwat  ne  peptllMdenpdceieM  an  témoin  «colaire  de»  dvdnemmie  de 

(«)  L*abbd  TaOemant  ^ 


> 
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ikat»,  ê  mggUaUdtmcari  àeiff  mono  i6s8>  «ûio  «/  i643t  /A»  fitoln». 

Cette  histoire  se  termine  à  la  guerre  dtt  Frioolf  commeneé* 
en  i6i$.  La  continuation,  qnt  ett  de  Jean «Biptiste  BiragOv  nn 
commence  qa*à  ranaée  169$.  Ainsi  il  y  a  tme  lacune  de  ticiae 
ans  dans  cet  ou^  mgc. 

Ponr  troQYer  le  récit  de  la  conjuration  de  Venise  dans  cette 
histoire  «  il  fnut  recourir  à  l'édition  latine  de  1684  «  ^i  est  la 
quatrième;  elle  a  été  imprimée  à  Padone.  Ainsi  cette  reUtiosi 
de  la  conjuration  n'est  point  de  Ve^o ,  raaîs  de  son  continiM* 
teur,  et  elle  n'a  paru  que  dix  ans  après  celle  de  2Saint-Réal. 

On  voit  que  ceux  qui  Tant  considérée  comme  une  des  sources 
où  Saiut'Réal  arait  pu  pui»er,  n*y  ont  pas  rc^rdé  d'assea  prèa. 

Mais  il  est  possible,  dira-t-on,  qu*il  en  existe  quelque  autre 
édition  que  cell*-*  que  je  viens  d'indiquer,  ft  dans  luua  les  cas, 
quand  rat^me  cette  histoire  serait  postérieure  àrr!le  de  r«'crivain 
français,  elle  n'en  est  pas  ino<ns  un  témoignage  qui  la  confirme. 

I.nis^oDs  flonc  compter  ce  iiagment  de  J.-li.  Riraoti  parmi  les 
nnrrntinns  dont  Saint-Béal  a  pu  s'autoriserait  voyoaa  en  quoi 
elle  consiste. 

En  voici  la  traduction  littérale  .  «  La  nouvelle  delà  paix  irrita 
au  dernier  |H)int  dom  Pedre  de  loiède  et  le  «Itir  d'(>sson<'.  Tons 
deux  nourrissoient  une  haine  iinplacahle  CDittre  la  république, 
et  conspirèrent  })our  atteindre  par  la  rase  l'objet  auquel  ils  n'a- 
■voient  ])u  parvenir  à  force  ouverte.  Ils  résolurent  de  tenter  par 
l'appât  du  gain  la  iîdélilé  des  troupes  niercenHires  de  la  jépu-« 
blique,  de  ^^•j)ren<lre  quelques  placrs  fortes,  et  de  porter 
mc^mo  le  trSBic  et  la  désolation  dans  la  capitale.  Don  Pedre 
avoii  traité  avec  un  François  nomuié  J.Bernard,  çapiiaine  an 
service  des  Vénitieu<i,  qui  devoit  lui  livrer  la  citadelle  de  Crème. 
Beaucoup  de  soldat*  etoicut  gagués.  Le  jour  étoit  déjà  fixé  où  ce 
complot  daeoit  éclater,  et  tronpea  espagnoles  s'éloîent  avan- 
cées  jusqu'à  Lodi,  ponr  en  faeîtttec  feiéontiatt.  Grafce  an  ciel, 
nn  des  conjaréa  révéla  ce  projet  «ciminal  :  Bamvd  fnt  artéié 
avec  un  grand  nombre  de  ses  eomplioes,  ei  foiM  ftivënt  pendna 
après  av^ir  été  conTaiaciu  de  letir  trahison.  ainai  q«e  CMmo 
fut  sanvée,  et  q««  dom  Pedïe  se  vit  ttompé  dîna  Jo  aaoote 
f«s  coopahlct  nadtiaalioBf. 
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«  DÛ»  le  aséme  tein|>t|  1«*  ytinetax  dm  due  dHhMMÎt 
feftoient  le  golfe.  U»  te  tnoMnt  CMb4t  d«rUt«  1m  éoieilt  ^ 
iont  da  e6té  de  Ztn,etteBdant  «aanrli  qu'on  devoit  leur  envoyer 
pow  venir  Mrprendre  k  ville  de  Ghiem.  Le  pUn  de  eecie 
enirepriie  «voit  été  treeé,  le  jonr  en  e«oit  été  «MÎgné  par  nn 
eirtem  Alexandre  ^inoae,  Somam,  qui  éloit  gouvemeor  de' 
celte'  plaoe.  Le  benhenr  dea  Vénitiena  vonint  qoe  «elle  ttaMe 
Mt  iéoMiverte  «fent  qne  ee  tiatire  pîki  livrer  la  ville ,  et  que  la- 
flottille  napolitainè  lll  aon  inraplîon  dina  lea  hfnnea.  L'antaor 
de  oette  trahiion  fiât  étranglé»  pcndv  par  na  pied  an  gibet,  et 
lea  bMaMataennemia  rentrèrent  bontemanneat  dena  Icara  porCt. 
Lft!«itt«  dndacd*OaMnceoii«ela  répnbUqne  ate  fat^neploii 
enAeiée,  ec  Alphoaae  delà  Ga«va,anilinMidearda  roi  d*£apegne 
à  Veaûe,  n'étoit  que  trop  porté  à  h  êê^aùdet.  > 

m  Pëfldent  qne  les  Véniiietta  étbieni  occupés  duaiége  de  Gra* 
rliska  ,  ces  deux  leiiiialiira  II  ailifti  f  iit  une  horrible  conspiration. 
Ils  séduisirent  des  gens  de  gnerre  a  la  ftolde  de  la  répobliqoe» 
La  Cueva  débaoei|i  fceaëlwnp  de  Uollaudais,  par  Teutrennie  dn 
quelques  hommes  pervers ,  quVnimoient  k  rage  de  boplevener 
Htel,  et  l'espoir  dn  pillage. 

•  «  Snr  cet  entrefaites  arriva  à  Naples  an  Camens  pirat^  nommé 
Jacques  Pierre,  et  fort  aimé  du  doc  dtkaone'«  parce  que  c'étoit 
un  misérable  capable  da  tant;  Après  avoir  concoté  leur  plan  de 
trahison  ,  ils,  convinrent  de  se  brouiller  pour  tromper  j)his  faci- 
ienient.  Jacques  Pierre  qnitta  Naples  avec  toutes  icR  dc»à-  mstra* 
tioiiK  du  rcsseotimeat.  i««  vice-rui  ,  tort  irrité  en  appnrence  dp 
cette  dt'-ft'ction ,  fit  arrêter  la  feinruc  du  corsaire  Ct-lui-ci  s*- 
rendit  à  Rome,  se  pr«  >t'ii(a  à  Sinioti  (iontarint,  ambassadeur  do 
Venise  dans  cette  résidence,  <  t  lui  témoigna  uit  cxtrèrue  desîr 
d'être  admis,  dans  sa  profession  de  marin,  au  service  de  la  .é- 
publique.  Contariiii,  qui  n'étoit  pa^  saii>  soiipçfius  sur  cet  étran- 
ger, différoit  d'écrire  eu  sa  faveur.  Cependant,  tleux  raison»  Je 
déterminèrent;  le  témoignage  très- favorable  que  l'ambassadeur 
de  France  rendit  de  Jacques  Pierre,  et  le  grand  besoin  que  la 
république  avoitaleya  de<recraler  ton  armée.  Le  coriaire  arriva 
nVeniae»  eeeempagoé  d^nn*  bafaaie  artificier»  nommé  Langladc, 
et' y  obtint  k  epaiwttideflieitt  de  dem  jtmÊmXf  avco  «ne  aolde 
de  deav  ccnti  dorata  d*or  par  aïow.  -? 
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•  Il  y  aroit  alors  à  Venise  un  Nicolas  Renault,  de  Trévise  (i\ 
qui  étoit  du  iioiiibre  des  conjurés.  Le  duc  d  O&sodc  écrivit  des 
lettres  dans  les(|uelles,  eu  exaltant  beaucoup  l'iiabiletc  du  capi- 
taiue,  il  tt-moignoît  un  extrême  regret  de)  son  départ.  Le  ressen- 
timent que  Jacques  Pierre  affectoit  de  montrer,  lui  procura  un 
bon  accueil  de  la  part  du  gouvernement.  Il  ne  parloit  que  de 
projets  pour  détruire  la  Hotte  eiijwiguole ,  pour  s'emparer  de 
quelques  places  maritimes  de  la  Fouille.  Cej>eudaut  ,  eu  atten- 
dant qu'il  pût  mettre  à  exécution  le  crime  qu'il  uléditott,  à  Taide 
de  ses  complices,  qui  pour  la  plupart  ctoieat  Bourguignons  ou 
François  f  il  observoit  les  environs  de  la  capitale  ,  ses  issues,  ses 
ports,  l(*s  édi/icus  publics  et  privés,  parcouroit  les  canaux,  exa- 
minoit  tous  les  passages,  et  ne  ceMoit  d'affecter  une  haute  admi- 
ration de  tant  de  magniiicence.  ^.     .  ^  u 

•  Sous  le  voile  de  ce  faux  zèle ,  il  avoit  des  conféreiiccs  noc« 
lurncs  avec  l'ambassadeur.  Là  se  truuvoient  les  chefs  des  cou- 
jurés  ;  de  la  partoicnt  fréquemment  des  avis  qui  engageoient  le 
vice-roi  de  Naples  à  tenir  sa  flotte  en  état  de  partir,  à  l'envoyer 
dans  l'Adriatique.  A  Venise,  tout  étoit  prêt.  Le  succès  de  l'en» 
treprise  n'étoit  pas  douteux.  Les  troupes  de  conjurés,  réftanducs 
dans  la  ville,  a  la  faveur  de  la  nuit ,  dévoient  incendier  l'arsenal, 
enfoncer  les  portes  da  trésor,  cou]>er  les  ponts,  mettre  le  feu 
dans  les  endroits  principaux ,  intercepter  les  communications , 
pour  empêcher  l'arrivée  des  secours,  égorger  les  plus  riches  et 
les  plus  éœiucnts  d'entre  les  nobles  ,  envahir,  piller  les  maisonâ 
qui  auroient  été  marquées  exprès  la  veille. 

•  Les  scélérats  qui  méditoient  ces  de«.seins  horrible»  luou- 
toient  tous  les  jours  sur  le  clocher  de  Scint-Marc,  pour  epicr 
l'apparition  de  la  flotte  de  Naples»  dont  l'arrivée  devoit  être  l(e 
signal  du  crime.  ^  .  . 

-  >  C'étoit  un  Anglois,  nommé  Uaillot ,  qui  devoit  conduire 
cette  flotte.  Les  grands  vaisseaux  dévoient  se  tenir  à  l'ancre  dans 
les  parages  du  Frioul;  les  petits  dévoient  entrer  dans  lc6  lar 
guues ,  dont  Jacques  Pierre  avoit  sondé  toutes  les  paMMf'*f 

(i)  Df  Trévite,  c'est  one  PtTrur  Ton»  Im  liistnricnï  «.'accordent  ii  dire 
qu'il  était  Français ,  et  la  cctrrespoodaoce  de  l'ambasudear  de  France  Doaa 
apprcod  que  cet  aveotarier  était  de  Ncren. 
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«  TmkiSê  yi»  <et  pwidai  cooyk»!»  m  tiMaalat  daw  rMAte* 
«M  VMS  ^  Maibkttt  T«nir  d»  «itl,  afipnt  «us  VéwéMqM 
A  flotte  dn  dM  Mtêout  énAt  ohtiée  dans  rAdiittifa»,  nndi 
^*«U«  avoit  4fé  aaïaqtiéft  par  dai  piaaliti  «•  «aoiast  |iria^ma 
partie,  et  qse le  reste  avott  été  diytirfipii  «netempéie.  Cfl» 
wvdit  Sniiaiida  lea  coi^wii,  et  eaoîla  tantv  la  lalliicîtade  du 
fwi  weiût,  OO  aaeeya  à  l^rri  l*ordre  dr  mm  i  *  h 
et  de  fluie  eabaf^acv  aaea  lai»  JM^poa  Kenc  «r  Langlade.  Lal 
conjurés  restés  à  Venise  n'en^peruatèrant  pas  moîw  dan»  leur 
aewpdtle  datsaiit.  . 

•  liais  il  arriva  que  deux  d'entva  ew,  noànnés  Gabnal  llo*» 
eaislp  et  BtMaasr  Swêm't  fsntUslnvMMS  toçoia,  saids  dlM»> 
tenir  potapeat  «boasiMMe  pecjet  et  poar  la  seélératesie  de  lenii 
complices ,  révélèr«at  «Mt  le  plm  de  kl  eonjovatiott  km  eonsetl 
.des dix.  AMsîfét  ori  fit  ttae  naele  per^isitioii  de  tons  cou^  tpn 
y  avoienl  tteoipé  :  bsMCOol»  fnrèMt  emprIsmAés.  Oa  dél3iét« 
sur  lear  sort  «  les  «M  f»ae«t  émiifMs  s<ettieMieH  eo  prison  v 
les  autres  peados  ptibliq»«tDent  tm  gibet ,  notsfmmaat  fteMall^ 
l'un  des  cbelb'  de  eelte  crmiiiielle  mi  reprise.  Btaaconp  prirent 
lafoite,  et  to  csaHteatf  sirit  h  Nttplca auprès  du  vice-roi,  soif 
à  MiUn  snprès  de  goueérnenr.  Ce  fut  aasd  à  Milan  que  sé  re^ 
tirs  la  Cueve ,  ersignsnt  d'être  iapidé  par  le  peàple  «n  fureari 
Des  bâtiments  légers  farent  envoyés  à  rsititral»  ppar  lui  ptorter 
l'ordre  de  faire  mettre  a  mort,  sans  écouter  leurs  priires ,  Jao* 
ques  Picric  ,  Langlade,  et  J'aulres  conjtir/*^  qu'on  lui  d<*<?ignf)it. 
Tons  furent  cousus  clans  des  sacs  ,  et  jetés  à  la  mer.  Après  le 
supplice  ou  la  dispersion  de  ces  ennemis  publics,  le  ^énat  et  la 
■ville  qui  veuoit  d'être  sauvée  d'un  si  grand  péril,  Jt-udirent  des 
actions  de  féroces  à  la  providence.  Cependant  le  duc  d'Osnone, 
tnaigré  la  Éatale  issue  de  sa  première  tentative,  n'en  conserva 
pas  moins  la  haine  di)nt  il  était  animé  contre  les  Vénitiens,  etc.  • 

Il  y  a  quelques  observations  a  faire  sur  ce  récit. 

L'auteur  dit  que  Lu  flutiiUf  du  duc  d'Ossoue  se  tenait  cneliée^ 
tiaus  les  canaux  de  la  Dalniatie,  pour  venir  surprendre  ChioEïa , 
qu'un  Romain  ,  nommé  Alexandre  Spinosa,  devait  lui  livrer.  Le» 
tu  1res  auteurs  ne  parlent  pas  de  ce  projet  sur  Cliio/za,  et  quant 
à  Spinosa,  il  avait  été  dénoncé)  au  conseil  des  dix,  par  Jacques 
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VmnBf  dèf  le  91  aôAt  1617.  Le  dénondiKeQr  le  doBMÎt,  iHm 
pM  ponr  Romenif  mais  poor  RapoliliiB  ;  tar  eette  déBoncnlMHi 
Spinon  sToit  été  mit  à  mmt.  àhm  il  mk  difficile  de  leire  eote* 
eider  ton  conaplet  pour  Itrier  la  TÎUe  de  Cliioae  avec  la  coiif  a* 
ntini  ettribuée  à  leoqne»  Piene. 

Oii  peut  remarqiier  une  antre  inexactitiide,  «aia  beataee«p 
moina  importante  «a  eajetde  la  mûatdeLaii|^de,.^peel'aiitaar 
lait  jeter  à  ]»iiier  dena un  aac,  <andia^*il  lot  inéi  Zara,  àcenpa 
d'arquebuse. 

J*at  exposé  les  raisons  qni  ne  f<nit  croire  que  le  rieit  de  Nam 
att  antérieur  à  celui  du  continuateur  de  Vero.  Si ,  au  contraire, 
oorome  le  croit  Grotley,  c*eat  celui-ci  qui  a  écrit  le  prenier,  le 
témoignage  de  Nani  perd  beaucoup  de  son  poida^  La  raïaamblance 
des  deux  versions  ne  permet  paa  de  douter  que  l*iuie  a*ait  ébk 
faite  d'après  l'autre.  Si  Nani ,  écrivain  de  réputation ,  procurateur, 
de-  Saint-Marc  vt  ambassadeur,  eût  écrit  une  relation  qui  lui 
appartint,  on  [murrait  croire  qu'il  aurait  puisé  dans  des  sources 
authentiques  et  non  accessibles  n  d'autres  écrivains;  mais  s'il  a 
été  réduit  à  copifr  la  version  d'un  écrivain  obscur,  il  faut  en 
conclure  qu'il  n'avait  pu  i  rrurillii ,  sur  cet  objet ,  iuicuncs  linniéres 
qu'il  lui  fussent  propres;  qu'il  n'avait  ]iu  fonillci  dans  ce  mys- 
tère plus  avant  que  ses  prédéccs&eurs ,  et  que,  ]tar  couséqueQt, 
6on  témoignage  n'ajoute  rien  an  poids  de  celui  du  conliuuatttur 
de  Vero. 

Telles  sont  les  relations  publiées  sur  celle  conjuration  anté- 
rieurement à  l'histoire  spéciale  que  Saint-lléal  eu  a  ici  itc.  C'était 
déjà  une  difficulté  assez  grande  que  de  choisir  eutr^  des  r«fiila 
qui  diflèit-nt  csM^ntiellcment. 

Ces  versions  se  réduisent  à  trois.  L'une  n'est  qn  uue  feuille 
volante,  mie  gazette  publiée  loin  du  pays  où  Févéncm^nt  s'était 
passé.  On  peut,  sans  témcritc  ,  la  soupçonner  d'inexactitude. 

I.a  SCI  onde  est  la  relation  de  Capriata  ,  qui  dément  Teipsteoce 
de  la  conjuration. 

Il  ne  reste  donc  que  le  récit  de  iftanl  OU  de  Birago,  doKt  lea 
historiens  postérieur» aient  pu  a*a«lanser> 

^jnsi  lea  awteort  de  cea  rdatioaa  namt  un  gaietiar  ineonm  « 
un  Génois  et  un  «rocat  de  Padoae»  ou  him  un  hialoriographe  d« 
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k  xépobliqâe.  Am»a     cm  éerhiîiii  n'a  cité  dt*  témoignages 
•t  il  itt  è-pMi>prte  oertain  qn'ila  n'ont  p«  avoir  des  pièoea  sona 
kt  yenz. 

Ajontona  ^*il  ne  «Mit  point  «l'aocord.  LVintanr  àt  la  lekdos 
dn  M$nmm^  ot  Uni  adnMttant  TasuatMioe  da  la  conjaialion.  La 
génois  Oipriaia  la  révo^a  an  douta. 

Ue  premiar  paHe  dSin  complot  penrlirrer  la  place  da  Maranoi  ^ 
las  antni(rn*ett  disent  pas  nn  mot*  Il  dit  qu'on  jroniait  eadter  nn 
aonlèvamcnt  parmi  la»  soldab  licenciée  qui  étaient  à  Fklma*NoTa  s 
lea  antres  n'en  disant  rien* 

Ea  revanche  Nani  perfe  d'un  entre  eomplot  pour  Hvrer  la  'viUa 
-de  Oème,  qui  est  fbtt  loin  de  Hanno.  Cspriata  n*en  fiùt  pss 
mention. 

L'un  dit  que  ]a  flotte  était  alors  stationnée  près  deMtrano; 
les  autres  disent  qu'elle  était  à  Cursola;  or,  Cnrtola  est  une  fie 

de  la  Oalmatie  h  cent  lieues  de  Marano. 

L'on  parle  d*nn  Spinosa,  qui  devait  lirrer  la  ville  de  Chiows, 
11  n'en  est  fait  ancnne  mention  dans  le  récit  antres. 

On  remarque  les  raéities  différences  dans  les  nom.s;  le  sergmit 
Massa ,  le  proviseur  T^aurent  Thiepoloel  son  valet  de  chambre^ 
qui  figurent  dans  le  récit  de  l'auteur  de  h  iMatiim  fna»etû*e^  ne 
sont  point  cités  dans  les  autres  relations,  et  ne  pouvaient  rétre, 
puisqn*il  n'y  est  point  question  de  Marano.  * 

Le  f^azetier  dit  qu'un  certain  Renaud  ,  V»anni  de  France  ,  et  un 
Savoyard  ,  nommé  Ternon,  qui  s'était  trouvé  à  rcacsUde  de  Ge- 
nt-ve,  furent  ptudus.  Capriata  n'en  jiarle  pas. 

Celui-ci ,  pour  designer  Langlade ,  l'artificier,  dit  le  capitaine 
Pélardiers  ,  prenant  le  nom  de  la  profession  poifr  un  nom  pi  opre. 
Cette  erreur  est  fort  peu  importante;  mais  elle  prouve  que  Tbis- 
toricn  ne  travaillait  pas  sur  des  documents  authentiques. 

Le  procurateur  dit  qu'on  fit  des  prières  publiques  pour  remer- 
cier la  Providence  d'avoir  préservé  Venise  de  ce  danger.  L'auteur 
de  la  relation  française  n'en  dit  rien  ,  et  l'écrivain  Génois  dit, au 
contraire,  que  le  sénat  affecta  de  ne  rien  laisser  transpirer  sur 
cette  affaire  :  le  fait  e.st  que  les  actions  de  grâces  eurent  lieu,  mais 
oinq  mois  après  i'événomcnt. 
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Il  y  a  une  contradiction  encore  plus  importante  entre  Naui  qui 
raconte  l'évasion  du  inarqnisde  fiederaar,  etCapriata  qui  le  peint 
se  présentant  avec  assurance  devant  le  collège.  .  . 

A  ces  relations ,  qui  sont  les  seules  que  l'on  reconnaisse  pour 
antérieures  à  Thistoire  publiée  par  labbé  de  Saint-Uéal ,  on  peut 
;ijoutcr  un  passage  d'un  écrivain  qui,  sans  donner  des  détails 
sur  celte  conjuration,  énonçait  un  doute  sur  sa  réalité.  Gabriel 
Naudé  publia  son  livre,  sur  les  coups-d'élat ,  vingt  ans  aprà« 
l'époque  assignée  à  la  conjuration.  Il  écrivait  k  Rome,  son  livre 
y  fut  imprimé  la  m«^mc  année  que  parut  l'histoire  de  Capriata.  Il 
était  possible  qu'il  ne  la  connût  pas  encore.  Elle  ne  pouvait  pas 
"  du  moins  avoir  fait,  en  si  peu  de  temps,  une  grande  scnsa> 

,  tion;  cependant  Naudé  s'exprime  ainsi  :  «  Si  le  stratagème  éiait 

«  vrai  ,  duquel  on  dit  que  les  Vénitiens  se  servirent  il  n'y  a  pas 
«  long-temps,  lorsqu'ils  firent  courir  le  bruit  que  le  duc  d'O&soue 
■  voulait  entreprendre  sur  leur  ville ,  je  crois  que  c'a  été  un  de» 

*  plus  judicieux  dont  nous  ayons  encore  parle.  Aussi  leur  étoit- 

•  il  trèi-importaiU  de  le  faire ,  pour  obliger  l'ambassadeur  d'un 
«  des  plus  grands  princes  de  l'Europe  à  quitter  ses  pratiques ,  qui 
«  n'alloient  à  rien  moius  qu'à  1»  ruine  de  leur  état,  et  le  forcer 
«  en5uitc  à  une  honnête  retraite.  ■ 

Voilà  donc,  non  pas  un  nouveau  récit,  mais  une  nouvelle  expli- 
^  ration  du^Cait,  et  cette  explication  tend  à  démentir  l'existence  de 

la  conspiration.  Ce  passage  prouve  que  vingt  ans  après  l'événement 
il  y  avait  des  personnes  qui  pensaient  que  le  gotiverneraent  vé- 
nitien avait  supposé  celte  trame,  pour  se  débarrasser  du  inarqvis 
de  Bedemar,  en  l'obligeant  à  quitter  une  ville  où  sa  dignité  était 
compromise  par  les  ht  ni  (s  répandus  sur  son  compte,  et  par  la 
haine  populaire. 

On  vient  de  voir  k  quoi  se  réduisaient  les  matériaux  qu'avait 
à  mettre  en  oeuvre  l'historien  qui  entreprenait  un  nouveau  récit 
de  cet  événement. 

Quand  le  fait  ne  manquerait  pas  de  vraisemblance,  ce  ne  serait 
pas  une  raison  pour  l'admettre  dans  l'histoire ,  qui  ne  doit  repro- 
duire que  les  faits  avérés,  ou  au  moins  ne  rapporter  les  faits  don- 
teux  qu'en  les  donnant  pour  ce  qu'ils  sont.  Or,  celui-ci  est  loin 
de  présenter  aucun  caractère  d'authenticité.  Je  viens  de  rapporter 
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,  textacllemcnt  tout  ce  qui  a  été  publié,  tur  cet  éténemeut  i  de- 
puis 1618  ,  jusqu'en  iM'i. 

C'est  de  ces  narrations  si  succintcs,  si  diverses,  si  contradic- 

•toires,  que  l'on  s'est  autorisé  pour  iciirc  une  relation  circon- 
•tanctée  de  cette  conjuration  ,  coinnic  si  on  eût  eu  suus  les  yvux 
des  mémoires  authentiques.  Il  ne  restait  que  (|Mclques  fragments 
épars  de  l'édiilce,  le  plan  même  en  était  diiiieile  a  reconnaît  re;  un 
a  entrepris  de  restituer  tout  ce  qui  manquait,  et  on  a  puisé  les' 
détails  de  celte  iiuuvellc  histoire,  non-seuleinenl  (bus  les  auteurs 
qui  iidmcftent  iVxistence  de  lu  conjui  .iiiou  ,  mais  encore  dans 
ceux  qui  la  meut.  Il  parait  que  Saint-Uéal  commença  par  se  faire 
un  systèuie  de  Texistence  de  la  Gonjuratiuu.  Le  talent  à  su  ré- 
pandre beaucoup  d'intérêt  tur  cet  ouvn^e  de  rimegination. 

Dana  ce  temp^Jà  il  a*étaitliaraiiéiiii«éoole4*leriTaiii8,  à  laquelle 
Saiiit4téal  appartenait ,  et  oà  You  prolbiMÎt  oetle  effN«ir  que  le 
prepiier  devoir  de  llûaloure  étaBt  de  plaire,  d'attacher  «  de  aa- 
tiafaire  Tesprit ,  c'était  à  rimagination  d'en  him  Im  fraki  Utmgtm 
lea  laita  ne  pvéaentdent  pea  aaaas  diatérét  par  eta^nèMa.  On 
traitait  cette  aciciiee  grave  comme  on  *  ioug-tempa  tnilé  Ita 
aeiencei  natttrBUea.  On  inventait  dea  Ê^német  avant  d*ivoir  nn- 
•endilé  beaucoup  de  faiia. 

L*o«vrage  de  Saint-Réal ,  écrit  avec  nn  rare  talent  »  ntlaeliût  le 
ketenr  aana  porter  cependant  k  conviction  dana  acn  esprit.  On 
remarqna  qnc  lea  aavanta  hommea  qui ,  à  oaflo «époque*  était» 
on  poaaamon  d*cseneer  Fantorité  de  k  eriiiqne  Uttémico»  n'a* 

•  voient  int  anenno  oMOtlon  do  cette  production*  et  leur  ailence 
antoriaait  à  aonp^onner  qu*ik  rangeaient  cette  pi^endac  hia- 
toire,  pormî  Ici  ptoductiona  Irivoka.  Cependant  fintérét  de  cane 
kctaore  fit  taire  tont  «ea  scrupules.  Uantenr  monml  en  pck,  et 

*  acn  fiwo  rcatn  en  pMteaaion  de  k  kv^m*  publiqoo. 

Lon|^tempaaprta«lo«aqpi'on  en  entreprit  l'exanien ,  on  vonint 
leaaonter  jmqn'aozaonKoa  oÀ  llnatorien  avait  puisé.  Il  était  ft- 
cile  de  remarquer  dans  son  ouvrage  quelques  détails,  dont  9«m 
imaginatlonovaitpnrenibeiHr.  11  j  avait  plnsieursûicnactitndea. 
On  releva  enfin  un  anachroniame  ,  dont  k  découverte  parut 
avoir  toutc  k  force  d'une  démonstration. 

L'aotenr  avait  dit  que  Tent reprise  conçoê  por  le  marquis  de 
Bédcmar,  concertée  avec  U  duc  d'Osione,  et  confiée  ans  capi» 


taines  Jacques  Pierre  et  Renaud  était  sur  le  point  d'cclntei  , 
lorsqu'un  des  conjurés,  nommé  Jaffier,  ayanl  assisté  à  la  cerc- 
inonic  des  épousailles  de  la  mer,  qui  avait  lieu  le  jour  de  l'As- 
ceasion  ,  fut  si  érou  du  spcclc^cle  de  ce  peuple  ,  de  ce  sénat,  se 
livrant  à  la  joie,  dans  la  ])oinpe  et  la  sécurité  d'une  tête,  à  ia 
veille  du  jour  où  leur  ville  allait  être  livrée  aux  flammes,  qu'il 
ne  put  résister  à  ses  remords ,  et  courut  révéler  la  conjuration  au 
Coiu>eil  des  dix. 

On  supputa  (i)  qu'en  rHiS,  la  solennité  de  l'Ascension  avait  du 
avoir  lieu  le  a4niai.  Ordès  le  ai  hi  conjuration  était  découverte, 
punie  et  divulguée  ,  et  il  y  en  avait  déjà,  toinme  on  l'a  vu  ,  une 
relation.  L*autenr  était  donc  ici  convaincu  d'inexactitude.  Cette 
erreoT  df^date  n*aarait  prouvé  queU  fausseté  d'une  circonstance 
•ooMioiff  dtt  récit,  maia SI  était  naturel  d*ea  oonclor»  que  l'iiisto- 
rien  a'efiit  pM  en  iont lei  ywx^  comme  il  t*en  vantait ,  d«t  mé« 
moima  originaux;  car  apparemment  eea  mémoîree  aoraientforté 
dm  dates  préetiea. 

li  annonçait  avoir  traTaiUé  d'aprèa  quatre  pièces  principales, 
qni  emtlaient,  dimit-il ,  à  Paris,  i  la  bibUotLèque  du  Bot  :  sa- 
voir s  •  La  grande  dépêche  du  capitaine  Pierre  an  due  d'Owone» 
•  le  plan  de  rentreprise»  la  déposition  de  Jaffier,  et  le  procès 
«  criminel  des  conjurés.  » 

On  pouvait  Ure  dans  l'histoire  de  Nani,  que  le  aénat  avait  tout 
'dissimulé  profondément ,  H  fouoo  «elfe  profonJmmente  dûdmmlnia, 
et  dttt  Gapriata  »  ^*on  avait  enseveli  cette  affiiire  dans  le  plus 
pyofond  silence,  «pie  les  pièces  du  procès  avaient  été  soignense- 
ment  supprimées,  «Kuùmmianmo  «su  /ir^^^huto  iflimuli  ŒtmKij^A» 
èfià  Alla  «MU»  fmromo  can  moUa  s^nte&m  êtjffnssL  Quelle  «pp*- 
renée  qu'à  une  époque  encore  si  voisine  de  révénemen  t ,  le  conomi 
des  dix  e&tété  si  Ikeileà  laisser  prendre  communication  de  cette 
procédure  ?  C'était  déjà  une  ckoae  assez  extraordinaire  qu'une 
procédure  seerèté  du  gouvernement  de  Venise,  se  trouvAt  à', 
riSf  et  dans  une  bibliothèque  ouverte  ail  public. 
On  ne  a'arim  point  de  l'y  chercher;  ce  ne  fut  qu'en  tjS% , 


(i)  DUsertatioa  da  GrotUy»  sar  VUùêoù»  âtU  m^/mimtàvn  dt  Whùt9* 
irSaiM-SéaJ. 
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ifue  Grosley  s'informa  si  les  pltces  ,  nue  riiistorien  >li>.'it  avoir 
«?iii  ssoas  les  >cux,  i'i.i.staiciil  réelleiiiful  ilan»  la  bibliotluMjue  da 
Roi  ,  et  il  jiuhha  U  itjtuuse  du  savant  qui  eu  avarit  radiiiiiiistra- 
tions.  •  Voici,  lui  «IciiNailM  3I«"Iot  ,  de  l'acadéiuie  des  itiscrip* 

•  tioiiSf  Je  résultai  ilt'S  recherclu-s  que  j  ai  faites  jus'ju'ici.  P.ir 

•  nue  lettre  de  M.  firusiart  de  Bruussia  à  M.  de  Bétbitnc  ,  djti > 
«  de  Venise,  le  »s  mai  1618,  on  voit  qu'on  étoit  alors  à  ^\.uisc 

•  dans  uae  grande  alarme ,  au  sujet  <i'une  conspiration,  dccon* 
«  verte  depuis  quelques  jours  ;  qtic  cependant  quelques  personp 

•  nealwitoientcette entreprise  d'imaginaire.  On  appreu  1^  par  une 
«  autre  lettre  écrite  de  Teniae,  le  6  juta  i6t8 ,  pâr  M.  de  Léon 

•  an  mtee  M.  de  Béthane ,  que  cette  eonjemtion  se  rédniaoit  à 
«  Paeeuation  intentée  contre  deox  ou  trob  miséraldea  Français^ 
m  qui ,  sans  plus  grande  forme  de  procèa  (ee  tout  lea  tenneade  la 
■  lettre),  atoient  été  pendus  on  jetéa  k  la  mer.  JTai  égaré  Tex* 
«  trait  d*ane  antre  lettre  •écrite  de  Veniae  dans  le  même  ten^s. 
«  On  se  propose  d'y  prouver  par  des  aUK  k  fMsaelé  de  cette  noii^ 
«  vette ,  qnt  te  débité  dans  toate  rfiarope.  Mais  quelque  attea* 
«  tion  que  }'aye  eue  depuis  que  je  m^ocenpe  à  vérifier  ce  qn*t 
«  avancé  M.  de  Saî|it-Réal,  dans  ^avertissement  qn*il  a  mis  à  la 

•  téle  de  ^oa  ouvrage  9  je  B«iini}asqtt*kt  timnei  une  seule  des 

•  pièces  qu^il  cite.  » 

Si  les  conjurés  avaient  été  expédi^.  sans  forme  île  procès  » 
Tabbé  de  Seint-Réal  s'avait  pn  voir  h  déposition  de  IsiBer,  ni 
la  procéduie. 

9i  quelques  jours  après  la  découverte  de  cette  prétendue  com» 
spiration,  on  doutait  à  Venise  de  sa  réalité,  il  fallait  bien  que  le 
sénat  B*eAt  pas  fait  de  ces  actes  extérieurs  qui  n'auraient  pu  lais- 
ser aucun  doute  ans  plus  incrédules,  eonune  l'enlèvement  de 
deux  conjurés  chez  uo  ambassadeur,  la  visite  du  palais  du  mar» 
guis  de  Bédemar ,  l'inventaire  de  ce  qu'on  y  avait  trouvé  ,  et  l'es* 
pècc  d'intprrogatoire  que  Saint-Réal  lui  fait  subir  devant  le  doge. 

Après  cette  lettre  il  était  difficile  de  croire  que  l'abbé  de  Saiot- 
Réal  eût  puisé  à  la  bibliothèque  du  Hoi  les  renseignamcnts  d'à* 
près  lesqueU  il  avait  écrit  m  nnn  Jtion. 

Les  critfqnr»  Crurent  avoir  sufiitiamuient  établi,  que  la  sincé- 
rité de  cet  écrivain  était  fort  suspecte.  Mais  ces  critifjues  eut* 
mi^nes  avnifn  r  apporté  dans  leurs  rcchcrcbet  cette  légèreté  qu'ils 
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reprorhaient  à  riiistorien.  Non  -  seulf-mcni  les  pièces  citées  par 
Sniut-Réal  existaicat,  au  moins  en  partie,  à  la  bibliothèque  du 
Boi,  elles  étaient  imprimées  dans  l'ouvrage  d'un  compilateur 
italien,  un  peu  décrédité  si  l'on  veut,  mais  fort  connu,  dans 
les  mémoires  secrets  de  Vittorio  Siri,  dont  il  existe  même  une 
traduction  française.  L'identité  entre  les  pièces  rapportées  parle 
compilateur,  et  les  pièces  manuscrites  ,  est  iucoutcstable ,  car  ou 
retrouve  dans  les  premières  jusqu'aux  fautes  de  copiste  ,  qu'uD 
'remarque  dans  les  secondes. 

Li;  fart  est  qu'il  y  a  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  plusieurs  manu- 
scrits relatifs  à  la  conjuration  de  1G18. 

L'interrogatoire  de»  conjurés  (i),  et  le  plan  de  l'entreprise, 
adressé  au  duc  d'Ossoue,  par  Jacques  Pierre  (a)  ;  les  rapports 
du  mnrquis  deBédemar  au  roi  d'£s]iagne  et  la  correspondance  de 
l'ambassadeur  de  France,  qui  se  trouvait  à  Venise  à  cette  époque. 

La  procédure  Instruite  coutre  les  accusés,  In  lettre  de  Jacques 
Pierre  au  duc  d'Ossone,  et  les  mémoires  de  Bédemar,  ne  peu- 
vent être  revêtus  d'aucun  caractère  d'authenticité.  La  correspon- 
dance <Ie  l'ambassadeur  de  France  est  eu  original. 

'  II  existe  donc  quelques  monuments  contemporains  de  la  conju- 
ration. Les  recherches  faites  par  les  critiques  de  l'abbé  de  Saint- 
lléal ,  n'étaient  pas  cxaclvs  ;  je  n'oserais  cependant  en  conclure 
que  cet  auteur  eût  vu  ces  pièces,  quoiqu'il  les  cite  ,  car  elles  ne 
sont  pas,  à  beaucoup  près,  coufurmes  à  son  récit. 

Aio&i  l'historien  s'était  ;q>puyé  de  l'autorité  de  ces  pièces,  sans 
les  avoir  suivies;  le  bibliothécaire  eu  avait  nié  l'existence,  sans 
s'être  assuré  de  l'exactitude  de  ses  recherches. 

Je  vais  indiquer  quelqu.es- unes  des  différences  qui  existent 
entre  la  narration  de  Saiut-Réal  et  les  pièces  qu'il  cite  ;  d'où  il 
résultera  ou  qu'il  ne  les  a  pas  lues,  ou  que,  s'il  les  a  lues  ,  il  ne 
t'y  est  pas  conformé. 

Il  ne  cite  nulle  part  U  correspondance  de  l'ambassadeur  de 
France,  mais  il  rapporte  avec  assurance  les  lettres  de  l'ambassa- 
deur d'£spagne,  et  celles  que  ce  ministre  recevait  de  sa  cour. 
U  est  vrai  qu'il  ne  nous  dit  point  où  il  les  a  vues.  Il  n'hésite  pat 


-  (1)  Vovex  ci  -aprè». 
(5)  IJtm, 
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**«^leprtiiii«r«im.ire  cic  Philippe  III ,  ayait  deviné  et 
Wn»avé  l«cite«ia.t  les  projets  d«  ™arc,u,.  de  Béden.ar  contre 
VeiiMe. UdnodeLernieéliitcependant, selon  lui,un hom«e  d'un 
géiuedo««tt|«tible,tiiiriqneion«i,aître,Philippe  III.  Comment 
W-Réd  n'i-MI  p„  wnti  qu'il  tombait  dans  une  étrange  con- 
tridicuon^^a  noas  peignant,  quelques  pages  après,  co  piinre,  ce 
WÊiBMwe,  et  1«  OMteU  de  Madrid,  .pprouvam  froiden.ent  le 
projet  d«  MBTCffMr  un  g<NiTenieiiM»C  aUié .  d'exterminer  la  no- 
Utum  rinltknM,  et  de  meiti»  une  tUIb  à  fca  et  à  sang  ?  C  est 
»n  lait  doDt  en  ne  rapporte  akaohuiMit  anenne  preuve ,  et  ce- 
pendant  il  aeiait  inditpemaUe  d»  le  enistater ,  pou>  admettre 
l'euttence  de  Je  conjnnUon  i  ear  ce»  qoi  la  donnent  ponr  vraie 
te  gatdent  bien  de  Hîm  ^*elle  éit  été  TentropriM  penonnelle  du 
mw^iuis  de  Bédemar,  du  ^nTëmetir  do  Milan ,  et  dn  due  d'aï, 
sone;  il.  l  aitribnent  formellenent  à  la  «onr  d'Eipagne.  Bn  e|L 
fet  elle  ne  ponWt  éuo  IWtage  de  IWbaawidwir  «nJ ,  nni*. 
qu'il  nWt  «uennea  forces  à  aa  diapoaition.  N!  Je  gouyatneur, 
m  le  Tice-roî ,  ne  pouvaient  renti«|modre  aau  le  conooun  do 
1  ambassadeur.  U  but  donc  que  eea  troia  penonnaget  se  «oient 
réunis;  et  pour  que  celui  qui  avait con^  1«  p^ijet  itt  «n  io 
faire  adopten  par  les  deu«  autres»  U  fiiut  q^U  leur  ait  «dt  cou. 
"  i'«p<rince  de  n'étio  point  déiap|irônT<a  aprte  Véfh^ 


ce voir 
nient. 


Mais  il  est  facile  de  voir  qnc  dans  ce  raiaonnenent  U  y  a 

ceide  vicitux.  On  dit  qu'il  fallait  bien  que  la  cour  eût  a| 

véla  conjuraticn,  puisque  sans  ce|«  «iia  n'aurait  paa  été  j  

prise,  et  nn  pi ou ve  que  la  conjuration  atatt  exitlé, puitqne''îa 
cour  y  .ivait  duuué  sou  autorisation. 

Lal,hc  de  Saint-Réai  raconte  ,  que  lorsque  le  marquis  d*B^ 
dcn.ar  eut  envoyé  son  projet  au  conseil  de  Madrid,  la  COOT  kà 
répondit,  -  que  s'il  y  avait  du  désavantage  à  différer,  il  pa«A| 
outre,  mais  que  siUe  pouvait,  on  souhaitait  passionnément  d'à- 
voir  une  description  ample  et  fid^e  de  l'état  delà  république.» 
On  •toit  déjà  que  cette  deinandc  étajt  assez  étrange.  La  pi^ 
fOflitian.de  l'ambassadeur  consistait  à  faire  brûler  Venise,  et 
en  réponie  ft  cette  proposition  ,  1.,  cour  demande  une  descrip- 
.ûon  du  gouYCUiemeut  de  Veui*e,  comme  â>  on  n'«»ait  pat  44 
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la  coflUMttw  depoM  long  temps ,  comme  t^l  m  fftc  agi  de  lUtt  dé- 
fmàit  ceit»  réioltttioB  ên  Télege  om  d«  blâne  que  le  gOQverae; 
meot  Ténîtiea  pouvait  aiérilcr. 

*  •  L'embaaiadeur,  pourtmt  Stint-Réal,  ne  fot  pat  knig-tempa 
A dieiMT  «ne  rektion  si  belle,  ipie  ka  Espagnob  ront  appelée 
la  dieM'aBVTM  cle  leur  politiqve.  On  voit  point  pour  quel 
ide«ein  elle  «  été  faite,  cependant  cens  qnt  le  Mvent  n'y  tron- 
veot  paann  nMit^.ne«ei«pporte  à  oedcaieiii.  »  Aprè»  eda  il 
fait  nue  analyae  de  oe  n^^port,  et  ejoote  ^ne,  d'api^  cette  piiee» 
•  b  conaeil  d*Eapagne  ndt  le  maifoit  de  fiédêfliar  en  Klwrté 
«  d*agîr  tant  toi  donner  ancnn  ordre.  • 

Yeilà  ^i  f^iNaifta  aiaca  poiitiTanient  la  eonnhenee  de  Ife  eonr 
'  liTaimnfiXe  âdt'm^yrtl  existe  deux  rapporta  dn  marqnia  de 
atdiinirfanèlegonwtoenmii  i  iiWi|i|lll  y  en  a  daa  oafiea  à  la 
kiMiélli^ne  dn  toi.  JW«'4Mé4Nialyae.  Malheoienaenicnt 
«iNt  nalyiw  ne  wiiiimMe'tMÉitxt  ieaiie  de  Saint4éal;  et,  ee 
ign^  y  a  de  pb,  «Peai  qne  ma  lljffiii  M  lunt  de  iCip,  et  par  eon- 
^^nent  ne  peuvent  atvdb'di|(ÉilÉlÉé4rnonr  d*Eapagne  à  anto- 
N  ria*>la  eenjnwrtien^iSlS.  a  y%  jkm  t  l'ambuiadenr  y  parie 
^de  lOcttO'  oai^^nantiiiKMP^dhi''flii^^^[(l|phrt'4Se  Yeniae* 

Pniifne  Vùèê  «rpifaife-IIM  tiÉUti  tapporta  dn  inarqnii  de 
lédatiÉr»  poocqnat  ne  dit-il  pat  |li»<BH  anbaaiadenr  y  dédare 
la  conspiralf^MHknitonll^aoanaait  nb  attentat  atroce  et  nn  projet 

.  Bi  jrffli  itoat  d'une  iMinieliOM  'ip»  «4  fikiàÊtn  ii^gci  * 
^t-oB ,  ponr  aon  anocaMenr. 

"Vayana  ^lodfe  oanfiancc  c^te  pi^co  pntt  mériter. 

Bédemar  recommande  à  D.  Lonis  de  Braro  de  mettre  snr  le 
compte  des  ministres  toat»'Oe  qui  aurait  pu  altérer  la  bonne 
intelligence  entre  l'Espagne  et  la  r<^|>ublique ,  sans  ménager 
anr-tout  son  précîécesaenr  ni  le  duc  iV()<,<,nne ,  parce  qtie  c'est 
un  moyen  assuré  de  s'attirrr  la  hion\ cillanco  et  la  confiance, 
1|ne  de  blâmer  hautcintnl  la  roncluitt-  dv  Vun  et  de  l'autre. 

•  Votre  excellence,  ajoute- t- il,  |>eiit  dire  qu'elle  a  vu  avec 
peine,  et  que  le  roi  lui-m^ine  n  f(»rt  désappi on \ <■  ttnit  ce  rpie  le 
duc  d'Ossone,  qui  n%  n  est  pas  moins  nn  de  --es  jilu*  fidèles  et 
^na  habUcs  aervtt«.ars  y  et  anoi^  avons  tenté  et  tramé.  Les  enne- 
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IMB  àê  l'Espagne  peuvent  on  dire  et  en  croire  ce  qvTill  ireti(t 
«Iroiit.  n  mm*  ««Ait      le  roi  Mohe  qœ  ném  n'tvont  fliK  qaé 

Cm  paroltt  Mnieat  «M«  ■IgiMkMiv««t  si  Pon  poHTsH  M  peN 
«Miltr  qii'«ll«t  «iiMat  été  tiMé«  et  niaiitte.  Mtit  eomnent 
«iu«il4l  pa  Hwe  «a  i6to  (c'en  la  cbte  qae  porte  e«tl»  iartroe» 
tin)  qno  lo  dse  d'OiioDe  éttit  an  iIm pKit  habiles  et  des-plot 
êàèktê  «ervitciir»  An  roi,  lorM|a*îl  élMt  conattat  qae  ce  Ttceôoi 
avait  oooapnré  pear  ataparor  de  la  conronae  deNiples,  et  qiill 
était  d^  Vappdé?  L*a»Jianadani  ne  pouvait  pas  non  phis  te  dé* 
darercoapaUe^on  de  eeiiproiett<|ii'Qii  a*atooe  cpi*apré«  le  anccètV 
ni  encora  moiaa  donner  à  enîrAdre  que  le  f«ri  Tavalt  approotd'. 
Ce  «ont  de  oea  inAatiétioaa  qne  la  dipionatie  n*adniet point ,  el 
qu'il  n'avait  aneoae  raUan  de  coauaettre. 

Comment  le  MarquU  de  BédeoM»  aérait*  il  tombé  en  contra* 
dietion  avee  lai-m^me?  Commenta  dan§  son  instruction  à  BOik 
•nccesaeor,  ae  tarait -il  vanté  de  la  conjuration  qu'on  lui  impn« 
tait?  comment  aurait-il  aiaaré  qu'il  lavait  tramée  de  l'aven  du 
roi ,  tandis  que  dans  lé  compte  qu'il  rendait  an  roi  de  son  a  m» 
bassade,  il  re))OnMaît  cette  aoca<<ation  comme  une  cnlomnie,  et 
déclarait  ce  projet  attettlaieire  à  rbonneur  eapagaol,  impie,  im- 
praticable ,  absurde  ? 

Il  est  dtmc  évident  qu'il  n'a  pn  tenir  ce  langage;  mais  Tes  Vé> 
nitirns  avaient  Inlén'^t  àr  le  lui  prêter,  et  «n  de  leurs  hibliogra- 
plit";  a  confirmé  c«  soup«x>Ti,  en  nout  avertissant  naïvrmcnt  que 
la  préteiuliic  instruction  du  marquis  de  Bédemar  à  son  succès- 
'setir,  n'était  qu'une  pi^co  supposée  (i). 

Saint- ftô&l  raconte  que  le  marquis  de  Jlédeiiur  et  Jacques  Pierre 


(0  Baas  la  catalegna  de  la  biUiatliéqtta  des  Ciauldaks  da  saint  Mi» 
«bel,  à  Mmano,  la  père  Mituralli  déngna  ainsi  eatia  pièce  i  iosbuaioae 

firit.i  di  Alfonto  Qneva,  ad  Alvite*  BrSTO* 

Il  y  a.  dans  cette  in<'me  iii«trucliun ,  un  antre  passage  qui  contribue  à 
fitrc  douter  de  son  autlirnlirité  ,  c'est  celui  où  le  préteudn  marquii  de 
Bédrniir  rrrnmmandf»  à  d«n  Loiii<  de  lire  V Histoire  de  yfnisr ,  et  de  (e 
mettre  au  fait  du  gouverticmcnt  de  cette  république.  Peut -ou  (Uppotsr 
qtt' a« pettît eoisH sek uéesssaira  t  un hamm»  nommé» nue  andausade, 
at  lai  sait  donné  par  son  prcdêctvsear  ' 


i/4  ni'SToihE  iir  vr.5i»r.. 

avaient  envoyé  n  Niipics  un  Fran<^aift  nommé  Nolol,  pour  ex- 
pu.scr  au  dur  d'O^soito  tout  ce  qui  avait  été  fait  à  \vuisc  ])our 
préparer  le  succès  de  la  conjuration  ;  que  cet  agent  fut  retenu  à 
Na])lcs  pendant  six  semaines ,  et  qu'enfin  le  vice-rui  le  renvoya 
avec  une  réponse  par  laquelle  il  mandait  qu'il  était  prêt  à  faire- 
])arlir  jinurVenise  des  barques,  des  In  i|;antins,et  jusqu'à  six  mille 
hommes  de  troupes ,  et  qu'en  conséquence  un  se  disposa  à  ca 
venir  h  l'exécution  de  l'entreprise.  Saint-Réal  dit  avoir  eu  sou» 
les  j  eux  la  dépêche  du  capitaine  Jacques  Pierre  au  duc  d'Ossone; 
elle  existe  à  la  bihllollièquc  du  Roi  (i),  en  voici  le  texte.  On  va  voir 
combien  il  diffère  du  récit  de  l'historien.  -  J'ai  envoyé  à  votre  ex- 
cellence le  bourguignon  Laurent  Nolot  ;  il  y  a  été  retenu  deux 
juois  et  demi.  (  Ici  Jacques  Pierre  expose  le*  mesures  qu'il  a\nit 
prises);  puis  il  ajoute,  tel  était  mon  plan.Votrc  silence  a  dû  me^ 
faire  croire  que  vous  ne  l'approuviez  pas.  J'ai  laissé  les  troupes 
étrangères  s'accommoder  avec  la  seigneurie,  et  cela  dix  jours 
avant  rani\ée  de  Nolot.  Mais  ce  que  j'ai  offert ,  je  l'olTre  en- 
core. Je  renvoie  Nolot  i  votre  excellence  ;  c'est  à  elle  de  voir 
ce  qu'elle  jugera  à  propos  de  résoudre.  ■ 

Notre  auteur  raconte  que  le  doge  Uonato  étant  mort  pendant 
que  la  conspiration  se  tramait,  son  successeur,  Antoine  Priuli, 
qui  arrivait  du  Frioul  ,  fit  son  entrée  à  Venise,  et  que  le  n>ar- 
quis  de  Bédemar  ,  n'ayant  pas  ses  mesures  prêtes  pour  troubler 
]a  féle,  y  assista  avec  plus  de  magnificence  que  personne.  Yoici 
des  faits  qui  pru\cnt  servir  à  faire  .ippiéricr  rcs  détails. 

I/arabassadeur  de  Fiance,  qui  émit  allé  faire  un  péleiinage  à 
Ix>ret te ,  raconte,  dans  une  lettre  du  G  juin,  qu'il  vient  d'arriver 
à  Vcoitc  à  la  suite  du  nouveau  doge  Antoine  Priuli,  avec  lequel 
il  s'était  rencontré  h  Chiozza,  et  qu'il  a  assisté  à  son  entrée-  Ainsi 
rentrée  de  ce  doge  n'eut  lieu  que  le  5  ou  le  fi  juin,  et  la  pré- 
tendue conspiration  était  découverte  depuis  le  i4  'nai.  .  • 

Pnî.sque  l'abbé  de  Sainl-Réal  avait  sous  les  yeux  le  rapport  du 
marquis  de  Bédemar,  il  ne  tenait  qu'à  lui  d'y  lire  que  lorsqu'il 
ft'était  présenté  devant  le  collège,  c'était  le  >ice-doge  qui  prési* 
dait  cette  a.ssemblée.  Donc  le  nou>o.iu  doge  n'était  arrivé  qu'après 
la  découverte  de  la  conjuration.  '  -     .  . ., 


(t)  Voyez-en  la  cnyie  ci-aj»rir». 
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Il  représente  facqaei  Pierre  et  Rmauli  comme  .n^ant  voaé 
vue  heine  irr#oncîIiabIe  eux  Vénitiens.  Cependant  il  aurait  pu 
'voir  que  dena  le  procédure  il  étai.t  fût  mealioB  d'une  lettre  écrite 
per  Jacques  Pierre  au  duc  de  Nevera,  lettte  qni  fut  trooTée  anr 
le  capitaine  Renault  t  et  qui  fonrnit  une  preuve  de  rinaoeenoe 
de  l'un  et  de  l'antre. 

'  Jaoquea  Pieire  était  aenritenr  du  duo  de  Nercrfs.  Il  imagim 
de  proposer  à  Ce  prince  de  ae  former  un  éfat  dans  la  Morée. 
C'était  flatter  M  passion  dominante.  Le  duc  rl«'  Nevcrs  prétendait 
descendre  par  les  femmes  de  la  mni'ion  des  Paléologues  ;  et,  ne 
doutant  pas  que  les  Grées  ne  mprct tamisent  le  sang  de  leurs  an- 
ciens maîtres ,  il  rêvait  depuis  qnclcjues  annrfs  ]o  projet  de  ae 
jeter  sur  ces  côtes  avoc  quelques  centaines  d'aventuriers,  per- 
suadé qu'a  sou  ap|)arition  toute  In  po])uLiiion  se  soulèverait  pour 
le  proclamer  eni}>ereur,  et  ne  lui  demanderait  que  des  arme». 
Les  intelligences  qu'il  entretenait  dans  la  Morée,  et  les  indi»> 
crctions  ,  qui  lui  écliaji]i;iieiit  dans  ses  ninnieiits  de  jnctance, 
avaient  dcja  occasionné  la  mort  d'une  cinqnauluiiie  de  Grées. 
Deux  de  ses  émissaires  avaient  été  empalés;  l'évêque  do  L.icé- 
déiucMie  avait  été  écorché  vif  ï).  Jacques  Pierre,  qui  voulait 
révfilh'r  l'amhition  de  ce  prince,  lui  eciivit  pour  lui  conseiller 
une  tentative.  Cette  lettre  devait  lui  être  j)ortée  par  le  capitaine 
Renault  (a).  Elle  contenait  ce  passage  :  Le  duc  d'Ossone,  qpe 
j'avaia  aervi  contre  le  Turc,  me  Tonlanl  employer  contre  ceale 
aéréumâme  WipnbUqne  i  et  cordèrent  de  combien  de  tel»  des^ 
aetngi  importent,  nOn*seolemctit  eu  serrîce  de  mon  rojt  et  dé 


(i)  Memarié  rfcomtUÊe,  àx  Viltorio  Siri  tome  4,  ft  4$). 

(9}  Léi»  Bmiartt  à  M.  de  Pttjrùcnli.  •  Je  Toea  ditay  pint,  *qme 
tant  s'en  fault  que  led,  Jacques  Pierre  eoat  ^e^t(>  pensée  (de  coaspirrr 
contre  Venise),  qu'au  contraire,  il  ne  songcoit  qu'.!  servir  le  roy  et  M.  de 

NovJT.i  en  hfM  (Ic^Rf'ings  <!»•  LcT.mt  ,  cl  av.iit  rlurgé  ce  Renault  dp  mé* 

j»(iir#'s  h\fn  nni])l<"s  stir  vv  suiij''ct .  ft  de  Iclttrs  quM  iHrrivo;t  à  S.  M.  , 

ft  a  n)i>Dd.  s'  de  Ni-Ter»,  dont  il  vint  chez  uioy  luc  iau-<'  la  lecture  ,  et 

corojoit  exprès  ^en  fVanea  ted.  Ilenavlt,  pour  ea  atlra  porteur»  et  hii 

aToit  6ict  pajer  dam  ceata  ^pcatt  poer  faire  ton  vayage,  et  moy  je  Iny 

eTma  anoj  donné  na  panepori,  etc.  •  Lettre  da  6-  jaia  i6it.  ToL 
1017—740. 
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toute  ritalic,inalfi  de  toute  la  chrétienté;  oe  «Icalrant  estre  em- 
ployé à  ce  deaaeing,  je  pria occaMon  de  m'en  ret^iucr  à  Uoinc» 
«fin  d'arob  moyen  de  Tenir  p\astoat  iey  au  service  de  ceste 
république,  que  d'obtempérer  anv  deMeingt  dudict  ducd'Os- 
Moe;  et  laquelle  république  je  desirois  servir  de  toute  ma  force 
et  puissance  contre  leurs  ennemis,  siischant  bien  que  le  roy  tost 
ou  t;ird  m'en  sçaura  lion  pré,  parce  qu'il  rccoguoislra  que  "je 
luv  renflr;:v  [  »r  ce  nio\  en  un  t:  «"  s-signalc  service,  pour  le  gr<ind 
inrcrest  qu  il  a  à  la  manulenlion  et  tonaervalioa  de  cea  sei- 
gneurs (i).  » 

(^cJle  lettre,  <Trife  a  un  aussi  grand  personnage  que  le  duc 
de  Nevers  ,  ne  clcvail  pas  avoir  pour  ol)j»»t  de  le  tromper.  Ce 
prince  était  alors  en  France.  Il  ne  pouvait  ui  seconder  ni  ein- 
pèclier  1rs  projets  des  F.sp.'giiols  eimtre  \'eni.se.  Jacques  Pi«-rre 
lui  proposait  une  entrepiisc  roniancscpie  san-.  doute,  mais  qui 
enfin  devait  contrarier  les  vues  des  Kspagnr^Is  :  à  quoi  ht»n , 
dans  celte  lettre,  aurait-il  protesté  de  sou  dévouement  j>onr  la 
république,  si  ce  dévouement  n'eût  pas  été  sincère?  Cette  lettre 
devait  être  acconipaj^uée  <le  nu  inuires  explicatifs,  dont  Jacquea 
Pierre  était  allé  faire  la  lecture  a  l'ambassadeur  de  France  (i).  Le 
porteur  tic  cette  lettre  devait  être  le  cnpltaine  Renault,  qui  en 
avait  rédigé  la  minute  (elle  est  dosa  main  .  Il  partageait  donc 
lea  sentiments  de  Jacques  Pierre;  donc  ils  n'avaient  ni  l'un  ni 
l'aulre  le  dessein  de  mettre  Venise  à  feu  et  à  lang. 

Ce  projet  de  former  un  établitsement  an  duc  de  Never*  dans 
Il  Turquie  européenne,  Jacques  Pierre  le  communique  aixt», 
Vénitiens  <|uelqucs  jours  après.  Ou  tronve  dcns  la  correspon- 
dance officielle  de  YmniiàAASeixtfle  brouillon  en  français  de 
Ja  lettre  que  Jacq*es  F^IÉv»  écrivait  sur  cola  an  gonremement 
Téoitien ,  et  la  mimiie  de  la-ifidartioii  italienne  (S).  Maie  ici,  ce 
a'eit  point  un  complot  qull  e'est  on  oontoil  qu'il  donne. 

U  cberdie  *  Aillllèr  la  répotbUqM  à  entrer  datte  les  vues  de  la 
France,  en  fevorisant  le  dnp  de  Nevers.  D^où  11  résulte  que, 

 -i,  r?^^^"  — — — rr- — ^ 

(i)  Cam^tandamee  ét  Uam  Bmttart»  yol.  itiS — ;4a,  fmiUst  78. 
a)  Lettre  de  Léon  Bmslarl*  à  M.  de  Payncnlx,  dn  6  juin  1618.  Vol. 

1017 — 7/,o. 

(3)  Correspondance  de  Léon  Lruslari.  Yol.  iifS  —  ^4»,  fcoillcts  7S 
et  laS. 


riECES  JUSTIFICATIVES.  5;" 

î)îen  qtie  ïe  projet  pût  être  impertinent ,  comme  le  qualifie  l'am- 
baft.oadcur  dans  une  apostille  de  sa  main  sur  la  minute  de  cette 
lettre  ,  Jacques  Pierre  ne  voulait  en  cela  tromper  ni  le  duc  de 
Nevers  ,  ni  rainbassadeur ,  ni  les  Vénitiens. 

Saint -Réal  rapporte  ass<*z  exactement,  mais  seulement  en 
qnatrc  lignes  ,  les  charges  que^  d'après  \i  procédure  ,  il  y  avait 
contre  Keuault.  Il  se  garde  bien  de  les  discuter. 

Ces  pièces  étaient, 

1°  Un  passeport  en  espagnol,  portant  réquisition  à  tout  mi- 
nistre, représentant,  on  sujet,  du  roi,  de  le  laisser  librement 
passer,  sans  lui  demander,  comme  à  tous  le»  autre»  étrangers, 
le  but  et  le  sujet  de  son  voyage; 

a**  Une  lettre  du  marquis  de  Bédemar  au  gouverneur  de 
Milan  ;  cette  lettre  disait  :  *  Le  porteur  de  la  présente  est 
M.  Renault  d'Aruault,  liomme  de  grande  valeur,  lequel  va  pour 
des  affaires  importantes  de  S.  M.  notre  roi ,  et  j'ai  voulu  le 
faire  accompagner  de  celte  lettre ,  pour  que  votre  seigneurie 
prenne  confiance  dans  tout  ce  qu'il  lui  dira  ,  et  qu'elle  ait  égard 
k  ses  représentations.  Je  u'^'n  ajoute  pas  davantage  ,  parce  qu'il 
yon&  exposera  de  vive  voix  uut  ce  dont  il  -■>'ogit  ;  > 
"S"  Une  lettre  du  duc  de  Guise,  qui  enjoignait  à  Renault  de 
venir  le  joindre  avec  tous  les  moyens  requis  pour  l'catreprise; 

4*  Une  copie  d'une  lettre  que  lui-.m('mc  atait  écrite  au 
duc  de  Guise,  dont  le  contenu  était  qtie  dans  ol^inois  tout  »»• 
rait  prêt  ;  que  le  capitaine  Jacques  Pierre  étoit  »«r  le  point  de 
partir  avec  l'armée  navale ,  et  qu'il  n'y  avait  point  de  temps  à 
perdre. 

On  prétendit  avoir  saisi  aussi ,  dans  les  coffres  de  l'accnsc,  des 
lettres-de-change  et  de  l'or  pour  une  somme  considérable.  Il  se 
refusa  à  reconnaître  tontes  les  pièces  qu'on  lui  présentait,  per- 
sista a  dire  qu'il  n'avait  jamais  parlé  à  l'ambassadeur  d'Espagne , 
nia  même  que  la  miuule  de  la  lettre  an  duc  de  Guisit  fût  de 
son  écriture.  ^ 

Ces  pièces,  en  les  supposant  authentiques,  ne  prouvaient  rien 
contre  l'accusé.  Le  passe  port  et  la  lettre  de  recommandation 
délivrés  par  le  ministre  espagnol,  pouvaient  bien  faire  naître 
quelque  soupçon,  mais  ne  constituaient  pas  un  délit.  Renault 
partait  pour  la  France;  il  avait  à  traverser  le  duché  de  Milan , 
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ii  était  asitcz  naturel  qu'il  se  Ht  recommander  au  gourcrnemenl 
du  pays.  D  ailleurs ,  Jacques  Pierre  et  Renault,  qui  avaient  fait 
tant  de  révélations  au  gouvernement  vénitien,  pouvaient  bien 
avoir  eu  des  romnninications  avec  les  ËftpagnoU ,  avec  des  con- 
jurés, sans  ^tre  pour  cela  complices  d'une  conjuration  qu'ils 
avaient  rcvéicp. 

Quant  au  billet  du  duc  de  Guise,  il  n*y  avait  rien  à  en 
conclure  contre  Taccusé;  car,  que  disait  ce  billet?  Il  appelait 
le  capitaine  Renault  en  France  pour  y  coopérer  à  une  entre- 
prise;  doù  il  fallait  conclure  qu'il  n'était  pas  en  même  temps 
impliqué  dans  une  autie.  Quelle  était  l'entreprise  dont  il  sa- 
gissail  ?  La  voici.  Ce  seigneur,  appelé  ici  n)al-à>prop06  le  duc 
de  Guise,  n'était  autre  que  le  duc  de  Nevcrs,  marié  il  Callic- 
rine  de  Lorraine,  (i[Ie<lu  duc  de  Guise.  Or  on  a  vu  ci-dessus 
que  la  correspondance  de  Jacques  Pierre  et  de  Renault  avec 
ce  prince,  avait  pour  objet  de  lui  conseiller  la  conquête  d'une 
souveraineté  dans  le  Levant  ;  que  ce  projet  avait  même  été 
rommunif{uc  au  gouvernement  vénitien  par  Jacques  Pierre,  et 
que  Renault  était  sur  le  puint  de  partir  ,  pour  aller  en  exposer 
au  prince  les  moyens  d'exécution.  Dans  la  lettre  même  dont  U 
était  porteur,  et  qu'on  avait  saisie  sur  lui ,  on  pouvait  lire  des 
protestntions  de  fidélité  et  de  dévouement  à  la  république. 

C'est  sur'tout  au  suj^t  de  la  déposition  de  Jaffier  ,  que  l'his- 
torien s'éca^ipllc  1^   teneur  des  pièces  dont  il  autorise  son 
récit.  Selon  loi  ,  ce  conjuré  révéla  tout  le  plan  de  l'entreprise, 
nomma  tous  les  nriiciers  dt-s  troupes  étrangères  qui  avaient  éié 
gagnés;  et  il  n'y  a  pas  à  se  méprendre  sur  ce»  mots  :  Je  plan  de 
l'entreprise;  car  l'auteur  vient  de  l'exposer  lui-même  quelques 
pages  auparavant.  Eh  bien!  voici  à  quoi  se  réduit  la  déposition 
de  Jaffier  dans  la  procédure.  Il  déclare  que  le  duc  d'Ossoue  a 
conçu  le  projet  de  faire  surprendre  quelque  place  mariliine, 
et  brûler  quelques  vaisseaux  de  la  république;  qu'il  entretient 
à  cet  effet  plusieurs  ag|||^  a  Venise,  notamment  Jacques  Pierre 
et  Renault.  Il  n'y  a        dans  cette  déposition  un  mot  qui  con- 
cerne la  surprise  de  la  capitale  ,  l'incendie  de  l'arsenal,  le  mas- 
sacre de  la  noblesse;  enfin  ce  que  l'abbé  de  Saint-Réal  appelle 
le  projet  des  conjurés.  crt^if       .  . 

C'est  sur  la  déposition  de  Jaffier,  qui  ,  en  effet  ,  d'après  le 
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rrcit  deraatcnr  ne  laisMÎt  rieni  dccnnvrir,  qn'cnrent  lien,  kcIoii' 
iui ,  les  arrestations  des  complices,  <-t  les  perquisitions  dans  les 
palais  des  ambassMieurs  de  France  et  d'Espagne.  Il  rapporte  toutes 
\r"i  révél.ilionn  comme  ayant  été  faites  coup  sur  ronp  dans  la  même 
nuit,  tandi<i  que  la  piori'dnre  dit  qu'il  y  f""!  rntre  ers  décla- 
rations et  CCS  flivcrs  actes  un  intervalle  de  plusieurs  jouis.  -  1-c 
jour  vint,  njoiilc  riiivt<»ricn ,  le  sénat  r'asscmhla .  et  le  marquis 
de  fiédeni.'u  (ii-ui.uKi.i  .Tudiencc.  »  L'nî)!»'-  de  S.iint-Re.d  ne  pou- 
vait pas  avoir  vu  le  pror»  s-verbal  existant  dans  les  archives  de 
VciKse,  qnî  constate  que  celte  audience  nVnt  lieu  que  le  25  mai, 
cVst-a-dirr  onze  jours  plus  tard  que  ce,!ni  où  il  la  jilace  ;  mats  il 
ne  devait  pas  iguorer  que  le^  auihassadcurn  éimngcrs  ne  paiais- 
«aient  jamais  dans  le  sénat,  et  que  c'était  ]e  t  ullcj;;e,  c'esf-.t-du p 
le  doge  entouré  des  sages  cl  ses  couteiileis,  qui  leur  tiunuait 
audience.         •  •  - 

Les  détails  de  cette  audience  sont  une  amplifîcatioitf  de  ce 
qu'on  lit  dans  la  procédure.  L'alibé  de  Saint^Hoal  fait  partir  le 
nuurquli  de  Bédemar  du  palais  même  pour  Milan  :  il  le  fait  em- 
barquer précipitamment  sur  un  hrigantin ,  pour  se  dérober  à  la 
foreur  du  peuple,  tandis  qu'il  est  constant  qu'il  partit  jibreilieiit 
et  MUS  précipiiatiou  ,  le  i3  juin,  uu  mois  après  la  déoonverto 
dm  la  conjvnktioB.  . 

Enfio,  «n  rapportant  Hiiterrogatoire  de  RenaoU,  l'hitiorien 
«ttpprine  tout  ce  qui ,  dans  la  procédure,  «tt  ralatii  i  la  corre^ 
poondaïucc  do  duo  d«  Navcn-,  pa«««  90e  cet  déiaiU  aurmnt 
.  amené  la  ettatkm  de  la  lettre  de  Jacques  Pierre,  que  j'ai  rapportée 
plus  liaut ,  et  qui  était  à  la  décharge  des  deux  prîacipanx  accusés. 

Ces  détails  suffisent,  je  penie,  pour  liiire  juger  comment  Tabbé 
de  Saiot^Béal  faisait  usage  des  pièces  qu*il  avait  sous  les  yeux* 

Cet  liistorien,  comme  on  voit,  aurait  pu  citer  plus  fidèlementi 
mais  ce  n*était  pas  à  cela  que  se  bornait  sou  devoir  ;  il  fallait 
8*a<suier  si  les  pièces  dont  il  s'autorisait  pouvaient  être  données 
pour  authentiques. 

Il  es  cite  quatre  :. 

•  La  dépêche  de  Jacques  Pierre  an  duc  d'Ossone; 

•  Le  plan  de  l'entreprise  ;  > 
«  La  déposition  de  Jaffier; 
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•  Lf  procès  criminel  des  coujuréi} 
m»'iê  elles  se  rcduiseut  à  <leux. 

Ce  qu'il  nppelle  le  plan  do  l'entreprise  est  nne  instruction 
J.icijuts  Pierre  avait  jointe  a  sa  lettre  an  vice-roi,  et  qui 
•rait  pour  objet  d'indiquer  la  manière  fie  pénétrer  dans  le* 
passes,  tl'opérer  le  débarquement  de*  troupes  vejiaot  deN«ples« 
et  de  surprendre  les  forts. 

Quaut  à  la  dépositiou  de  Jafûer ,  elle  fait  partie  de  la  procé* 
dure. 

Ni  l'une  ui  l'autre  de  ces  pièces  n'a  uo  caractère  d'authen- 
tictté. 

J'ignore  si  la  lettre  de  Jacques  Pierre  est  supposée  ou  non. 
Il  Mrtit  trèfc-possible  qu'elle  fût  .lutlientirpM' ;  car  nous  f^nvons 
hum  que  Jacques  Pierre  avait  été  envoyé  avec  la  mission  de  con- 
spirer contre  Venise.  11  était  tout  simple  par  conséquent  qu'il 
entretînt  une  correspondance  sur  cet  objet;  mais  nous  savons 
aussi  qu'il  tenait  soigneusenieut  le  gouvernement  vénitien  informé 
des  progrès  de  cette  conjuration,  dont  il  se  croyait  le  principal 
agent. 

Qnaat  à  !•  procédure,  elle  est  remplie  d'inexactitudes  que 
déjà  iadiquées ,  et  qui  portent  sur  des  faits  importants. 

On  peat  comparer  cette  procédure,  dont  nous  n'avons  qu'une 
COflM  informe,  et  cloilt  nous  ignorons  l'origine  ,  avec  un  recueil 
de  piècea  antlientiqnea  qui  existe  dans  les  archives  vénitiennes  î 
«*eit  le  regiatre  de  la  correspondance  du  gouvernement  vénitien 
afvec  aon  réaident  A  Ifilan.  On  lui  dicte  ce  qu'il  doit  dire  retall- 
vement  aux  événeaients  dn  iftoit  de  mai  t6t8,  «t  on  lui  enToie 
eopie  dea  instractions  donnAeâ  à  ranbanadeiir  de  la  république 
en  Espagne,  de  quelqncs  rapporta  faits  par  le  eonaeil  dea  dix, 
ét  du  prooèa-rerbal  de  la  aéanee  du  collège,  à  laquelle  ae  rendit 
le  marquia  de  Bédemar.  On  y  voit  que  le  eonaeil  dea  dix  diaii» 
mulait  qn*il  était  en  oonnainanee  des  projeta  attribués  an  due 
d*Os»one  contre  Venise,  prèa  d*un  an  avant  Tépoque  oà  il  pré* 
(tendait  Ica  avoir  découvert» ,  et  qu*il  adreiaâit  aea  rappofta,  non 
paa  au  aénat«  inaia  ans  aagea-granda. 

U  résulte  de  cea  piècea  et  de  la  correaj^ondanGe  dea  ambasaa* 
deun,  qa*il  eat  laux  qu^on  eftt  arrêté  dea  aecnséa  dana  le  pilaia 
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46  Fnuice  ;  qn*!!  est  fenx  qa'on  eàt  Uh  nne  perquîaitiMi  4aiit 
k  pdab  d'Espagne ,  et  par  eontéquent  qn*on  y  «At  tro«Té  det 
«nne*;  «|n*Uestfiiax  qu'on  eAt  Bumdlé  rnBlMMMd«qr  de  Pnoo*, 
et  qu'on  lui  eAt  bit  aucnne  conunumeetion  ;  qa^mfin  le  mu^ 
quis  de  Bédenar  ne  te  |»ièaeuu  point  en  eoUége,  eoanne  on  le 
prétend,  le  lendeaeîn  du  Jour  o&  ie  eonjuretion  tTait  été  dé- 
couverte i  nuit  onc  jonie  plue  tetd,  le  %$  nei;  qu'il  tint 
•cours  qu'on  lui  attribue,  et  que  le  ▼io»defe  ne  lui 
nt  les  reproehes  rapportés  par  plusieurs  historiens; 
cette  audienoe,  il  ne  Ait  uullenMnt  question  de  la 
pecqu^tioé  frite  chez  ce  ministre;  eepçndsut  il  aurait  été  na- 
turel qu*il  s*en  plaignit;  et  si  des  armes  cuisent  été  trouvées 
«hesl^i;  la^ll^n*anrait  pfs  manqué  d'insister  sur  eetm  cir* 
constance,  ce  qui  aurait  nécessité  une  expIieatioD. 

Les  discours  que  la  procédure  prête  au  marquis  de  Bédcmar, 
sont  presque  des  aveux;  eeuK  qu'on  £iit  tenir  au  doge  sont  sé- 
vères ;  mais  ni  les  uns  ni  les  antres  ne  sont  Cjoiifovmes  à  ce  quVm 
iit  dans  le  procès-TCJpbal.  ni  . 

Ainsi  il  y  a  en  nécessairement,  de  h  part  des  rédacteurs  de  fai 
procédure,  ignorauee  des  fai  ts,  ou  mauvaise  foi.  Dans  l'un  et  Tautre 
cas,  cette  proeédure.ne  mérite  aucune  eeufiance,et  l'histoire  ne 
peut  on  faire  usage  qu'en  la  désignant  eomme  une  pièce  dont  la 
supposition  ne  pouvait  avoir  pour  objet  que  d'égarer  l'opinion. 

Je  viens  de  Sûre  rfsnpifr  que  le  conseil  des  dis  n'avait  point 
•aid^eSsé  «et  rapports  sur  cette  afTaire  au  sénat,  qnî  était  com- 
posé de  pr«'"*  f1«*  Trois  cciit<;  |>pt  soiinr*^  ,  mait;  aux  Mge$^graiids  ou 
îiiiiii>i!rs  d'rr.it.  qtii  n'étaient  qu'au  miiiil)r«'       six.  I.e  sénat  était 
ccpciulant  le  rcjrjjs  investi  de  l'autorité  jxjlitKjii^;  mais,  pour  s'cx- 
plitjncr  coinrneni  on  se  dis[)cn<;iit  de  lui  rendre  eoniptc  d'une  af- 
faire qui  était  dans  ses  attributions,  il  sufiit  de  se  rappeler  qu'à 
"Venise  les  inquisiteurs  d'état  s'étaient  emparés  de  la  direction  des 
affaires  politiques  les  plus  secrètes.  Quand  un  ambassadeur  avait 
été  nommé,  il  était  mandé  au  tribunal,  qui  lui  cnjoiguait  de 
correspondre  inimédiatemenl  et  exclusivement  avec  l'inquisition 
d'étal  ,  sur  le»  affaires  délicates.    Les   inquisiteurs   en  don- 
naient ensuite  communication  au  ministère  ou  aux  conseils 
selon  qu'ils  le  jugeaient  à  propos.  Cette  marche  était  formel- 
lement réglée  par  les  statuts  de  J'inquisitieu  d'état.  ' 
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Il  e»t  irèiFTnûemUaliIe  que  lorsque  1«  duc  «I^Otione  tt  tun 
premièiet  •urerturet  an  résident,  Gâspard  Spinelli,  cét  agent 
dnt  sentir  que  le  projet  d'enlever  le  couronne  de  Najiles  an 
roi  d'Espegne,  était  de  oes  affaires  dont  les  inquisiteurs  s'étaient 
réservé  la  connaissance,  et  ils  n'admirent  sûnment  pas  i  cet  im- 
portant secret  un  grand  nombre  de  sénaieiirsJ 

Quoiqu'on  paisse  se  croire  autorisé  i  douter  que  Sain^Réal 
ak  été  on  historien  exact  dans  ses  citations,  et  scmpnl^^dans 
sca  récits,  il  faut  reconnaître  que  la  veaiion  qu'il  a  voij^ftblir 
4'est  accréditée,  non-seulement  en  France,  mais  en  MHr ÎDes 
auteurs  graves  l'ont  adoptée,  et  il  reste  à  voir  s'ils  lui  donnent 
quelque  poids. 

Le  plus  savant  de  tous  est  le  patricien  Victor  Sandi ,  auteur 
d'une  histoire  civile  de  Venise,  en  neuf  volomeaû^*.  Cet  éc»> 
vain ,  par  l'étendue  de  son  savoir  et  de  ses  recherches,  par  la 
facilité  qu'il  a  eue  de  puiser  aux  sources ,  mérite  la  plus  grande 
confiance  ;  il  a  rapporte  la  conjuration  beaucoup  plus  succinte» 
ment,  mais  avec  les  mêmes  circonstances  principales  que  l'auteur 
français.  Le  témoignage  dé  cet  écrivain,  que  j'ai  eu  tant  d'oc- 
casions de  citer,  étant  à  mes  yeux  d'une  très-grande  aoiorité  , 
j'attendais  impatiemment  qu'il  m  mdiquàt,  comme  il  le  lait 
souvent ,  où  il  avait  puisé  tous  ces  faits.  Je  n'eus  point  cette  sa- 
tisfaction ,  mais  bientùt  je  m'aperçus  que  c'était  le  livre  de  Saint- 
Ilt-al  à  ia  main  qu'il  :ivait  ('rrit,  car  non«senlement  il  le  suit, 
mais  il  le  traduit,  en  y  mêlant  quelques  circonstances  qu'il  em- 
prunte à  Naui.  Eu  voici  la  preuve  : 

rOBTEAlT  DO  MA&QVIS  AB  niDBKAB, 


Far  Saini'Béal. 

Cet  ambassadeur  était  Alphoase  de 
la  Cnera,  narqais  àe  Bédemar,  l'un 
des  plus  puissants  génies  et  des  plus 
dangereux  psynits  que  TEspagnc  ait 
jamais  produit».  Ou  voit  par  les  «k-rits 
qn^il  a  laissés,  qu'il  possédait  tout  ce 
qu'il  7  a  dans  les  historieos  ancioM  et 
modernes  qui  peut  former  un  hoaune 
aatraerdmaire....  A  csttecoaaaisaaace 


Par  Fictor  Sandi, 

Quest'altro  uomo,  Alfonso  délia 
Qucva,  marchese  di  Bedmar,  era 
uno  de'  gcnj  piii  poteuti  délia 
Spagna  ,  vivacissimo ,  iutrapren- 
dente  cd  erudito;.co8i  che  aveu 
fiuna  di  ^irito  straordinaria- 
mente  capace  negli  affari ,  pralico 
molto  nelie  cose  di  mondo.  domo 
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dt  facilita  copioM  di  acrivore  c  dî 
parbre«  deterltto  dai  ■MnramtBti 
urbani  di  ipalclM  Cfoniita,  par 
yolto  di  aria  ^pra  giallva  «  ma 
simnlalOM  ail'  «mmita. 


prafonda  d«  b  aatara  des  graodtt 
faim  »  étaient  Jo  wts  daa  talcatt  tiagii* 
lim pour  lêa  naaicri  mm  ftcilîté  de 
parler  et  d'écrire  avec  uo  agrément  io- 
•xprîmable  ;  un  instinct  nifrrpillcnx 
pour  M  cunnahre  en  Iiommc!>  :  uu  air 
lonjoitrs  gai  etouTert,  où  il  paraissait 
plaa  da  fni  qaa  da  gravité;  éloigné da 
la  diwiaialatioB  jatqu'à  appcocbar  da 
la nalTatéîoaie  humeur  libre  et  complat- 
•ante ,  d'autant  plus  impénétrable ,  qne  ^ 
tout  le  nioiule  croyait  la  [u'iiflrcr  ;  «les 
maaicriN  teudres,  insiuuaatt'S  et  flat- 
teuses qui  attiraient  le  Mcretdat  C«ai» 
lee  plot  difficiles  à  â*onYrîr  t  toa^et 
le^  apparences  d'une  entière  libeiK- 
d'caprit  dans  les  plas  craelles  agita- 


Smr  $a  eotretpondanee  avec  ie  rnmistn  de  Miubid, 


Il  se  contenta  d't'crire  au  duc  d'U- 
•ède  que,  etc.;  le  duc  lui  n'puudit, 
en  termes  généraux ,  qu'il  louait  ton 
et  qa*il  M  renettait  da  lesla  à 
ta  prudence  accotttumée.  Le  marqaiSf 
qni  n'atieadait  pas  d'aatra  réponse, 
ae  songea  pins  qa'àdîjposar  aon  des- 


Avea  scritio  alla  sua  corte,  a 
queir  altrr)  ministro  duca  di  Uze- 
da ,  vocaboli  gencrici  pemar  egl^» 
cioc ,  di  domarai  Veneiianit  e  ne 
avea  riportate  egiialmeotè  gene* 
riclie  risposte  ,  che  perôalla  tem- 
peratara  dcl  auo  ingegBO  baaia» 
rono. 

On  voit  que  Sandi  n'a  été  dans  cette  partio  de  aon  ouvrage  que 
rabbréviatetir  de  Saint-Réat  Or,  si  un  homme  aussi  profoudé- 
ment  instruit  de  toutes  lea  particnlarités  de  l'hi^itoire  de  Venise 
à  été  lédnit  A  suivre  dans  cette  circonstance  l'auteur  français ,  et 
Nani^il  faut  croire  ou  que  les  documents  authentiques  n'exis- 
taient pas  (on  verra  qu'il  l'indique  lui-mémej,ou  qu'il  était  hieu 
difficile  d'en  obtenir  la  communication . 

Une  antre  preuve  que  l'hislorien  italien  suit  pas  à  pas  la  nar- 
tation  fkançaiaa,  c'est  qu'il  en  emprunte  jusqu'aux  simples  er- 
reurs. 

Saint-Réal  avait  dit,  que  Bcdemar  composa  le  livre  Intitulé  : 
Eaamen  de  la  liberté  do  VcnUc ,  4  l'occasion  du  projet  que  la 
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duc  d*Onone  «Bwmyit  dVulrer  dans  te  golfe  avec  la  flotte  de 
liiplef.  Llmtem*  italiea  dit  :  A  quMa  oeeasiomi  la  Queva  ,ft€e  «omh 
ftvrv  quel  HtMœmoh  iùmn  Mumùiato  Sqmlimo  dettu  H^rtà  «encM. 
Ceit4-dire  que  selon  eux  ce  livre  parut  vers  1618  «  or  c*est 
une  erreur,  il  était  imprimé  dès  iGii  (1),  Sandi  ne  rignoraît 
pas  ,  maia  il  Tarait  oublié  en  lisant  Sainl*Réal. 


(i)  /ii-4%  i  Minndole,  dies  BeDiDCssa ,  Zettret  if«  Beyle,  tomm  i«% 

p.  t33To;^HI  aassi  son  Dictiounairc,  sur  le  viTit:ib1e  antctir  da  SqiûtùUOm 
CVft  anr  propositidn  hasarcléf  (|hH  df^dir«qae  le  marqaît  de  Bédrinar  e>t 
l'anteur  de  cet  ouvrage  :  d'abord  il  serait  éfr.inf;^  qu'un  amhasiïadpiir  eût 
ruqin' de  perdic  tout  son  rrédit ,  en  rrrivaiit  une  satire  politique  <  outre 
Je  gouveruemciit  auprès  duquel  il  était  enroyé.  Eu  seroad  lieu,  un  hotnme 
^éUd  devait  savoir  qae  la  liliartv,  rtndëx>endauce ,  Tempire  de  la  mer 
sont  des  choses  de  fiût ,  et  qne  la  diicniiion  d«  droit  est  «ae  puérilité. 

Bajle,  article  Xr««fvrH«,,  attribue  le  Squitiiùo  à  cet  AlleniaDd,  et  non 
au  marquii  de  Bcdemar.  Sans  entrer  dans  rcxamen  de  cette  question ,  je 
me  bornerai  à  rapporter  une  observation  que  j'ai  Irouvpc  sur  uo  eacas^ 
plaire  de  ce  livre,  existant  dan«  la  bililiotlièque  du  Iloi.  On  lit  à  la  page 
7  de  l'édition  in  -  li»  de  1(577:  Pour  dérariner  entièrement  l'opinion  de 
"  la  liberté  de  res  îles  (Venise),  dans  les  esprits  non  prévenus,  il  ne  faut 
m  que  voir  en-drca  une  armée  impériale  en  Aquilée ,  et  deià  l' empereur 
«  à  ftaveme.  ■  Le  awt  cn-dofa  proare  éwdëawnant  qne  ranteur,  an  mo* 
ment  oà  11  écrivait,  se  iwavatt  placé  de  manière  qa*Aqnilée  était  eatra 
Venise  et  lui. 

Une  antre  considération  qui  proorerait  que  le  marquis  de  Bédenar  aTtost* 
'  point  Taoteur  de  re  livre,  c'est  Ja manière  dont  il  en  parle  dans  Vinstme' 
tion  que  Saint -Real  lui  attribue  ,  et  qu'il  avait  rédigée  pour  son  succès* 
seur.  Elle  se  trouve  a  la  Kuile  du  tnanust ni  de  la  bibliothèque  du  Aoi , 
n"  î<»i3o,  intitulé  Svmmaiio  dcllu  conytutu  Jutta  contixi  la  screnis.<ima 
Tepubblica.  L'ei-ambassadeur  y  dit  :  "De  mon  temps  il  a  été  publié  uu  livre 
Intkalé  EzmmeH  de  la  liherté  des  Finitient,  petit  ouvrage  vraiment  digne 
d'être  lu,  parce  qu'il  contiratt  snr  ce  sujet»  des  obserraCions  exprimées 
avec  autant  de  politessa  qne  de  profoadear,  et  qai  ne  iakseat  pas  de 
réponse.  » 

Il  scndde  qu'il  n'auraitpas  dîk  parler  «n  est  Kimesde  son  propre  ou- 
vrage, dans  un  écrit  purement  confidentiel;  mats  cet  argnmmt  ne  peut 
être  o]tposé  qu'a  ceux  qui,  connue  Saint- Réal»  TColeot  que  cette  inatruC' 

liou  «oit  du  marquis  de  Bcdemar. 

J'ai  duno«  aiU'  Urs  les  ratiiuus  <^ui  nie  Tout  pcuser  ^ae  c'e»t  une  pièce 
SUppOMf. 
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Sandi  «'«t  poiat  on  hUtoriea  ^'si^j^n  lUnàJm\é* 
^jj^ment,  je  laiâ  japporter  sa  versioa.  ^^y, 
^,^«  Nous  voilà  arrives  ,  dit-il,  à  la  fim«lUMS  toaijiantion.  Le  TÎ- 
«  ce-roi  se  lia  plus  ctroitement  avec  le  fouvernenr  de  Milan  f  et 
«  Tanihassadeur.  C't^t  la  réunion  de 4^  troi*  bouillie»  qui  «M .dé* 

•  tignéc  par  les  historiens  italiens,  sout  le  nom  du  bÛUKviftt* 
.  •  Le  génie  de  la  Cueva  lui  suggéra  mille  restoaroei  poor  ras- 
«^•eml^er  daas  Venise  des  conjurés.  U  espérait  en  troa-ver  daBsie 
«  peuple  it^attement  irrité, des  chaînes  inévitables  ^'occasion- 
«.nail  la  guerre  coutreles  UscoqoeStContrelegouverneur  deMi- 
«  lan ,  et  les  AutiichieJis.  Il  s'iasinna  même  auprès  de  quelques 

•  homines d'une  condition  plus  relevée,  et  malgré  la  sévérité  des 
«  lois  deA'enise,  il  parvint  par  des  moyens  détournés  à  recueil- 
«  lir  les  informations  les  plus  précises  sur  tout  ce  qu'il  lui  irn- 

-  portait  de  savoir  pour  la  coudutle  d'un  dessein  &i  hasardeux 
Il  réus&ît  à  rendre  infidèles  des  soldats  et  des  oHiciers  à  U 

-  solde  de  la  république.  Nous  é|>arguerons  aux  descendants 
des  coupables ,  birn  que  ce  ne  fussent  point  des  potnciau  ,  çba» 

«  grin  d'avoir  à  rougir  du  crime  de  leurs  pères.  ■ 

On  voit  qu'ici  I  historien  vénitien  se  croit  obligé  de  corriger 
l'historien  français  ;  celui-ci  dit,  que  le  marquis  de  Bedemar  , 
avait  séduit  et  u>éme  aciieté  plusieurs  sénateurs.  Sandi,  plus 
circonspect,  dit  qu'il  n'y  avait  point  de  patriciens  dans  la  con- 
juration, et  i!  évite  de  nommer  les  coupables,  pour  ne  pa»  faire 
rougir  leurs  descendants.  Cette  excuse  ne  vaut  rien  quand  on 

'i^i^fiaL w^gfe .m.  ob  pubiî» 

iiae  buMnil!^  «»  p^t^^^^imna^Wïmé^  dans  d'antres 

occasions,  des  criiniaels  de  tontes  les  classes,  sans  s*informer  si 
iear  poaténté  était  ou  n'était  pas  éleîiite. 

■  Nom  leisspn^  les  ètiioonstances  de  cette  tran^ç,  coniiifpéil 
%  dfof  les^ioiiaii^ts  tn^ts,  que  quelques  pac^icalieif 
«  ^sèdeat  fa^m»  •  ■ 

Cette  manière  de  s^e^rimer  uumçe  assis  qu'il  a*ea(istMt  pM 
des  moiiuients  publies.  En  «e  cas,  cmnment  Saûit*Réal  «-l41  pu 

•  Ces  ^pena^ents  ne  son|  point  toiu  fobnleu,  on  eatagéréi 
«  par  laiiaine,  mais  en  grande  partie  iitéfrafd>les.  • 
Voila  «ne  pi^cantMMi  oraioireb  On  conçoit  qne  dwa  «M  TÎUf 
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cooime  VeaitC)  où  lont  de  personne  aTaient  part  an  goilf 6fB«- 
ment ,  beaucoup  de  parlicuUera  devaient  avoir,  parmi  leurs 
papiers  de  famille,  des  méaioires  recueillis  par  leilrs  ancêtres. 
La  thronique  de  Sakiato,  par  exemple,  a*est  pas  autre  chose ,  mais 
il  parait  qa*oa  accusait  d'être  fabuleuses  ou  exagérée»  lea  rela* 
tiODS  manuscrites  de  la  conjuration  de  i(ii8. 

•  Nous  apporterons  encore  plus  de  soin  a  épargner  la  mé- 
«'  moii'e  de  quelijaes  ecclésiasti^es,  par  respect  pour  lear  ca* 
«  ractère. 

■  Le  duc  d'Ossone  envoya  à  Venise,  le  Normand  Jacques 
«  Pierre  ,  corsaire  de  sa  profession  ,  homme  d'un  esprit  ardent , 
«  et  capable  de  ions  les  crimes.  Celui-ci,  ayant  feint  quelque  mé- 
«  contentement  contre  le  duc,  passa  au  service  des  Vénitiens  , 

•  comme  pour  se  venger  de  lui.  I!  y  fut  accueilli  ainsi  que  Lan- 
►  glade,  son  compagnon,  habile  artificier.  On  fît  peu  d'attention 

•  aux  avis  donnés  par  Siuicon  Contarini  ,  ambassadeur  à  Rome- 
t  qu'il  se  tramait  quelque  intrigue.  Le  duc  d'Ossone ,  pour  ca- 

•  cher  son  jeu  ,  avait  fait  arrêter,  à  Naples,  la  femme  de  Pierre, 

•  et  faisait  offilr  des  avantages  à  celui-ci,  pour  l'engager  à  reve- 

•  nir.  I>e  iiaitrc  montrait  ces  lettres,  et  affectait  de  révéler  les 

•  projets  du  duc. 

•  Parvenu  à  inspirer  quelque  confiance,  il  s'introduisit  dattf 

•  l'arsenal  avec  Lnnglade,  où  ils  travaillaient  de  lenr  métier*  » 
Jusque-là  le  récit  est  absolument  conforme  4  celui  A  Sallit- 

Réal  ;  mais  remarquez  que  Sandi  seditpoiaMHUM  oeC  mteur , 
qu'on  donna  au  capitaiue  Pierre  doue  vaiaaeam  à  eoMoander. 
LU  homme  aussi  instruit  des  lois  de  Venise,  ne  ponvait  copier 
cette  fautt.  C'ait  Mme  ai  on  dWt,  ^  Itelfwrtê  anglaise  a 
donné  le  coaunandettellt  4*iiBe  eacAdra»  à  on  réfugié  francaii. 
Et  Tent^A  imîr  ipiel  était  le  tniiteinent  ^  Jacqtta»  Pierre  re- 
oevah  de  la  république?  Quarante  écoapar  rooia  (i).  Kat-oe  là 
le  traittment  d*nn  étranger,  anqoel  on  eo^e  dooio  vdaManx, 
ior  aa  ?épni»tMin  de  valoinr  et  d'habileté  ? 


(,)  Correspond*ne0  iê  M.  Léo»  Bmdmrt,  gmhmtimé*ur  «Ef  Jtwie*  k 
f^miim,  Maanscrit  de  la  biUioMfae  d«  loi,  «T  toi^'-H*'  ^ 
t9|ailla»afi*> 


«  tb  codiBinrtiqnalnfit  fin  et  fTantre  avM  ramliMitdtiir  qm 
«  reeennt  ciméuvMattkté&i  eonrrieM  ét  Napici.  Déja«n  te^ 
V  iéiati  tTaicM  réenitédet  coiopUtca  paitni  les  étitngert ,  pris* 
^.cipelement  teBoinrgwgnmit  et  lin'fm^^f  ei  le  momhf 
k  ^en  aceràt'ifl  point  ^  le  friov? int  pit  enfin  utéter  leplen 
m  de  M>n  entrepriie.  • 

Ce  pemge  est  eopîé  de  Ifani. 
-  •  Le  Tîce^im  devait  expédier  mnm  leeaouMndenentde  Fan* 
«  gbii  Ailot,  qttdqoei  briganline  et  dea  iMr^œa  pniptea  à  la 
«  nangltion  dea  porta  et  deteanaosyqnfonatvak  eu  Min  de  faire 
«  aonfder.  Les  gros  Taiaaeànx  deTaient  gnivre,  poer  s'approcher  le 
«  plus  poMÎble  de  la  côte  de  terre»  léii>i.  Au  mitieo  de  la  con* 
W  'inion  générale ,  Langlade  deraic  mettre  le  Cm  à  Varfanal,  d^Hh 
«  tiva  aîUenra.  On  devait  assaillir  la  monnaie,  et  matsacrer  quel* 

•  ques personnes  dont  lea  flMisont  étaient  marquées.  Ils  croyaieHK 
«  tnnt  cela  lactie«  perce  que  les  passions  font  ilhniiMif  et  qan 
«  fhomme  ereh tM^ deéoMnt  ce  qu'il  deave.  » 

Cette  iéfle»ien  eat  fttup»  mot  à  mot  k  méae  fne  oaUe  de 
Kani 

■  Cependnnt  le  gouverneur  de  Milan  pratiquait  des  intelli- 

■  genres  pour  surprendre  la  ville  de  Cième;  maïs  !a  providence 

•  rompit  leurs  desseins.  Les  bri<,Mntins  du  duc  d'Ossone  fureirt 

•  dispersés  par  les  corsaires  et  p.ir  b  tempête:  Pierre  et  Lan- 
«  glade  devinrent  suspects  au  gouvernement.  ■ 

Voila  une  circonstance  qui  n'est  ni  dans  Saiat^Réal*  nt  dans 
nncun  des  écrivains  antérieurs. 

«  Ils  furent  envoyés  sur  ia  fl(jtic  qui  ('tait  à  Corfou  ,  et  tan» 

■  dis  qu'à  Venise  les  conjurés  cherchaient  a  rasseiuliler  des  com- 

•  plices,  leur  secret  fut  révélé  au  conseil  des  dix  par  Gabnei 
«  Montcas«io  «t  Baltfaasar  Ginnta ,  tons  deux  Français.  ■ 

ici  Sandia*éâaflede  kwraion  de  Seint-Réal,  pour  suivre  celle 
de  Mani,  dqnif  il  ne  dilBalii  que  par  Itoitbograplie  d'an  nom.  Nani 
nommeleiMlateÉr  dékeoiMatâmanllbeairJmii.  > 

m  L'amautidlideemtmetksvîiitedéleovapqdenloaffnl* 

•  jent  k  pfiem  dii  iWiilot«  Beamsonp  d'entre  ka  conpaUee 
a  peyèfent  knr  eneae  d?lenr  tète  t  d*anirea  aeaaufèientaaprèi 
«  d«  tk«»ioi^  9uuê.  «t  Langkde  ftiient  jetés  àJa  aurt  par 
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«  ordre  àa  capitaine -général.  A  Crème,  un  nommé  Bérard  et 

o  quelques  autres  furent  décapités.  La  Cueva,  de  crainte  d'être 

<  massacré  par  le  peuple,  partit  secrètement  pour  Milan ,  et 

«.  le  cabinet  de  Madrid  ,  qui  parut  le  désapprouver,  envoya 

i«  Louis  Bravo  pour  lui  succéder.  Le  duc  d'Ossone  niait  d'avoir 

«  eu  aucune  part  à  cette  affaire;  mais  bientùt  ses  vaisseaux  quit- 

•  tèrent  les  parages  de  l'Adriatique.  » 

Tout  cela  est  pris  presque  mot  à  mot  dans  le  récit  de  Nant. 
•  Ce  fut  ainsi  qu'au  commencement  de  iCi8  la  providence 
y  sauva  celte  capitale.  » 

•  '  Comment  se  fait-il  que  rbistorien  ne  sacLe  pas  la  date  précise 
de  cet  important  évéïieuieut,  s'il  a  vu  des  pièces  originales  ou 
<les  relaliuna  circonstanciées  ?  Mais  son  récit  prouve  qu'il  n'a  écrit 
4^ue«oos  1a  dictée  de  Nani  et  de  Saint-Béal;  par  conséquent  son 
Ikéinoigoagr  n'ajoute  rien  au  leur. 

L'aiihé  Tentort ,  daus  se*  essais  sur  l'histoire  de  Venise  (i),  dit 
qu'il  ne  faut  p.is  prêter  foi  a\euglément  à  certains  historiens, 
notamment  aux  Français  ,  qui  ,  £dèles  à  leur  ancienne  inimitié 
contre  les  Espagnols,  ont  raconté  cette  conjuration  de  la  ma- 
Altère  la  plus  injurieuse  pour  cette  nation,  et  il  cite  un  pasi^cde 
ia  nouvelie  relation  de  la  ville  et  républuftu:  de  F  cuise  où  l'auteur  dé> 
ment  le  récit  de  l'abbé  de  Saint-Réal. 

Après  ce  début,  on  a  lieu  d'être  surpris ,  quand  ce  même  his- 
torien  commence  sa  narration  par  des  passages  traduits  de  cet  au» 
lenr,  et  quand  on  le  voit  «uivrc  constamment  c«^uide«  même 
dans  ses  anachronismes.  -  ^  '  •  ;  • 

^■«til  est  vrai  que,  dès  le  début  de  son  récit ,  il  annonce  qu'il  en 

trouvé  les  détails  dans  un  certai/i  manuscrit,  existant  dan»  une 
certaine  bibliothèque  de  Venise  ;  mais  l'abbé  de  Saint-Réal  ne 
s'est  point  vanté  d'en  avoir  eu  connaissance  ,  et  cependant  son 
histoire  se  trouve  conforme*  ce  prétendu  manuscrit,  non-seu- 
lement dans  les  faits,  mais  même  dans  les  choses  de  pure  inven- 
tion, comme  les  réflexions,  les  portraits,  les  formes  du  dis- 
cours, les  erreurs  de  dates  ,  etc.  tvwiu  F  • 
*  En  un  mot  la  relation  de  Tentori  n'eit  évidemnaent  qu'une 
f  — —  . —  I   

(i)  Tomt  10,  pag.  45-  •  * 

■    .  <jW^  - 
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tn^neiiMi  «hrégéc  de  ««tt«  de  Simt-Mftl ,  doat  'il  «Ta  wyfihii 
qM  ce  pouvait  iBiéieiiei  iiep  dîreeiraicnt  k  eo«i:  dHife» 
fM.  Il  ii'(i{oato  donc  ricB  a«  témaiptêgè  de  Fevlear  fiMufM.  ^ 
Aa  raiieM  (lein&>Mil  e  tmvé  deeioopiMa^oii  IteHe,  UsY  «• 
trouvé euti  de*  4citTtias.  qoi,  en  luadint  juciee  à  mii  tdeni, 
a*ont  pet  cm  devoir  le  «i|me«d«inMieii  è  «  véracité.  Foscarini 
dit  ,  4  propot  de  ceoz  fOÎ  oet  altéré  la  vérité  dans  l'histoire  de 
Venife:  •  Bcencoepr  d*écrifi^iie  dédaignent  lee  venions  vulgaires 
«  pour  chercher  le  merveUlflix  où  il  n'est  pas.  Tel  f«t  Sebll» 
«  Réel  dep»  aon  historiette  des  meliiaetiflii>d»i6i8,  uppotléii 

•  depaitper  Neai,  et  qu'il  reooMe  e»  aii^ni  ttgrlot  mets  avee 
«  tant  de  circepnstanoes  fahuleases  pour  donner  à  aoavéeit  ploe 

•  d'intérêt  que  le  sujet  n'en  a  réellement  (()•  * 

Après  le  témoignage  de  ce  judieietnc  écrivain ,  qui  éertirait  cent 
ans  après  Saint -Réal,  et  qui  fut  honoré  de  la  suprême  dignité 
danit  Ka  patrie  ,  conimpnt  pourrait-on  croite  à  cette  VMflioa  ^e 
le  talent  de  l'auteur  a  iseul  accréditée  ? 

I/abhé  dfi  Salnt-Réal  a  puisé  avec  la  même  assurance  et  dans 
la  relation  de  Nani,  qui  paraît  croire  à  la  conjuration,  et  dant 
celle  de  Capriata  qui  la  nie,  et  dans  la  lettre  insérf^e au  mercure  , 
qui  la  raconte  différemment.  Du  petit  nombre  de  détails  que 
contenaient  ces  trois  réi  its,  il  a  fait  une  histoire  coraplt  tc,  lier, 
où  tout  se  suit ,  s'enciiaineet  s'explique.  lia  vu  les  dép<*rhes  des 
ambassadeurs,  il  a  assisté  su  conseil  d'Espagne,  comme  aux  as- 
semblées des  conjurés;  mais  il  ne  se  montre  pas  aussi  instruit 
du  gouvernement  de  Venise,  Il  ne  s'est  pas  piqué  de  lui  conser- 
ver celte  ripulatiun  si  just«^ment  acquise,  de  sagacité,  de  péné- 
tration cl  de  méfiance.  II  oublie  qu'il  y  avait  à  Veni.sc  un  tri- 
bunal inquisiteur,  à  l'insu  duquel  il  élail  difficile  de  rassembler 
mille  conjurés  dans  cette  capitale. 

Voltaire  a  dit  (i)  :  «  L'abbé  de  Saint-Rcal,  qui  u  écrit  cet  évé» 
•  nement  célèbre  avec  le  s\y\e  de  Salinstc,  y  a  mêlé  quelquci 
■  embellissements  de  roman,  mais  le  fond  en  est  très-vrai.  »  Gele 
peut  être,  mais  il  eit  de  fait  que  tous  les  témoignages  se  rédni- 
fent  à  an  leol,  en  procoretenr  Nani,  et  que  ce  témoignage  c^t 


(i)  Délia  leiUraiura  veneùana ,  lib.  UX,  aot.  33^. 
(?)  EssM  sur  U*  maun,  ch.  iM.  , 
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contredit  par  celui  de  Capriata  antérieur  à  Nani  de  vingt  anit 
tniin  l'opinion  de  Foscariiii  est  positive;  elle  relègue  Saitit-Réal 
dans  la  classe  des  romanciers ,  et  l'opinion  de  ce  grave  person- 
nage  a  toute  l'autorité  d'une  décision.  L'opinion  de  Voltaire 
n'est  pas  absolue:  il  reconnaît  que  Saint-Réal  a  fort  amplifie  ce 
qu'un  savait  sur  ce  fait  ;  mais  il  croit  que  la  conjuration  a  existé. 

Enfin  on  peut  opposer  à  l'assertion  positive  de  Voltaire  le 
doute  qu'énoncent  des  auteurs  d'un  grand  poids,  ceux  de  l'art 
de  vérifier  les  dates.  Après  avoir  rapporté  brièvement  cet  cvéne- 
roenl  comme  il  se  passa  selon  Vopinion  commune  ils  ajoutent:  «  tels 

•  étaient  les  bruits  qui  coururent  alors  sur  celte  entreprise  dé* 

■  taillée  au  long  par  l'abhé  de  Satnt-Réal ,  avec  tout  le  brillant 

•  de  son  imagination,  mais  sans  beaucoup  d'égard  pour  la  vérité. 

•  Plusieurs  néanmoins  regardent  comme  une  fiction  cette  pré- 
••  tendue  conspiration,  sur  laquelle  jamais  le  conseil  de  Venise 

■  n'a  Toulu  s'expliquer;  mais  une  chose  certaine,  dit  Muratori, 

•  c'est  qu'un  grand  nombre  de  Français  et  d'F.spagnols  (i)  ayant 

•  été  arrêtés  à  cette  occasion,  furent  les  tins  pendus,  les  autres 

■  noyés  par  ordre  du  sénat.  > 

Parmi  ceux  qui  ont  répété  le  récit  de  Saint-Réal,  il  fant  comp- 
ter Gregorio  Leti  :  il  transcrit  en  l'abrégeant  la  relation  fran- 
çaise,  mais  il  prend  soin  de  protester  de  son  incrédulité.  ■  Les 
écrivains  vénitiens,  dit-il  (3),  qui  vivaient  dans  ce  temps>là,  ont 
passé  sous  silence  presque  toutes  ces  particularités  qui  sentent 
fort  le  roman  ,  et  n'ont  aucun  bon  fondement.  En  effet  il  y  a  des 
circonstances  qui  tiennent  du  fabuleux,  et  sont  entièrement  im- 
possibles dans  une  grande  ville  comme  Venise.  Corameui  tontes 
ces  choses  auraient-elles  pu  s'exécuter  dans  une  ville  peu|)léedt 
^lus  de  deux  cent  mille  ames  ,  dans  une  seule  nuit ,  sans  que 
personne  s'en  aperçut,  et  cela  dans  un  temps  où ,  durant  toute 
la  nuit ,  des  gondoles  pleines  de  monde,  circulent  de  tous  côté»  } 
Il  est  certain  que  ce  projet  est  une  pure  fable.  «• 

Il  fait  remarquer  que  Renault  et  tous  ses  complices  persistè- 
rent k  nier  la  conjuration  ,  et  qu'aucun  ne  perdit  la  vie  en  public. 

Ce  biographe  rapporte  indifféremment  tant  de  faits  contradicr 


(1)  On  ne  cite  pas  dd  seul  Espagnol. 
h)  Livre  i*'  de  la  3*  partie.  ' 


m 


V        KSCII  IVtTtriCATITtI»  71 

toint,       B*ett  pift  toujours  §Êitakt  de  diitSngner  qodt  twt 
cens  qu'il  idnet  on  ii*tdinet  pas. 

Jlii  tQ  oeciaioii  de  faire  remirqoer  qu'il  copie  plusienn  ver* 
éùù»  maà  choui,  tant  prendre  le  eolii  de  les  faîie  coneomlcr 
entre  eUet ,  uns  même  peralire  •'^apercevoir  qu'elles  sont  con- 
Iftdictoires.  JEa  toicî  quelques  exemples  i 

n  dit  que  Jacques  Pierre  était  arrivé  à  Venise  an  mois  de  . 
noTembre.  et  il  vient  de  citer  un  passage  de  son  journal  de 
niomas,  où  le  départ  de  ce  capitaine  est  placé  à  répoque  de  la 
paix ,  qui  fat  signée  le  6  septembre.  Ces  deux  dlstes  sont  contra- 
dictoires, n  y  a  plus,  toutes  d$uz  sont  Ikusses,  puisque  Jacques 
Pierre  était  à  Venise  dès  le  mob  d*aoàt. 

U  dit  que  le  jour  de  son  arrivée,  le  corsaire  s'étant  déguisé* 
en  se  mettant  une  emplâtre  sur  rnil,  se  rendit  ches  le  marquis 
deBédemar,  qu'il  y  demeura  toute  la  nuit»  tout  le  jour  suivant,  et 
qa*il  n'en  sortit  que  le  soir,  deux  heures  après  le  soleil  couché. 

On  dirait,  en  lisant  des  drconstances  si  précises,  que  lliisio- 
rien  a  suivi  son  homme  pas  à  pas.  Mais,  par  malheur  pour  lui^ 
BOUS  avons  le  récit  de  Jacques  Pierre  lui-même ,  et  nous  y 
voyons  qu*il  fut  conduit  chez  l'ambaieadeur  par  Spinosa ,  non  paa 
en  arrivant,  mais  le  aS  aoftt;  et  eeCto  conférence,  dit*il  dans 
son  rapport,  dora  nne  heure.  . 

Il  rapporte  qu*en  sortant  de  cette  audience  le  capitaine  acheta 
nn  habit  neuf ,  et  alla  se  présenter  au  doge,  aux  membres  du 
conseil  des  dix ,  pour  leur  révéler  les  projets  du  duc  d'Ossone ,  et 
que  tous  ces  nobles  magistrats  demeurèrent  teVcment  persuiuUl  de 
la  vérité  de  sa  fuite ,  et  de  son  xèle  pour  la  république  ,  que  sur-le- 
champ  ils  le  pourvurent  ainsi  que  son  camarade  de  fout  ce  qui  leur  était 
nécessaire ,  et  donnèrent  ordre  qu'ils  fussent  logés  aux  dépens  du  public, 
avec  promesse  de  les  pourvoir  bientôt  d'emplois  beaucoup  plus  honorables 
et  plus  considérables  que  ceux  qu'Us  avaient  au  service  du  duc  itOssone.  * 
Il  serait  difficile  de  croire  qu'en  arrivant  on  étranger  suspect  ait 
obtenu  nne  audience  du  doge.  Quant  aux  places  honorables 
qu'on  lui  promit,  il  est  constant  que  Jacques  Pierre  obtint  un 
emploi  de  quarante  écns  par  mois.  ^ 

Il  dit   que  le  résident  de  Venise  à  Naples,  ne  cessait  de 

donner  des  avis  au  sénat  sur  les  projets  hostiles  du  duc  d'Os- 

sone,  mais  que  le  séuat  avait  coulm%e  d«  répondre  ^ue  le  -Mrr- 

h 
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mi  était  pfms  propre  à  faire  jouer  des  comédies  qiœ  des  trmgddies  }  f  aVI, 
était  semblable  aux  imûtres  d'éeole  qui  font  plus  de  mcnaeet  qn'ik 

ne  frappent  de  coups,  et  qu'on  n'avait  rien  à  craindre  de  ce  câté,  puisfttê: 
Véclair  partait  avant  te  tonnerre  (i).  Ce  style  n'était  pas  celui  desdé-, 
pèches  du  sénat  de  Venise,  rt  le  sénat  ne  pouvait  rien  avoir  desem* 
blable  i  écrire,  puisque  le  résident  ne  pouvait  I  entretenir  des 
projets  hostiles  du  duc  d'Ossone,  attendu  que  c'était  par  cet  agent 
même  (jne  Ir  vice<roi  avait  fait  cominaniquer  à  la  république  se» 
TéritnhlLs  desscini  «ht  la  couroniw  de  Kapks,  en  soUieitant  sa 
coopération. 

11  place  Pcvénenient  de  ta  découverte  de  la  conjuration  deux 
ou  trois  jours  après  la  féfe  ()e  l'Ascension  Nou&  savons  que 
la  conjuration  était  découverte  et  punie  dèt  le  i4  mai»  et  ^u'eo 
i6i8  l'Ascension  se  ctlebra  le  a4- 

Il  rapporte  la  y'niXt  du  palais  de  France  où  on  prit,  selon  lui, 
Benanlt  et  deux  autres  conjurés;  la  perquisition  faite  chez  l'am- 
bassadeur d'Espagne,  et  la  découverte  de:«  armes  dont  son  palais 
était  rempli,  et  les  discours  arrogants  du  marquis  de  Bédeniar, 
devant  le  collège  ,  et  la  réponse  sévère  du  doge  (^).  Nous  savon» 
^ue  toutes  ces  circonstances  sont  démenties  par  des  récits  au- 
thentiques. 

Quoiqu'il  se  borne  au  rôle  de  compilateur,  Gregorio  Leti  ne 
cite  presque  jamais  ses  autorités;  cepeudani  il  annonce  avoir  eir 
aous  les  yeux  un  joarnal  de  la  vie  du  due  d'Ossone,  doat  une 
copie  lui  avait  été  envoyée  de  Madrid. 

Je  ne  connais  qiae  loi  fjpX  ail  eité  cet  écrit.  Cccompilelear 
^pi  éoriTait  fort  n^eneiil  et  «ai  critique ,  jusqu'à  admettre 
ékoê  aea  réciu  de*  cifcoBileiices  coDtradictoirea»  ii*e«t  pat  un  de 
ces  écrivasat  gnireB  dont  tea  aaseitione  aiéritent  tome  entiète  con-. 
fiance  ;  maia  en  admettant  sans  difiBcnttérezitteneedc  ce  journal» 
▼oyona  de  quelle  importance  il  peut  être  •  aux  jeux  d*u» 
liiatorieo. 

D*abord  ^el  en  est  Tauteiir?  umomnié Thomas,  domestique 


(a)  Idem. 
(S)  /de». 


flECES  JDSTiriCATlTES.  7? 

âa  duc  d'Osconc,  et  de  ces  domestiques  admis  à  un  genre  de 
confidences  qtîi  ne  suppose  pas  une  grande  délicatesse  de  .sen- 
timents; car  Gipgorio  Loti  nous  apprend  qu'il  accompagnnit 
toujours  le  duc  lorsqu'il  •ortait  déguisé  la  nuit  pour  ae  rendre 
chez  SCS  maîtresses. 

Ce  proxt'iu  te  parle  (I;ms  quelcpie^  endroits,  non-seulcroeul  de 
ce  qu'écrivait  le  duc  d'Ossoiie  ,  mais  des  depcV  lics  qui  partaient 
de  Madrid  pour  diriger  b  conduite  des  arnbaSiSadeura.  On  p€Ut 
trouver  étrange  qu'il  en  ait  eu  connaissance. 

Mais  en  admettant  encore  qu'il  fût  initié  à  de  semblables  se- 
crets, il  reste  i  vérifier  sli  t^ait  bien  instruit  et  ejiact  danâ  seS 
récits.  Or  voici  quelques-unes  de  ses  erreurs: 

11  aisure  que  Jacques  Pierre  partit  de  Nuples  aprè.s  la  paix 
conclue  entre  l'E-spagne  et  le  duc  de  Savoie  (î>.  La  paix  fut 
conclue  le  f>  septembre  ,  et  Jacques  Pierre  était  (b  ja  nou-seule- 
ment  parti  de  NapU*  ,  nuis  arii\»'  .i  A'cnise,  puî^qTie  nous  a\ons 
la  uiuiute  de  la  révélation  qu'il  laidaa  au  couseii  dcê  dix  le 
yi  août. 

Le  jouniul  de  Thomas  ne  met  que  iiuit  mois  entre  le' départ 
de  ce  capitaine,  et  la  découverte  de  la  conjuration  (i).  Ici  il  est 
en  contradiction  avec  les  faits  et  avec  lui-même;  avec  les  faitSy 
car  la  conjuration  ayant  été  découverte  en  mai  1618 ,  il  y  avait 
dix  mois  au  moins  que  Jacques  Pierre  était  parti  de  Naples;aTec 
loi-même  ,  car  quand  ce  corsaire  ne  serait  pwti  qu'en  ieptembre^ 
U  y  Marait  toQ|<mrt  mt  ûaterveUe  «(«  ploa  de  hait  aïoia, 

Gregorio  Leti  siaconte  que  le  Tioe-roi,  le  goaTemeur  de 
Milan  et  le  HMrqidt  de  Bédenur  écrÎTirent  en  Espagne  quelque* 
jourt  avant  celai  o&  la  eonjaiation  derait  éclater,  que  Venise 
était  au  voi ,  parce  qnlts  regardaient  lenr  entreprise  comme  in- 
ikillible.  Qaelle  apparence  que  le  gooTemetir  de  Mibn,  q«i 
B*avatt  que  peu  de  part  à  cette  conjoration  »  en  eût  annoncé  le 
snceès  d^avance?  qne  le  marquis  de  Bédemar,  qui  était  sur  les 
lieux,  et  qui  royait  Jacques  Pierre  absent,  et  les  autres  con« 
jurés  prêts  A  partir,  eût  considéré  comme  achevée  une  entre* 


(1)  Fît  dm,  Ue  JrOmM,  liv.  4c  la  1*  parli*. 
(a)  ld€m. 
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prise  pour  l'cséentioii  de  laquelle  on  n'était  pas  encore  «l*aeeov4 
avec  le  duc  d'Oiaone?  Il  n*y  a  qne  cdni-ci  qui,  à  la  rigueuçt 
e&t  pu  s'aviier  de  ce  moyen,  pour  donner  à  croire  qa*il  méditait 
iincèrement  et  avec  impatience  la  perM  de  Venise. 

Noos  aTont  analyaé  Ica  piècet  de  la  procédure  ;  elles  n*établit- 
•ent  pas  clairement ,  à  beaucoup  près  »  le  ùit  de  la  conjuration  i 
que  les  Vénitiens  avaient  intérêt  d'accréditer. 

L*ant]ienticité  de  cette  procédure  dmt  être  tenue  ponr  snspecle* 
parce  qu'elle  ne  s'accorde  pas  avec  un  autre  «écrit  jmvenant  des 
archives  mêmes  de  Venise^  et  que  j'ai  en  sons  les  yeux  (i).  Cet 
écrit  est  la  eon«spondanee.dn  gonven^mcnt  vtettien  sivec  smi 
résident  à  Milan»  pendant  les  années  i6t8  et  1619.  On  lui  lait 
part  de  ce  qui  se  passe  à  Venise  »  dece  qu'il  doit  dire  à  cesnjeti 
et  on  lai  envoie,  pour  lui  servir  d'instruction,  les  rapport*  du 
conseil  des  dix,  et  des  lettres  écrites  à  ram&asMdeur  de  la  ré- 
publique en  Espagne. 

U  n'y  est  question  ni  de  communications  faites  aux  ambassa- 
deurs étrangers  »  ni  de  perquisitions  ches  le  marquis  de  Bé- 
dcmar,  ni  d'armes  trouvées.  On  y  dit  que  cet  ambassadeur 
vint  de  lui-même  au  collège  sans  y  être  appelé,  et  dans  l'objet 
de  demander  des  sâretés  pour  sa  personne.  On  rapporte  textud* 
lementles  discours  qu'il  y  tint  :  ils  ne  sont  nullement  cooformei 
à  ceux  que  l'abbé  de  Saint-Réal  lui  prête.  On  y  voit  un  homme 
effrayé  de  la  haine  du  peuple  ;  mais  le  collège  dp  lui  fait  pas  le 
moindre  reproche.  Cet  ambassadeur  ne  partit  de  Venise  que  le 
14  juin,  c'est-à-dire  un  mois  après  la  conjuration  découverte. 

Dans  les  prcmi^^e8  pièces  de  celle  correspondance,  le  gou- 
verneincnt  chnrge  son  amhas<adf>tir  à  Madrid  d**  solliciter  le 
rapprl  du  marquis  cl«-  Bédcmai  ,  mais  sans  l'accuser  ,  sans  énoncer 
aucun  gritf,  seulement  eu  laissant  entrevoir  qu'on  s'en  absUeut 
par  resjirrl  pour  le  roi. 

Toute  cette  affaire  reste  mystérieuse  pendant  les  trois  pre- 
miers mois.  Les  rapports  du  conseil  des  dix,  qui  se  trouvent 
dans  le  recueil,  sonl  d'une  date  un  peu  tardive  ;  car  le  premier 
est  du  3t  juillet  161S  ,  et  les  autres  des  26  septembre  et 

17  octobre 


{')  Vojrei-en  l'extrait  ci-aprvs. 
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*  On  7  ncmle  U  conjnratÎMi  à*pcii»pfès  conuM  les  rateort 
▼énîtieiM  «mt  conTeaus  de  la  rapporter;  et  par  coaaéqvent  eu 
récita  aont  aMoqilibles  de  la  mène  criliq  u c. 

On  y  voit  qoe  1m  actions  de  grâces  k  h  Providence  ne  ftiTCOt 
décrétées  que  le  19  octobre.  C'était  s'en  aviser  un  .pea  tard;  car 
il  y  avait  cinq  moia  qne  k  conjontion  était  découverte  ^ 
punie. 

Oa  y  voit  que  le  conaeil  dos  dix  avoue  avmr  reçu  doa  lévéli- 
tions  de  Jacques  Pierre;  maitf  adon  lui ,  elles  ne  loi  auraient 
été  faitm  que  dans  le  mois  de  mars  1618,  et  il  est  constant  que, 
quatre  jours  après  son  arrivée  à  Venise,  c'est-à-flire  dans  les 
premiers  jours  d'ao&t  1617 ,  Jacques  Pierre  avait  commencé  set 
révélations. 

Ainsi  ni  la  procédure  ni  les  rapports  du  conseil  des  dix  ne 

sont  exacts. 

Mais  quelle  confiance  peuvent  méiiler  ces  rapports  et  cette 
procédure,  lorsqu'on  vvnit  que  io  gouvernement  ne  fut  averti  de 
la  conjuration  qu'au  nioraent  où  elle  était  sur  le  p»iint  tl't'claler, 
et  qu'on  se  rappelle  qu'il  en  avait  ronnaissance  un  an  aupara- 
vant.lorsque  dans  ces  rapports,  dans  celle  procédure,  les  pre- 
miers révélateurs,  Jacques  Pierre  et  Renault  sont  au  rang  des 
premiers  coupables?  lorsqu'on  voit  périr  l'un,  malgré  ses  déné- 
gations ,  et  l'autre  sans  tire  interrogé? 

Nous  avons  oppo.<:é  à  ces  pièces  la  correspondance  authen- 
tique des  ambassadeur»  qui  les  dément  sor  pluaieura  ftiks  km* 
portants  (1). 

Enfin  BOUS  avons  constaté  l'existenc*  d*un  &ît  contraire  à 
celui  qae  lea  VénitioBs  ont  vonln  établir,  d*nn  ftit  attesté  par 
trois  hinoiiens ,  par  un  Napolitain ,  par  un  Français,  et  néflM 


(1)  Iialanda  dit,  au  sujet  de  celle  eoai^ratlou,  dans  sen  f^tgtH*  éPJ^* 
Ue,  qn*dls  a  passé  peur  n'avoir  rien  de  réel,  tt  qaele  marquis  de  Panlauf 
avait  trouvé  cette  assertion  éocnc^e  d'une  manière  formelle,  dans  un 

manuscrit  d'an  de  ses  ancêtre* ,  alors  ambassadeur  à  Venise. 

L'ambassadeur  de  France  à  Venise,  en  1G18  ,  n'était  poiut  de  la  famille 
ds  asarqius  de  Paolmy ,  d  se  noumiait  Léon  Bruslart  ;  c'est  de  16^1  a  1659 
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par  un  Véniile.i.  Tt  est  difUcile  de  »e  refuser  à  croire  qae  le  duc 
d  Ossone  tispirAt  .i  la  ronronne. 

Mai.<  s'il  aspirait  a  ia  couronne,  il  ne  pouvait  pas  conspirer 
confre  Vejiifie. 

Voila  la  base  de  la  nouvelle  solution  que  j*ai  cherché  à  donner 
de  ce  jiioblémc;  je  ne  la  propose  pas  comme  incontestable,  mais 
contmo  appuyée  sur  des  faits  avért'S,  comnir  ayant  l'avantage  de 
rendre  raiiioa  de  toutes  les  cis  constances  de  ce  fameux  cvc* 
nement.  Maintenant  je  vais  indicpter  les  objections  : 

La  première  est  que  VitlorioSiri  ,dans  ses  Mémoires  secrets (i)  » 
révoque  en  doute  le  projet  du  duc  d*Ossonc  sur  le  royiume  de 
NapIeS)  et  nie  même  Texi^tence  de  ce  fait,  sur  ce  fondement 
qu'on  n*en  apporte  «ucnne  preuve.  Mais  d'abord  il  faut  remar> 
qner  que  ee  fait,  de  sa  nature,  était  pea  ameeptibk  de  pdbli* 
dté,  et  que  les  gouvernementt  qui  y  étaient  intéretaée  domt 
ériter  d'ett  laiMer  det  tncet.  En  second  lien  on  tait  qoe  Vittorio 
Sîri  étiit  nu  oompilalenr ,  qui ,  comme  Gregorio  Leti ,  adroett«ît 
sans  dunn  et  ttnt  critique  des  faîla  cmitredictoires,  et  il  prend 
aoia  de  in*en  fenmir  Ini-néine  le  ptenve  dent  cette  oocasiàii{ 
car  il  dit  que  plusienrs  penoanM  croyaient  qne  le  doc  de 
Savoie,  pour  se  réconcilier  arec  la  cour  d'Espagne ,  loi  avait  ré- 
vélé les  projets  de  révolte  du  vicofoi  de  Naples. 

Lasccondeol>jeetion  est  plus  forte  et  Ibomit  on  nouvel  exemple 
des  coottadictioDS  o&  les  écrivains  inattentift  sont  sujets  à  tomber. 
Dans  cette  même  vie  deLesdignières,oè  j*ai  puisé  le  fait  qui  sert 
de  base  A  ions  ces  raisonnementa,  il  y  a  un  passage  qui  supposerati 
Texistenee  de  la  conjuration  des  Bq|iegnols  castre  Venise.  An 


qnp  MM.  iVAr^^m^on  père  et  £1«  occnpèrent  eetle  aadiassade,  etca  176S 
qu'elle  fut  remplie  par  \f  marqui*  <le  Paulmy. 

Comme  Lalande  ne  dit  pas  s  il  t.rnt  ce  renseif^neracnt  do  niarquia  d« 
PauUny  lui- même  ,  uu  s  itl'a  lu  daosses  ouvragrii,  il  est  diflkile  de  Vf rificr 
la  dtatioo  ;  auûs  j'ai  trouvé  dans  les  MHtmfet  tiri*  iPumf  gmmk  UUic 
ihèque,  tome  35,  LL  p.  64,  ce  passage  :  m  Le  narqatt  de  Bédeniar  a  été 
ftsMttX  par  sou  ambassade  à  Venise ,  pendant  laqadle  on  lopposa 
avait  fomeaté  une  conjaration  contre  la  république^  ■ 

fi)  Tome  5. 
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lujet  de  la  reddition  de  Verccil,  le  biographe  dît  (1):  ■  Vneraiton 
fort  considérable  f  et  qui  n'a  point  été  touchée  par  Thistoire  du 
temps,  contribua  beaucoup  à  déterminer  les  Espagnols  à  rendre 
cette  place  au  duc  de  Savoie.  Ce  fut  le  mauvais  succès  d'un  de  s- 
sein que  le  duc  d'Ossone ,  vice-roi  de  Naples,  avoit  depuis  quelque 
temps  sur  Venise,  par  le  moyen  d'un  certain  Jacques-Pierre,  et 
que  les  Espagnols  croyoient  infaillible,  à  raison  de  quoi  ils  en 
«ttendoient  L'effet,  et  différoient,  par  toutes  sortes  d'accrochés 
imaginables,  la  restitution  de  cette  place,  s'a&suranl  que,  leur 
«ntreprise  venant  à  rénssir,  ilsseroieut  assez  puissants  en  Italie 
pour  retenir Verceil  par  force  ;  au  lieu  que  manquant, comme  elle 
fit,  ils  ne  pouvoient  s'empêcher  de  le  rendre ,  pour  ne  s'attirer 
.pas  sur  les  bras  une  grande  gnerre  que  force  raisons  dévoient 
leur  faire  appréhender.  ■  Sans  doute ,  on  doit  être  surpris  délire 
ce  passage  dans  le  même  historien  qui ,  quelques  pages  après , 
.rapporte  la  conjuration  du  duc  d'Ossone  contre  Naples.  11  est  im- 
possible que  le  méror  homme  ait  tramé  ces  deux  conspirations  à- 
Ja-fois,  l'une  ep  faveur  de  son  gouvernement  pour  lui  procurer 
.l'acquisition  d'un  état ,  l'autre  contre  ce  même  gouvernement  pour 
-lui  arracher  un  royaume.  L'écrivain  ne  s'est  point  mis  en  peine 
.  de  concilier  ces  deux  faits;  mais  quel  est  celui  qu'il  raconte  comme 
,«n  ayatit  une  connaissance  ])ersonnelle  .**  C'est  le  projet  du  vice- 
^roi  pour  s'emparer  de  la  couronne  de  Naples.  II  nomme  ijus  les 
.«cteurs  de  celte  intrigue,  les  suit  dans  toutes  leurs  démarches, 
,répète  leurs  disconrs,  cite  leurs  lettres  ;el  tous  ces  renseignement:) 
.aont  de  la  plus  grande  autheuticitc,  jiuisqu'ils  les  avait  recueillis 
dans  le  cahiuet  du  maréchal  de  I^esdiguiî'res.  Le  secrétaire  ne 
pouvait  se  tromper  ni  sur  les  conversations  que  le  maréchul  av.iît 
eues  avec  les  agents  du  duc  d'Ossone,  ni  sur  la  concertation  qui 
avait  eu  lieu  cptre  I..esdigaières  et  le  duc  de  Savoie,  ni  sur  la 
commission  que  le  premier  avait  donnée  au  maréchal  de  Créqui, 
•on  gendre,  poursuivre  cette  affaire  à  la  cour,  ni  sur  les  réponses 
par  lesquelles  celi)i-ci  rendait  compte  des  dispositions  des  mi- 
nistres, ni  eniin  sur  les  lettres  que  Lesdiguières  avait  écrites  à  sa 
cour,  au  duc  de  Snvoie,  &  Créqui ,  et  au  dnc  d'Ossone. 
.   .XI  n'y  a  qu'à  comparer  la  manière  dont  l'historien  raconte  le.i 


(t)  Ki0  d«  L4sdi^èi*t,  lirrc  ix«  chap.  i». 
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<ieu\  faîl«,  jrour  voir  qu'il  affirme  l'un  comme  «'étant  passé  sous 
srs  yeux  ,  et  qu'il  rapporte  l'autre  comme  un  bruit  du  temps,  sans 
•'apercevoir  que  l'existence  du  premier  détruisait  celle  du  second. 
Une  autre  objection  que  me  fournit  encore  ce  livre  (  car  je  le* 
clierchc  non  moins  >oigneu»ement  que  les  preuves  ) ,  c'est  que 
l'auteur  place  cette  conjuration  du  duc  d'Ossone,  pour  s'em- 
parer du  royaume  de  Napics ,  sous  la  date  de  1619.  Les  exéca- 
tions  faites  h  Venise  et  qui  accréditèrent  le  bruit  d'une  conju- 
ration tramée  contre  celte  ville  eurent  lieu  certainement  au  mois 
de  mai  ifii8  ;  donc  il  ne  serait  pas  possible  d'expliquer  cet  événe- 
ment par  l'antre,  si  celui-ci  était  postérieur;  cela  est  évident. 
Cependant  soit  que  l'entreprise  du  vice-roi, pour  se  révolter  contre 
l'Espagne,  appartienne  h  Tannée  xr>i8,  soit  qu'il  faille  la  rapporter 
i  ifiig,  il  suffit  qne  cetje  entreprise  ait  existé  pour  démontrer 
que  ce  même  duc  d'Ossone  n'a  pas  pu  méditer  la  destruction  de 
la  république  de  Venise.  Il  traita,  (c'est  toujours  l'auteur  qui 
l'af/irme),  avec  lesVéuiticnspour  leur  faire  approuver  son  projet; 
niais  si,  en  irti8,  il  eût  été  coupable  envers  eux  du  plus  borrible 
attentat,  aurait-il  pu.  Tannée  suivante,  se  flatter  de  leur  pro- 
tection? Ainsi ,  qnand  même  les  projets  de  révolfe  du  vice  roi  ne 
dateraient  que  de  ifiig,  il  en  résulterait  toujours  que  la  version 
qu'on  a  vt)ulu  établir  n'est  pas  la  véritable .  seulement  celle  que 
je  lui  substitue  n'aurait  plus  de  rapport  avec  cet  événement.  Mais 
il  faut  examiner  si  le  biographe  de  I^diguiéres,  en  plaçant  Ten- 
Ireprise  du  duc  d'Ossone  sur  Naples  sous  Tannée  1619,  a  eu  bien 
réellement  l'intention  de  lui  assigner  cette  date  précise.  Les  his- 
toriens ne  peuvent  pas  raconter  tous  les  événements  à-la-fois  ; 
l'accomplissement  d'un  fait  exige  tonjours  un  certain  laps  de 
temps,  et  comme  ils  ne  s'enchaînent  pas  tous  les  uns  aux  autres, 
qnand  on  passe  à  nu  événement,  qui  n'est  pas  la  conséquence 
immédiate  de  Tévéuument  précédent,  on  est  obligé  de  revenir 
sur  ses  pas,  pour  rapporter  U'S  circonstances  antérieures  :  c'est  ce 
qui  est  arri>é  à  l'auteur  de  la  vie  du  connétable.  Son  objet  spécial 
est  le  récit  des  faits  qui  appartiennent  à  l'histoire  de  son  héros. 
Après  avoir  raconté  tous  ceux  qui  se  classent  dans  Tannée  1018,  il 
fait,  en  commençant  Tannée  16 19,  une  digression  épisodique  surle 
duc  d'Ossone,  et  il  est  bien  évident  que  son  intention  n'est  pas 
de  s'astreindre  à  ne  raconter  que  des  événements  appartenant  à 
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tîette année  1619;  car  il  y  parle  du  uidrcchal  d'Ancre,  tué  eu  1617, 
et  de  la  mort  du  duc  d'Ossone,  qu!  eut  lieu  en  i6n.  On  ne 
peut  donc  pas  conclure  de  ce  qu'il  a  choisi  Tannée  1619  pour  y 
placer  ce  qui  concerne  le  duc  d'Ossone,  qu'il  ait  votUu  rigou- 
0ttMment  énoncer  que  Uwa  lec  £uu  qu'il  raconte  apparticniieBC 
à  cette  année; 

Cette  coafpântwBi  dont  Tobjet  élifl  dé  le  rendre  miltre 
Miyanme,  n'était  pee  d'iiilcnn  nn  hit  qui  ae  pàt.  Meomplir  en 
quelques  momeott.  Dit  traitée  à  négocier  avec  Venlae,  avee  le 
d«c  de  Savoie,  wrtc  k  Hollande ,  ploMenra  aBéct  et  menaça  des 
agenti  de  cette  intrigue  de  Naplea  à  Bnie,  ki  dtipoeitiéna  à  linra 
pour  dîstribner ,  gagner  et  augmenter  lee  troupes ,  tout  cala  ed* 
fMÎt  du  temps. 

Enfin  t  quand  il  leraitTrai  qu'il  ftll&t  adaiattrc  que  rintentioo 
fi»nnelle  de  TautetâT  a  été  de  placer  le  conunenceaMnt  et  k  fin 
de  cetta  entrepriae  tons  k  date  dâ  1619*,  U  mteratt  à  Yéftfior 
ne  l'est  pag  trompé,  cl  ti»  d'aprèa  ton  teste  niéaM,  on  ne 
peut  pas  le  canfainere  d^errenr. 

-  Or,  ilditqneledncd*OiaeafikiMHk  gnenro  ans  Vénitie» 
aprèa  k  paix  signée»  et  oette  pals  avait  été  eondne  en  1617  t'fl 
dit  que  kncqne  k  vice-roi  emnasenfi  i  négocier  avec  k  conr  dé 
France,  le  duc  de  Lujnea  venait  de  snocédcr  à  k  kvenr  éê 
Condni,  et  cela  ent  lien  en  1617^;  H  dit  que  k  prinoe  de  Pié« 
teont,  diaigé  de  proléger  ks  intérêts  du  vioe«oi  auprès  des 
Ministres,  était  alors  à  PSsns  pour  son  nnrisge,  et  ce  Maiîago 
fut  accompli  le  10  février  1619  :  il  dit  que  l'emperenr  élak  00 
cnpé  par  les  troubles  de  k  Bohême  ,  ik  avaieut  éclaté  en  1618» 
ainsi  Hiistorien  donne ,  comme  contemporains  de  révénement 
principal,  d'autres  événements  qui  avaient  en  lieu  en  i6i8  et 
en  i6f7*Ces  dates  coïncident  parfaitement  avec  l'époque  ffiUînt 
de  ce  qui  se  passait  à  Venise  au  mois  de  mai  1618. 

Il  y  avait  entre  le  duc  de  Savoie,  Lesdigni&res  et  k  cabinet  de 
Paris ,  un  intermédiaire  que  le  biographe  nous  nomme  :  c'était 
Deageant.CeDeageant  a  laissé  des  mémoires,  et  dans  ces  mémoires 
il  n*cst  question  ni  du  duc  d'Ossone ,  ni  de  son  projet  ;  il  est 
aiême  vrai  de  dire  qu'on  y  lit  que,  quant  à  l'Espagne,  il  n'y  eut 
rien  d'important  à  démêler  entre  les  deux  couronnes  que  raccom> 
m<Kkment  du  duc  de  Savoie. Voici  une  nouvelle  objection  qu'il 


complète  n\du  J^W*  4  màah  ymét  DMMk  MLàxivût,  «Bt-ii» 

renducMaM  fhifiiel  intérêt  pouvait  être  pdiir  lepi  iiiii>Éiidhl m 
isnmi  de  •^mnf'^  f jtj(i»PiJ»yiW*     ll||A>e  »f»  )mmmwmfm»m» 

l^nn  ce  }hfP  A^^'f^^mf»»  »  t«|il»aMcf  4e>IWUiiij|i4l; 
k  politique  .M:fQQ^eil^„^«p^«.^i<9l||^^  ifTimer 

me  entNpnie   J  ll  'l  '1   'lltÉtjjttî^  "^"^ 
^mottes  de  Deageent  0*en  tent  pM;jjri|i^i<4M^^ 
^  oondoye  4*  •jie-s^ff^  coi^tire  J^f »fl<9>«f  lii  fe»^ 

eut  Ueu  «ii^-(99UBei|çèip||  de  l  ann^       «l«rfl|48ie  Ton  U  fin 

de  i6i8  ,  e^  yQ99Î>  «CT»^  î  J?«îg»»t  »o^JSJ|t  ^« 
Piquet  i6i8,  un  ooa£ei^^|||||^t  lui  révéla  un  «tIeiMaft  ilféàiÊ^ 
par  im  de  aw  pénitenUffnlffi  le.  yie  dpi  roi ,  que  rhorame  Ma> 
Ik^ctfttt  mïà^y^^iitiUe,  ^litll^f^^  ap^f  on  fit  rétoor- 
jeriedebi||^t^ji|f«^ 

•  .Cette  anecdote  prouve  évidemMlt  ^pie  c'était  m  s6i8  qu'on 
Brodait  à  Paris  pour  le  vice-roi,  et,  par  oonaéquènt ,  que  le 
prc^et  da  ceUi-ci  coïncide  aTCç  iea  événemeott  ^  m  peiiàMAt 
àTeniae. 
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SECTION  XII. 

Procédure  relative  à  la  conjuration  de  1618. 


n  existe  à  la  btbliolhèqne  du  Eoi ,  à  Pariai  iOH$  le  a* 
io,t3o,  «n  manuscrit  intitulé  Sommario  deUa  cow- 
^iura  fttttA  eoniro  la  ierenistima  repubb,  di  Fenttia» 

Cemannserit  n'est  qu'une  copie, qui  n'est  rerétue  d'aucun 

caraclcic  d'uuthcnlicitv. 

Inierrogatoire  des  accusés. 

Est  Cômpsr»  derant  les  exoeltenliisinie^a  trés-liaut  eonseil 
des  dix,  Antoine  Jaifier,  eapkiiae  françai*  an  senrice  de  la  sei- 
gneurie, lequel  a  dit  avoir  à  réféler  des  choses  tiès-taipor* 
tantes  pour  le  service  de  la  sérëms^e  lépnblnine ,  asojan* 
nant  qd*an  Inî  garderait  le  seerct,  et  qu'on  k  récompenserait 
digoenient.  Ce  qui  lai  ayant  été  inuttédiatenent  proniis,  les 
eaBceUentigaines  inquisiteurs  d'état  ont  été  assemblés  (1),  et  en 
leur  présence 9  le  secrétaire  du  conseil»  Bartbélemi  Gnnino  *  a 
eafaorlé  ledit  Jaffier  à  déclarer  tout  ce  qui  était  à  sa  connais* 
ance,  sans  ancnne  restriction,  quand  même  INsn  des  meudn-es 
du  tribunal  pounait  étee  eompromb  comme  eyant  manqué  à 
ses  deroirs  envers  la  palpe  ,  et  qu'on  rasaurait  du  plus  profond 
aecret. 

Interrogé  sur  l'espèce  d'affaire  qu'il  avait  i  tévéler,  et  assuré 
que  s'il  y  était  intéressé  lui-même,  il  recevrait ,  outre  son  par* 
don  absolu  «  une  récompense  secrète,  ledit  Antoine  Jdfiier  a 
r^ottdu  que  c'éuit  ce  qu'il  desirait,  parce  que  ayant  été  admis 
au  service  de  la  seigneuria,  parles  soins  du  ci^itaiDe  Jacques 
Pierre  «  corsaire  fameux  et  son  compaguon ,  il  avait  consenti  et 
promis  de  faire  tout  ce  que  ses  antres  amis  conjurés  se  pro- 

(1)  On  vicrU  <lc  dut'  rjnti  JafCer  »'ctait  présenté  devant  îc  cuaseil  de» 
dix  ;  maintri:  lut  un  ajuutc-  t|iie  les  lui^uisitcnra  d'état  fureut  au&silùt  as- 
temblés.  Mail  lc4  la»!»  inc^uisiteiirs  é^état  éutîcut  membres  da  coastil 
des  dis.  - 
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posaient  pour  la  ruine  de  la  séréaiAÙme  république ,  comaie 
il  sera  expliqué  ci-aprf"s. 

Jaffier  a  commencé  ainsi  :  Leur  seigneuries  illustrissiincs  sau» 
ront  qu'une  grande  conspiration  a  été  tramée.  Le  chef  vhl  Jac- 
ques Pierre,  lequel,  bien  qu'il  soit  entré  au  service  de  la  sei- 
gneurie, n'est  point  venu  pour  être   utile   a  la  république. 
Lorsqu'il  eut  quitté  la  profession  de  corsaire,  il  recrut  du  duc 
de  Savoie  un  sauf-conduit ,  et  se  retira  à  Nice  eu  Provence,  où 
il  avait  beaucoup  de  pratiques  parmi  la  soldatesque  (i).  Dans 
ce  teni})^-la,  le  tluc  ti  Ossoue  étant  en  Sicile,  un  Miu ^t-illais , 
nomme  le  capitaine  Robert ,  s  y  rendit,  et  reçut  le  meilleur  ac- 
cueil du  vice-roi  ,  qui  lui  doana  un  galeon  avec  des  lettres,  et 
l'autorisa  a  promeUrc  un  surt  avantageux  au  capitaine  Jacques 
Pierre  f  b'il  voulait  ^a^i&cr  eu  Sicile,  le  vice- roi  faisant  une 
grande  estime  de  m  personne.  Cela  eut  lieu  eu  effet.  Jacquea 
Pierre  quitta  Nice transporta  sa  femme ,  ses  enfants  et  tous  se» 
bieas  en  Sicile,  y  fut  reçu  fort  honorablement,  et  fut  admis 
plosieun  fois  daaa  1m  conférences  du  vice-roi ,  lequel  ayant  une 
.fprénde  iscliiuition  pour  les  cboscs  de  la  mer,  envoya  le  capitaine 
Jacquet  Pierre  «n  4»iifee ,  Teugafea.  à  £iire  venir  en  Sicile  dea 
«wlelntt  et  dw  foMala  ffiayàt  di  aa  coanaimnce ,  sous  l'espoiff 
d'one  paye  avauugeiife  «tifle^i^iidM.  JbcMioraUet.  Sn  effet t  U 
en  TÎBt  pkifteim  de  Mitifillty  du  Vice,  d*autcea  iÎMxs 
liiftat  luen  acoueilli»«jMt  le  viee^roi  éprouva  due  plsaieut 
ocoanotts  k  fidélité  «l.  ralTeciioa  du  ^itaiiw. 
Le  attidil  Jacques  Pierre  parvint  à  sa  familiarité  ;  il  n'aurait  pu 


étll»WÛrtup.<|^y  il  ^  été  son  frère.  JUa  lymÊkÊMmt 

HÎM  d«rtut  loit  riche.  J^§m  4t  IM^  .^palt  •  le  d|ic  d'OsMS» 


(i)  Jafîpr  dit  ic  i  que  Jacques  Pierre  avait  «ervi ,  comme  marin  .  .«tous  le 
duc  d'Oi.".oiie ,  avant  de  se  n  tirrr  à  !Siic.  ("fia  ue  pouvait  pas  ètrf.  Jacques 
Pierre  se  trouvait  d^'ja  à  ?«ice  lursrjue  le  duc  arriva  pour  i.i  première  foi* 
CD  Italie ,  avec  la  qualité  de  ^ee-roi  de  Sicile ,  et  ce  fat  alors  que  celai  -ci 
falâim  à  son  service.  ToUà  ecMnMotGre|ono  licti(liv.  n  de  k  a*  partie) 
raooate  ce  fiût»  et  Tabbé  de  Saint-Bial  la  vappeelt  de  aéeie,  sans  s'apar* 
cevoir  qu'en  ceci  il  s'éoarte  de  la  psecédare,  qu'il  dîl  aveir  soas  lair 
yea». 
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fut  iiommc  vice -roi  de  Nuples.  Jacques  Pierre  y  ptUi  ttec 
lai,  fil  un  second  voyage  à  Nice  et  à  MaweiJle,  et  en  ramena 
quelques  capitaines  de  vaisseau,  avec  lesquels  il  avait  &ik  U 
course,  et  qu'il  engagea  au  service  du  vice-roi.  Le  duc  annt 
plusieurs  Litimeziis,  avec  lesquels  il  1  envoya  sur  les  c6te«  dl 
Turquie,  où  l'on  fit  diverses  prises  ci  beaucoup  de  dommage»  «OC 
lJlfidèiet.11  y  eut  même  uue  renconu  e  entre  une  escadre  turque 
Ctie»  galéons  de  Naples,  dans  laquelle  ceux-ci  remportèrent  la 
«Moilf .  L'amitié  du  vice-roi  pour  Jacques  Pierre ,  et  le  crédit 
^I^ttfeia  s'en  accroissaient.  Quelque»  mois  après,  le  capitaine 
qsHlB  Na{>le»,  ettfc  bruit  se  repandit  qu'il  avait  encouru  la  dis- 
grâce du  ?ioa-roi;  que  »i  celui -ci  pouvait  le  tenir,  il  le  ferait 
ppuAp»,  fmx  qu'il  avait  découvert  quelques  complots  dan» 
Icsqneb  Jacquet  Pierre  était  impliqué  contre  l'Espagne.  11  y  eut 
de»g«qa       «U^Blèrent  de  la  -vérifé  de  ce  bruit  ;  mais  la  plupart 
7«mat,'|Mree^neljB  «#e0-iw  éiait  un  homme  a«eï  iaaiasque, 

^^^^  ^W^WjPlWHl^^pl^ftlldSi'Al^piJlIfilIlf fftr  son  altesse  de  Savoie , 
"^ift'hiÉWi^Wfllifld^'-iecoB^^  pour  la  s^réuiisiuie 

tevfHHiM»» I  ^  ipiilï  |p%mp, I  mm^kantogé  sur  les  désa. 

t  et  que  s'il  était 

Ml|MliMiMMiMlNViK<l^^  jpiiacipidcaieat  dwie  U  Wfig^ 
^Pi f^iytf  flNii  i*îl T  él»  M  iiili-1£ik  «lîet,  il  y  fat  adoM^^ 

Interrogé  ^ommmktM^^M^m^^^  Kmte 
{Mit  le  duc  de  B^yiottimmÊmmBSm  des  lettre»  de  Kcen- 
mandation  qui  avaie«  ité>  domiéet  à  ce  oortaire  auprès  de  b  eei- 
gneurie  fAur qa'il  entrât  à  ce  service;  interpellé  de  dif«  s'il  était 
lui-même  avec  Jacques  Pierre ,  et  ce  qui  aniva  à  Haplct  api^  |» 
départ  du  capitaine  et  sa  hfoiuUerie  «tec  le  d«c:  A  i^ndo 
qu'il  était  un  des  plus  intimes  ooofideflts  dm  capitaine {  que  SOU 
départ  de  Kaple»  n'avait  point  lompn  leor  amitié;  qne  ce  dé* 
part  avait  eu  pour  objet  un  oonplot  contre  b  république;  qiM 
Jacques  Pierre  l'en  avait  entretenu  plus  d'une  foi»,  et  lut  OTait 
dit  eu  riant  :  •  Ma  foi,  ces  Paaialons  sont  belles  k  petena^er,  ik 
se  fient  à  tout  le  monde  •  ;  qa«  ,  quant  aux  lettre»  que  Jacques 
Pierre  avait  obtenues  du  dac  de  Savoie  pour  faciliter  son  admis* 
sionà  Veiu^^,7a«qttesPierMn'«vaitcn  auctiufpaina  àselespro* 
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torer,  son  aUeiie  Ini  -voahiiit  beaaoonp  de  lûen,  ielleBMiit  «p» 
lonqa'elle  avaU  appris  avait  quitté  la  «errice  de  Naplea  ^  ella 
tn  avait  éké  ftnt  contente,  et  Tavait  témoigné  ;  qu^en  un  mot» 
Jaofuet  Pierre  lai  avait  répété  aoavent,  i  Ini'Jaflier,  qne  le 
dttc  de  Savoie  ^téresiait  beaneonp  à  loi  «  et  qu'il  lui  ferait  voir 
de  «M  lettre*  quand  fl  tondrait.  r  ^ 

Requis  de  dire  poiitivenient  ee  qu'il  sait  dudit  Jacques  Pierre, 
et  de  ses  desseins  :  A  répondu  qu*il  sait  pour  chose  certaine 
que  la  brooillerie ,  dont  le  bruit  s*est  répandu  entre  le  vice-roi 
et  le  cspiliine>  n'est  qu'un  jeu  ;  mus  que ,  sur  son  ame ,  et  d'a- 
près 1>eaucoup  de  circonstances,  outre  deux  lettres  que  I(*  capi* 
faine  ayait  remues  de  Ifaples,  il  ne  doute  pas  que  Jacques  Pierre 
ne  soit  d'intelligence  avec  le  duc  d'Ossone,  et  qu'il  n'ait  été 
èttVdyé  à  Venise  exprès ,  pour  s'introduire  dans  le  service  de  la 
aeignearïe,et  pour  être  k  portée  d'exécuter  les  maatris  desseins 
que  le  duc  médite  contre  la  république. 

Interrogé  sur  les  projets  que  le  capitaine  Jacques  Pilnrre  peut 
avoir  eus  conrre  la  république  en  entrant  à  son  service,  et  à 
l'instigation  du  duc  :  A  répondu  que  le  projet  du  duc  d'Os- 
sone  était  que  le  capitaine  parvint  à  obtenir  le  commandement 
de  quelques  vaisseaux,  qu'il  mît  le  feu  avpc  des  artifices  à  ceax 
qii'on  ne  lui  confierait  pas  ,  qu  'l  emtnenàt  les  siens;  mais 
auparavant  qu'il  tâcliât  d'introfluire  des  soldats  et  d'autres  genar 
«ffidés  dans  quelque  place  maritime,  de  la  pourvoir  de  vivres 
et  de  munitions,  et  de  s'en  rendre  maître  avec  ses  vaisseaux  et 
«on  monde.  - 

Il  ayait  une  lettre  du  vice -roi  lui-même,  qui  l'engîigeait  i 
agir  avec  beaucoup  de  prudence,  et  qui  comptait  sur  son  habi- 
leté et  son  jugement;  une  autre  lettre  du  secrétaire  tlu  duc, 
qui  lui  demandait  l'état  des  forces  de  la  république  ,  et  le  <:har- 
geait  de  l'instruire  de  tout  ce  qui  concernait  \  enise  et  les  forte- 
resses maritimes,  enfin  de  recueillir  tout  ce  qui  pouvait  contri- 
buer aux  succès  dos  desseins  du  duc.  Ledit  Antoine  Jaffier  n 
ajouté  que  cet  Alexandre  Spinosa,  qui  j  été  admis  au  si  i-vice 
de  la  république,  n'est  aussi  qu'un  émissaire  du  vice -roi  de 
Naples;  mais  que,  pour  et  fait,  il  ne  le  tient  et  ne  le  sait  que 
pour  ravoir  entendu  dire  à  quelques  autres  qui  sont  arrivés 
de  cette  capitale;  que  ce  Spinosa  est  un  espion  double,  et  que 
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J«  capitaine  ne  petit  pas  le  souffrir,  k  cause  de  l'ambition  qu'il 
a  d'^li-e  svnl  chargé  des  affaires  du  duc  d'Ossone.  Interrogé 
longuement  sur  cet  article,  et  requis  de  dire  si  le  capitaine  sait 
positivement  que  le  susdit  Alexandre  Spinosa  ait  été  envoyé 
par  le  y\cr  -  roi  avec  de  mauvais  desseins  contre  la  république: 
A  répondu  que  Jacques  Pierre  le  tenait  pour  certain  ;  que 
Payant  vu  loug-tcmps  à  Naples  fréquenter  la  cour  du  duc,  il 
en  avait  conçu  de  la  jalousie,  et  soupçonné  (juc  Spinosa. avait 
été  envoyé  par  le  vice -roi  pour  tramer  quelque  trahi»oa 
contre  ta  république;  que  la  certitude  en  avait  été  acquise  }}ar 
des  Français  t  njplovés  à  Naples  au  service  du  vicc-roi,  ot  ijui 
avaient  eutendu  Spinosa  lui-même  dire  qu'il  avait  été  admis 
au  service  vénitien  ;  lesquels  Français  avaient  rapporté  ce  propos 
à  Jacques  Pierre. 

Interrogé  s'il  a  tn  la  oanaa  dt  rarrestation  et  de  la  mort  âm. 
Spiooia ,  et  «onuMnt  la  justiee  avait  pénétré  lei  desieîiM  :  ▲ 
«épondo  qu'il  éuh  certain  que  le  capitaine  Jacquet  Pierre  «  le 
Pétardier,  Jean  Renaiiltt  étaient  ceux  qui  avaient  iafoimé  la 
jottice  det  machinations  de  Spinosa;  qu'ils  étaient  étroitenwiU 
liés  arec  loi;  qa*ils  avaieut  pu  pénétrer  ses  intclligeucea  ave» 
le  vice* roi  ;  que  Jacques  Pierre  et  Spinosa  avaient  eu  de  fré- 
quentes conversations  sur  les  forces  de  la  républiq^ie;.  que  lui*, 
déposant,  avait  souvent  antenda  dire  au  capitaine  que  Spinosa 
avait  été  envoyé  par  le  vice-rcî  à  Venise  pour  la  perle  de  la 
république,  et  que  oertaûsetncnt  c*étttt  par  laoques  .Pierce  lu!» 
même  que  Spinosa  avait  été  dénoncé. 

Interrogé  sur  toutes  les  particularités  qu'il  peut  savoir  rela* 
tivement  au  dessein  de  Jacques  Pierre  et  de  set  complices,  et 
sommé'  de  parler  sans  reatrictioii ,  d*aprèa  rassorance  qui  lui  a 
été  donnée  de  son  pardon,  du  secret  et  d'une  récompense  (ifr 
parait  qu'ici  le  copiste  a  passé  quelque  chose ,  car  la  réponse 
à  cette  question  ne  se  trouve  pas ,  et  ici  finit  la  déclaration  da 
Jaffier.  La  mémC  lacune  se  trouve  dans  les  trois  copies  de  cetto 
procédure,  dans  l'imprimé  de  Vittorio  Siri,  et  dans  la  tradttC« 
tion  française.  11  résulte  de  cette  similitude  que  ces  diverses 
copies  ont  été  faites  Tuoe  sur  raotre  on  sur  un  même  original, 
et  que  par  conséquent  c'est  cmnme  si  nous  n'en  avions  qu'une). 

Deux  irart  après  que  celui<i  eut  lait  sa  révélation  atut  illus« 
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trissiines  inquisitrar»  d'état, comparurent  dciix  étrang.  r*,  un  Fran- 
çais de  nation,  appelé  M.  de  Branbilla  ,  entretenu  par  la  <:eigncu- 
rie  dans  les  affaires  maritimes, et  Théodore,  Hollandais ,  de  la 
troupe  conduite  par  les  comtes  de  Nassau.  Ils  avaient  quelque 
liaison  avec  un  genlilhomme  de  l.t  maison  Forli  ,  qui  pos>-iHlait 
les  langues  flamande  et  hollandaise' ,  ayant  voyagé  rn  Flandre. 
Celui-ci  ayant  eu  occasion  de  parler  avec  divers  officier»  et  sol- 
dats de  la  troupe  du  comte  de  Nassau,  comme  avec  beaucoup 
de  Fiançais  entrés  au  service  de  la  république  ,  par  le  crédit 
du  capitaine  Jacques  Pierre,  et  de  lier  une  étroite  connaissance 
avec  les  susdits  Théodore  et  Branbilla,  leur  avait  entendu  dire 
qu'ils  auraient  à  révéler  des  chose»  très  -  importantes  pour  la 
république.  Sur  quoi  il  leur  avait  fait  de  grandes  instances,  pour 
pénétrer  leur  secret,  qu'ils  n'avaient  jamais  voulu  lui  dire;  mail 
ils  lui  avaient  fait  entendre  que  s'ils  étaient  assurés  de  la  recon- 
naissance de  la  seigneurie ,  ils  découvriraient  une  grande  con- 
juration qui  se  tramait,  dans  laquelle  il  y  avait  de  grands 
personnages,  et  même  peut-être  des  têtes  couronnées.  Au  sortir 
de  celte  conférence,  ce  patricien  se  rendit  sur-le-champ  auprès 
des  inquisiteurs  d'état,  pour  les  informer  de  ce  qu'il  venait  d'ap- 
prendre, et  il  reçut  ordre  de  retourner  auprès  de  ces  deux 
étrangers,  pour  les  engager  à  se  rendre  au  tribunal  volontaire- 
ment. En  même  temps,  dans  la  supposition  qu'ils  avaient  pu 
concevoir  quelque  crainte  et  prendre  la  fuite,  le  capitaine- 
grand  et  «es  divers  agents  furent  chargés  de  veiller  sur  eux  , 
mais  sans  laisser  soupçonner  leur  mission  au  cas  qu'ils  vou- 
lussent venir  d'eux-mêmes  révéler  ce  dont  ils  avaient  dit  quel- 
ques mots. 

Le  patricien  susdit  les  amena  en  effet  dans  h  maison  de  l'd- 
Instriftsirae  Marc-Antoine  Marcelli,  un  des  inquisiteurs  d'élat , 
qui  fit  sur-le-champ  appeler  ses  deux  collègues  et  le  secrétaire 
Comino.  On  introduisit  ledit  patricien  et  les  deux  étrangers. 
Là  ,  le  patricien  dit  que  Dieu  avait  inspiré  à  ces  deux  messieurs 
de  révéler  un  complot  qui  se  tramait  contre  la  république;  et, 
après  quelques  paroles  de  compliment  et  une  exhortation  à  ces 
étrangers  de  révéler  ce  qu'ils  savaient ,  avec  promesse  de  leur 
donner  une  pleine  satisfaction  et  l'assurance  du  plus  profond 
secret,  ils  répondirent  que,  depuis  quinze  jours,  ils  avaient  l'in- 
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tention  cl<'  faire  connaître  ce  qui  t>e  tramait  contre  la  république; 
et  M.  Branbilla,  Français,  qui  entend  bien  la  langue  italienne, 
dit  :  -  Leurs  seigneuries  illustrissimes  doivent  savoir  comment, 
après  la  mort  du  comte  Jean  de-  NasMu  dans  le  Frioul ,  les  af- 
faires coniniencèrent  à  prendre  une  tournure  pacifique.  Lri 
trou{>es  .ivaient  éprouvé  quelques  désagréments,  tant  à  cause  de 
leur  paye  que  par  divers  accidents.  La  majeure  partie  des  sol- 
dats était  disposée  à  se  mutiner,  mais  le  général  Barbarigo  eut 
la  sagesse  de  les  diviser  après  qu'il  en  eut  fait  tuer  plusieurs 
sous  Gradikca.  La  fermentation  s'accrut  de  manière  que  les  chefs 
ayant  été  mandés  à  Padoue,  et  les  troupes  hollandaises  et  fran- 
çaises ayant  été  réparties  dans  les  diverses  places  de  la  terre- 
ferme,  les  mécontents  délibérèrent,  d'accord  avec  le  capitaine 
Jacques  Pierre  et  M.  d'Arnault ,  qui  avaient  fait  venir  trois  cents 
de  ces  hommes  dans  la  ville ,  de  choisir  le  temps  de  la  fuire  de 
rAsceusIoii,  pour  atta({ucr  les  postes  de  celte  capitale,  de  se  ré- 
pandre dans  Castello  et  dans  le  quartier  Saint-Marc  ,  de  mettre 
le  fou  à  l'arsenal,  à  la  monnaie,  au  palais  ducal,  de  mettre  la 
ville  au  pillage  à  l'aide  des  trois  cents  bons  sujets,  capitaines  , 
capomux,  et  autres  g^ns  de  main  qni  s'y  trouvaient.  On  devait 
faire  doi  iicr  avtâ  à  tous  ics  soldats  hnilandais,  français  et  autres 
étrangers,  de  se  rendre  à  Venise  pour  ce  jour-là,  sans  leur  dire 
ce  dont  il  s'agissait ,  mais  en  leur  révélant  seulement  que  l'entre- 
prise serait  fort  profitable.  On  avait  conféré  bien  des  fois  sur 
teH«  affaire  dans  la  maison  de  M.  d'Arnault  et  des  ambassa- 
deurs <!«•  Fiance  et  d'Espagne,  lesquels  véritablement  avaient 
ronnai««;nnce  de  la  chose  qui  se  traitait,  et  y  donnaient  les 
mains.  L'ainl>ass;ideur  d'Espagne  avait  dans  son  palais  des  armes 
en  quantité  suffisante  pour  armer  plus  de  cinq  cents  hommes. 
Au  moment  où  on  mettrait  le  feu  à  la  ville,  de  tous  les  c6léa 
i- la-fois,  et  netamment  à  l'arsenal,  le  capitaine  Pierre  devait 
faire  une  tentative  semblable  pour  détruire  la  flotte ,  et  tâcher , 
s'U  le  pouvait,  de  s'emparer  de  quelques  places  maritimes, 
de  même  à  Brescia  et  dans  toutes  les  autres  villes  de  terre- 
ferme  ,  y  ayant  dans  tontes  d,  <  officiers  et  deê  soldats  qui 
étaient  du  eomplot.  Après  ces  succès  obtenus  à  Venise  et  sur 
la  mer,  ils  devaient  se  rendre  maîtres  de  toutes  les  villes.  Des 
troupes  dc\aient  vehir  de  Milan  et  du  Tvrol  pour  donner  main- 
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forte  ntix  conjurés  et  aux  citailinsqui  auraient  voulu  «e  {oîiuYre 
A  eux.  En  somme  il  dit  que  si  on  ne  se  hâtait  de  niellie  lj  nidin 
«ur  beaucoup  de  gens  qui  étaient  épars  dans  tous  les  loge- 
ments garnis  de  Venise  ,  leur  projet  réussirait,  parce  qu'il»  étaient 
résolus  de  le  tenter;  que  cela  était  certain;  qu'on  pourrait  ap- 
prendre beaucoup  de  particularités  secrètes  de  M.  d'Arnault , 
car  il  tenait  tous  les  (ils  de  ce  complot  dans  la  main.  C'était 
(ui  qui,  ayant  une  connaissance  parfaite  de  Venise,  avait  donné 
le  plan  de  l'opération.  Le  déposant  termina  en  aflirmant  que 
ce  qu'il  venait  de  dire  était  la  vérité. 

Ce  rapport  entendu,  sans  mettre  en  lilwrté  ce.<  deux  étran- 
gers, qui  furent  retenus  dans  la  maison  de  Marc-Antoine  Mar- 
cello, et  fort  bien  traités,  l'avogador  Nicolas  Valerio  et  les  trois 
chefs  de  l'excellentissime  conseil  des  dix  furent  mandés;  et, 
sans  leur  rien  dire  du  fait,  il  leur  fut  ordonné  d'aller  ovec  tous 
les  officiers  de  justice  et  beaucoup  de  la  mestrance  de  l'ar- 
senal, dans  tontes  les  auberges,  pour  y  prendre  tous  les  ultra- 
nontains  qui  s'y  trouveraient ,  en  les  emprisonnant  séparément.' 
Cela  fut  exécuté  incontinent.  Plus  de  deux  cents  personnes 
furent  arrêtées,  et  on  commença  à  les  examiner.  Le  matin 
même ,  on  prit,  dans  le  palais  de  l'amba.ssadenr  de  France^ 
I^I.  d'Arnault  et  deux  des  principaux  Français,  qui  étaient  dans 
une  chnmbrette.  M.  d'Arnault  fut  conduit  ,  par  l'avogador  Ni- 
colas Valerio  lui-même,  devant  l'un  des  inquisiteurs  d'état;  et, 
après  avoir  pris  son  signalement,  il  fut  interrogé  sur  son  nom, 
son  pays,  et  sa  profession.  > 
Il  répondit  étro  de  la  maison  de  M.  l'ambassadeur  de  France, 
«l  qu'il  avait  toujours  été  militaire. 

InteiTogé  depuis  combien  de  temps  il  s«  trouvait  dans  le 
palais  de  l'ambassadeur,  il  réponclit  :  «  Depuis  le  tem])s  qu'il 
était  venu  remplir  cette  ambassade ,  et  qu'aujiaravant  il  avait 
servi  M.  de  Cliampigny,  déjà  ambassadeur  dans  cette  ville.  •  < 
Interrogé  en  quelle  qualité  il  était  attaché  à  la  maison  d« 
l'anibaf-sadcur ,  il  ré|>ondit  que  c'était  comme  gentilhomme,  et 
qu'il  mangrait  à  la  table  de  soc  excellence,  et  était  un  ancien 
serviteur  de  sa  majesté  très-chrétienne. 

Il  lui  fut  observé  que  c'était  un  mensonge  de  dire  qu'il  était 
atlaché  à  la  maison  de  l'anthnsvadeur  de  France;  qu'on  avait 


à  eet  égutd  <kc  informfttions  {krécraet;  ^e,  par  oom^lieiit,  0 
lUIrit  qn'U  dit  la  véfilé  Mr  00  qtt*U  «MMUt  à  VeAiM  et  mir  k 
mdnite  qn*U  y  teotit.  U  répondit  qiM  la  Y^lé  étiit  qa*a  éliU 
dans  le  palaia  de  ranbaaMdewr ,  «ijet  et  ierTitear  du  roi. 

Il  loi  fut  xépUiiiié  qu'il  devait  laitier  de  e6té  ce  ayttéme  de 
défente ,  puiiqiill  «amteit  au  procès  qall  deMBcntait  hors  da. 
palais  de  l'toahaiiadeT de  f^nee,  asais  qu'il  j  allait ,  et  que 
quelquefois  il  avait  été  invité  chas  raosbiiiadeur. 

Interrogé  s'il  eoimaissait  le  capttaiae  Pierre,  il  rqiondtt 
qu'oui;  qu'il  y  «yait  ploi^rurs  années  qu'il  le  coonaisMit,  et 
qu'il  avait  été  quelques  mois  dans  sa  «oaspagnie. 

Interrogé  sur  les  relations  qu'il  avait  avec  lui,  il  répondit 
qu'il  n'avait  d'antres  relations  que  celles  qui  résuiiaieDt  de  leur 
ancienne  amitié  pendant  qu'ils  étaient  ensemble  et  sur  terre  et 
à  la  mer;  qu'ils  discounâeut  de  cf  qu'ils  avaient  va  autrefois; 
que  le  capitaine  Jacques  Pierre  l'exhortait  à  entrer  su  ser^'ice 
de  la  république ,  «'offrant  de  lut  paocorer  un  bon  traitement , 
sur- tout  n  l'occasion  des  armements  maritimes  qui  se  faisaient; 
mais  qu'il  n'avait  pas  voulu  prendre  ce  parti  avant  d'en  avoir 
nrn  la  permissif)!»  do  Fiance;  que  déjà  l'ambassadeur  en  avait 
fciit  à  la  rniir.  icndant  compte  de  ses  titres  pour  obtenir  cet 
agrément  ;  que,  quant  a  lui,  il  li'  (hsirait  ,  mais  pour  ^'•frc  au 
service  de  l'ambassadeur,  et  que,  du  reste,  le  pmjet  du  capi- 
taine Pierre  n'avait  pas  re^u  son  exécution ,  et  qu'il  ferait  toutes 
choses  pour  lui.  * 

On  hii  demanda  s  il  avait  jiunais  traité  avec  l'ambassadeur 
d  Espagne,  et  ^ur  quelle  matière;  s'il  avait  eu  la  pensée  d  aller 
en  France,  en  lui  ob)>er>-ant  qu'il  devait  dire  la  vérité,  parcw 
que  la  justice  était  bien  informée  de  tout,  et  qu'elle  avait  tant 
de  renseigr)euient« ,  qu'il  était  inutile  de  chercher  avec  clic  des 
inventions}  que  deja  «es  déclarations  ic  trouvaient  fausses  en 
beaujcoup  de  ehoses;  qu'il  fallait  qu'il  se  résolût  de  dire  la  vé- 
rité hautement,  fiiute  de  quoi  on  aurait  recours  4  d'autres 
moyens. 

Inierrogé  s'il  avait  jamais  écrit  au  duc'd*Ossone,  vice-roi  de 
Naples ,  il  répondit  ne  pas  le  connaître»  et  que  par  conséquent 
il  at  Kû  avait  jMnia  écrit  Averti  de  bian  prendre  garde  à  ce 
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qn'U  dÎMit  et  de  consulter  sa  mémoire,  il  répoudit^  comme 
deimii,  qu'il  ne  eonnaissait  poiat  ie  vtce-roit  etn'ivait  junit 
9m  avec  lai  aucune  relation. 

Intenvgé  t*ii  avait  eu  ries  liaisons  d'amitié  avec  raïubanadcur 
^'Espagne,  et  s'il  lui  arait  janta» demandé  lettres  ou  passeports, 
il  répondit  absolument  que  non*  JËnaaite  il  fat  coudait. en 
|nilOB  et  gardé  à  vue, afin  qu'il  ne  parlât  à  personne. 

capitaine  Laurent  Bru  lard,  beorgotgnon ,  compagnon  dn 
•«dit  M.  d'Arnault,  fut  ensuite aoMirf  devant  les  inquisiteur»; 
et«  aprèa  les  interrogatoires  ordinaires,  interpellé  do  diie  s'il 
•avait  la  cause  de  aon  arresUtion,  il  répondit  qu'il  ne  pouvait 
la  sotipeonuer. 

Interpellé  s'il  connaissait  le  capitaine  Jacques  V'tvrre  ;  rr-- 
|»00dit  qu'il  le  connaissait  depuis  long-temps,  et  lui  devait  d'a- 
Toir  été  admis  au  senrice  la  république,  comme  beaucoup 
d'autres  Français,  ses  compatriote"? 

•  Interrogé  s'il  connaissait  M.  d  Arnault  ;  ré]»ondit  qu'oui  ; 
qu'il  avait  été  son  compagnon  de  chambre  ,  et  qu  i!  le  crovail 
aussi  arrêté,  ainsi  que  deux  fr<  res  Lorr.iius,  lïomm«»s  de  gi^ude 
valeur  et  fort  habiles  dans  l'art  de  faire  des  pétards  et  des  feux 
d'artifice. 

Sommé  de  dire  s'il  pouvait  coniK.iire  b  cauM-  de-  leur  arres- 
tation et  de  la  sienne,  et  invité  à  dire  la  vérité  pour  sou  propre 
avantage:  répomUt  qu'il  ne  savait  point  cette  cause;  qu'il  n'avait 
commis  aucune  tatite,  et  ne  niéritnil  aucun  chàiituent. 

Averti  que  li  jU'^lire  avnit  connaissance  certaine  que  lui,  M. 
(VAniault,et  plusieurs  autres, avaient  formé  des  projet*  de  grande 
iiuixu tance,  et  que  par  conséquent  il  fallait  qu'il  se  décidât  à 
dire  la  vérité;  qu'autrement  la  justice  aurait  recours  à  la  force 
j>our  la  lui  faire  dire;  ledit  capitaine  Brulard  répondit  que  si 
le  tribunal  voulait  lui  promettre  sa  liberté  ,  il  dirait  tout  ce  qu'il 
savait ,  et  lèverait  tous  les  soupçons  qu'on  pouvait  avoir  contre  lui. 

A  quoi  l'avnj'îidor  Nicolas  Valérie  répondit  qu'on  promettait 
de  lui  sauver  la  vie,  et  de  le  délivrer,  s'il  disait  la  vérité,  et  que 
sou  intérêt  était  de  la  dire  tout  de  «suite. 

Alors  le  susilit  Brulard  comm. m  a  a  raconter  comme  quoi  il  y 
avait  dans  Venise  un  grand  «ombi  e  tle  Français  qnî  MMWnt  ^u- 
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irl»  m  smîoe  de  le  république  par  ht  foiiis  én  efpitaiae  lt«- 
qtatm  FSem;  ^11  fmt  dt  ieieiioe  cartmie       ee  «apitaÎM 
enlifetcnaît  de*  intelligences  tecrMn  me  !•  i»foé-ret  de  Neplee 
et  i*tnilMiMdear  d'Espagne;  que  eet  vuAmmaéem  ea  avait  aniai 
avec  M.  d*AniaiiIt,  lequel  fréqventait  Jacques  ?icm«  et  trai^ 
tait  ewe  loi  sons  le  plus  graad  seem  des  projets  povr  arncBer 
la  mine  de  la  république,  et  eela  par  dettx  raisons, fone,  qve 
le  roi  de  Aonee  était  penoadé  par  ses  sujets  et  par  son  am* 
bassadeor  à  Constantinople,  qtie  le  baik  de  Venise  a^t  dé- 
eooTert  an  grand-visir  qu»  les  rois  de  France  et  d*Espagne 
méditaient  des  pfojets  contre  l'empife  tore;  qne  «fêtait  réiita^ 
blemeiit  par  les  soins  de  la'  t^pnbliqiie  que  ceii' desseins  avaient 
été  révélés  ;  qn*}|  en  était  résulté  beancoop  d«  déiagréments  pont 
Tambassadenr  de  France  à  Ctfn8tantittople«  et  qne  les  Français  «a 
^vaieiit  conçn  nu  profond  resfeeAtittient  contre  >le  gouverne luenl 
vénitien;  qa*à  cause* de  cela«  le  etpHame  Jacques  Fierre  avait 
concerté  SMvètenenl  avec  M.  d'Amault,  son  grand  ami,  dé 
grands  projets  ;  qu'ils-  ^étaieMt  abouchés  l*Utt  et  Tuntru  avec 
rambassadeur  de  France,  et  qu'ils  en  avaient  traité  plusieurs  fois 
avec  Fambessadcur  d'Espagne; qne  lui,  déposant,  n'en  savait 
pas  positivement  le  contenu;  mais  que  pour  ce  qui  concernait 
M.  d'Arnault ,  il  devait  se  rendre  à  Marseille  aussitôt  que 
l'armée  du  roi  très-cbrétîen  y  serait  prête,  pour  h  conduire 
vers  le*  possession*  vénitienne*  du  Levant,  dont  H  aruit  une 
parfiiite  connaissance ,  et  qn^ ,  pendant  ce  tenipa>là ,  le  capitaine 
Jacques  Pierre  étant  sur  la  florte  vénitienne,  devait  exécuter 
rie  grancln  projets  contre  la  république;  que  le  capifaine  et 
M.  (rAriiault  eu  avaient  eonférÂ  ;  qu'ils  devaient  agir  simulta- 
uémtMit  contre  Ij»  répnblif(tte,  non-seulem«nt  en  mer,  par  le  dé- 
sastre de  la  flotte,  que  Jacques  Pierre  ne  promeiinit  d'opcrer 
avec  sf's  roin])1ir(«<;  et  nvrc  le  secours  du  vice-roi  de  Nnpics, 
ruais  encore  ;i  \  eriise,  où  il  se  trouvait  hcaucoiip  de  grns  «le 
guerre  envoyés  p?r  le  vice-roi  ,  lesquels  avant  pris  iinr  connais- 
sance exacte  de  !a  ville  v{   des  divf  r*-  po-:tes,  devaient  mettre 
le  feu  a  l'arsen^d  et  dans  pins  de  quarante  endroits,  liiiller  en 
pii-ccs  toute  la  noblesse  véniticnufr,  et  se  rendre  maîtres  de? 
points  principaux;  enfin,  dans  la  terre- fennc,  Hcs  «-oldats  d 
des  officiers  s'étaient  introduits  dam  les  diverses  placer,  les- 
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^uels)  au  signal  qui  leur  serait  donné,  devaient  se  soùlever 
contre  les  milices  cpari.es  dans  le  Brescian  ,  le  Ocrgamasque  et 
le  Créiiiasquc;  que,  dans  le  Padouau ,  il  y  avait  des  troupes 
hollandaises ,  dont  les  chefs  étaient  tous  complices  du  projet. 
Ces  troupes  él:iicni  fort  animées  contre  la  république,  fort  nié- 
contcnics  de  leur  iraiienu;nt  et  du  peu  de  fruit  qu'elles  avaient 
retiré  de  leur  venue  eu  Italie,  où  elles  avaient  espéré  faire 
un  grand  buliu;  que,  dés  qu'on  leur  promettrait  le  pillage  de 
\  enise,  elles  s'y  préti-raiont  avec  ^rdeur;  que  tous  étaient  prêts 
à  faire  tout  le  mal  possible  à  Veni^,  et  que  les  chefs  de  ce 
complot  étaient  les  capitaines  et  M.  d'Aruault.  Ce  dernier  avait 
même  dit  que  le  roi  de  France  verrait  celte  révolution  avec 
]>Iaisir,  tant  il  était  irrité  des  désagréments  arrivés  à  son  am- 
bassadeur a  Conslautinople  ;  que  c'était  Im  tout  ce  qu'il  savait 
sur  cette  affaire ,  à  laquelle  il  était  chargé  de  prendre  part  en 
mettant  le  feu  en  certains  endroits,  en  empêchant  qui  que  ce 
fut  de  passer,  et  en  massacrant  quiconque  leur  opposerait  ré* 
Hislance;  que  l'exécution  de  ce  complot  était  fixée  à  l'époque 
fie  r.Vsccnsion. 

Apri'ft  la  déclaration  ci-dessus,  le  déposant  aAant  été  emuicné, 
^n  lit  revenir  le  sieur  d'Amault ,  d'après  l'ordre  de  l'avogador 
Nicolas  Valerio;  et  lorsqu'il  fut  arrivé,  l'avogador  lui  dit  que 
ces  mcfisicurs  étaient  les  illustrissimes  inquisiteurs  d'état,  les- 
quels voulaient  savoir  de  lui  la  vérité  mieux  qu'il  ne  l'avait 
dite  jusqu'à-présent  ;  qu'il  lui  importait  de  la  dire,  s'il  ne  vou- 
lait pas  obliger  la  justice  à  faire  usage  de  ses  moyens  ordinaires 
|)Our  la  lui  arracher  :  à  quoi  ledit  d'Arnault  répondit  qu'il 
l'avait  déjà  dite. 

.Sommé  de  déclarer  ce  qu'il  avait  dit,  il  répondit  :  Lisez 
mon  interrogatoire,  et  vous  le  verrei.  L'ivogador  lui  dit  :  Je 
vous  dis  et  je  vous  répète  que  vous  n'avez  pas  dit  la  vérité; 
et  M.  d'Arnault  répondit  :  Je  l'ai  dite,  et  je  n'ai  rien  de  plus 
à  déclarer.  Immédiatement  on  lui  exhiba  une  lettre  et  un  ))asse- 
port  en  espagnol  ;  la  lettre  était  adressée  au  gouverneur  de 
Milan,  elle  était  du  martpiis  de  Dédemar,  ambassadeur  à  Ve- 
nise, lequel  écrivait  :  Le  porteur  de  cette  lettre  est  M.  Renaud 
Arnault,  homme  de  grande  valeur,  lequel  va  j»our  des  affaires 
importantes  du  service  de  sa  mnjfâté  nolie  roi ,  et  j'ai  voulu 
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le  faire  accompagner  rie  cette  lettre,  pour  que  votre  scignruri* 
prenne  confiance  dans  tont  ce  qu'il  lui  dira,  et  qu'elle  ait  égard 
à  toutes  ses  représentations.  Je  n'en  ajoute  pas  davantage,  parce 
qu'il  vous  exposera  de  vive  voix  tout  ce  dont  il  s'agit. 

Le  passeport  disait  que  tout  ministre,  sujet  ou  représentant 
du  roi  ,  était  requis  non-Heulement  de  laisser  un  libre  passage- 
an  susdit  Arnault ,  mais  de  lui  prêter  aide  et  assistance,  sans 
mdinc  lui  demander,  comme  à  tous  les  autres  étrangers,  le  hut 
et  le  sujet  de  son  voyage . 

On  lui  exhiba  une  lettre  du  duc  de  Guise  avec  la  suscrip- 
tion  à  M.  Renaud  Arnault  h  Venise.  Cette  lettre  portait  l'ordre 
de  partir  avec  tons  les  gens  et  tous  les  moyens  requis  pour 
l'entreprise. 

Ces  lettres,  qui  avaient  été  trouvées  sur  lui,  lui  furent  mon- 
trées, ainsi  que  beaucoup  d'autres  qui  étaient  dans  une  grande 
cassette  ,  où  l'on  avait  trouvé  aussi  des  lettres  de  change  pour 
de  grosses  sommes,  et  dix  mille  doubles  en  argent  comptant, 
et  beauconp  d'or. 

L'avogador  lui  dit  :  Ces  lettres  et  les  autres  ne  vous  vien- 
nent-elles pas  de  l'ambassadeur  d'Espagne?  Si,  comme  vous 
le  [irétendez,  vous  êtes  serviteur  du  roi  de  France  et  attaché 
è  ses  ambassades ,  quel  commerce  avez-vous  donc  avec  les  Es- 
pagnols ? 

De  plus  on  lui  trouva  nne  copie  d'une  lettre  que  lui>méme 
avait  écrite  an  duc  de  Guise,  dont  le  contenu  était  que  dans 
un  mois  tout  serait  prêt;  que  le  capitaine  Jacques  Pierre  était 
sur  le  point  de  partir  aver  l'armée  vénitienne ,  et  qu'il  n'y  avait 
pas  de  temps  à  perdre,  etc. 

Le  susdit  Arnault  nia  ces  lettres,  comme  d'avoir  jamais  parlé 
à  l'ambassadeur  d'Espagne,  ajoutant  que  chacun  était  maître 
d'écrire  ce  qui  lui  plaisait,  et  que  ce  devait  être  quelque  ma- 
nœuvre de  ses  ennemis  pour  le  perdre  ;  mais  qu'il  ne  savait 
rien  ,  qu'il  niait  même  la  copie  des  lettres  écrites  au  duc  de 
Guise.  Il  demandait  qu'on  lui  permît  d'écrire  pour  reconnaître 
si  c'était  sa  main;  on  pouvait  en  juger  par  beaucoup  d'autres 
papiers  de  son  écriture ,  trouvés  dans  la  cassette ,  qui  se  ressem- 
blaient parfaitement. 

Il  lui  fut  dit  qu'on  voyait  bien  qu'il  était  un  homme  de  roau- 
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vaîse  vie  et  «yaiil  des  intentions  perrcncs,  puisqu'il  était  ité 
«ftec  le  capitaine  Pierre ,  et  qu'il  «Tait  concerté  «ykc  lai  des  pm- 
jeu  contre  la  république  par  le  noycto  de  TEspague ,  même 
de  la  France  ;  qu'auast ,  s'il  avait  dit  la  yérité ,  on  aurait  en  pins 
de  pitié  pour  lui ,  s'il  avait  indiqué  les  autres  complices  et  ceuic 
qn*il  aittit  iadnils  i  une  action  si  oriminelle)  nuis  qu'il  «a  de- 
meurait oonvaincn ,  et  qu'il  aurait  le  diâtûnent  qu'il  méiitait. 

U  fot  interrogé  de  nonvean  sur  toutes  les'pmiicularilés  .do 
complot  qui  se  tramait  sur  terre  et  sur. mer.  Bini  fut  dirsteidé, 
s'il  avait  écrit  an  roi  de  France  contre  Ja..|)^n))|jq|B^;  j|n||f  il 
s'obstina  ft  tour  nier,  assurant  qnfil  était  un  iKMnnw  àt  bien, 
et  qu'il  avait  toujours  été  plutôt  porté  à  se  rendre  utile  à 
cet  état  qu'à  Ini  nuire. 

Quand  on  lui  représenu  qu'il  ne  disait  pas  la  vérité ,  an  niant 
d'avoir  eu  auoune  relation  avec  Jacques  Pierre  et  avec  Pambas» 
sadeur  d'Espagne,  comuc  d'avoir  écrit  au  duc  de  Guise,  il  per- 
sista dans  ses  dénégations.  -  ,  -"i 

Interpellé  de  déclarer  sa  profession,  il  répondit  qu'il  Tavait 
déjà  fait  ctmnattre,  et  qu'il  n'était  pas  nécessaire  de  le  rc^péter. 

Les  inquititeurs  l'ayant  fait  reconduire,  ordonaèreiU  d'amener 
devant  eux  les  deux  pétafidiers  à  la  solde  de  la  république ,  hom- 
mes babiles  dans  leur  art<;.:ft  Pan  après  l'autre,  ils  furent  iutrr- 
rogés  sur  tout  ce  qni  les  concernait  depuis  leur  naissance  jusqu'à 
l'aflkire  présente.  14  |îÉiAier  nia  d'afoir  jamab  parlé  ni  traité 
:ivec  le  capiuine  MeiTC»  ot  après  beaucoup  d'interrogations ,  on 
le  fit  retirer  On  amena  le  second  ,  auquel  on  donna  i  entendre 
qUfr  son  firèa-e  avait  tout  déclare;  qu'en  conséquence  il  venait 
d^êUrarniis  en  liberté;  que,  s'il  voulait  aussi  dire  la  vérité, il  se- 
leit  immédiatement  élargi  de  même  que  les  trois  autres  qui  ve- 
naien^d'étre  interrogés.  Il  avoua  la  quantité  de  pétards  et  d'ar- 
tîfîees  qu'ils  avaient  préparés,  ajoutant  qu'ils  avaient  travaillé 
beaucoup  de  jours  dans  le  palais  de  l'ambassadeur  d'Espague; 
qu'il  y  avait  dans  ce  palais  une  grande  quantité  d'arquebuses^ 
de  lances,  de  poudre,  d'arme»  orternives  et  deieusives;  qu'on 
voulait  mettre  le  feu  dans  plusieurs  eudroits  de  la  ville,  en  com- 
mençant par  l'arsenal  et  ensuite  à- la-fois  dans  y)lusieur&  eudroits 
désignés  que  M.  d'Arnanit  ainsi  que  le  e.npituinu  Piene  avaient 
examinés  avec  beaucoup  de  soin  ;  que  le  capitaine ,  en  partant 
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ponr  l'année,  leur  aTait  recommanclo  de  se  tenir  tlan*  \vs  au- 
berges, dans  \e9  chambres  garnies,  chez  des  i'riiiinet  publiques, 
pour  gagner  le  temps  et  attendre  le  moment  de  rexécution. 
Dans  la  terre -ferme  il  y  avait  beaucoup  d'officiers  et  de  gens 
de  guerre,  qui  étaient  aussi  dans  le  cnni]>lut.  bniîn  cet  homme 
dit  toutes  les  particularités  de  Taffaire.  Il  fut  confronté  immé- 
diatement avec  Jaffier  et  avec  les  autres.  Le  Rt>ir  inênie«  ils  furent 
reconduits  en  prison  séparément.  Les  inquisiteurs  d'état  délibé- 
rèrent d'envoyer  au  ]'alais  de  l'ambassadeur  d'Espagne,  Tavoga- 
dor  Nicolas  Valérie  avec  des  membres  dn  conseil  des  dix ,  en 
leur  ordonnant  d'y  entrer  à  l'improviste  et  hardiment,  de  parler 
à  l'ambassadeur  lui-même ,  et ,  sans  perdre  de  temps ,  de  faire 
une  visite  exacte  de  tout  le  palais,  en  déclarant  k  rambassadeur 
qtie  c'était  pour  le  service  de  lu  république  que  Ton  faisait  cette 
perquisition.  •       '    .  •     •  .  „.;t 

Cet  ordre  fut  exécuté.  On  trouva  dans  le  palais  une  grande 
quantité  d'armes,  de  borrils  de  poudre,  soixante  pétards  petits 
ou  moyens.  Il  y  eut  une  chambre  pour  l'ouverture  de  laquelle 
l'ambassadeur  fit  une  grande  résistance ,  en  disant  qu'elli>  conte- 
nait des  objets  pour  le  service  du  roi  son  maître;  mais  on  n'eut 
aucun  égard  à  cette  opposition.  L'avogador  exigea  qu'elle  fût 
ouverte  ,  et  elle  se  trouva  pleine  d'armes  blanches ,  d'arque- 
buses, etc.  Les  commissaires  firent  leur  rapport,  et  le  lende- 
main ,  il  fut  rendu  compte  du  tout  .iu  collège  ,  après  avoir  reçu 
le  serment  de  chacun  des  membres  de  ne  rien  révéler  de  cette 
affaire. 

Le  nonce  du  pape  et  l'ambassadeur  de  France  furent  mandés 
sur-le-champ.  On  Icnr  fît  part  dn  fait ,  en  les  invitant  à  en  rendre 
compte  à  leur  maître.  L'ambassadeur  d'Espagne  vint  aussi  à 
l'audience,  lequel  s'efforça,  dans  un  long  discours,  de  persuader 
que  toutes  ces  armes  n'avaient  pas  été  rassemblées  dans  un  mau- 
vais dessein  ;  qu'elles  étaient  destinées  à  être  envoyées  à  Naples; 
qu'on  ne  devait  en  croire  que  lui  seul;  que  le  roi  ne  méditait 
I  ien  contre  la  république  ;  que  tout  ce  qu'on  avait  dit  était  des 
faussetés,  des  calomnies,  etc. 

Maison  lui  répondit  vivement  en  lui  produisant  les  lettres  de 
jui  main,  qui  avaient  été  trouvées  sur  M.  d'Arnault,  ainsi  que 
celles  du  vice-roi  de  Naples,  ce  qui  lui  donna  occasioa  de  s'ex- 
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cuser,  en  disnnt  que  ces  lettres  lui  ANaieiU  élu  clomaiidées ,  et  qu'il 
ne  pouvait  pas  peuser  qu'on  voulût  en  faire  un  mauvais  usage. 
Cette  contestation  dura  une  grande  heure  :  sa  sérénité  lui  dit  qu'on 
ne  pouvait  croire  qu'un  projet  aussi  barbare  eût  été  conçu  dans 
l'esprit  d'un  prince  aussi  pieux  que  le  roi  catholique  ;  que  c'était 
par  respect  j>our  sa  majesté,  qu'on  s'ahtenait  de  procéiler  autre- 
ment, car  les  ambassadeurs  n'aTaicnt  droit  aux  égards  du  gouver- 
nement qu'autant  qu'ils  exerçaient  leur  charge  comme  ils  le  de- 
vaient «  et  non  quand  ils  comploltaient  la  ruine  d'une  république 
et  de  tant  de  c  réatures  innocentes. 

Après  quoi  l'ambassadeur  partit  tout  confus ,  et  immédiatement 
après, des  courriers  furent  ex  pédiés  en  Espagne,  à  Rome,  en  France, 
en  Angleterre,  pour  y  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'était  passé. 

Les  Hollandais  impliqués  dans  cette  affaire,  c'est -a -dire  les 
deux  frères,  furent  du  nouveau  amenés  devant  les  illustrissimes 
inquisiteurs  d'état:  on  leur  fit  les  dernières  interpellations  ;  le 
premier  persista  dans  son  système  de  réponse. 

Ou  lui  dit  qu'il  fallait  se  résoudre  à  dire  la  vérité,  qu'il  n'avait 
pas  dite  jusqu'à-présent  ;  et,  comme  il  persistait  dans  ses  déné- 
gâtions,  il  fut  appliqué  à  la  torture  de  la  corde;  on  lui  donna 
plusieurs  secousses,  eu  le  laissant  tomber  du  haut  en  bas.  L'avo- 
gador  lui  dit  qu'il  y  prît  garde  ;  que  c'était  \h  le  remède  dont  on 
$e  servait  avec  les  obstinés  qui  refusaient  de  dire  la  vérité  à  la 
justice;  et,  après  plusieurs  tentatives  inutile»,  on  fit  veuir  son 
frère,  qui  confessa  tout.  Dans  la  confrontation,  le  premier  per- 
sista à  tout  nier,  quoique  déjà  presfjue  estropié;  après  deux  heures 
de  torture  ,  il  commença  à  faire  des  aveux  conformes  à  la  décla- 
ration du  second.  Dans  la  soirée,  on  leur  annonça  leur  arrêt  de 
mort  ;  on  leur  envoya  un  confesseur,  et  immédiatement  ils  furent 
étranglés  dans  la  prison  ,  cl  le  lendemain  pendus  au  gibet  par  un 
pied.  Avec  ces  deux  frères,  mourui-enl  vingt -neuf  autres  com- 
plices, lesquels,  tous  reconnus  coupables  et  convaincus,  avouèrent 
dans  les  tourments  qu'ils  avaient  voulu  mettre  le  feu  à  l'arsenal  et 
en  divers  endroits  de  la  ville,  et  mettre  Venise  au  pillage,  ils  furent 
noyés  dans  le  canal  Orfano,  afin  de  ne  pas  ébruiter  l'afTaire.  Les 
inquisiteurs  firent  de  nouveau  amener  devant  eux  M.  d'Amault  ; 
on  l'avertit  qu'il  fallait  absolument  dire  la  vérité,  la  justice  ayant 
«n  main  des  moyens  pour  la  lui  faire  diie,  eu  lui  montrant  la 
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Corcîe,  le  feu,  et  le<  autres  iiistruineiits  de  la  torturp;  mais  il 
persista  dans  ses  dénogitions.  On  lui  donna  l'estrapade,  sons  en 
obtenir  aucun  aveu.  On  l.i  lui  donna  encore  pendant  une  lu-nre 
de  suite.  Il  fut  interrogé  s'il  conuai&^ail  le  cupitaiue  Laurcut 
BruLird;  il  répondit  que  non. 

Sommé  de  dire  la  vérité,  et  averti  qae  cette  corde  l'avait  fttt 
dire  à  d'autres  malgré  eux,  il  ne  répondit  ratre  efaoae  tijM>n 
4{u*il  nettut  aon  espéranoe  dam  la  majesté  dÎTÎne ,  et  qu'on  ne 
loi  fenit  pat  dire  ce  qu*il  ne  savait  paa.  Immédiatement  le  secré* 
taire  Comino  loi  dit  tout  ce  tgai  cdncentait  le  capitaine  Bmlard. 

Reqais  enecfre  de  déclarer  la  vérité  dont  la  jaatîce  était  in- 
formée ,  et  averti  que  t^il  la  dimit ,  il  aurait  à  «'en  féliciter,  il  fvt 
torturé  de  nouveau  pinaieurs  fois;  et,  à  la  fin,  pour  rendre  la 
douleur  plus  aiguë ,  il  refut  cinq  secousses  de  suite ,  et  fut  enfin 
condamné. 

Le  jour  suivant  furent  ramenés  devant  les  inquisiteurs  le  ca- 
pitaine Bmlard  et  son  compagnon.  'Eiaminé  séparément ,  le  ea> 
pitaine  Bmlard  déposa  coumie  la  première  fiiis.  Le  compagnon  ' 
persista  dans  ses  dénégations.  L'avogador  lui  fit  donner  trois  se» 
cousies  de  corde ,  mais  sans  en  obtenir  davantage.  11  fut  con- 
Ifronté  avec  Laurent  Brulard  ,  à  qui  on  donna  encore  la  question 
une  fois  ,  pour  qu'il  ronfesiAt  ce  qu'il  avait  déjà  avoué  dans  tes 
tourments,  et  pour  qu'il  nommât  les  autres  complices.  Il  nomma 
toute  une  troupe  de  capitaines ,  de  sergents ,  d'autrn  gens  de 
guetie ,  dont  une  partie  était  dcja  arrêtée  On  les  amena  devant 
les  inquisiteurs  :  plusieurs  confessèrent  le  complot,  ^'excusant 
«ur  leur  chef ,  qui  Iciir  avait  pi  omis  un  grand  butin  à  Venise, 
et  qu'ils  avaient  ;u  <  (  |»té  d'y  prendre  j);irt.  Ils  rurent  reconnus 
par  le  capitaine  ilruiard.  Ensuite  les  inquisiteurs  délibérèrent 
s'il  convenait  de  faire  grâce  de  la  vie  à  Brulard,  et  de  mettre  seu- 
lement an\  galères  perpétuelles  reux  qui  n'étaient  pas  les  chefs 
de  la  conjuration  ;  mais ,  après  une  tuùrc  délibération  ,  et  de  1  avis 
de  rexcellentissitne  conseil  des  dix,  il  fut  reconnu  qu'on  ne  pou- 
vait laisser  vivre  aucun  de  ceux  qui  étaient  impliques  dans  une 
telle  affaire.  Rn  conséquence,  cinquante  furent  étranglés,  et  un 
plus  gratul  nombre  lurent  ensevelis  seeietement.  Le  susdit  Lau- 
rent Brulard  lut  confronté  de  nouveau  avec  son  compagnon, 
mais  celui-ci  ne  voulut  jamais  cOnfçsser  la  vérité. 
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D'Arnault  fut  ramené  devant  les  inquisiteurs,  appliqué  en* 
core  à  la  torture,  sommé  par  les  ministres  de  la  justice  de  faire 
une  déclaration  sincère,  lié  de  nouveau  et  élevé  en  Tair  comme 
de  coutume,  l'avugador  l'exhuria  à  dire  la  vérité  et  à  ne  pas  se 
laisser  torturer,  à  quoi  il  répondit.  Je  V ai  dite. 

Le  capitaine  Laurent  Bi  ulard  fut  amené,  lecture  lui  fut  donnée 
de  sa  déclaration  dont  il  approuva  le  contenu  ,  il  fut  confronté 
avec  d'Arnault  qui  persista  toujours  a  dire  qu'il  était  homme 
de  bien  et  qu'on  le  tourmentait  injustement ,  on  le  tortura  encore 
sans  en  obtenir  autre  chose  que  de  crier:  Amiuins ,  chiens  ^ 
traîtres,  voieurs  ^  assatsins.  "Lefi  inquisiteurs  sortirent  un  moment 
de  la  chambre  des  tortures  pour  passer  dans  une  autre  salle, 
il  se  mit  à  crier  qu'il  tombait  sentant  sa  main  droite  se  délier, 
les  inquisiteurs  et  Pavogador  accoururent ,  on  le  fit  descendre 
et  Tavogador  et  le  secrétaire  l'engiigèrent  à  dire  la  vérité  plutôt 
que  de  se  laisser  estropier,  il  répondit  qu'on  le  liât  mieux, 
parce  qu'il  n'avait  rien  de  plus  i  dire.  On  l'éleva  encore. 

Pressé  de  nouveau  de  déclarer  la  vérité  pour  ne  pas  se  laisser 
torturer,  il  répondit  :  •  Je  l'ai  dite,  bonnes  ames.  Dieu  vous  châ- 
•  liera.  Traîtres  assassins  qui ,  à  l'instigation  de  quelques  roé- 
■  chants,  torturez  ainsi  un  pauvre  vieillard  étranger  et  innocent.  • 
On  lui  dit  qu'on  ne  le  ferait  pas  descendre  qu'il  9'eût  dit  la  vérité, 
il  persistai  répéter  qu'il  l'avait  dite,  et  il  lul  fut  déclaré  que 
tous  les  jours  il  serait  appliqué  à  la  torture  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
parlé,  mais  qu'il  devait  être  convaincu  que  s'il  disait  la  vérité 
et  s'il  déclarait  tout,  il  serait  élargi.  Il  n'y  eut  pas  moyen  d'en 
tirer  autre  chose  sinon  qu'il  ne  savait  ce  qu'on  voulait  de  lui. 
II  fut  torturé  encore  une  fuis,  suspendu  encore  pendant  une 
heure  à  la  corde  et  reçiit  cinq  nouvelles  secousses.  On  lui  re- 
présenta qu'il  s''ohstinaii  peut-être  pour  garder  la  foi  qu'il  devait 
à  son  prince,  mais  que  s'il  déclarait  tout  ce  qu'il  savait  on 
lui  ferait  giace  de  la  vie,  et  que  personne  ne  saurait  jamais  ce 
qu'il  aurait  révélé.  U  s'obstina  à  se  taire.  On  le  reconduisit  en 
prison, el  les  inquisiteurs  ayant  tout  niùrenieut  examiné,  ordon- 
nèrent sa  mort,  on  l'exhorta  à  tout  confesser  puisqu'il  allait 
mourir,  ce  fut  inutilement,  la  même  nuit  il  fut  étranglé,  et 
le  lendemain  matin  exposé  publiquemeut  au  gibet ,  suspendu 
par  uu  pied. 


On  dKfwMt  SmI  longneaMiit  d  l'on  dtrait  coatarver  k  ^  as 
«■pitaweLaNteat  Bralardf  «mm  ptr  bcamaip  dm  coatidémiMS 

et  ]»ar  luia  mile  4a  parti  qa*oo  aviiit  fau  da  malSfa  à  non  ttnta 
c«iix  qui  ^ient  inpliquét  dans  eetta  albire,  la  mort  f«t  vlialw, 
•a  temcnce  lai  Alt  a^kioseé*  tiati  qiTà  aon  «wipagawi,  iom 
dauxfoMiitétianfUa  al  cmarelklaiiiiit  daS^  Piam  at 

On  donna  aa  eapilaina  Aalaina  lafllar  ^païaa  milla  aa^aiM 
aC  oa  lai  aignilia  Foidra  da  mtif'  dn  tanîloira  da  la  répnUiqna 
dans  le  délai  de  troia  joori. 

II  ictiait  à  préndsaiin  parti  aor  M.  BranUIla  at  anr  la  «api- 
laina  hoUandaia  Tliéodatat  ^  avaient  an  la  pnjet  da  révéler 
la  oawplot,  nmi  ^  nt  l^arâlant  pi»  fait  eatièrement ,  et  qnî 
d'ailleurs  n'avaient  parlé  que  parce  qae  lapatiiden  de  la  aalian 
FaUier  les  y  avait  contraints.  Ils  étaient  toiijouia  détama  dana 
le  palais  de  l'inquiftiteur  dVtat  Marcello.  On  )ee  trantiilni  pan* 
dant  la  naît  dans  lea  priaont.  Là  ils  fnaeut  âoifneuaement  ex»- 
;nûnés^et  canona  on  remarqua  beaacoap  de  larialiont  daai 
leurs  réponses,  on  résolut  de  les  appliquer  à  la  tovtnra.  Pendant 
qu'ils  la  subissaient  il»  dirent  qu'ils  avaient  toujenia  aa  la  réaob 
lution  de  dénoncer  le  complot  à  cause  des  désagréments  qu*ilt 
avaient  reçus  du  comte  de  Nassau,  lequel  était  aussi  un  des  chefs 
de  la  trame,  qu'ils  auraieut  bien  voulu  W  voir  décapiter.  Lear 
mort  fut  résolue  et  ils  furent  étranglés  secrètement. 

Le  lieutenant  des  comtes  Jean  et  Guillaume  de  Nassau  fat  pris 
aussi.  Il  confessa  que  non*seuiement  iLs  voulaient  mettre  ie  feu 
à  Venise,  mais  encore  s*en  rendre  maîtjos,  m  cela  leur  était 
possible,  et  que  les  frères  de  Nassau  étaient  d'accord  avec  le 
comte  Maurice. 

Que  lui  déposant  devait  avoir  son  poste  assigné  a  l'arsenal; 
il  rapportait  beaucoup  de  détails  sur  la  conjuration,  que  ie 
plan  avait  été  d'abord  Uacé  par  le  capitaine  Pierre,  qu'ensuite  on 
avait  voulu  s'assurer  de  plus  grandes  force*  en  y  alliant  les  Hol- 
landais,  cette  nation  4lant  fort  nul  ntialliite  da  la  r^nblique. 

Cet  offieîar  at  ton»  lea  autres  gens  de  guerre  qui  avaient  été  pria 
fiirant  mia  à  la  lartaret  ooafeatèftnt  tant  ca  tpfîlk  aavaiaot  et 
larani  ananita  étnnf^ 

On  aspédia  avec  teancoup  de  diligence  tc  d«  aearet  an  gio^ 
talÎMiaM^dn  wmtVmm  Badbarigoy  Fordra  da  fiara  ooyar  wm»- 


rfenne  de  prooè*  1«  capitaine  Jacque*  Piorre  «C  tcnt  tes  com- 
.pHoea,  maif  qae  font  c«h  devait  ae  lair»  avec  le  noûia  êm  brait 
•poaaible  et  aana  répendic  dana  rarmée  ni  la  «onfnain  ni  la 
terreur. 

r  Le  fénérdiaaime  eaémita  cet  ordre  ponttadlemcnt  et  avec 
bMMtficnp  de  nqratère,  qiiaf«nte*cinq  peraonoea  taamt  nojém 
aana  bmic  •  en  to«t  il  v  eut  deox  ceata  aoizaiit»  cABiait  ar^ 
x4t<a  aur  la  terre-ferme  et  coavaincoa  d'étra  cmapUcea  daaa  la 
conjuration. 

.  Le  capitaine  Antoine  Jaftier  aprèa  avoir  été  féoonpeaié  par 
•une  gratiflcation  de  quatre  mille  aeqnina  et  avoir  ne^  ordn 
de  sortir  du  territoire,  a*était  retiré  à  Bretda ,  oéi  il  «roit  rejoint 
le  capitaine  françaia;  il  y  fut  arrêté,  ramené  &  Veniae  ttnoyé 
avec  loaantrea. 

Daaa  la  joomée  tnivante  on  découvrit  d'autrea  complioaa. 
.  On  rendit  compta  dn  tout  an  aénat  Toat  le  monde  épranva 
aiMVit  d*étonaeaMnt  que  de  tcnoar ,  en  vo^Font  qu'an  ai^  fiand 
complot  avait  été  tramé  pour  !a  ruine  de  la  république,  et  OB 
prit  plusieurs  délibérations  ù  Tunaiiimité  dea  voix  ponr  écaittr 
à  Ta  venir  nn  aemblable  danger.  On  délibén, 

I*  Qae,  tout  les  ans,  on  rendrait  à  Dieu  des  grâces  de  la  dé- 
couverte de  cette  conspiration  ,  qu'on  diatribuerait  annuellement 
dix  mille  ducala  aux  bôpitauz  et  aux  monastères,  qu'on  ferait 
deaprièreade  quarante  beniaa  dans  toute  la  ville,  et  que  qni* 
oonque  ne  fêterait  pas  ce  jour  serait  puni  de  mort. 

a*  Que,  pendant  les  séances  du  grand  conseil,  il  y  aurait  une 
garde  de  trois  cents  hommes  armés  d'arqnehuses  et  de  halleh.u  des, 
duui  une  partie  occuperait  la  lugette  où  il  y  aurait  toujours  deux 
procurateurs  qui  ne  s'en  écarteraient  pas,  tant  que  le  grand 
conseil  serait  rassemblé  ,  que  le  rr-sU-  de  ces  trois  cents  hommes 
ferait  de»  patrouilles  dans  les  rues  et  .<>ar  les  canaux  euvironnants 
le  palais,  qtl'enliu  on  donnerait  a  chacun  de  ces  trois  cents 
hommes  la  demi-pu^e ,  comme  ils  l'outjbs  jours  de  travail  à 
l'arsenal. 

3°  Que,  ponr  renforcer  la  Éuste  du  conseil  des  dix,  il  y  aurait 
devant  le  palais  de  Saint-Marc  douie  pièces  de  canon  toujours 
en  boa  état,  et  (jue  le  commandant  de  cette  batterie  aurait 
ordre  de  faire  feu  au  moindre  mouvement  populaire. 
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4*  Qae  toates  let  nnitt  On  chanferait  Ica  aentineUfla  de  Par* 
•oial  et  qn'oB  let  dovUerait. 

S*  Qoe,  pour  let  trajets  de  terre^Vo^er  il  y  anrait  eoottnmMil 
cinq  gondolai  de  qui  resteraient  stationoéea  jnaqtt-à 
heiunet  pendant  les  mois  débiter  ,  Icaquelles  ne  pourraient  passeï^ 
qui  que  ce  f&t  hora.de  la  yillc  après  d^ax heures,  à  moins  d'une 
permission  expre(|ae.  <i^e  les  patrons  on  quelqu'un  des  mariai^ 
devraient  visiter  toutes  les  goUdolesallanl  et  venant ,  fiavoir  oà 
elles  allafein^  qui  elles  pohaie&t,  lOT-iM^k'il'y  avait  des  étrangeri^ 
et  cela  sons  peine  de  la  y'^^^,^, 

6*  Qu'on  isolerait  entièrement  le  castello  et  Taraenal ,  èa  lea 
environnant  d'eau  entièrement,  quVn  conséquence  on  coupérait 
certaiues  rues  et  qu'on  les  changerait  en  canaux,  que  pour  la 
commodité  du  {inssagr  ou  y  étahlir.iit  des  ponta-ievia .CQHIIOC 
dan-i  les  autres»  forteresse!»  de  terre-fcruic. 

7°  Les  magistrats  cluirgés  df  la  police  des  étrau^^crs  «  titrant 
et  sortant  de  la  ville,  et  auxquels  les  aubeigistes  ou  loueurs  de 
chambres,  rendent  con)]>te  de  tous  les  étrangers  qui  logent  cher 
eux,  furent  ^mandés.  U  leur  fut  ordonné  de  redoubler  do  vifji- 
lance  et  d'exiger  les  déclarations  des  proprii^mii  es  de»  logements 
en  lenr  enjoignant,  sons  peine  de  là  sic,  de  conduire  eux-mêmes 
et  de  présenter  personne-llement  aux  tnai;i!.trats  les  étrangers 
logés  chez.  eux.  il  fut  ordonne  aux  cure&  de  toutes  les  paroisses 
de  Venise  de  çlonner  j'état  exact  Jlea  iaahitAnta  deJeuiLarfondta» 

IIT^^^jy^S^iiagljla  éuiant 
,  gcé»i]MdÀM-«fc^e  mmvmmi  ^tu»,  et 
•pour  chaque  airondiaiement  on  noanma  quattainoUMs  à  qui 
^llinlelitRi^ennBBniiaaaireade  J»tranquiUilép^iqMv  hafnflla 
Mtmà  ahingri  è&ttâttmt les Ipina  ninutîeaiea infoi«a(MBM|i 
miêéidmhun  tikimèimmfiûK  r jl'çfcatgiwr >qn^  »y.  nàl  «wtpi 
>in^nnHiHWili  \M0miÊ^%É^^\iUuMfm-U^^mf9mrm  'm§fm^ 

ipari^wyriw  »  Wtolllil^  |io«anet»>49*f««r«ip  !«• 
^^HMniaaa  de.  tn^m^jè»!»!  j^iilim  pow  agMr  flif«apéind%É 
^l»wnienfr«oiittl>.pipiiftlii»^<tilif^^ 

laf$<4i^lffil«  •         >^lîîqj(J*>  tr.  r.|»  ■  ..J>. 

i.uil)m)9^         ^  ^  noUeiie,,  It-^poili^^amM^bl^  îatifdtl 
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SECTION  X^I. 

"Copia  délia  srrittura  che  il  rapitano  Giacomo  Pietro ,  invia 
al  dura  (TOssona.  Dans  un  vohime  intitulé  :  Relation* 
italiennes^  pour  sen'i'r  à  I  hàtoire  de  1397  ^  '626.  Ma- 
nuscrit d«  la  bibliothèque  de  Bneune  «  n**  10  ^ 


Cette  lettre  de  Jie^es  Pierre  an  due  à*Qmmt^  «tt  eow 
k dele  du  7  tvtil  i6c9,  et  dk  est  suivie  d*tnie «iitM  pitot 
iniMéè  Aferfo  d^tngHiâmmni tenm  imgttijgemiaMia  Mà 
di  Feneua,  det  eapàanoGiaeomù  Pietro,  I!  en  eiiste  «ne 
copie  dans  la  Inbliothècpie  des  Cafloaldoles  de  Saiat-Miciieli 
près  Venise. 

Celle  première  pièce  esl  d'une  si  grande  importance ,  pour 
se  former  une  opinion  sur  la  conjuration  de  1618  ,  que  je 
ne  peux  me  dispenser  de  la  rapporter,  mais  en  faisant  re- 
marquer que  rien  n'en  garantit  Tauthenticité  |  ni  ne  fait 
.  conualtce  commeat  on  se  Test  procurée. 

*      '   Lettre  du  eapkame  Pierre  au  àue  'd'ùuone. 

«  J'aiarirefloé  à  votre  excellence  le  bourguignon  Laurent  Noiot, 
poiir  lai  faire  des  propositions  à  son  arrivée  à  NapJps,!]  y  a  été 
retenu  pendant  deux  mois  et  demi  avant  de  «ne  nipportir  la  ré- 
ponse que  je  l'avois  chargé  de  solliciter.  Je  loi  ai  fait  connoitre 
^ue  j'avois  réuni  du  monde,  que  les  troupes  do  comte  de  Lie> 
venstein  «  tuient  arrivées  au  nombre  de  35oo  homtnes,  et  étoient 
depuis  plus  de  six  semaines  à  ma  disposition  ;  que  plusieurs  des 
chefs  étoient  à  moi,  que  je  m'étois  assuré  en  odtre  d'à- peu-près 
deux  mille  homme»  dans  les  provinces,  qu'il  m'étoit  difficile 
de  les  amuser  par  des  paioles  pour  leurfnire  .iitendre  le  retour 
de  Nolot  qui  devoit  appui  Ur  une  réponse  décisive,  parce  qu'il 
j  «voit  plut  de  huit  mois  qu'une  partie  de  ces  gens  étoit  à  ma 
diapositiea,  et  que  les  troupes  de  Uevenstein ,  <faA  s'Ctuitm 
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iitléet  d'agir  «n  tRÎTam,  étoient  dans  le  iMareth  oà  ellM. 
aonfifroîent  de  dhreirseï  ntniètet,  er  te  mntigoient;  ^ia*en  cow 
aifi^nenee  ellai  alloicnt  faire  leur  acoomoKxieiiien^  avec  la  aci» 
^earie,  et  qvie  je  ne  ponvois  m*y  «ffonet  paroe  que  votve 
ailence  devoit  aie  feue  croire  qne  voua  ii*appMMiTieB  paa  non 
projet. 

«  Ne  pouvant  les  ratretentr  dana  Teapérance  ponrlca  empêcher 
de  ae  débander,  je  me  via  obligé  de  consentir  à  leur  accommode- 
ment, et  cela  dii  joara  avant  l*arriTée  de  Nolol  qai  non»  a  rapporté 
Totre  résolation,  adressée  non  à  moi,  mais  à  Robert  Brniart. 
8t  elle  fût  arrivée  à  tempa  le  dessein  auroit  déjà  refu  son  exé' 
cation,  et  Venise  seroit  en  notre  {>ouTotr.  Poorqne  votre  excel-^ 
lence  abit  convaincue  de  la  facilité  de  ce  que  je  proposois,  je  lui 
envoyé  mon  plan;  elle  verra  si  l'entreprise  étuU  illusoire  j  si  Dieu 
me'  donne  vie  et  me  fait  la  grâce  de  n'être  pas  découvert  «  je 
pit>inets  à  votre  excellence  de  rassembler  encore  mon  monde, 
et  de  venir  à  bout  de  mon  dessein.  Pour  que  voire  excellencè 
en  soit  ronv.iiiicne  ,  je  commence  par  lui  exposer  le  nombre 
d'hoinmps  sur  lequel  je  crois  pouvoir  compter. 

•  D'abord  le  régiment  do  Lievcnstein  qui  est  de  trois  mille  cinq 
cent»  hommes.  Les  nnicit  is  stml  à  nous,  ù  ce  n'est  ton*  an 
moins  les  principaux  ;  ceux  ipn  ont  le  plus  d'influence  sur  le» 
soldats,  comme  M.  Durand,  scrgeut-raajor  ,  le  capitaine  Tcrnois 
qui  commande  trois  cents  mousquetaires,  et  beaucoup  d'autres 
qu'il  est  inutile  de  nommer;  et  presque  toute  la  troupe  dans 
l'ancien  régi  meut  du  comtt-  de  Nassau  ,  qui  est  aujourd  iiui  celui 
de  M.  de  Roquevaux;  j'avois  plus  de  huit  cents  soldats  et  plu- 
sieurs officiers.  Ils  avoient  donné  leur  parole  aux  agents  que  je 
leur  avois  envoyés  plnsiènrs  fois.  J*avoia  plus  de  quinze  cents 
hommes  anr  divera  posats  dans  les  provinces,  et  outre  cela  je 
faisois  recmtcr  anr  kt  firontlèrMt  notamment  par  M.  d'OraUe 
qné  je'  m*^toia  proposé'  dVnviyjrer  k  votre  excellence ,  tnais  qoe 
.j'ai  enanite  relenn,  jugeant  qu'il  aeroil  pins  utile  de  l'employ  er 
à  cette  levée,  etploatenra  autres  que  je  ne  nomme  jpaa.  Il  aailfit 
de  ^ire  que,  dana  le  coorant  de  février»  j*étoia  a&r  de  réunir  plaa 
de  cinq  mâle  bomMea. 

Voici  comment  je  eomptoîa  lea  employer.'  I^abord  je  mVran- 
§aôia  pour  ^ne'le  mllaac  jour  ils  ae  tronvassenc  tous  à  Veniae* 
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et  spécialement  ceux  qui  campoient  dans  le  Frioul  et  ceax  de 
la  teiTe>ferme.  Ils  dévoient  a^emparer  de  toutea  les  barques  qui  sr 
troaTeot  au  pont  de  Bblte,  aller  cherdier  an  lazareth  les  gens 
du  comte  de  Uevenstein  et  les  conduire  ici.  Mais  aopartTant 
j*en  aoroit  cboin  cinq  cents  pour  les  porter  sur  It  place  Sainl^ 
Marc,  pour  tenir  jusqu'à  ranriTëe  des  antres  en  cas  de  besoin. 
J^n  plaçois  ausai  cinq  cents  autre»  devant  Tanenal  dont  ils  de* 
voient  se  rendre  maîtres  aussitôt  qn*on  en  anroit  fiiit  sauter  la 
pcfrie  avec  un  .pétard.  Mais  leur  ooosîgi^  étoit  de  ne  faire  au- 
cun mouveraent  jnsqii*3i  ce  que  cens  du  laurelh  fnasent  arrivés  ' 
al  rafiatre  n*éclatoit  pas  auparavant.  ^ 
«  Aussitôt  après  Tarrivée  des  gens  de  Lievenstein  ,  cinq  cents 
dévoient  aller  renforcer  les  cinq  cenu  hommes  laissés  devant 
ràrsenal.  Ces  mille  hommes  dévoient  être  sons  le  commandement 
du  capitaine  de  Ternon ,  secondé  par  divers  officiers,  entre 
entres  par  le  capitaine  Lays  de  Villameszana,  lequel  devoit  vour 
du  camp  avec  le  capitaine  Guilhaume  Retrosi ,  lieutenant  du 
eiq)itaine  Honorato  à  Palma.  Cfs  ritTïciers  connoissant  parfai- 
tement Tarsenai  et  les  environs ,  dévoient  agir  sons  le  inpi^aipe 
de  Temon. 

«  En  même  temps  le  sérgent-major  Durand  devoit  m*amener 
cinq  cents  nioosqneiaires  sur  la  place  Saint-Marc  pour  en  garder 
les  avenues  et  faciliter  le  tlébarquemeut  des  autres. 

«  Nous  devions  ré)>aftir  nos  mille  hommes  ainsi  qu'il  suit  : 
'  m  Deux  cenl.<i  dans  le  palais  pour  s'emparer  subitement  de  la.' 
aaTIe  d'armes  et  en  fournir  à  tous  ceux  qui  auroiL>nt  voulu  era- 
bîMS'fr  notrr  par»!,  'et  je  puis  assurer  votre  excellence  que  le 
iiuMiliio  en  auroit  ctù  Considérable»  quand  ce  n'eût  été  que, 
l'apjtât  tlii  hntin.''  * 

«  Cent  à  la  procniatic  où  les  jiioriu atc  urs  se  tiennent  pour  la 
garde  du  grand-conseil.  Ce  corps-de-garde  devoit  se  rendre  maî- 
tre du  clocher,  ci  à  crt  efiet  dans  le  jOiir  nous  y  aurions  intro- 
duit quelques  lioiniiies  rlhu^'es  d  enivrer  et  d'endormir  ceux 
qui  occiijjent  orclin.Tirenu  nt  ce  poste  et  qui  ne  suni  puiiit  armés. 

«  Maître  du  cloclicr,  mon  projet  ctoit  d"\  îauc  uiontcr  huit 
petites  pièces  d'urtillerie  que  uous  aurions  prises,  à  l'arsenal,  . 
pour  tenir  la  ville  en  respect. 

«  Je  comptoiii  placer  cent  hommes  sous  les  poiUqucs  de  la 
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irieille  procuratie  et  dans  la  tour  de  Thorloge  où  U  y  a  une  garde 
d»  nuit  pour  k  sûreté  des  houtiqurs;  preQdr«>d«QX  eanona  de 
h  fpfte  da  coiueil  des  dUt  en  att^BAuit  <fn*il  vint  de 
Tanenal  et  ]«•  mettre  eo  Jbetterie  ponr  eaip4elier  qu'o*  ne  vint 
per  le  rae  de  h  Meroerie  jmmu  «ttiiiMr  aor  la  place,  le  «omp- 
lois  mèatt  barricader  la  rue  avec  de»  tonneeiiv  remplie  d«  terre. 

«  AndéboiiciiédelaxuedetSalnrije  pUçois  Vaquante  hmmMi  * 
arec  one  pièce  d*artiUerie  à  prendre  a«r  la  liifb  d«  eooeeil  de» 
dix. 

•  A  la  nu  qûeat  devant  la  piocBrgtife»  deu«  pièces  d'ardUcrie 
de  la  même  furte  et«cent  hommes ,  et  dans  la  rae  i{m  Ta  an 
Cavatetto  nne  pièce  et  viagtHiioq  bommes  »  ce  qai  ètoitanttaant, 
ces  denx  postes  étant  esses  Toiains  pour  se  soutenir.  ' 

•  A  la  me^^i  va  à  Ssijit«Alvise  cent  hommes  et  nn  canen }  «• 
n*étoit  pas  heaoMiip  pour  an  poste  si  impbrtsnt»  msis  cda  ' 
ppttTOÎt  tnffhe  parce  i|ae:je  pls^oîs  an  conps-de-gardeà  le  bon*  • 
chérie  de  Setn^Marc:  .  i 

«  Je  banicadois  les  denx  on  trois  rues  qui  ahonllsient  à  StkÊk* 
Ifarc»  et  je  metlois  derrière  les  barricades  esntrod  cent  rinyiiiila 
mousquetaires  /foi  dévoient  frire  fien-snr.toAtee  qnî  M  fttésen»  >- 
tetoit  de  ce  côté. 

•  Je  vouIqîs  mettra  (hn^aate  homnujf  et  vn  esnen  à  ht  Qsao- 
nica  ou  bien  souarsreeau.       .      «    •  ^ 

«  Telles  étoientnKS  dispositions  pour  h  plao;  de  Saint-Mare^oè 
ie  devoia  commander  en  periioonc.  Le  reste  des  mille  hotnaiea' 
raasemblés  sur  ce  point  devoit  occuper  ilcs  palais  -de  la  fioilis  st 
de  la  nouvelle  procuratie  et  la  inonnaic.  .   .  :    <     •        ■ ,» 

m  Les  prisonnin  -.  de  Saint-Mirr  niiroicnt  été  mis  eo  liberté,  OU- • 
leur  aiiroil  donne  (les  ;ii  ni<'<.,  on  ]v<  auroit  répartis,  et  ltll?pdsfte  . 
de  deux  cents  honimrs  auroit  été  placé  aux.  prison*;. 

«  A  la  honcli*-ii(-  (\r  Saint-Marc,  drnx  cents  autrei  hommes 4 
pour  garder  de  ce  coté  toutes  les  avenues  de  la  place. 

«  Pour  ntc  rendre  absolument  maître  de  la  population  et  pour  ^ 
être  en  état  d'attendre  les  troupes  de  votre  eicelience,  je  m'em- 
parois  de  la  (Inu  iuc  cl  tlii  magasin  au  sel,  et  j'v  plaçois  cinqœntan  . 
hommes,  en  h  m  donnant  ordre  de  s'y  retranc'uer  avec  quelques  " 
canons  en  batterie;  lesquels  dévoient  battre  la  ville  en  cas  de  « 
•écessitéy  1«  heu  ëtaut  favorablemont  situé  pour  cela. 
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•  •  pla^tt  fnioiit  arille  Immmmi  à  Xidte  qnl  Revoient  garder 
eeCte  iplao»,  en  lea  diatriboant  oonveaiblemeat  dana  lea  lieux 
«oiaiaab  lia  aboient  ofdw  d'ékver  a«r  le  pool  une  pbt«<^Mm« 
hêm  mnsàe  d'aitillcfM  «t  de  fêter  deu  oeata  mona^etairea  dana 
J»«oaapto&r  dea  iMkwiwda ,  qui  eac  loat  prèa. 

«  Bmis  OMrta  homMa  dwoiant  ae  porier  am*  !•  camp  de  9.  lé- 
lAwiii»  MUMMbcTt  «Mite  du  canon-  «n  batlMe  et  ae  tenir 
prdl»  i*  wpoaiaa»  MMb  attaque,  é  le  peuple  atoft  vonln  aè 
porter  de  ce  oôl^. 

«  Viifimée  Snnt»4fBHi»  de  h  MSaérieè^e,  qni  nfeat  pte  etieoio 
finief  nooaollvoiinn  nirencbenientnatuitel.  JTy  plaçob  dnq  centa 
iMnnma  «vne  dnq. on  aiz  pièce*-  èé  Canon.- 

«  SaintpAndré  e«t  encoln  nn  poste  aftnmgenx,  f y  mektoia  troU 
centa  hemiai-  et  qoclqnei  plèeéa  dlmlUcMe  poor  btfilv  la  mer, 
etpooT'ewptebek'  Peitivée  dee  troupea  qoi  anroient  pu  venir' 
do  TMflio,  d«  Padone.  Je  deulnoia  eneoie  dàx  ddladieinenla  à 
laire  la  farde  anr  lea  ttea  de  SainuGeorgea,  deSaint^Zenoneetde 
S^iCflbel'do  MoNMo. 

mi^tmtm  «a  diapeaHioM'diMment  Itft  priaei*è-1o-&ii ,  c'eat^ 
àHÈae  tona-caa  détablieraettU  condmia  è  leto  pOatt  et'enaolfte* 
rartillerie  anWant  le  beaoin. 

•  JSÂ  pestant  da  lazalreth,  nos  gens  devoict  r  j'  ter  deux  eenle 
homraes  aux  forts  du  Lido  et  du  CliAteatt''Neuf ,  et  Cinq  eenta' 
à  Saint-Nicolas^  leaqoela'  dévoient  niettre  aor-Ie  champ  en  posi- 
tîe»i'anilleéie<qniaelftniveàur  les  lieax,  certain  de  n'y  trouver* 
ancaneTéaistaneoi  pknpo  qofil  n'y  a  ptas  de  garnison,  e»  que  le  peu 
de  gardes  qui  y  sont  plaoéa'ife  se  méfiant  point  bti^ques 
KMniHnii'^'' "ii"^  l  lit  laiaiBiUriint  aiiiirr  s.->n<;  oh9tnr]i~. 

«'Drnxscenu  hommes  devaient  se  jeter  à  Malamocco,  et  s'y 
fortifier  pour  empêcher deatioopea  d'anÎTerda  côté  de  Cfaiocza 
par  cette  iplage. 

«Telétoitmoii  plan.  Nolot  devoir  iVrposer  à  voire  excellence,  • 
s'il  ne^l'a  point  fait  agréer,  j'en  accuse  sa  négligence  ou  l'envie 
qu'il  aura  eue  d'obtenir  quelques  fonds  d'avance ,  malgré  les  ' 
ordres  que  je  lui  avois  donnés.  Je  l'avois  chargé  uniquement 
fie  vous  (Vu  p  que  je  me  faisois  fort  de  mVmparer  de  la  ville  de 
Venise  et  de  m'y  maintenir  pendant  six  mois,  s'il  le  falloit  "* 
jusqu'à  Varsitée  de  l'armée  de  sa  nugesté,  et  je  ne  dcmandois,  * 
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pour  moi  et  pour  mes  compagnons,  d'auue  récompense  ^ae 
le  butin. 

«  Ce  que  j'ai  offert,  je  roffre  encore  ;  il  ne  m'e«t  pas  impossible 
ée  réunir  da  monde ,  à  moins  que  nous  ne  Tenioae  à  recevoir 
]*orâre  de  nous  embarquer.  CetI  pourquoi  je  vtnveîe  JMm  k 
votre  ezoellencu*  . 

«  n  Jui  ezposert  Tétat  det  eboscs  ;  qu«Btavs«z  aUle  luMMMt 
«t  aux  Taiiaeanx  qae  j^aroit  àtmuâi  à  foci»  «aMeUeace,  U  aaf* 
finit  de  me  donner  «vk  de  leur  départ  «je  «eftvaia  tel  de  raa- 
eentUer  à  teaqte  den  aille  hommes  ponr  le*  eeeender.  Ceat  à 
votr^  esbceUence  de  voir  oe  qu'elle  jugera  à  propos  de  réaoudre. 

VenÏM,  1«  7  arril  i6xS. 

La  pièce  qui  aocoamne  ettte  lettre  est  une  fcasiructioa  m» 
la  manièae  d'ofdnr  le  iMbagya— t»  da  a*ettfav«e  daa  panea^ 
dleslorti,  eta. 
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Ptûûés^vetèaux  et  lettre»  du  gouvernement  de  Fènùe,  à 
toeeadon  de  ia  co^uraiion  de  1618. 

Registre  èi  dueali  (î)  ddrecccîlcnlîssimo  senato  c  lettere 
delll  eccellciilissiini  sign.  inqulsitori  di  slalo  al  circospetto 
Aiilonio  ftlaria  Vinccnti,  per  la  scrfnissima  rep«b})liea  , 
résidente  a  Milano,  e  commissioni  ad  esso  inglunlc  circala 
congiura  scoperia  contre  il  governo  délia  repubblica  stessa 
r  sua  prîmaria  nohihà ,  promoMa  e  sosieauta.  dal  signor  dè 
la  Qucva  ,  marcliese  di  Bedmar,  ambasciator  di  Spagna  in 
Venetta ,  i*  anno  161$,  eatratCe  da*  docnmenti  autentici  e 
ori^nalî  ndla  canoelleria  sécréta ,  astistente  del  tribnnale 
degli  ecceUentisaimi  inqvisîtori  di  stato. 

Ce  registre  fait  partie  d*aii  Tolume  qui  existe  anz  Archi- 
ves de  Venise. 

Raeolid  di  memorie  storiehe  e  annedoie  per  format  la  sto- 
fia  delV  eceellentisstmo  eonsiglio  de*  X,  dalla  sua  prima 
bistituzione  sifio  à'  giomi  nosiri  ^  eon  le  diverse  variazioni  t 
rijorme  nelle  varie  t  poche  di  tenipi  succcisc.  In-4°«  ' 

Je  vaift  indiquer  le»  pièces  que  ce  registre  contient. 

t.  Extrait  d*UHe  lettre  du  doge  Jean  Sembo,  à  Fineenti^ 
résident  de  la  répMque  à  Milart^  en  date  du  16  mars 
1618. 

Il  dit  fjue  la  rondnile  des  Espagnols  ne  repond  pas  i\  la  sincé- 
rité du  goin  er  iieinent  de  la  république,  que  le  duc  d'Ossone 
fait  des  préparatifs  de  guerre,  et  qu'on  nr  peut  espérer  lu  tran- 
quillité tant  qu''il  sera  gouverneur  de  Naples. 


(i)  On  appelait  ducaics  les  lettres  ccrit(>.s  par  ordre  du  &cnat  oa  d« 
•trilcge ,  c'est 'à  •dire  re?étiiM  àu  nom  d«  dogr. 
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S.  Lettre  des  mquùiteurt  d'état  Fmcent  Dmmloio ,  Benat 
Taj'apietrOf  ei  Fnmçoû  Correr,  au  mène,  dm  6/bm 
1618. 

L'avis  qui  nous  est  parvenu  que  l'ainbassadt-ur  tl'Rspagne  ,  la 
Cucva,  a  formé  le  dessein  Je  partir  d'ici  k  l 'improviste  et  sccrète- 
meot,  et  de  se  rciidre  à  Milan  ,  nous  porte  à  en  donner  avis  à 
V.  S. ,  aGn  qu'elle  nous  tienne  exactement  informés  de  tout  ce 
qui  pourra  avoir  lieu  après  ce  départ ,  s'il  reffectue. 

3,  Lettre  du  doge  Antoine  PriuU,  au  mène,  du  11  Juin 

1616. 

Cm  jours  demien,  le  Ottaeil  des  dix  doimt  «tm  de  U  d^a> 
▼crte  qa*îl  eroit  iaite  de  dÎTenes  maclûnalioiit  trtméee,  par  cer* 
laines  genSf  contre  le  lucn  et  la  sArelé  de  cette  Tille,  et  de  1* 
résolatu»  av^ prise  d'en  enToyer  plnaienrsan  supplice,  ce 
qui  a  été  cKécnté.  Il  en  reste  plusieut  dont  le  sort  n*est  pas  enoore 
déeîdé,  d*antres  qai  sont  absents  et  ecmtre  lesquels  on  procé- 
dera ,  conformément  ft  la  justice,  afin  de  rompre  leurs  perfides 
desseins.  U  résalte  clairement,  de  ces  opérations,  que  Tambas» 
eadenr  da  roi  cadMliqne,  résidant  près  de  nous,  a  en 'grande 
part  à  ce  projet ,  et  ltti*méme  nia  pn  le  nier.  Vons  le  Terrez  par 
les  deux  pièces  dont  la  copie  est  d'^otnte.  Ayant  obvié  à  ces  ma* 
chinations  et  ponrvn  à  la  sAreté  de  U  chose  publique,  nous  avona 
jrésohi  d'écrire  en  Espagne,  ainsi  que  tous  le  Terres  par  la  copie 
d4ndase  ;  mais  notre  intention  est  que  tous  la  gardics  pour  tous 
seul,  qu'elle  tous  serre  pour  votre  gouTeme,  sans  parler  de 
l'office  que  nouseuTOyons  en  Espagne  pour  demander  le  rappel 
de  Pambaimdeur,  et  sans  incnlper  m  fidélité,  à  cause  des  consi- 
dérations anxqu exiles  on  a  en  égard  dans  cet  office,  tous  voas 
conduirez  avec  la  réserre  que  nous  prcscrÎTOns  à  notre  ambassa- 
deur Gritti,  vous  TOUS  bomcrea  à  dire  que,  peu  saôsfaits  de 
l'ambasHadrur  d'E«pagne,  nousaTons  iaii  communiquer  à  m  cour 
nos  griefs  contre  lui. 

4.  Extrait  des  registres  du  œU^f  du  t5  mai  tfiiS. 

L'ambassadeur  de  S.  M.  C.  étant  venu  au  collège ,  a  dit  :  Séré- 
nissiose  prio««,  lUastri^siini;»  et  excellents  seigneurs ,  je  Tiens 
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regret  vous  entreteuir  d'un  sujet  dans  lequel  je  me  trouve  méléf 
quoique  j'aie  toujours  désiré  vous  donner  de»  preuves  de  mon 
dt'voiicnienl.  J  appi  is,  la  semaine  cltTui«*ie,  qu'il  cuurnit  dans  la 
ville  un  bruitsourd,  auquel  je  n'attacliois  d'abord  aurune  impor- 
tance, sachant  que  je  ne  ponvois  y  ^tre  impliqué  d'aucune  ma- 
nière, non  plus  que  le  roi  mon  maître,  ni  aucun  de  ses  ministres, 
et  bieu  persuadé  d'ailleurs  que  les  discours  qui  étoient  parvenus 
à  mes  oreilles  ne  pouvoient  avoir  pris  leur  source  que  dans  la  basse 
classe  du  peuple.  Je  ne  sais  point  ce  qui  peut  s'être  passé,  mais, 
quoi  qu'il  en  soit ,  je  pense  que  V .  S.  en  est  instruite ,  du  moins  je  * 
me  persuade,  avec  ingénuité,  qu'elle  pourra  l'être  a^ec  le  temps, 
et  se  convaincre  que  tout  cela  ne  peut  me  concerner  le  moins  du 
monde.  Les  discours  vagues  que  l'on  tient  et  que  l'on  répète  .si 
légèrement  portent  sur  des  choses  si  indignes,  si  honteuses,  si 
contraires  il  la  piété  chrétienne,  qu'il  n'est  pas  possible  qn'ua 
homme,  bon  ou  sage  ,  en  ait  conçu  la  pensée. 

La  bonté  du  roi  est  si  connue  que,  si  j'eusse  pu  concevoir  et 
proposer  de  tels  desseins,  je  me  serois  attiré  une  punition  écla- 
tante. Il  n'est  pas  même  possible  d'imaginer  que  les  ministres,  de 
leur  propre  mouvement ,  eussent  voulu  les  entreprendre.  En 
effet,  s'il  peut  arriver  que,  dans  les  affaires  ordinaires  et  d'une 
exécution  lointaine,  l'opinion  des  ministres  ne  se  trouve  pas  ab< 
soluinent  conforme  à  celle  du  roi ,  il  n'y  a  pas  là  de  quoi  s'étonner 
et  l'on  conçoit  qu'il  faut  bien  laisser  quelque  latitude  à  des  mi- 
nistres placés  à  une  grande  distance,  même  à  des  agents  d'un 
ordre  inférieur,  parce  qu'on  doit  les  supposer  mieux  instruits  des 
circonstances  locales.  Mais,  dans  les  affaires,  il  est  certain  que 
les  ministres  ne  se  déterminent  jamais  d'après  leur  opinion  per- 
sonnelle. Mon  père,  sous  lé  feu  roi,  se  trouvoit  à  la  tête  d'une 
province;  il  (It  mettre  en  prison  un  des  principaux  baruus, 
seigneur  de  chûteau  ,  homme  de  qtialité.  Celui-ci ,  ayant  du  crédit 
à  la  cour,  en  obtint  un  ordre  pour  si  mise  en  liberté  ;  cependant 
mon  père,  bien  que  cet  ordre  eût  été  réitéré  jusqu'à  quatrcou  cinq 
fois,  ne  voulut  jamais  y  obtempérer,  parce  qu'il  jugeoit  que  le 
bien  du  service  du  roi  s'y  opposoil.  11  traîna  les  choses  en  longueur, 
jusqu'à  ce  qu'il  sortit  de  charge.  Son  successeur  mit  le  prisonnier 
en  liberté.  Le  roi,  quoiqu'il  eût  souffert  cette  résistance,  n'en 
«toit  pas  moins  l'objet  du  respect  de  ses  sujets  et  des  étrangers.!« 
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Mais  dans  les  afîaires  impoitantts  comme  celle  dont  il  s'agit, 
dans  les  affaires  auxquelles  la  tliaritt-  thiétifiine  répugne,  il  n'est 
point  de  ministre  ass<«z  téméraire  pour  s'y  ingérer,  parce  <|ue, 
je  le  ré|><>te,  elles  sont  indignes,  dé|estal>Le$ ^  contraires  à  toute* 
les  lois  divines  et  humaines.  y  ; 

AttMt,,fort  de  ma  conscience,  n'ai-je  pas  jugé  digne»  dTuiie 
■éneoM  attention  oea  diacowa  du  Tnlgaire ,  el  B*ai-je  paa  doiit^ 
de  la  pradenee  de  VV.  EExc. ,  et  de  It  maturité  deee  g oavenie- 
ment.  Ifoitce  qui  peut  faire  naître  en  mot  quelqaetdonteay  ^est 
l'agitation  populaire,  ce  aont  let  munuttiet  q«i  drenlent  et  qoi 
lont  accaeilUs  on  mime  &voriiéf  «  non  p»r  de<  pemonages  appar- 
tenant au  goaTemep^B  mais  par  de»  gen»  de  hante  mnaaance, 
.  leaqnd»  tont  «emeat  dea  brait»  dont  il  ne  peut  léaolter  qne  dn 
•candale,  et  qui ,  j'en  rai»  eertaia  «  ne  penvent  que  dé^aire^ 
V.  8.  Cependant  j'ai  été  engagé jui4|Bi'à:  tioi»  toi»  en  oa- jpnr ,  et 
par  de»  gen»  de  qoelité»  et  par  on  penonnage  cooeidéifble,  in- 
finiment aélé  poor]ei«9rTi(«,del».patrierà.ae  pa»  me  oontenter 
de  mépriaer  œs  lifi^it»^  et  à  me  rendre  auprès  de  too».  U  y  avoit 
même  des  gen»  qoi  me.  conidiloient  de  partir.  1*  n*aî  Yoala 
en  rien  bire,  mais  je  me  snis  décidé  à  remonter  4  k  aonree  da 
mal,  et  à  revenir  à  V.  S.  età  W.  EBze.,  «^ttain  qn'eUetaofOBt 
la  mlonté ,  la  bont^  d^  remédier  ocnuc  elles  en  ont  le  potiToiru 
Ontre  la  sftrctiét  de..nM^  penonne  et^ ma  maiaoïi) il  est  «a  poiat 
anqnel  il  n^Nurrpir.aTtnt  tant  :  c'eft  FlmBiienr  dn  roi 
se»  ministres,  qui pottcrott  être  compromit.  ^(héaisiîmB:>p|iaoo» 
parmi  les  fonctioasHiss  ambassadeur»,  il  en  est  une  qui  consiste 
à  donner  à  certaine»  geiis  des  lettres  de  recoauatndation  qui  n'ont 
rien  d'obligatoire,  et  qui,  par  cette  raison,  ont  tonjoars  été 
considérées  comme  licites  et  sans  ooaaéqaeaee.  II  y  a  plosyon  a 
dan»  ma  chancellerie  nae  formule  poar  ces  sortes  de  lettres ,  et 
lorsqa'one  personne  »e  préeente  pour  en  réclamer,  on  la  lui  ex* 
pédie  tans  y  attacher  aucune  importance. 

Une  autre  chose  encore  qui  p«ut  arriver  souvent  à  un  ambas* 
sadeur  ,  c'est  d'avoir  à  écouter  des  propositions  ,  et  en  cela  il  ne 
fait  que  remplir  le?  devoirs  de  sa  charge,  il  n'offense  personne 
Malgré  cela  j'aflirine  à  V.  S. ,  foi  de  clievnlierque  je  suis,  et  pa  '§ 
le  baptême  que  j'ai  reçu,  quf  je^'airicA  é^»^^à  de  lalatif  an 
projets  dont  ou  J^le. 
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-  II  csf  vr.ii  qne  fnif^I(jn.-s-uii«  fies  «■?rnngrr«  quî  sont  au  »er\îcr 
de  la  rc*fvultli((U"  se  sunl  piesentts  youi  me  parler,  je  me  suis 
rofn>«'  a  l»  s  ciitt  iKlre  ,  paire  que  f]r  |i,ii<'illes  ge>is  mci  irent  peu 
de  conlicuice.  et  non  point  .TH-  iic  à  niui.  Je  ne  dis  point  Av  mal 
de  telle  ou  lelle  nation;  niais  ces  vag.tlxjiids ,  qui  vont  errarir* 
d'hAtcUrrîe  en  hôtellerie,  anjonrd'hui  j  Venise,  demain  h  Rome, 
\in  autre  jour  à  Milan,  rae  paraissent  devoir  ôtre  tenus  pour  gens 
avec  lesquelt  le»  convenances  ne  permettent  pas  d'entretenir  des 
rapports.  J'Ilptore  fi  «Taotres  ministres  les  ont  écoutés;  mai»  je 
n'ai  ni  écrit ,  ni  la  nne  ligne  »ar  les  projets  odieux  dont  on 
parle,  et  qu'un  nînîttrene  pouToit  pas  écouter. 

Dent  le  cours  de  tant  d'années  que  j'ai  pansées  dans  cette  ville, 
mille  fois  des  personnes  sont  venues  me  donner  «vb  de  la  foibles&e 
^  telle  place ,  des  moyens  de  s'en  rendre  maître ,  et  antres  clioaet  . 
aemUables;  je  n*ai  Jamais  donné  aucune  suite  à  ces  avis.  Au  con- 
traire ,  Fcsprît  de  S.  M.  et  le  mien  étant  très-éloigné  de  telles  pen- 
sées «  j*ai  rejeté  tous  ces  avis  et  je  les  ai  méprisés  eomme  choses 
qui  ne  méritoient  pas  qu'on  s'en  souvint  nn  quart-dlienre  après. 

n  m*a  été  rappofté  que,  sur  la  place  publique ,  quelques-uns 
de  ces  nltramontains,  discourant  entre  eux,  disoient  librement 
qn*OB  poiivoit  faire  telle  chose ,  leUe  autre;  il  se  peut  que  cet 
gens  aient  formé  quelque  dessein  pour  en  tirer  parti ,  et  qu'on 
en  ait  parlé  dans  les  boutiques ,  dans  les  auberges;  mais  que  j*ale 
jamab  écouté  de  tdles  horreurs,  que  j'y  aie  pensé,  c'est  une 
indignité  ,  ma  conscience  est  pure,  je  le  jure  foi  de  chrétien  et 
de  chovalier. 

II  y  quelques  jours  qu'un  homme  de  bonne  mine  vint  me  dif  e* 
qu'il  avait  Tordre  d'aller  tramer  quelque  chose  à  Constantinoplc, 
mais  qu'il  s'en  faisoit  scrupule.  C'étoit  In  première  fois  qu'il  me 
parloit,  je  ne  le  connoisi^ois  pas.  Je  loi  dis  qu'il  n'étoit  pas  bien 
do  se  mêler  de  telles  pratiques ,  parce  que  c'étoient  choses  con- 
damnables et  contraires  à  la  religion.  Je  l'exhortai  à  ne  pas  faire  lo 
voyage.  Je  ne  l'ai  pas  revu  depuis,  et  j'ignore  le  parti  qu'il  a  pris. 

Je  demeure  dans  la  confiance  qu'avec  le  temps  V.  S.  sera  per- 
suadée de  ma  sincérité.  Je  le  lui  di«  ingéunenient  ;  j'ai  rrn  devoir 
.tecoorir  à  la  bonté  de  \A  .  l'-F-xc.  pour  les  prier  dr  |)ren(lre  (j[uel- 
.tj|ue»  mesures  pour  la  sûieié  de  ma  mnii;on  rt  de  ma  pci sonne. 
Aja  milieu  de  tous  ces  mouvements  populaires  et  principalement 


à  cause  des  fêtes  auxquelles  rélecUon  d*un  noUTCtu  prince  va 
donner  lieu ,  U  noItUi^  étant  plut  «ujett  c ,  dans  cet  aorlM  d*oo* 
canoitt»  à  «e  li?rer  à  rintQnqpéranc*.  Lef  égards  dos  à  1»  vépn* 
tation  et  à  VhoMMar  â»  S.  M.  Texigent ,  si  les  naisooi  det  anlbaa- 
•adenrs  doivnnt  loajoo»  être  conatdéréea  coniawsaerée».  Je  me 
place  evec  confiance  dans  ka  braa  de  V.  S. ,  et  je  me  repose  sur 
aa  bonté  oommo  je  fcvaia  aar  celle  de  mon  père  et  de  mon  roi 
lui-même* 

Jean  Dandolo,  doyen  des  eonaeillent  répondit  conft»mémeât 
à  œ  fut  «Tait  été  délibéré  dana  la  conaeîL 

Nona  avona  entendu,  monsieur  Tambaseadenr,  ce  que  votre 
angneurie  noua  m  exposé  ;  receres  les  assurances  de  la  consâdé- 
tution  du  cotaséîl;  il  délibérera  sur  se  r^oose  et  tous  la  fen 
communiquer»  L'ambassadeur  répliqua  un  peu  hors  de  loi  t 

Je  aeis)  sérénisâmes  pfiooas>  quel  est  Tusage  du  conseil  et 
qudles  sont  les  formes;  j'attendrai  »  mais  je  lui  renoofelle  la 
prière  de  pourvoir  à  la  sûreté  de  ma  maiaon  et  de  ma  personne; 
car  s'il  snrrenait  quelque  accidâit ,  quoique  je  sois  bien  penuadé 
de  toutes  les  diligences  que  W.  EEacc.  s'empresseraient  de  laire  « 
il  serait  possible  que  la  obose  fût  sana  remède  ;  et  je  ne  doute  pas 
qu'elles  n'en  éprouvassent  un  grand  regret  ;  je  suis  leur  senriteur 
prêt  à  leur  obéir ,  je  leur  ai  dit«  avec  ingénuité,  tout  ce  que  je 
lUàâ,  tout  ce  que  j'ai  dans  le  coeur  :  Dieu  peut  y  lire  mon  dévoue*  ' 
ment:  St  je  Vt^is  s'exécuter  les  pernicieux  desseins  dont  on 
parle  «  je  voudrais  perdre  la  vie  pour  la  défense  de  votre  ville 
comme  l'un  de  vos  plus  fulèics  sujets.  Je  me  confie  à  VV.  E£3CCi 
comme  un  fils  à  son  p/irc  ,  et  jo  me  pl.ice  sous  leur  protection. 

L'ambassadeur  se  leva;  et  son  secrétaire,  visage  pi\!e  d'efïroi, 
dit  :  Le  péril  de  notre  maison  est  grand.  li  répéta  cela  deux  fois. 

Le  secrétaire  de  l'ambassadeur  d'Espagne  s' étant  présenté ,  ce 
matin  ,  devant  l'exceUentissimc  conseil,  a  dit  : 

M.  l'ambassadeur  m'envoie  auprès  de  V.  S.  pour  la  prier  de 
prendre  en  considération  le  mcrssage  que  je  lui  présente,  et  il  a 
présenté  la  lettre  dont  la  teneur  suit  :  «  Sérénîssimes  piinces, 
seigneurs,  j'ai  attendu  jusque  aujourd'hui  la  répon>e  de  V.  S. 
•u  sujet  des  lepréscatatioiis  que  j'eus  rboim«ur  de  lui  faire  y<|&« 
Ti^me  FIL  3 
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dredi  dernier.  N'enayam  it  ru  aucune,  je  reste  dans  Tinquiétude 
qu'une  pareille  affaire  doit  inspirer,  niais  lu  inenn-ienips  d.:ns 
la  fernjc  persuasion  que  je  verrai  bientôt  des  effets  de  \oti  t-  honte 
et  de  TOtre  prudence  que  réclament  une  nétcssité  aussi  urgente 
un  péril lî  iamunent.  Je  prie  cependant,  avec  respect,  V.  S.  de 
Ilire  poorrCMï  d*«bord  à  b  iwreté  de  ma  personne  et  de  ma  mai- 
•on»  Mnf  à  prendre  eniuite  ane  déteminatioii  sur  les  autres 
oonridéntioDs  que  je  lui  ai  exposéei.  ESle  aura  la  bonté  de  m  ex- 
CQser  ai  je  ne  vais  point  en  personne  lui  présenter  mea  honunages 
et  cette  lettre.  S'il  était  néqesaaire ,  je  remplirait  ce  demnr  avec 
empressement ,  non-wnlement  une  foie  omû»  ploaienia. 
le  tnia,  etc. 

Le  marqnîe  de  finoxMA». 

Après  la  lectnre  de  leette  lettre,  Jean  Dandolo ,  doyen  des 
conaetllen,  YÎce-doge,  répondit  qu'on  la  prendrait  eu  considé- 
ration. 

Le  seerétaire  ajouta  s  M.  Vamlieasadeur  supplie  -rotre  sérénité» 
comme  die  yimt  de  Tentendre ,  de  faire  cesser'  un  péril  qui  est 
Snuninent/  Dans  deux  ou  trois  jours,  il  peut  arriver  quelque 
malheur.  Ce  malin,  une  barque  duatg/èe  de  soldats  a  passé  devant 
le  pahia.  En  voyant  les  armes  du  roi,  qui  sont  sur  la  porte,  ils 
ont  jeté  des  cris  scandaleux,  et  se  sont  ari^s.  Il  est  possible 
,  qu'il  arrive  quelque  accident.  Votre  sérénité  est  stt|^iée  d'a- 
viser aux  moyens  de  préserver  la  demeure  de  rambassadenr  de 
tous  les  dangers  qu'on  peut  prévoir.  Et  il  se  retira. 

Peu  après ,  le  même  secrétaire  se  présenta  encore  à  la  por^ 
du  conseil,  demandant  une  audience  pour  J'amba.ssadeur.  Oo  lui 
répondit,  après  en  avoir  délibéré,  qu'il  pouvait  venir  quand  il 
voudrait.  On  l'attendit  asarx  long-temps:  enfin  il  parut.  U  com- 
mença par  de  nouvelles  instances  pour  qu'on  pourvût  à  sa  sû- 
reté, et  puis  il  ajouta  :  «  Je  n'ai  pris  aucaue  part  à  tout  ce  qu'on 
débite  ;  si  quelqu'un  de  ma  maison  y  est  intéressé  ,  je  l'ignoire  ; 
nais  je  n'en  devrais  pas  ni<>in<;  le  protéger,  comme  sujet  du  roi. 
Je  me  chaige  de  leur  garde,  et  s'il  y  avait  quelque  coupable,  sa 
mtjcsté  saurait  bien  en  ordonner  le  cbâtiœent.  Il  n'y  a  dan<; 
mo|l  palais  que  mes  domestique»  ,  tous  sujets  de  'a  majrstt- , 
l'exception  de  deux,  q^  «ont  f aj«;|t»  de  la .aeignriirie.  J'ai  écrit 
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an  roî,  et  le  (einps  fera  connaître  que  je  suis  un  cavalier  cVhoii- 
iieur.  Mon  mnître  e.st  un  grand  roi;  il  saurait  punir  qui  le  mé- 
rite, et  ne  m'épargnerait  pas  moi-mt^nie  ;  sa  justice  est  sévère: 
on  sait  qu'elle  n  e|>argne  pas  même  ses  propres  enfants.  Je  ne  suis 
pour  rien  dans  les  projets  qu'on  a  divulgués.  J''ajoute  in^énue- 
inent  que  je  n'en  avais  pas  même  entendu  parler.  N'esl-il  pas 
juste  de  pourvoir  à  la  sûreté  de  ma  personne,  et  de  la  préserver 
de  tout  accident  ?  Le  droit  des  gens  le  réclame,  ainsi  que  les  pri- 
vilèges dont  ont  joui  de  tout  temps  les  palais  des  ambassadeurs. 
(  On  voit  combien  ces  discours  du  martjuis  de  Bêdemar  sont  différent, 
de  ceux  que  t abbé  de  Saint-Réai  lui  prête.  Il  n'y  a  ni  assurance  ni 
jactance.  Pas  un  mot  des  armes  ,  de  jwrt  ni  <t autre  ;  donc  il  n'y  avait 
ptu  même  eu  de  perquisition.  Pas  un  mot  de  la  conjuration ,  ni  des  re- 
priK-hes  que  Saint-Réal  dit  que  le  collrt^e  fit  à  rambassadeur.  )  Je  suis 
ministre  du  roi  d'Espagne  ;  j'ai  à  la  cour  beaucoup  de  parents  d'uu 
rang  élevé,  qui  me  protégeront;  les  ministres  dans  les  autres 
cours,  les  commandants  de  nos  forces  sont  mes  adhérents,  et 
«'honorent  d'appartenir  à  ma  maison.  Je  voudrais  pouvoir  me  dé- 
pouiller de  ma  qualité  d'ambassadeur,  pour  me  justifier.  J'espère 
que  le  temps  le  fera,  et  prouvera  mon  iugénuité.  Votre  sérénité  a 
fait  punir  les  coupables.  Le  dernier  notamment  qui  a  été  exécuté 
hier,  était  un  méchant  homme  qui  méritait  sa  peine  plus  que 
les  autres.  S'ils  avaient  eu  quelques  intelligences  avec  quelqu'un 
de  ma  maison,  ce  que  je  ne  crois  pas ,  je  voudrais  les  voir  écar- 
tclés,  brûlés;  je  porterais  de  tout  mon  cœur  du  bois  au  bûcher; 
mais,  éloigné  de  ma  cour  ,  j'ai  des  ordres  stricts  à  suivre.  Je  me 
trouve  entre  Carybdc  et  SrvUa.  J'espj're  que  le  ten>ps  éclairtira 
tout.  Je  reviens  à  ma  demande.  Quand  il  serait  vrai  que  je  fusse 
le  plus  coupable  du  monde,  en  faudrait-il  moins  respecter  mon 
caractère  et  le  droit  des  gens?  Que  votre  sérénité  pense  aux  in- 
convénients qui  peuvent  résulter  d'un  désordre,  et  à  ses  suites. 
Je  pourrais  souffrir  ce  qui  n'offenserait  que  ma  personne;  mais 
il  peut  arriver  tel  événement  auquel  il  n'y  aurait  plus  de  re- 
mède. 

■  J'ai  tardé  de  venir  à  Taudiencc  que  vous  m'avez  accordée, 
parce  que  j'ai  remarqué  quelques  symptômes  de  mouvement, 
et  que  j'ai  fait  un  long  détour  pour  arriver  jusqu'ici.  Le  péril  est 
grand  :  il  faut  des  remèdes  prompts  et  efiicices.  Je  suis  serviteur 


de  votre  sérénité,  et  je  la  supplie  de  ne  pas  se  borner  a  une 
rt'j)oii>c"  aussi  laconique  que  celles  qu'elle  m*a  faites  jnsqn^ici.  Si  en- 
Buite  elle  a  à  me  repondre  sur  les  autres  objets  que  j'ai  cx])osés 
dans  nia  précédente  audience,  je  suis  prêt  à  venir,  et  à  ni  <  .\- 
pliquer  ;  mais ,  pour  ce  moment ,  il  s'agit  de  la  sûreté  de  nia 
personne.  J«  me  place  sous  votre  protection,  et  je  suis  déterminé 
à  ne  pas  sortir  d*ici  que  je  n*aie  reçu  de«  sûretés.  J'espère  qu'on 
ne  me  refusera  pas  à  dtner,  et  qu»  cette  fois  on  ne  me  refusera 
pu  mie  réponse;  c'est  «me  Mtiffftctifm  que  j*ettends;  }S0ii  ett 
nddtituki  itffl^o  affiicàu  Le  péril  est  tn^  iaiminent  pôor  que  je 
lorte  d*ici  entumient  qiie  eoiu  let  «ilet  de  TOtre*  tirénité.  •  En 
disant  cela»  il  fit  un  gi::,te  conaie  pour  aaiair  les  nattches  de  la 
Tdie  des  oontêiUen. 

On  délibérâ  on  moment  >  après  quoi  Jean  Dandolo  Ini  ré- 
pondit :  ' 

«  Monaiein^t'ambiaaadciir  4  la  demande  de  Totroaeifiieurieeat 
la  même  que  cdle  qae  tous  nous  avet  frite  îl  y  •  quelques 
.joan.  Noos  ne  pouvone  rien  ajooter  à  notre  réponse.  Dca 
tronpet  de  bombirdien  et  de  milices,  ont  été  eommandéet  po«ir 
venb  augmenter  la  pompe  de  rinttallation  dn  nonvean  dofe  \  et 
l*on  a  donné  pmhr  la.tranqnUUté  publique  tout  tca  ordree  ordi- 
'nairet  en  pareille  cireontlance.  » 

L'ambaHadenr  loi  donna  à  peine  le  temps  d'adwrer,  et  vé> 
pliqua  : 

•  Cda  suffit  ;  je  suis  mtisfidt,  et  certain  comme  je  le  sais  dtil 
'Ordres  ^onés  par  TOtre  sérénité,  je  me  confie  à  m  parole.  • 

Le  ceaseiner  Dandolo  lui  répéta  qu*U  arait  été  pourra  à  la 
tran^ilUté  de  la  ville.  •  Gela  me  suffit,  dit  i*ambassadenr;  •  et 
il  -se  ^tira. 

^.  Lettre  du  sénat  à  Vambtamdeur  de  la  république  en 
E^agne,  dte  ^juiUet  1618. 

Vous  apprendras,  par  les  pièces  dont  copie  est  ci-jointe ,  les 
communications  que  notre  conseil  des  dix  nous  a  faites,  au  sujet 

des  machinations  qui  ont  été  tramées  par  quelques  hommes  qni 
ont  deja  subi  le  supplice,  et  par  d'aulr^s  sur  le  sort  desquels  il 

teste  à  pxoBoneer*  Vous  j  Terres  aussi  les  o£iÎGes  de  i'imhsMa- 
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deur  ûe  sa  majesté  cathulique  ;  ces  renseignements  «ont  pour 
Yotre  gouverne ,  pour  vous  ineitre  au  courant  des  fait»  que  la 
Toix  publique  pourra  porter  jusqu'à  vous,  et  pour  vous  mettre 
en  état  de  répondre  si  vous  venei  à  être  interpellé.  Mais  voua 
éviterez  d'entrer  dans  aucune  particularité.  Vous  vous  renfer- 
merez dans  des  termes  généraux,  vous  bornant  à  aflirmer  que 
de  graves  motifs  ont  déterminé  le  conseil  aux  mesures  qu'il  a 
prises.  Vous  verrex  quelle  part  l'ambassadeur  d'Espagne  avait 
dans  cette  affaire.  11  nous  est  justement  en  horreur ,  ainsi  qu'à 
toute  la  ville,  pour  cette  action  et  pour  sa  conduite  passée.  Cette 
horreur  est  telle ,  que  vous  devrez  vous  employer  pour  que, 
d'une  manière  ou  d'une  autje,  il  soit  rappelé  d'ici.  Vous  en 
parlerez  de  telle  sorte,  que  sa  majesté  catholique  ne  puisse  at- 
tribuer cette  demande  qu'aux  torts  de  son  ministre,  et  non  à 
la  diminution  de  notre  affection  et  de  notre  dévouement,  et 
sur-tout  de  notre  respect  pour  elle.  Vous  l'assurerez  que  nous 
lui  tiendrons,  comme  cela  est  juste,  le  plus  grand  compte  de 
cette  condescendance,  et  qu'après  le  rappel  de  ce  ministre,  le 
successeur  qu'elle  lui  donnera  sera  reçu  avec  honneur,  avec  la 
bienveillance  dont  nous  faisons  profession ,  et  qui  est  due  à  là 
grandeur  de  la  couronne  d'Espagne. 

Pour  donner  plus  de  force  à  cette  demande  que  vous  aurez 
soin  d'adresser  d'abord  au  roi,  avant  d'en  parler  à  aucun  dei 
ministres,  nous  vous  adressons  des  lettres  de  créance  spéciales. 
En  les  présentant  à  sa  majesté,  vous  lui  direz  que  noire  respect 
pour  elle  est  si  grand  ,  que  bien  que  mal  satisfaits  de  la  conduite 
précédente  du  marquis  de  la  Cueva  ,  pendant  les  longues  années 
qu'a  duré  son  ambassade,  et  dont  nous  avions  déjà  fait  par\'enir 
quelques  plainteÀ  à  sa  majesté,  quoique  nous  eussions  désiré 
depuis  long-temps  l'éloignement  de  ce  ministre ,  et  son  rem- 
placement par  un  ambassadeur  mieux  intentionné,  plus  soit 
gneux  de  ne  pas  donner  par  lui-même  et  par  sa  maison  des 
sujets  de  zizanie  et  de  plaintes,  cependant  nous  l'avons  toléré 
pour  donner  au  roi  cette  preuve  de  notre  affection  rcspec- 
'tueuse.  Mais  ces  égards  n'ont  pas  produit  le  moindre  change- 
ment dans  les  procédés  de  ce  ministre.  Au  contraire,  sa  con« 
fiance  s'en  est  accrue.  Jusqu'ici  nous  nous  sommes,  par  respect, 
renfermes  dans  le  silence;  mais  aujoardliui  noa^  prions  S4  raa<^ 


11^  aiSTOinEDEVK?riSF.. 

J«hlé,  avec  les  plus  vives  instances,  de  le  rappeler  le  plutôt  pos- 
sible, parce  que  les  choses  en  sont  venurit  au  point  qu'il  n'y  a 
plus  inu^eii  de  différer;  et  nou«  afiirnions,  foi  de  prince,  qu'il 
est  impossible  qa'il  cuutinnc  ici  les  fonctions  de  son  ministère. 

Nous  avons  trop  de  coiiiiance  dans  la  prudence  et  la  royale 
bonté  de  sa  majesté,  pour  ne  pas  espérer  qu'elle  accueillera  une 
demande  faite  dans  de  bonnes  intentions,  commandée  par  la 
nécessité  d'éviter  des  scandales,  et  qu'elle  rappellera  son  ministre 
sans  délai.  Elle  peut  être  certaine  de  notre  résolution  de  faire 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  que  ce  changement  ne  préju- 
dicie  en  rien  à  l'honneur  de  sa  couronne.  I<e  successeur  de 
l'ambassadeur  sera  reçu  avec  tous  les  égards  qui  lui  sont  dus. 

Vous  éviterez  d'entrer  dans  aucun  détail  sur  les  torts  du  mar- 
quis de  la  Cueva,  et  de  Taccuser  d'aucune  iniidélité,  afin  de  ne 
pas  fournir  au  roi  un  prétexte  de  se  dire  offensé  dans  sa  propre 
dignité.  Nous  ordonnerons  i  nus  ministres  dans  les  autres  cours 
d'en  parler  avec  la  même  réserve.  Vous  vous  renfernicrex  dans 
les  I  lémes  limites,  en  traitant  cette  affaire  avec  les  ministres; 
nais  vous  ne  leur  en  parlerez  qu'après  en  avoir  parlé  au  roi. 
Vous  vous  abstiendrex  de  toutes  particularités,  vous  bornant  à 
former  une  demande,  disant  que  vous  n'avez  point  d'autres 
ordres,  et  laissant  comprendre  que  ce  silence  n'est  que  l'effet 
du  respect  dû  à  sa  maje.slé.   _ 

En  un  mot ,  vous  vous  bornerez  k  faire  sentir  la  nécessité  de 
rappeler  ce  ministre ,  et,  à  faire  connaître  notre  résolution  de 
prouver,  par  l'accueil  que  nous  ferons  à  son  successeur,  notre 
affection  et  notre  dévouement  pour  le  roi.  Aussitôt  que  vous 
aurez  reçu  une  réponse,  vous  nous  l'adresserez  sur-le-champ, 
et  par  plusieurs  voies,  aKn  qu'elle  nous  parvienne  plus  sûre- 
ment et  plutôt.  Vous  pourrez  même  laisser  entendre  que  voua 
avez  cet  ordre. 

Nous  ajoutons  seulement  pour  votre  information ,  que  dans 
ces  circonstances  nous  avons  donné  des  ordres  pour  que  la 
maison  de  l'ambassadeur  fût  observée  avec  plus  de  soin  que  de 
coutume.  Si  on  vous  eu  parlait ,  mais  dans  ce  cas  seulement , 
Toua  répondrez  que  c'était  une  précaution  indispensable  pour  U 
s4r«té  même  de  l'ambassadeur,  et  pour  éviter  tous  les  désordres.^ 
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6.  Lettre  du  do^e  h  Marin  Vincfnti,  rt^sidcnt  de  la  répu- 
blique il  Milan  j  du  l'i  Juin. 

n  Tavenit  qae  t'irailnMtâear  prétextanc  «at  Ifcm  <hi  §mi* 
Ternear  de  HiUn ,  qai  Tengage  à  aller  paiaer  qàimt  jom  daat 
cette  capitale,  part  de  Veniae,  bob  par  la  potta^  BiaiB  dan*  aaa 
Iiar^e.  On  le  cliarfe  de  le  fBr?eiller,  et  de  tâcher  de  ^MMirar 
la'cwKM  M  fuest»  sua  motm,  pioli  fim,  ùutmnaim  «r  pemdm  le 

7.  Zeir  inquisiteurs  d'étai  au  même  y  du  16  juin  1618. 

Pour  le  même  objet* 

8.  Le  doge  au  même ,  du  16  juin  1618* 

On  le  charge  de  firire  une  TÛite  de  cofl^piîiBflBt  aa  aiarqois 
de  Bédeaaar ,  à  ioa  artiré*  à  MilaB. 

9.  Le  doge  4m  mémel,  du  16  Juin  i6i8* 

On  lui  mande  qu*il  a  été  répandu»  an  aajet  des  gens  qui  ont 
été  exécutée  deniiètement ,  qu'on  lea  a  fait  mourir  pour  com- 
plaire aux  Turci  ;  et  on  le  charge  de  démentir  cette  version , 
en  disant  que  probablement  c*est  une  inTention  de  ceux  ^i  ont 
intér^  à  cacher  la  vérité;  et  que  ceux  qnon  a  fait  périr  avaient 
été  convatnens  de  madanatioBa  tramée»  depnia  kwig-temps  contre 
l*arsenal ,  la  monnaie,  la  noblesse  et  lea  conseils  ;  qii'on  a  pro* 
cédé  dans'  ce  jugement  avec  une  pleine  impaitblité  et  maturité  ; 
qu'enfin  c^est  par  un  effet  de  la  même  prudence ,  qu*aprèa  avoir 
remédié  au  mal ,  on  a  jugé  convenable  de  ne  pas  le  divulguer. 

On  a  écrit  .de  Milan ,  ajoute  cette  lettre,  que  nous  avona  re- 
tenu une  de  aoa  frégates  qui  était  anr  le  point  de  partir  poor 
la  Turquie,  et  par  laquelle  nous  invitions  le»  Turcs  à  venir  se  , 
joindre  à  noua  contre  sa  aujeaté  catholique;  on  lui  recommande 
de  démentir  ce  fait. 

lo.  Le  doge  au  même ^  du  2  juiUet  16 iS. 

Cette  lettre  ne  contient  que  des  renseignement»  généraux  sur 


la  situation  dci  «ffiâm  politique»  avec  TAutridie ,  «le»  On  y  lit 

ce  pai'Sâge  : 

Deux  bâtineiit»  de  ÏÀwonmt  ont  rapporté  que ,  naviguant  de 
oonseiTe  «veclet  donie  vaiaieaiiz  hollaiidaia  qui  viennent  à  notre 
fcnriee, ili  nnoQnttèMnl»]*  «4  du  mois  dernier,  ta  détroit  de 
Gibraliar,  din  vaiMeawt  et  deux  ctravellea  etpagnola  ponr  leur 
fermer  le  peaiage,  d*o4  il  ett  rérahé  nn  combat  de  sis  lwnf««t 
i^»rèe  lequel  let  Espagnola  ae  aont  retirés. 

On  voit,  par  cette  lettre,  que  la  flotte  hollandaise  promise 
par  le  prince  d*Ofanfe     dne  d'Oisone ,  atrtviit  à  la  fin  de 


Remarqua  que  les  Vénitiens  n*ataienlpas  besoin  de  Taisseanij 
mais  ils  prêtaient  leur  nom. 

II.  Le  doge  au  même,  du  aë  juillet  1618. 

On  lai  donne  acvia  qne  le  rot  d*Eapafne  a  rappelé  le  maïqiiis 
de  Bédemar,  de  l'ambassade  de  Veniae ,  loi  a  ufimaf  nn  anecae 
seor,  et  l'envoie,  comme  ministre,  dans  les  Pays-Bas. 

La  lettre  est  terminée  par  des  plaintes  eontre  les  conrses  du 
duc  d'Ossone  dans  le  golfe;  maia  il  n'y  est* pas  dit  on  aaot  de 
ses  desseins  sur  Venise. 

La  lettre  da  sénat  à  l'ambassadeur  de  la  république  en  Es* 
pegne  est  dn  9  juillet  ;  ainsi  ce  n'était  pas  snr  sa  demande  ^pie 
ce  rappel  avait  eu  lieu. 

11.  Le  doge  au  même ,  du  ix  août  i6i8. 

Sur  l'arrivée  dn  duc  de  Séria  4  Milan. 

i3.  Le  doge  au  même ,  du  11  août  161  S. 

On  lui  envoie  co|de  dn  ra|qran  dn  conseil  des  dix,  sur  la 
conjuration,  pour  son  information  personnelle.  En  voici  la  ttur 
•dncticB. 

14*  Communicaiion  du  conseil  desX^  aux  sages  du  collège, 

du     juillet  i6i9,  . 

N^.  La  conjmtioii  était  décoorerle  depnis  deux  moîa 
etdemû 
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Indépendamment  des  trahisonn  tramées  contre  celte  capitale 
par  des  ministres  pervers,  don  Pierre  de  Tolède,  gouverneur 
de  Milan,  de  concert  avec  le  marquis  de  la  Cueva,  ambassa- 
deur, avait  cherché  tlans  le  même  temps  à  surprendre  la  forte- 
resse de  Crème ,  par  le  moyen  des  soldats  français  engagés  i 
notre  service,  qui  se  trouvaient  dans  cette  ville,  et  qui,  précc* 
deniment,  avaient  été  au  service  d'Espagne.  Il  a  tâché  de  débau- 
cher d'autres  soldats,  par  des  promesses  d'argent  et  de  récom- 
penses, pour  les  employer  à  ce  perfide  dessein.  Aussi  avaient- 
ils,  dans  le  courant  des  mois  derniers ,  séduit  un  certain  nombre 
des  nùtres.  Ils  étaient  eu  correspondance  avec  le  gouverneur  de 
Milan ,  et  le  mestrc-de-camp  commandant  à  Lodi ,  et  en  rece- 
vaient de  l'argent.  Us  combinaient  les  moyens  et  le  moment  où 
Jes  Espagnole  pourraient  s'emparer  de  cette  place  par  trahison. 
Le  jour  de  l'exécution  n'était  pas  éloigné ,  lorsque  la  nouvelle 
des  actes  de  justice  faits  à  Venise  arriva  à  Crème.  Un  soldat  de 
la  garnison  qui  était  un  des  complices,  ne  put  se  contenir.  La 
chose  parvint  aux  oreilles  du  capitaine  et  du  provéditeur,  qui 
prirent  sur-le-champ  des  informations ,  firent  arrêter  les  cou- 
pables, et  leur  firent  subir  la  peine  qu'ils  méritaient.  Leur  plan 
était  d'assassiner  une  sentinelle,  d'égorger  un  corps-de-garde,  et 
de  faire  ensuite  un  signal  auquel  serait  accouru  une  compagnie 
de  cavalerie  de  Lodi ,  avec  une  bonne  troupe  d'infanterie  :  on 
leur  aurait  ouvert  la  porte  dite  des  Capucins.  Un  chef  de  pé- 
tardiurs  était  exprès  aposté  pour  cela. 

Ces  faits  sont  constatés  par  la  procédure  instruite  à  Crème  et 
ici,  par  les  aveux  de  l'un  des  principaux  coupables  qui  vit  encore 
et  qui  était  initié  dans  la  conjuration  tramée  à  Venise,  et  dont  on 
a  tiré  beaucoup  de  renseignements.  Ils  démontrent  évidemment 
que  la  Providence  a  permis  que  ce  complot  fût  découvert  au 
moment  où  il  allait  éclater,  et  que  la  révélation  de  l'un  des  pro- 
jets amenât  celle  de  l'autre. 

i5.  Antoine  Priuiiy  tloge ,  au  résident  Fincenti,  à  Milan, 

du  i"  septembre  1618. 

On  rinforme  que  le  duc  d'Ossone  continue  les  hostilités. 


■  I8T01RB  DE  TBffISS. 


S 6.  Letùe  des  inquisiteurs  d't  tat  au  même  ,du  i^'  septembre 

On  le  charge  de  surveiller  un  Français  nommé  Mcnudet,  qui 
était  au  service  de  la  république,  et  (|nî  s'étant  sau\e  a  Naples 
après  les  derniers  é\  «'ncnients ,  a  été  ('uvt»yé  à  Milan  probable- 
nit  rit  pour  v  puitei  quelques  lettres  du  duc  d'Oasone  au  gOO* 
vciueur  uu  au  mai^uis  de  fiédemar. 

17.  Lettre  du  doge  su  mène  y  du  so  0ctehre  161H*  . 

Lettre  d'envoi  d«  !•  oonmimication  Buinmie  faite  p«r  le  eo»* 
teii  dea  dix. 

lô.  Communication  du  <  onsci!  des  cU.r  aux  sages  du  collège, 

du  iG  septembre  i6x&. 

Quoique  par  ses  communications  des  17,  18,  19  mai  etSijaiUet 
dt  iiiicrs  (i)  le  conseil  des  dix  croie  avoir  suffisamment  faitoon* 
iiuitie  les  trahisons  ourdies  pour  le  renvenement  de  cette  capi- 
u!e  et  pour  la  surprise  de  la  forteresse  de  Crème,  ainsi  que  le 
péril  que  la  perversité  de  nos  ennemis  nous  a  H\t  oourir,  et 
dont  nons  n'avons  été  préservés  que  par  la  miséricorde  diviiie; 
cependant  I  pour  ne  rien  laisser  i  désirer  et  afin  de  mettre  la 
vérité  dans  tout  son  jour,  il  y  ajoute  les  renseignements  suivants. 

La  trahison  a  été  constatée.  On  ne  peut  plus  s*en  former  au- 
cun doute.  Aucun  homme  de  hon  sens  n*ignore  que  les  conspi^ 
rations  sont  ourdies  dans  un  profond  secret,  avec  drconspection, 
et  que  par  conséquent  on  ne  peut  parvenir  les  connaître  que 
par  ceux-là  mêmes  qui  y  ont  trempé.  Cest  ce^ui  est  arrivé  dans 
collc-d,  qui  n'a  pas  été  tramée  par  dea  nationaux,  mais  par  des 
Français,  gens  d*un  esprit  snbtil  et  d'une  naissance  distinguée. 
C'était  entre  leurs  mains  qu'était  la  direction  de  cette  afraire. 

Un  sujet  de  cette  nation  qui  ne  participait  pas  à  la  conjuration ,  ' 
mais  que  les  autres  entretinrent  de  leurs  abominables  projets, 
fut  poussé  par  une  inspiration  divine  à  nous  le  révéler  sans  y 


•    (1)  Ces  trois  ijrcmiers  rapporta  n«  •«  trouvent  pmat  dsos  ce  recueil. 
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être  déterminé  par  aucune  promesse  de  réconipcnse  ,  el  même 
au  mépri.H  de  sa  propre  vie.  Il  nous  a  découverl  ce  que  la  pro- 
cédure a  confirmé;  nous  avons  reconnu  1*  («incérilé  de  ses  dé- 
clarations par  les  aveux  que  la  torture  a  ariach«'-s  aux  coupables, 
enitn  par  une  lettre  que  l'un  des  agents  de  la  conspiration  écrivait 
au  duc  d'Ossonc,  et  qui  a  été  trouvée  enveIop])ée  de  cliiiTons  dan» 
la  besace  dt-Tun  des  condamnés,  avec  une  autre  lettre  de  recom- 
mandation adress«'-e  par  l'ambassadeur  de  la  Cueva  au  dur  «l'Os- 
sone,  dnns  laquelle  l'auteur  se  plaint  de  ce  qu'on  a  peidu  une 
occasion  fa vorable,  et  donne  a  entendre  que,  si  on  l'en  avait  rrUt 
il  ne  se  serait  pas  passé  long-temps  tans  que  l'on  entendit  crier 
dans  Venise,  vive  l'Espagne ,  vive  l'Espagne. 

Mais  ce  qui  doit  achever  de  porter  la  conviction  dans  tous 
les  esprits,  ce  sont  les  discx)urs  tenus  par  les  conjurés  dans  une 
de  leurs  assemblées,  et  qui  ont  été  entendus  par  une  personne 
de  qualité  et  de  jugement  possédant  parfaitement  la  langue  fran- 
çaise, et  dévouée  au  bien  de  la  patrie,  laquelle  d'après  les  cir- 
constances qui  déjà  nous  avaient  été  révélées,  avait  été  aposiée 
et  qui  sans  être  vue  entendit  tout  ce  qui  vient  d'être  rapporté, 
(on  n'a  pas  encore  rapporté  ces  discours)^  et  en  outre  qu'il  a  vu 
dans  le  palais  de  l'ambassadeur,  une  grande  quantité  de  lettres 
écrites  par  le  duc  d'Ossonc,  sur  ce  sujet,  les  unes  adressées  k 
l'ambassadeur,  les  autres  à  un  de  ses  familiers,  charge  de  la 
direction  du  complot;  que  c'était  celui*ci  qui  avait  écrit  la  lettre 
de  regret  au  duc  d'Ossone  au  sujet  du  tt:mpsque  l'on  avait  perdu. 
Ce  même  agent  écrivit  en  présence  de  l'ambassadeur,  d'antres 
lettres  qtii  furent  signées.  Elles  étaient  en  espagnol,  et  il  les  tra- 
duisit de  vive  voix  en  français.  Notre  observateur  a  ajouté  tous 
les  renseignements  qu'il  tenait  d'un  secrétaire  du  duc  d'Ossone 
et  il  s'en  est  fallu  de  peu  que  nous  ne  nous  soyons  emparés  non- 
scalemcnt  des  lettres,  mais  du  porteur  lui-uïême. 

On  a  continué  diligemment  la  procédure,  et  en  dernier  lieo 
on  s'est  occupé  de  l'affaire  de  Crème.  On  a  prononcé  snr  tous 
les  détenus  :  les  innocents  ont  été  relâchés  ;  deux  coupables  dont 
l'un  avouait  le  fait ,  et  dont  l'autre  était  convaincu  par  des 
preuves  et  par  ses  propres  avenx ,  ont  été  condamnés  au  dernier 
supplice.  Les  déclarations  de  l'un  de  ces  condamnés  ont  doon^ 
beaucoup  de  lumii'res  sur  la  trahison  tramée  contre  Venise.  II 
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•  été  liclibéré  de  surseoir  à  Texécution  de  la  sentence,  tant  qu'il 
pourra  être  utile  de  la  différer  :  après  quoi  on  agira  selon  ce 
qu'exigera  la  raison  d'ctat.  On  a  fait  tout  ce  qu'exigeaient  l'cxeni' 
piCf  la  vindicte  publique  et  la  sûreté  de  la  patrie. 

Il  avait  été  écrit  au  capitaine- général  de  la  mer,  pour  qu'il 
t'assurât  de  quelques  hommes  qui  ont  eu  part  dans  ce  détes- 
table complot ,  notamment  de  Jacques  Pierre  et  de  Langlade  qui 
eu  étaient  les  chefs,  lesquels  étaient  déjà  fort  suspects,  et  étaient 
partis  pour  rejoindre  la  flotte  avec  de  très-mauvais  desseins. 
Après  leur  départ,  on  acquit  de  telles  preuves  sur  leur  trahison, 
qu'il  fut  indispensable  d'ordonner  leur  mort.  Mais  on  a  jugé 
k  propos  de  n'y  mettre  aucun  appareil ,  parce  que  leur  déten- 
tion ou  l'éclat  de  leur  exécution  aurait  pn  avertir  leurs  com- 
plices sur  la  trace  desquels  on  était.  D'ailleurs  les  desseins  du 
duc  d'Ossone,  contre  notre  armée  navale,  étaient  sur  le  point 
d'être  exécutés.  Il  eût  été  possible  que  ces  hommes  pervers 
eussent  réussi  à  faire  éprouver  quelques  dommages  considérables 
i  notre  flotte.  Il  reste  à  terminer  le  procès  de  quelques  autre* 
complices,  on  ordonnera  à  leur  égard  ce  que  la  justice  réclamera. 

19.  Lettre  du  doge  au  résident  tic  In  rt'pubiique  à  Milan  y 

du  19  octobre  1618. 

On  lui  écrit  qu'on  est  parvenu  à  faire  croire  dans  1rs  cours 
étrangères ,  que  ces  récits  de  la  trahison  tramée  contre  Venise 
n'étaient  pas  fondés,  mais  que  cette  trahison  n'est  que  trop 
r<elle  et  trop  bien  constatée  par  les  aveux  des  coupal)lfs  et  les 
écrits  trouvés  sur  eux.  On  espère  que  ceux  qui  ont  obscr\é  le» 
événements  pendant  les  années  qui  viennent  de  s'écouler,  sau« 
ront  se  défendre  de  ces  insinuations  ;  et  on  recommande  au 
résident  de  soutenir  la  vérité  du  fait,  et  la  nécessité  des  mesures 
prises  par  le  gouvernement.  Cependant  on  lui  prescrit  de  n'enta- 
mer cette  matière  quelorsqu'il  y  sera  provoqué;  de  mettre  le  projet 
sur  le  compte  des  ministres,  et  de  ne  jimais  y  mêler  le  nom 
des  princes.  On  l'informe  que  le  gouvernement  a  cru  devoir 
ordonner  des  prières  publiques  pour  rendre  grâces  à  la  Providence 
de  la  découverte  de  cette  conjuration. 

Cette  lettre  est  du  ig  octobre ,  /e  complot  avait  tUr  tl^couv-rt  le  1 4  Z 


PIF.r.LS  JUSTIFICATIVES.  tl5 

titnsi  lesautcvrs  qui  distrit  f^n\m  ne  rrridîc  des  actiotu  de  gfAce  à  i«t 
Providence  que  quelque  temps  après  ont  raison, 

19.  Cotmnunicatton  dn  coweii  des  dùe  j  du  if  octobre 

Le  cpnteil  des  dix  considérant  qu'il  est  utile  de  donner  con* 
naisMoce  eu  gouvernement  des  machinationt  tramées  contre  II  « 
s  véfiabliqBe  à  Naples,  à  Milan ,  et  dans  cette  capitale  même,  m 
délibéré  de  loi  ftire  «avoir  ce  tpH  tmk* 
■  An  commencement  du  mois  de  mais  dernier,  un  FVan^aia 
de  la  proTÎnce  de  Languedoc,  nommé  Uoutcaaain,  âgé  d'en* 
TÛroa  trente  ane»  d*nne  naiaaanœ  honnête ,  homme  de  connife^ 
d'eiiéctttion,  et  d*nn  c«|»rit  déliéi  arriw  à  Veniae.  Il  était,  diaaitp 
il,  parti  de  France  cinq  mois  eaperavint,  et  avait  pataé  par 
Génea,  Florenoe  et  Borne.  C'étaient  Ica  dreonstancea  de  la  guerre 
où  J*on  était  alors  qui  l'avaient  attiré.  H  obtint  des  sages  du 
conseil  un  en^oi  militaire,  et  olfrit  de  lever  une  compagnie 
de  trois  cenu  monaqaeiairea  français.  Peu  de  jours  après ,  le 
capitaine  Jacques  Pierre  un  des  clie&  de  le  conjuration,  étant 
arrivé  C  /ci  te  conseil  des  dix  n'est  pas  exmei;  ilj  mwi  dix  mois  fuê 
Jneques  Pierre  était  arrieé  et  qu'il  lui  stonnaiides  avis  sur  les  progrès 
du  due  d^Osstmef  cela  est  ineontestable.J  jugea  que  ceHbntcassin  , 
qui  pMsait  pour  un  homme  habile,  pourmît  être  employé  utile* 
ment  dans  Texécntion  des  mauvais  desseins  q|tie  lui,  Jatequee 
Pierre,  méditait.  U  vint  un  jour  dans  l'église  Saint«lfarc,  l'accosta 
et  commença  à  le  circonvenir  par  quelque*  Careises ,  l'Invita  à 
dîner,  le  mena  coucher  dans  sa  chambre  «  et  après  lui  avoir  fait 
promettre  le  secret  même  avec  serment,  lui  communiqua  ses 
perfides  projets,  le  dissuadant  de  servir  la  république,  lui  met- 
tant sons  les  yeux  les  longueurs  qu'on  éprouve  avant  d'être  es^ 
pédié;  lui  rappelaj)t  l'exemple  de  tous  ceux  qui  étaient  venus  • 
pour  prendre  du  service  et  qui  en  étaient  partis  mal  sdii^faits;  lui 
disant  enfin  que  c'était  on  miracle  que  cette  ville  eût  échappé  si' 
long-temps  a  une  surprise.  Il  tâcha  de  le  seduiie  pai  l'ap[)àt  de  la 
gloire  ,  lui  représenta  couibien  li  était  facile  de  i'tujparei  de  cette 
capitale  où  il  n'y  avait  point  de  troupes  et  où  il  suffisait  d'ua 
bâton  pour  mettre  tout  le  nionae  eu  fuite.  Il  ajoutait  qu'il  ('[  rou- 
vait  le  désir  de  s  eu  rendt  e  matlrci  qu'en  Turquie  il  avait  réussi 
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«blu  une  entreprise  feisblalilt  nus  |>erdre  un  seul  Homme; 
qu'ici  il  n'y  a^ait  qne  des  hoflinea  de  nil>e  et  (^uc  pt^rsoniie 
était  familiarisé  arec  la  guerre. 

Jacques  Pierre,  arec  quelques  antres  des  aiens,  conduisit 
Montcassin  au  haut  du  clocher  de  Saint-Mare;  de  U  il  lui  montra 
les  deux  passes  qui  communiquent  avec  la  haute  mer,  et  lui  dit 
que  tout  le  monde  ne  conBaisaait  pas  ces  passes  aussi^bien  que 
lui;  que  pour  y  entrer  il  ne  faut  pas  venir  en  droiture,  maià 
obliquement;  qu*il  en  avait  la  pratique  et  qu'il  était  sdr  de  con- 
duire un  vaiiwean  sans  difficulté  jusqu'à  la  place  Saint-lfarc.  Du 
haut  du  clocher  il  lui  rooniva  du  doigt  la  monnaie  en  lui  disant, 
n*cst*ce  pas  un  péché  que  tout  cet  argent  n'appartienne  pas  i 
un  monarque  ?  Les  g^ns  de  guerre  en  seraient  bien  autrement 
récompensés,  ici  on  acioorde  plus  d'honneur  à  des  laquais  qu'i 
des  mîtilaires.  Il  ajouM  qu'il  y  avait  bien  quelques  gardes  danè 
les  forts,  oà  autrefois  on  ne  tenait  personne,  mais  que  ce 
n'était  que  de  la  canaille  ;  qu'il  avait  demandé  de  l'argent  à 
l'ambassadeur  d'Espagne  pour  y  introduire  des  soldats,  outie  les 
trente  on  quarante  qui  y  étaient;  et  que  Vambaasadeur  lui  avait 
promis  plus  qu'il  n'avait  démindé. 

Jacques  Pierre  l'avait  engagé  à  écrire  A  Naplc?;  pour  ^u'on 
lesserrtt  sa  femme  do^'iat-Jacques  Pierre,  plus  étroitement,  et 
qu'on  eût  soin  de  faire  grand  bruit  de  cette  rigueur  afin  de  mieux 
voiler  les  projets  dont  on  était  convenu.  ICt  cela  eut  lieu  en  efTet; 
snais  cette  fenimf,  aprè<i  qu'on  eut  appris  a  Naples  la  mort  de 
aon  nuui,  fut  relâchée  et  reiivovée  à  Malte  dans  sa  mni«on. 

Jacques  Pierre  continua  de  parler  «vec  mépris  des  Vénitiens, 
l«s  accusant  de  manquer  de  courage,  et  de  nYtre  adonnés  qu'à 
la  table  c?  an  sotnmeil.  Il  ajoutait  qn'tin  jojir,  pendant  une  pro- 
ce«i«ii(>n,  quelque  bruit  s'éiant  élevé  sur  l;i  ]-lac<-,  les  bahit.Mits  rn 
euieut  une  tt'lle  (  pouvante,  qu'ils  se  préc ipiuiient  les  uns  sur 
les  autres  en  fii;tnt  à  la  traliUon  ;  et  que  si  diins  cf  moment  trois 
cents  mousquetaires  s'étai<>nl  prés(nt«'«.,  i!s  auiaient  pu  faire  tout 
ce  qu'ils  auraient  voulu.  Que  s'il  lui  donnait  sa  parole,  il  lui 
révélerait  une  entreprise  conçue  ]i;u-  lo  fine  d'Ossone  pour  s'em- 
parer de  cette  ville,  eutrej.rise  quf  luiit  si-mblait  favoriser. 

Là-dessus  il  lui  dit  qu'au  premier  avis,  le  duc  lui  enverrait  deux 


ff 
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ou  trois  galious  avec  cinq  retits  hointnrs  tuus  griis  de  main  (i^; 
que  quand  ils  seraient  à  soixante  milles  du  poit,  une  felou<|iic 
tiendrait  IVn  av<!rtir;  que  les  bâtinieuts  pruliieiaient  de  la  pre- 
mière nuit  favorable  pour  Tenir  mouiller  pit's  du  rivage;  qu'un 
prendrait  les  armes,  qu'on  mettrait  le  feu  en  divers  endroits 
pour  faire  courir  le  peuple  de  tous  côtés;  que  le  capitaine  Lan- 
glade  profitant  du  désordre  occasionné  par  l'incendie,  mettrait 
le  feu  à  l'arsenal  ;  qu'on  en  ferait  sauter  la  porte  avec  un  pétatd  ; 
qu'on  attacherait  aussi  quatre  pétards  aux  |>ortes  de  In  muiinaie; 
qu'on  formerait  de  tous  les  conjurés  trois  bataillons  pour  tenir 
pendant  tout  un  jour  contre  le  peuple,  favoriser  Tarrivce  des 

étrangers,  et  attendre  des  nouvelles  de  la  garnison  de  ; 

qu'enfin  si  on  ne  pouvait  pas  tenir  jusqu'à  l'arrivée  des  secours, 
on  ferait  une  retraite  honorable,  on  irait  rejoindre  les  vaisseaux  , 
«l  on  profiterait  du  premier  vent  de  nortl  pour  sortir  du  golfe. 

Il  ajoutait  que  ce  projet  n'était  pas  encore  parvenu  à  sa  matu- 
rité ;  mais  qu'on  pouvait  espérer  d'être  prêt  en  septembre,  ou  au 
plus  tard  en  octobre  (a);  que  puisque  ces  gens-ci  (les  Vénitiens) 
se  ûaicuta  lui,  il  lui  importait  de  conserver  leur  amitié;  qu'il 
.  voulait  exciter  le  roi  de  France  à  former  une  entreprise  contre 
les  Turcs,  que  la  république  serait  sollicitée  d'y  prendre  part, 
et  qu'alors ,  lui  Jacques  Pierre  en  donnerait  avis  au  duc  d'Os» 
•One,  ferait  arriver  son  armée,  et  s'emparerait  de  la  ville. 

Jacques  Pierre  interrogé  par  Montcassin  sur  les  moyens  qu'il 
avait  de  mettre  son  plan  k  exécution,  lui  répondit  qu'il  était  in- 
formé que  h'S  clefs  de  la  salle  des  armes  du  palais  se  trouvaient , 
disait-on,  chox  le  doge  les  jours  d'as.«emblée  du  grand  conseil; 
et  que  ces  armes  se  trouveraient  là  bien  à  propos.  Voici  les 
propres  paroles  dont  il  se  sei-vit  :  •  Ils  ont  dans  le  palais  certaines 
chambres  pleines  d'armes;  il  y  a  de  quoi  armer  dix  mille  homme» 


(t)  Ailleurs  on  dît  trrntc  barques ,  portant  ceut  bommcrt  ciiaconr. 

(2)  T.a  coDvrrsatino  que  l'on  rapporte  ici  est  donnée  pour  avoir  eu  lieu 
dans  le  mois  de  nart.  Jacque»  Pierre  j  dit  qu'on  ne  sera  pri^t  qu'eu 
•eptembrc  ou  octobre.  Doue  on  n'avait  pas  pu  avoir  le  projet  d'exéi-uter 
l'entreprise  à  l'époque  de  la  féte  de  l'Aoceusiou ,  c'ett-à-dire  au  mois 
de  mai- 
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en  arquebuses  et  espadons ,  etc.  •  nous  nous  en  servirons  ;  et  II 

lui  inuutia  la  porte  de&  salles  du  conseil  des  dix,  qui  servent 
d'arsenal,  en  lui  disant,  que  ces  armes  étaient  toutes  prêtes,  et 
qu'on  y  trouverait  jusqu'aux  munitions,  même  les  armes  char- 
gées ;  car  on  avait  soin  de  recharger  tous  les  trois  mois  les  ar- 
quebuses et  les  pistolets-  Il  ajouta  :  Céla  est  bien  mal  entendu 
de  la  part  de  ces  gen»-là,  car  ces  armes  qu'ils  tiennent  en  ré- 
serve seront  pour  leurs  ennemis  plutôt  que  pour  eux;  lui  répc* 
tant  que  le  succès  était  facile,  et  l'exhortant  i  se  taire;  car,  di- 
sait-il, ces  gens-ci  ont  des  espions.  Il  lui  recommandait  sur-tout 
de  ne  jamais  écrire.  Il  lui  arriva  aussi  une  fois  de  dire  que  la  ré- 
publique avait  une  artillerie  plus  belle  que  celle  d'aucun  autre 
prince;  mais  Langlade,  l'un  des  principaux  conjurés,  assurait  qu'il 
ne  fallait  pas  s'en  inquiéter,  puisque  la  vue  d'une  épée  nue  suf- 
fisait pour  mettre  les  Vénitiens  en  fuite  :  et  ces  geus-Ià,  di- 
sait-il ,  veulent  enchaîner  le  lion.  A  quoi  Jacques  Pierre  répondit  : 
Le  lion  dévore  quelquefois  son  maître,  cl  sur-tout  quand  soa 
maître  ne  l'aime  pas.  La|iglade  ajouta  qu'en  se  rendant  maître  de 
cette  ville  ,  on  y  trouverait  tel  prisonnier  asset  riche  pour  payer 
de  quoi  entretenir  dix  mille  hommes  pendant  trois  ans. 

Ils  voulaient  que  chaque  soldat  eut  son  épée  et  un  pistolet,  et 
qu'on  plaçât  deux  sentinelles  sur  le  clocher  de  Saint-Marc  On 
était  divisé  d'opinions  sur  l'exécution  du  projet;  mais  de  part 
et  d'autre  on  était  convenu  que  lorsque  les  vigies  apercevraient 
les  deux  vaisseaux  du  duc  d'Ossone  à  l'entrée  du  port,  lesquel» 
devaient  combiner  leur  marche  de  manière  à  arriver  un  jour 
d'aasemblée  du  grand  conseil,  le*  trois  cents  soldats  et  autres 
conjurés  se  réuniraient  à  on  signal  convenu  sur  la  place  Saint- 
Marc,  se  précipiteraient  dans  le  palais,  retarderaient  la  perte  du 
conseil,  ou  massacreraient  tous  les  membres,  et  s'empareraient 
des  salles  d'ai-mes;  qu'on  avertirait  les  soldats  de  ne  pas  faire 
de  mal  aux  marchands  pauvres,  qu'ils  étaient  disposés  à  favo- 
riser la  révolution.  £n  même  temps  on  devait  mettre  le  feu  à 
l'arsenal,  et  après  l'avoir  occupé,  y  prendre  de  rartillerie  pour 
s'assurer  de  la  place  S.iint-Marc  où  l'un  se  fortifierait;  car  qui 
tient  Saint-Marc  est  maître  de  toute  la  ville,  parce  qu'il  n'y  « 
pa«  d'auue  grsuide  pUce  ou  les  habitants  pussent  se  ranger  ejx 
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ordre.  Il  était  important  aussi  d'envoyer  un  nombre  de  mou., 
îue^aires  p,-endje  poste  au  poui  lU^ilte,  afin  de  garder  cêttc 
cotuuiunicatiou. 

On  ajoutait  que  le  duc  d'Ossone  se  contentait  d'être  m.Ure  de 
la  ville;  mais  qu'il  abandonnerait  le  trésor  i  ceux  qui  exécute- 
raient l'entreprise.  U  l'avait  promis  à  Jacques  Pierre.  La  place  oc- 
cupée, et  les  canons  en  baUerie  menaçant  de  foudroyer  toute. 
les  maisons,  la  populauoa  n'avait  plus  qu'à  se  reudre  la  corde 
au  cou.  On  était  sûr  que  les  garnisons  voisines  ne  viendraient 
pas  an  secours  de  Venise .  puisqu'il  n'y  en  avait  pas. 

Le  duc  d'Ossone,  au  premier  avis  de  ce  succès,  devait  faire 
partir  vingt-cinq  ou  trente  galères  pour  donner  main-forte.  Ces 
galères  devaipnt  même  suivre  les  deux  galions,  mais  de  loin 

Jacques  Pierre  pour  inspirer  plus  de  confiance  au  gouverne- 
ment vénitien,  lui  avait  donné  à  entendre  qu'un  Milanais, 
nommé  le  capitaine  Viaconte,  avait  donné  avis  au  duc  d  Ossone 
qu'avec  dix  barques,  ne  tirant  que  trois  palmes  d'eau,  et  por- 
tait trente  homme»  chacune ,  il  se  chargeait  de  venir  pUler  1. 
Hioonaie  et  bniler  l'arsenal  ;  il  ajoutait  que  ce  Visconte  se  trou- 
vait à  Venise  san»  qu'on  sût  pourquoi.  Il  était  vrai  qu'à  Naplea 
on  avait  construit  des  barques  qui  étaient  destinée»  à  venir  «ous 
le  commandement  d'un  Anglais,  nommé  Jlaillol.  .,1 

Tels  furent  les  discours  par  lesquels  Jacques  Pierre  et  ses  corn- 
phces  tâchèrent  d'engager  dans  leur  complot  Montcassin,  qai: 
était  sur  le  point  de  partir.  ^H^^MK'* 

Des  gens  bien  intentionnés  firent  parvenir  dans  les  mains  du 
sérénissime  Nicolas  Donato ,  un  écrit  en  itaUeu ,  mais  orthogra- 
phié à  la  française  ,  dans  lequel  on  dévoilait  la  machination  avec 
des  pàrticuiarités  sur  les  projets  concertés  entre  le  duc  d'Ossone 
et  d'autres  capitaines,  et  même,  y  était-il  dit,  avec  un  domi- 
nicain vénitien,  pour  surprendre  la  capitale. 

MontCRssin  revint  ver»  le  milieu  du  mois  d'avril;  il  alla  loger  à 
l'aubcrgedelaTrompelte  où  descendit  aussi  un  capitaine  nommé 
Balthazar  Juven.  Il  lui  dit ,  avec  beaucoup  de  précaution ,  qu'U  •  ^ 

avait  à  conférer  avec  lui  sur  des  choses  très-importantes ,  et 
quoique  Juven  lui  eût  répondu  qu'il  était  prêt  à  l'écouter, 
Montcassin  difféi-ait.  Cependant  après  s'être  assuré  de  sa  discret 
lion  ,  Montcassin  le  condui.sil  chez  Jacques  Pierre ,  dont  le  logc- 
Tome  FIL  * 


 \ 


î-ha  HISTOIBR  Dlî  VETTISK. 

ment  était  pcn  éloi^é  ;  ils  y  trouvèrent  le  pétardier  Langlade, 

Nicolas  nonault ,  les  tlenx  frères  Charles  el  Jean  Boleo  (ï),  na 
soldat  nommé  la  Colombe  ,  et  à  eu  qu'on  croit  aussi  Jean  Bérard, 
condamné  par  le  conseil  des  dix  il  la  peine  capitale. 

Jacqne<;  Pierre  ,  Muntcassin  et  le  capitaine  fialthas<nr  «'étant 
écartés  de*  autres  ,  Montcassin  dit  qnc  Juven  ne  s'était  pas  engagé 
à  faire  tout  ce  qui  dépendrait  de  lui  ,  ni  à  garder  sur>tout  un 
profond  silence;  mais  qu'il  avait  donné  sa  parole  d'y  concourir 
si  on  lui  communiquait  tout;  qu'on  lui  exhibât  le  plan,  et 
qu'on  lui  en  remit  copie.  Cela  fut  fait  ;  et  par  ce  moyen  il  fut 
iustruit  de  tout.  (^P'oilà  qui  est  bien  invraiseml>lable.) 

Déterminé  à  ré>éltT  ce  complot  au  gouvernement,  il  feignit 
d'avoir  à  traiter  des  affaires  de  sa  compagnie;  il  alla  avec  Mont* 
Cfissin ,  qui  nu  s  en  méfiait  pas ,  jusques  dans  la  salle  ducale.  Là  il 
le  fît  asseoir ,  et  le  laissa  gardé  à  son  insu  par  diverses  personnes, 
notamment  le  uoble  Marc  Bollani  à  qni  il  s'était  adressé  pour  ob- 
tenir audience,  à  l'effet  de  faire  cette  révélation. 

Le  caj)itaine  Balthazar  Juven  fut  d'ubord  introduit  dans  la 
chambre  du  sérénissime  Donato ,  et  U  il  exposa  l'affaire  comme 
on  le  voit  dans  la  dédaratian  annexée  au  procès. 

Mais  comme  ils  entraient  dans  la  salle  ducale,  Montcassin  de- 
manda à  Juven  où  ils  allaient.  Celui-ci  lui  dit  alors  franchement 
qu'il  allait  demander  au  doge  la  permission  de  mettre  le  feu  à 
1 -arsenal ,  à  la  monnaie,  et  de  livrer  Crème  aux  Espagnols.  Alors 
Montca<siii  ,  ]>àle.,  abattu  ,  à  demi-mort,  lui  dit:  Aiil  vous  voulex 
nous  perdre  tous!  Juvrn  le  rassura  en  ajoutant  qu'il  dirait  au  doge 
que  lui  Montcas&in  vcnnii  aussi  pour  révéler  cequ'il  savait,  cl  qu'il 
le  ferait  iotrodaire,  ce  qni  eut  lieu  en  effet;  l'un  et  l'autre  fu- 
rent fort  caressés  par  sa  sérénité,  qui  leur  promit  une  récom- 
pense. Montcassin  s'obligea è  garder  le  secret,  et  à  donner  avis  d» 
tout  ce  qui  arriverait  d'Espagne  ou  de  qitelqu'autre  part. 

Le  capitaine  Balthazar.  qui  avait  affaire  à  sa  compagnie,  ne 
s'occupa  plus  de  la  conjuiation  ,  paitit  de  Venise,  et  s'en  alla  k 
Crème.  Immédiatement  après  sou  départ ,  Montcassin  ayant  ré* 
fléchi  probablement  sur  le  danger  qu'il  courait,  s'adres»a  an 

(i)  O»  BoIpo  Kont  les  moines  que  les  De»koul«aux ,  duut  le  uom 
trouT«  itaiiaAiic  dan»  et  rapport. 
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tioble  Marc  B^laai  noatmé ,  pour  obtenir  me  endîmce 
des  inquinteun  4'étet. 

Là  il  expos»  toote  Pallfaire,  et  révèle  »  conme  il  «pprit  par  see 
aombremset  déelantiom,  loaiee  les  perticulsrttés  quil  iteiire* 
caâllies,  notawiaeiit  ches  rembesudear  (l*£spagne  «Tee  leqael 
n  êyfik  en  phniewi  conrérenccs^  ei  d*«itt  iMnmné  Bobert  B«cci« 
hrdo  de  Bergame,  ami  et  confident  de  rambasaadenr  t  par  Us 
mains  duquel  peiiaient  tontes  les  ntfgociatioas  lelatîves  à  co 
«omplot,  les  lettres  dn  dnc  d*0a80iié,  et  les  réponses  dont  il 
avait  m>  grand  nombre*  et  enfin  de  tons  eenz  qni  firéipMiitaîent 
eetfe  «niion  ponr  se  déroner  à  rEspagne^  et  conjurer  la  perte 
•d»  h  républic|oeb 

Ce  Bobert  à  répoqne  de  la  mutinerie  des  soldats  hoUeiidais» 
qni  étaient  au  1.-i7nrr>th  (i),  y  était  allé,  et  leur  evait  mené  un 
•oldat  nommé  la  Roche  «  pour  leur  dire  que  dans  peu  de  jonca  il 
leur  arriverait  da  secourt  de  Naplas;il  en  entretint  même  un 
«apitaiiic  du  comte  de  Lœwensteiii ,  que cesmndns  avaient  cboisi 
poar  chef,  et  qui  ensuite  aUa* 

.  JacqacA  Piertre  fomentait  aussi  Cette  insurrection,  en  disant 
qne  Tarmée  cApagnole  était  dans  le  golfe,  et  que  sous  peu  de 
îour*  rlle  donufrait  du  secoure  aux  révoltés.  Il  était  en  intelli' 
gonce  avec  quelques  officiers  |>rm('ip;Mix  des  mutins  qui  étaient 
initié!^  d.ms  ],i  conjurntion  ,  et  qui  voulaient  s'emparer  de  trois 
galères  en  station  pour  I.i  garde  du  lazarcth. 

Montcassin  a'offrit  h  faire  prendre  ledit  Robert, avec  ses  papiers* 
ïl  l'atiiia  dans  une  maison  où  étaient  les  autres  conjurés;  mais 
soit  effet  d'un  malhenreux  li.isard,  soit  ])ar  une  suite  lirs  précau- 
tions qu'il  etiiit  oblii^e  de  pri  adic  a  cause  d'une  coudamuuiiua 
qu'il  avait  deja  eucourue  pour  le  meurtre  d'un  capitaine  esclavon* 
il  ne  tomba  point  en  notre  pouvoir. 

En  somme ,  Montcassin  donna  des  preuves  de  son  aèle  en  in* 
diquaut  par  écrit  les  moyens  de  déjouer  la  ooMM^iration  »  et  en 
womuuBt  odni  de  hke  cecter  une  personne  fidèle  ^  prudcnto^ 
et  parfiiitement  instruite  de  la  langue  française  »  qui  yit  et  en* 
lendit  les  traîtres,  et  dont  le  rapport  confiMm  les  déderatioM 
enaljaées  ci-dessus* 


(i>T«iU  le  Ikit  de  la  «ntiaeriadas  soldats  hollandais  coasuié. 
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Coaiaie  «m  jofM  qnt  MontcMmi  dépeadant  la  naiMMi  de 
raniMmdeiir  de  France  (i),  et  regardé  de  maai^  anl,  ne  po«p 
-vait  rester  à  Veniie  mu  «jaSl  y  eât  péril  poar  aa  oa  Ten* 
Yoya  à  Candie ,  en  lui  aasignant  cent  dacals  par  moia ,  à  titra  de 
yémim^tion ,  et  en  le  recommandant  an  pnnréditenr-géoéral» 
*  Lea  part  Icalariléa  ^vi  résultent  dea  décbradona  sont  lit 
anivante*  : 

'   D  a  été  concerté  à  Naple!<  entre  le  duc  d^OwoDeet  antres,  nn 
^  projet  que  Ton  cro3«it  focilr  ,  poOT  Mrprendre  cette  Capitale 

avec  deux  mille  hommes  de  chois,  oondnita  ici  par  qnatre  ga- 
lions, galions  devaient  arriver  chargés  en*  apparence  de  èsaV' 
*  chandises  rrencombreinent ,  et  avec  des  lettres  poar  divers  nêgo> 
ciants.  Sous  les  couvertures  qui  étaient  disposées  ponrgéraniir  les 
marchandises  des  injures  de  l'air,  Ici  !>o!<iats  devaient  se  tenir 
■caclie's  j)t*n(]ant  le  jour,  la  nuit  ils  devaient  en  sortir,  et  entrer 
.       •  dans  le  port  de  M^lamocco ,  s'otnparcr  de  quelques  barques, 

prendre  terre,  descendre  partie  sur  la  place  Saint-Marc,  ])arlie 
à  l'arsenal,  cinq  cents  (l;ms  le  canal  de  Murano ,  partie  sur  les 
ponts,  partie  devant  les  maisons  qui  sont  sur  le  f;r;iiKi  canal, 
cinq  cents  devaient  prendre  po5ie  iiu  pont  de  l'.i.ilie,  et  s'y  bar- 
ricader en  s'emparant  de  toiiti";  les  maison»  voisines;  des  cinq 
cents  restants,  trois  cents  dexaiint  dnueurer  en  bataille  sur  la 
place,  et  deux  cents  se  rendre  inaitres  du  palais  et  des  procu- 
raties.  lis  disaient  qu'ils  avaient  deux  ou  trois  cents  hommes 
dévoués  qui  devaient  s'emparer  des  principaux  personnages  de 
la  ville.  Pendant  ce  temps  les  vingt  galères  du  duc  d'Ossone  de- 
vaient se  tenir  k  portée  de  donner  du  secours.  Cette  entreprise 
devait  être  tentée  dans  le  roots  de  mars,  ou  dans  ceux  d'octubre 
•t  de  novembre.  Le  duc  avait  promis  la  liberté  et  une  récompensa 
pécuniaire  aux  forçats  s'ils  cooduiaàietit  lea  bâlinenta  jusqu'ici  ; 
et  comme  ils  avaient  éleré  dea  doutée  anr  la  profondeor  suffi- 
iante  de  iVau ,  il  avait  été  réglé  que  diaquc  galère  eevait  accom* 
pagnée  de  qnatre  barqoea  et  de  qnatre  bateaux  armés  pour  venir 


(i)  Cela  n'avait  pas  été  dit  ci-dessus.  Ou  dit  au  contraire  qu'il  avait 
clitima  im  emploi  de  capitaine  au  service  de  la  république;  dToè  il  sait 
^*il  aa  pMVMt  êm  m  de  la  aulion  ni  seaa  r«rtaiit4  4a  raaJiamdaar. 
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M  placer  clans  les  canaux  de  manière  qu'une  partie  de  la  ville  n« 
put  pas  envoyer  du  secours  à  l'autre.  Ils  devaient  s'emparer  de 
toutes  les  harques  i-t  gondiilcs,  couper  les  puutSf  et  défendre  à 
tous  les  habitants  de  paraître,  en  les  assurant  qu'on  n'en  voulait 
ui  à  leurs  persouues  ni  à  leurs  biens  ;  que  le  roi  d'Espagne  les 
prenait  sous  sa  protection  ,  voulait  les  maintenir  dans  leur  an* 
tique  liberié,  et  les  délivrer  de  Toppression.  On  devait  faire  le» 
mêmes  promesses  à  la  noblesse ,  en  lui  promettant  que  le  roi 
ne  donnerait  les  rharges  qu'aux  patriciens,  et  qu'ils  les  rendrait 
même  plus' lucratives.  Cela  fait,  le  projet  des  conjurés  était  de 
faire  sonner  la  cloche  qui  convoque  le  grand  conseil  et  le  sénat , 
afin  que  tous  les  membres  de  ces  assemblées  vinssent  y  jurer  fidé- 
lité au  roi.  On  devait  gagner  les  nobles  pauvres  par  de  belles  pa> 
rôles  ,  et  leur  laisser  entrevoir  des  espérances  d'aggrandisj>ement. 
Quant  aux  principaux  patriciens,  comme  sa  sérénité,  les  procu- 
rateurs, les  conseillers,  les  sénateurs,  on  se  proposait  de  les  ar- 
rêter. On  avait  préparé  à  Niiples  des  barques  avec  lesquelles  on 
pouvait  |>arcourir  les  eaux  de  Venise,  selon  le  conseil  de  ce 
Dominique  qui,  dit-on,  a  été  autrefois  détenu  à  Barletta,  homme 
de  résolution,  actuellement  pilote  de  l'un  des  principaux  vais« 
seeux  du  duc  d'Os.sone;  la  (lotte  et  le  duc  lui-même  en  personne 
devait  veuir  s'emparer  des  forts.  ^ 

Telles  sont  en  substance  les  particularités  que  l'on  recueilli 
des  divers  écrits.  Il  serait  trop  long  d'eu  doimer  les  detaîU. 

Tous  ces  projets  se  tramaient  à  Naple*  dnus  lo  mois  de  jan- 
vier dernier.  Cela  est  prouvé  par  les  lettres  du  bourguignon 
I^urrnt  Noia ,  l'un  des  émissaires  envoyés  pour  cet  objet,  lequel 
le  5  et  le  lo  janvier  écrivait  à  un  M.  Given,  et  trouvées  sur  lui 
certain  Charles  de  Boleo.  Il  s'y  sert  de  noms  supposés  et  de  for- 
mules de  convention;  mais  avant  de  mourir  il  a  confessé  que, 
par  le  nom  de  Pierre,  il  ententlait  dé'^igner  le  duc  d'Ossonc,  e| 
que  le  capitaine  Briardo  et  Jacques  Pierre  ayant  révélé  ce  cum. 
plot  impie  au  moment  où  il  allait  éclater  (/c<  on  convient  yue 
Jacques  Pierre  avait  fait  des  révélations  avant  /r  l3  mars.  Jacques 
pierre  1rs  faisait  tiès  le  quatrième  jour  de  son  arrivée  à  V enise ,  dix 
mois  avant  le  i4  mai.  )  Robert ,  dans  sa  lettre  du  i3  mars  au  duc 
d'Ossoue ,  déplorait  l'occasion  perdue.  Cette  lethe  a  été  trouvée 
avec  une  autre  de  r.-troba>^sadeur ,  dans  une  cafsctte  des  frères 
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Boleo,  ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  un  autre  rapport.  Il  y  témoigne 
ie»  regret»  de  ce  qu'on  n'a  pas  profité  du  temps  où  Lanr(>nl 
avait  été  expédié  à  Naplcs  ,  disant  que  si  lui,  Robert,  il  )  eût 
été  envoyé,  jies  diligences  auraient  eu  un  meilleur  résultat. 

On  peut  ajouter  que  lorsque  notre  armée  prit  un  galiou  da 
duc  d*Ossone,  parti  de  Triestc  avec  un  chargement  de  sel ,  le 
capitaiue  envoya  ici  le  capitaine  Michel  Valeutini,  qui  comman- 
dait ce  galion,  un  de  6eft  iils  et  Marin  Marti,  ragusais,  qui  en 
était  le  patron.  Valcntini,  mis  à  la  torture,  avoua  que  les  galère» 
du  duc  ,  qui ,  peu  de  temps  avant  avaient  capturé  deux  vaisseaux 
marchauds  vénitiens,  venaient  en  Istrie,  dans  le  de&sein  de  sur- 
prendre Piiano ,  Capo-d'lstria  et  Muggia  ,  qu'elles  portaient 
S, 800  hommes  ,que  l'on  comptait  débarquer  dans  ces  trois  ports, 
pour  «'y  fortifier  et  les  occnpcrau  nom  do  l'archiduc  d'Autriche. 
Le  reste  de  l'armée  ,  consistant  eu  35  galères  et  16  galions  ,  de- 
vait se  rassembler  à  Brindisi,  de  là  remonter  le  golfe  jusqu'à 
Pirano,  lais9«;r  à  Capo-d'lstria  les  gros  vai&sraux  et  la  moitié  des 
galères,  placer  l'autre  à  Muggia,  donner  avis  de  leur  arrivée  à 
l'archirluc,  et  parce  coup-dc-main  forcer  la  république  à  lui  de- 
mander la  paix.  Ensuite  la  flotte  napolitaine  devait  laiiiser  une 
partie  des  troupes  i  terre,  garder  l'autre  à  ]»ord ,  «e  réunir, 
chercher  notre  armée  et  la  cond>attrc.  Suivant  le  déjxisant,  celte 
flotte  combinée  avec  celle  d'Espagne  et  de  Gènes,  ne  devait  pat 
former  moins  de  60  k  -n  galères  et  de  3a  galions.  Lonqu'elle  eut 
pris  le»  deux  vaisseaux  de  commerce  vénitiens  et  une  felouque 
qui  leur  donna  des  avis ,  iUalhiient  prendre  terre  ù  Pirano;  mais 
l'amiral,  sur  les  avis  qu'il  avait  reçus,  jugea  à  propos  de  rétro- 
grader.  Les  ordres  du  dnc  d'Os^one  étaient  que,  si  r.»nnée  vé» 
lûticnne  évitait  le  combat,  la  flotte  espagnole  ne  cherchât  pas  à 
rengager,  mais  qu'elle  poussât  droit  à^irano  ,  lien  de  sa  des- 
tination. Quand  le  duc  vit  sa  flotte  de  retour  a  Naples  ,  sans 
être  allée  à  Pirano,  il  en  fut  fort  irrité,  et  l'amiral  D.  Pierre  de 
Leva,  s'excusa  en  disant  qu'avant  rencontré  ces  bâtiments,  il  avait 
Toulu  profiter  de  l'occasion. 

Ces  divers  avis  avaient  excité  la  vigilance  du  gouvernement,  on 
voyait  qucdc  toutes  parts  de  mauvais  desseins  étaient  tramés  contre 
la  république.  Valentini ,  pendant  que  nos  galères  lui  donnaient 
la  chasse,  avait  mis  toutes  les  lettres,  dont  il  était  chargé,  dans 
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«Bé  MtMtt*  t  et'Ui  «vût  j«lées  à  ItflMr  arec  un  poidfl.  Ce  c  api« 
lÛM,  M»  fils  €t  te  pain»  mat  mcom  daM  le»  pritMe.  On  iee 
«lécatn*'  ft«  prôner  joor. 

Les  frères  BoIpo,  ci-dessns  nommés,  étaient  rar  le  point  de 
partir  pour  Naples  lorsqu'on  les  arrêta.  Ils  y>  allaient  arrêter  lé 
plan  de  Tentrepriae.  Charlea  l'avoua  dana  son  interrofatoire', 
ajoutant  qu'il  en  avait  entretenu  Tambassadettr,  et  que  eekii*et 
lui  avait  répondu  qu'il  ferait  de  son  cété  co  qui  fc  concernait 
selon  la  manière  dont  on  en  agirait  à  Naples;  qu'il  s'assurerait 
ici  du  monde  nécessaire,  et  de  tout  ce  qu'il  faudrait  pour  sup- 
pléeranx  moyens  qui  Tiendraient  a  inanquci.  L'auibas«adeur  lui 
demanda  aussi  s'il  n'aurait  pas  danfi  la  mam  qiu>!qur  homme  da 
pays,  on  autre  confident ,  qu'on  put  employer  utilt-meot. 

Quanta  l'eu  trepriKC  de  Crème,  l'acteui' principal  et  «nique  était 
le  lieutenant  Jean  Kérard,  qui  était  secrétoire  du  cHpitune  Bal- 
tlm/.ar,  lequel  y  avait  porté  ce  coupable  dessin,  c  était  un  ami 
du  capitaine  Jacques  Pierre.  Ausm,  en  apprenant  &a  mort,  en 
témoigiia-t-il  beaucoup  de  chagt  in  ex  d'iuquiétude ,  et  on  croit 
qu'il  était  dan»;  la  compagnie  des  conjurés,  lorsque  Muntcas-i» 
conduisit  Juvea  chez.  Jacejucs  Pierre.  Il  a  confeî^sc  que  pendant 
qu'il  était  à  Crème  ,  il  entretenait  des  intelligences  avec  le  goà- 
iremeur  de  Milan.  11  a  rapporté  les  conférences  qu'il  avait  cueaà 
▼eniae ,  evant  son  départ ,  a^ec  Tarobassadeur.  Cet  ambasiedeor 
atAit'tiilii  j^^^^^^^^^^^^y^^g^i^^meadem 

de  lui  poar  que  le  fortereaie  de  Crème  tomblt  t«  penvoir  du  roi  t,. 

et  rembeMadeiur  l'en  eTait  remercié.  'i.  t 

Isti^èjÇMqif  II  |eui  Bérerd  avait  donné  eeie  de  aee  dl^yotl^ 
^^iwwawmntetumt  deMika  p  teUm  qa*îl  lee  eviit  eoooerléee  9n$fi 

ftÉÊÈÊÊÊiiâÊÊtli^  gMverneaur  Ini  fit  dire ,  de       vms»  per  Jea». 

FtflM^f^ib»^        qèi  ont  été  eocéestée*  qu'il  peniatAl  dtae 

•eà  réadfééiu ,  ei  lu  eaf  07a  de  l'ergent  à  plviieara  repriaat. 

Béferd  tiiJiilÉaiWÉr|iiiatf^nes  jesqu'av  moment  oà  il  fut  »rfkém 
■  CTéiiic  PowtilAnf|lri^||fl^||ÉRmeRt  do  sa  cot  reaponduice  evec  li 

govptmenr  «  tona  lea  deox'^t  «vooé  le  fait  et  ont  été  condamnés 
le«oaeeil  dea  dix  »  lenr  eaécntion  a  ea  lion  de  la  mawArt 

qne  le  contell  a  jogéo  la  plot  oonTOneblOk 
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C'est  fl  la  justice  piiblicfue  faite  dan»  cette  ville  de  Renault  et 
'de»  fi-t'res  Boleo ,  que  l'on  doit  la  découverte  tlii  complot  tramé 
i  Crème;  car,  à  la  nouvelle  de  ce»  exécnfions,  Jc»n  Bérard  ne 
put  contenir  les  remords  de  sa  conscience. 

-  Plusieurs  autres  F rançaiK ,  impliqués  dans  cette  affaire ,  prirent 
la/uile.  La  plupart  se  refu|^^^ta  Naple*  oà  iU  forent  aoca«UUf 
jCt  récompensés  par  le  duc. 

Le  conseil  des  dix  m  hit  mouril'  tons  les  coupables.  Lec«|iitiiiMl 

•iau  que  aafeMrae  Arailia  «C  qnatM 
•MmFm»^  «i^if  à  l^MOMioa     coviploc  de  CMhm.  Il  reite 
.mmréf  dm  les  pritom^  mx  oa  lept  piéveam  qa'oa  aettfdem 
]Mi  à  e^iédicr. 

Il  y  c«nit  bien  encore  quelques  aetict  owi|ieM»t  *  veenc^  ^ 
à^U,  ooHMW  lit  M  tont  poiat  tvfétéê,  il  est  à  propos  de  peser 
iiiftiewent  i^'l  eonvient  IWre  «ne  pvodMnMlfcin  eonCte  eux. 
OMii  naiMn  îtmt^mm  «  été  pear  feovi,  dans  «Aie  omuSon  ,  hi 
'ba«e  d'Achille,  i^le  i  fait  H  fgÊén  h  bleiMire  vtkiMit  la  perOdle 
êm  vm  sVtf  Miaifintée  {uir  leanmaiivab  dniiim ,  entMt  le  verta 
•deeaMNt  e  édité  danele  ritéMeai  de  U  «oafwMîen. 

XeKRf  dei  mqumtemn  d*éêmi  m»  wétidera  à  MUan ,  du 

j  Ou  le  charge  de  faire  observer  un  certain  Georges  Ctfdoua^ 
portttfuf ,  aûidé  du  M'*,  do  Bédemar,  aiort  à  Milao. 

aa.  Lettre  du  doge  au  même  ,  du  a  novembre  1618. 

m 

,  On  lui  désigne  nn  B.  CatlcM  ddh  Roja ,  comme  ayant  en  patt 
im  complot  de  Crfrme ,  <m  le  charge  de  tlnfenner  est  à  M  flan  > 
«a  de  lâcher  de  pénéhvr  sm  destelM. 

»  * 

•    al.  laiêre  dm  même  ém  même ^  dm  la  novenUire  i6i8. 

On  lui  arm-ic  réception  de  sa  K*ttre  du  7,  par  laquelle  il  an- 
■onçait  qu'en  effet  ce  D.  Cailos  était  à  Miîau,  et  ou  lui  réitère 
Tordiic  de  le  faire  surveiller  diligcaimcnt. 

»'»  • 

•  I. . 

\ 


A4'  Leitre  àu  même  au  méne^'du  x3  novembre  1618. 

On  loi  donne  «rît  d'une  teneôntre  de  tumcmix  dm*  le  folfe, 
el  on  ijoate  1  •  Le  viee-MÎ  e  obunui  ^pie  le  pèie  capucin ,  envoyé 
en  Eapifee  ponr  7  porter  les  plaintef  de  la  ville  de  Naplea,  i«> 
vint  sur  s«s  pea,  ipMlIqn'U  eèt  déjà  faildouae  journées.  > 

On  fait  voir  cpt  oe  eapncin  a^écaift  am  as  tonte  dès  le  nioia 
d'octobre,  et,  par  conféquent^  lonf>teinps  après  la  décon-verte 
da  la  eooinnitMni  à  Venise  »  i  neina  qu'il  n'en  tk%  été  expédié 
an  second. 

On  M  plaint  aassi,  dans  cette  lettre»  d^  procédés  du  due 
d'Ossone  et  des  prétextes  dont  fl  ae  «eit  pour  ne  paa  rendre  lea 
Tafittenrc  vénitiena  captoréa. 

35.  Lettre  du  même  au  méme^  du  a4  novembre  1618. 

Contianation  des  plaintes  pour  la  noirt^tlilution  des  vataseans. 

96.  Lettre  àu  même  au  méne^  du  7  mars  1619. 

On  lui  annonce  que  le  roi  de  France  s'intéresse  à  faire  restituer 
les  vaisseaux  véniiicns,  et  on  se  plaint  de  la  protection  que  ia 
doc  d'Ossone  donne  anx,Uscoquea. 

A7«  Lettré  du  méméim  méme^  du  9  mort  1619. 

On  lui  envoie  une  instruction  sur  la  rnanliTe  dont  il  doit  parl^ 
de  ralliauce  conclue  entre  la  république  et  le  duc  de  Savoie. 

n8.  Copie  de  Pèutrueikin  nu-mentieimée, 

29.  Lettre  du  duc  au  même^  du  \i  mars  16x9. 

On  lai  «MMMoe  M  toppel  ci  te  aeoréMîn  VtadiMMSo  ^ 
doitfovMflaMv. 

do.  Dépêche  du  sénat  à  l'ambassadeur  de  ta  république  eff. 

Espagne  f  du  ao  avril  1619.  ^ 

On  le  charge  de  »e  plaindié  de  Tteonlil  qne  le  dae  dX>«Mntt 
Ml  ittx  Uaooqaea,  et  de  démir»  lea  braito  aialioîeaaeBient  té- 
pandoB  aor  la  pnblicatiofi  dé  fÉlUattce  de  I»  République  avec  le 
^le  de  Savate  «  ea  aiiatant  qnMelle  «IMuiot  a'éM  qa#5déiNetv«». 
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SECTION  XV. 

Er.trait  du  rappoit  dit  marquis  de  BcdcmtWp  êtw  som 

tét  nom  du  roi  MlliolîqM  «t  celai  de  h  natioa  eepifoole  mtX 
à  Venise  les  noms  les  pin*  odienx  qo*oo  paisse  prononcer*  Ara» 
la  populace,  la  qualification  d'espagnol  est  on*  injare.  Chct 
les  grands  cette  luûne  se  manifeste  par  des  maximes»  eteUe  prend 
sa  source  dans  la  connaissance  qa'ib  ont  de  notre  ginndear ,  do 
Tétendae  de  la  monardiie ,  de  ses  ressoorcM  «  de  ses  iiiépsisaUM 
richesses ,  de  ses  forces  de  terre  et  de  mer  ;,de  là  naissent  de» 
craintei  d'antant  plus  légitimes  que  celte  paissanee  les  entoaro 
presque  de  tontes  parts. 

La  haine  dn  peuple  est  plntAt  digne  de  pitié  que  de  chêtimeDl» 
perce  qtt*il  voit  qne  c'est  notre  puissance  qni  sert  de  prétexte 
à  tons  les  impAts  dont  on  Técrase ,  à  foules  les  extorsions  dont 
n  a  à  gémir,  i  toutes  les  levées  qni  se  Hént  violemment  pour 
rarmée  et  pour  la  marine.  Comment  ne  se  répandrait4l  pas  en 
imprécations  cuntro  ceux  qn*ou  loi  peint  comme  les  auteurs  dt 
m  misère. 

Le*  Vénitiens  savent  très4neB  qne  la  roonarcbie  espagnole  est 
condniie  par  la  pmdcnce  et  par  la  plus  habile  politique.  Us 
voient  notre  grandeur  et  notre  gloire  croître  de  jotir  en  jour. 
Mais  n'est  phor  cela  qn'ils  ont  soin  de  nonadénigrer  et  de  donner 
k  tons  nos  succès ,  à  tons  nos  actes  des  couleurs  odieuses.  * 

Si  nous  mvons  conserver  la  bienveillance  dfs  autres  nations, 
ils  disent  qne  nous  aspirons  à  la  monarchie  univei  selle.  Si  nous 
nous  montrons  généreux  de  ces  biéos  que  ia  Providence  nona 
a  départis  avec  t^iut  de  munificence,  Boua  cherchons  à  corrompre. 
Le  roi  catholique  fournît-il  des  secours  aiy  roi  Ferdinand  son 
parent?  Ils  le  dénoncent  à  toutes  les  cours  comme  penurhaieur 
de  la  paiXf  onmmn  protettenr  dn  l'injustice,  •ouium  ewienu  d« 
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1i  liberté  vénidciuie.  Le  duc  d'OMone ,  irioe-toi  de  Naplet* 
■niie-«-il  quelques  bétimentt  pour  ntvigaer  dans  TAdrialique? 
Ut  rem  disent  qne  cet  anDemeat  est  destiné  à  être  eaplofié 
contre  VenÎM.  En  effet»  il  éttit  étrange  que  le  dm  d^OMone, 
aajetduroi,  fit  efoissr  les  vaisseaux  dnrol^  pour  porter  seoours 
i  im  prince  parent  du  roi  ! 

Ici  je  ne  pois  me  dispenser  de  parler  de  «oinnénie. 

AttssItAt  qn*il  fat  connn  qoe  sa  majesté  cailioliqae  avait  dé» 
terminé  de  secoorir  le  rai  Ferdinand ,  sans  se  laisser  araéter 
par  la  considération  des  embarras  que  pouvaient  lui  prépa- 
rer les  Tnes  d  peu  dissimulées  des  YéniticBS  sur  le  Milanais^ 
la  persécntion'ta  pins  aibsnrde  comment  à  être  dirigée  contre 
moi  et  contre  tont  ce  qni  m'appartenait.  J*etts  bean  attester  le 
droit  des  gens,  j\us  bcanconp  de  peine  à  ériter  de  compro- 
mettre la  dignité  du  roi  mon  maître  et  à  empêcher  les  choses 
d*aUer  jasqa*aa  point  oà  il  n'aurait  pu  se  dispenser  de  déployer 
sa  puissance  pour  venger  la  msjesté  royale  outragée  dans  la 
personne  de  son  ambassadeur.  « 

Je  ne  parlerai  point  de  beaacônp  d'msultes  faites  à  mes  gens, 
tiides  dénominations  injurieuses  d'espions  et  de  traîtres  que  Ton 
prodiguait  à  tons  ceux  qui  ne  se  croyaient  pas  obligés  d'adopter 
aveuglément  et  sans  restriction  toutes  les  pensées  de  ce  gonver* 
nemrnt ,  de  la  liberté  qu'on  laissait  aux  imprimeurs  de  publier 
tout  ce  qu'il  y  avait  d'odieux  contre  !n  maiscm  d'Autriclie.  Ils 
all^'rcnt  plus  loin  :  pour  iDamtester  hautcnuntt  Iritr  iiaine  contre 
nous,  et  leur  manque  de  respect^  ils  firent,  contre  toutes  les 
règles,  airèler  un  lionune  accrédité  par  moi,  et  cela  sous  des 
prcfritps  qui,  quand  ils  auraient  été  fondés  sur  la  vérité  et 
constiiiés ,  n'étaient  pas  tels,  qu'ils  pussent  suilire  pour  motiver 
une  offense  publique  faite  an  représentant  d'un  grand  roi;  il 
est  probable  que  leur  objet  était  de  manifester  leur  improba- 
tion  de  ce  qui  se  faisait  et  se  disait  chei  moi,  je  m'en  plaignis 
Lanternent  dans  le  collège,  je  demandai  l'élargissement  de 
celui  qui  était  ma  créature.  On  le  différa  sous  de  vains  prétextes, 
je  résolus  d'obtenir  par  la  force  ce  qu'on  ne  voulait  pas  m'ac- 
corder  amiablemenl;  j'écrivis  à  l\Ii!an  et  à  N3j)l(s  que  Ton 
^ignitJût  aux  ministres  de  la  république  dans  ci  s  deux  résidences 
que  si  la  per&onne  que  je  lôclamais  oe  m'était  pas  rendue^  on 
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les  traiterait  eux-mêmes  comme  leurs  maîtres  traitaient  i  Venise 
mon  serviteur.  Cette  déclaration  produisit  son  effet  ;  k  peine 
eut-on  reçu  les  lettres  de  ces  résidents ,  qu'on  me  donna  satis- 
laction,  et  mon  prisonnier  me  tut  renvoyé. 

Peu  de  jours  après ,  me  promejiant  sur  la  terrasse  de  mon 
palais  qui  donne  sur  le  grand  canal,  quelques  insolents  qui  pas- 
saient dans  une  gondole  m'adressèrent  des  paroles  injurieuses 
qui  auraient  mérité  un  sévère  châtiment,  quand  elles  n'auraient 
été  proférées  que  contre  un  particulier.  Je  m'en  plaignis  à  la 
police  ,  au  conseil  des  dix,  leur  représentant  combien  était 
digne  de  châtiment  un  outrage  fait  à  la  personne  sacrée  de 
l'ambassadeur,  ils  ne  rejetèrent  pas  mes  plaintes  avec  niépri» 
parce  qu'ils  craignirent  d'encourir  une  indignation  générale  , 
mais  ils  procédèrent  si  lentement ,  ils  firent  une  proclamation 
w  peu  énergique,  ils  prononcèrent  un  jugement  si  peu  sévère, 
qu'ils  prouvèrent  qu'ils  n'étaient  pas  fâchés  de  roffensc. 

Mais  cela  n'est  rien  en  comparaison  du  soin  qu'ils  ont  eu 
constamment  d'exalter  les  esprits  contre  les  Espagnols  et  parti- 
cnlièrement  contre  moi  et  contre  le  duc  d'Ossone.  moindre 
apparition  de  quelques  bâtiments  de  Naples  daus  le  golfe,  le 
moindre  bruit  qui  se  répand  de  la  sortie  d'un  vaisseau  leur 
«ert  de  prétexte  pour  crier  qu'il  faut  armer  tontes  les  flottes  de 
la  république,  et  pour  commettre  des  extorsions  qui  allument 
la  rage  du  peuple  contre  nous.  Aussi  la  populace  accourail-elle 
habituellement  vers  les  endroits  où  les  navires  ont  coutume 
d'aborder,  et  si  les  patrons  annonçaient  quelques  succès  des 
vaisseaux  vénitiens  contre  les  nôtres,  il  éclatait  des  démonstra- 
tions de  joie  plus  vives  que  si  on  eût  remporté  de  grandes  vic- 
toires contre  les  Turcs. 

Il  se  pawa  un  fait  digne  à-la-fois  d'attention  et  de  mépris.  Le 
commandant  de  ChioKza  qui  connaissait  l'empressement  avec 
lequel  ses  maîtres  accueillaient  toutes  les  nouvelles  qui  pouvaient 
nous  concerner,  cul  «vis  d'un  engagetuent  entre  l'armée  véni- 
tienne et  la  nAtre,  engagement  dans  lequel  on  disait  que  notre 
flotte  avait  été  mise  en  fuite,  prise,  détruite.  Le  bonhomme 
n'eut  pas  la  patience  dat'endre  que  le  fait  se  vérifiât,  ni  même 
qne  celui  qui  le  lui  racontait  s'expliquât  plus  positivement.  Dana 
l'tvrctte  de  sa  joie  il  expédia  avec  une  diligence  incroyable  un 
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bateau  pour  porter  celte  nouvelle  à  Venise,  et  je  ne  Murais 
'décrire  les  transport»  Uc  joie  que  ce  triomphe  illusoire  fit  éclater 
parmi  la  populace.  Toute  la  soirée,  toute  la  nuit,  le  pttjple  se 
répandit  dans  les  rues,  sur  les  cauaux,  et  notamment  dans  le 
quartier  que  j'habite;  on  allumait  des  feux  ,  on  chantait,  on  vo- 
Tniss.iii  rics  imprécations  contre  le  dur  d'Ossone  et  contre  moi. 
Ou  prouieiia  le'  ninnncquîn  du  duc  d'Ossone  avec  (K  i  imou  ,  on 
le  foula  aux  pieds,  oti  le  brûla  publiquement,  la  populace 
semblait  s'enivrer  de  notre  sang  ,  et  cola  jiar  la  faute  de  se* 
maîtres  qui  avaient  fait  naître  et  entretenu  celte  haine. 

Dieu  permit  que  le  jour  suivant  ils  éprouvassent  cette  morti* 
fication  qa*on  mérite  pour  avmr  chanté  le  triomphe  avtnt  la 
Tietoire.  Oê  fbt  «a  crtwm'Cmnr  pour  les  nm  d'awMr  toléré  il 
pour  fot  antre»  d*«?onr  emjtmté  une  joit  amri  iadécanle,  ima 
liahie  antti  tive  centra  «ne  polMam»  diréticniie  at  qnl  laa 
•▼ait  M  aoviTaBtet  sigénéraaMaMiitieooiiraa.On  apprit  qoetont 
te  qu'on  avait  divulgué  avea  taftt  d»  précipitatioB  était  ftox,  al 

.  qa*aii  conmdra  aotra  flotta  i^ét^traiparée  de  queigaea  wnai  da 
lenrf  galèraa  sana  qu'allai  rétiatataeiit,  quoiqiaa  oill  laur  aAl 
été  posail^le.  D^abord  on  na  Tonlait  pas  araira  à  eatle  yternon^ 
dn  en  parlait  avae  dérision,  mai»  qaand  il  n'y  ant  pla»  moyen 
da  dottter  da  laur  liotata,  il»  n'enrent  df^tra  raMimraa  qua  d^ 
repréaanter  ce  ftit  conute  «nesvipiîaay  at  noir»  anbeè»  oomaM 
fin  gttat<4qpan»*  ' 
■  Mm»  ce  qui  camotMè  etocaMphM  k«r  wfWêtÊte  da  «Mdamniei 
ce  Ait  riirvantion  da  eatia  oonjoratiott  qu'il»  aocnaaient  la»  Es* 
^gnob'  d'avoir  tnmîée  poor  mattra  Vaaiva  à  fan  ai  à  «aof .  Il» 
éirnrant  ca  najab  ntSie  pour  exciter  contra  notra  nation  nn# 
indignation  générilb.  f»  «ii»  Man  qna  beaoaonp  da  geu»  jngh^ 
rent  qn*iin  pareil  acte,  qu'on  osait  nous  attr9>nter«  na  a'aooordate 
ài  avec  la  piété  du  roi  ni-  avec  la  généroaitA  at  la»  lentiman^i 
èalfiqacaz  de»  Espagnol»;  on  dnt  a'élonner  qna  la  répnbliqn^ 
ne  proHtflt  pw  plu»  odtertmait  d'aae  si  belle  occasion  pvwf 
justifier,  en  noua  accusant  devant  toute  l*£orope,  m»  phhnoi 
antérieures  et  ses  procédés  hostila»,  mais  cette  fiibla  ant  tont  la 

'  abccès  qu'on  deainit  auprès  d'un  peuple  crédule. 

On  laissa  aux  cours  étrangères  la  peine  de  débrouiller  oatta 
Ibtrignt  qqrattnanaa.  On  n'an  parla  gn'à  qualqnai  inti  daiaai^ 
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bassadeurft  résidant  a  Venito,  et  ce  fut  en  termes  fort  obscurt, 
•usceptihics  de  plusieurs  iiiicrprétatious ,  ce  qui  donna  lieu  de 
penser  que  le  gouTeruemcnt  avait  voulu  se  procurer  par  la  ruse 
ce  qu'il  n'aurait  pu  obtenir  par  la  force*       •  'i 

Sans  celte  explication  je  ne  vois  aucun  moyen  de  concilier  Icf 
contiadictions  qu'on  remarque  dans  la  conduite  de  cette  affaire. 
Selon  eux,  j'aurais  été  riiomme  le  plus  astucieux,  le  plus  fin, 
et  cependant  j'aurais  conçu  l'entreprise  la  plus  absurde,  la  plut 
imprudente;  j'aurais  tramé  uue  action  détestable,  qui  ne  pou- 
vait manquer  d'être  découverte,  et  qui,  soit  qu'elle  réussit,  soit 
«qu'elle  échouât,  ne  pouvait  que  ni'attircr  le  blâme,  me  couvrir 
de  honte  et  me  faire  courir  les  plus  grands  dangers;  et  ce  n'était 
pas  seulement  à  moi  que  devaient  arriver  tous  ces  malheurs, 
nia  nation r  si  illustre  par  sa  piété  et  par  ses  exploits,  voyait  toute 
M  gloire  ternie  en  un  moment,  et  restait  souillée  ponr  des  siècles 
d'une  tache  d'infamie.  Je  ne  parle  pas  de  l'impossibilité  de  la 
chose,  de  la  témérité  qu'il  y  avait  à  l'entreprendre,  même  à  U 
concevoir,  je  m'en  rapporte  au  jugement,  non  des  Vénitiens , 
mais  des  hommes  doués  de  quelque  capacité,  et  je  demande  si 
elle  a  la  moindre  vraisemblance.  Aussi  ne  parlé -je  de  ce  fait 
que  parce  que  je  me  suis  trouvé  dans  la  nécessité  de  peindre  la 
haine  que  les  Vénitiens  nous  ont  vouée,  et  certainement  ce 
dernier  trait  n'est  pas  le  moins  éclatant. 

Cependant  je  ne  puis  me  dispenser  d'ajouter  que  riuiraitié  par* 
ticulière  qu'ils  avaient  conçue  contre  moi,  la  facilité  avec  laquelle 
ils  se  persuadèrent  que  cette  fable  pourrait  trouver  quelque 
créance,  l'empressement  avec  lequel  le  peuple  l'accueillit,  l'ar- 
deur qu'on  mit  à  la  répandre  exigeraient  que  je  consignasse  dans 
cet  écrit  une  relation  contraire  pour  montrer  toute  la  ra^e  de 
ces  misérables.  U  ne  leur  arrivait  pas  un  événement  fâcheux 
qu'ils  ne  m'en  imputassent  la  faute,  cependant  je  ne  saurais 
découvi  ir  par  où ,  dans  l'exercice  de  ma  charge ,  j'aurais  pro- 
voqué celte  haine  inouie,  bien  que  je  me  trouvasse  auprèa 
d'un  gouvernement  qui  faisait  la  guerre  à  un  prince  parent  de 
mon  maître, et  qui  appelait  contre  son  ennemi ,  non-i^culeraent 
toute  la  chrétienté,  mais  même  les  inûdèles.  Fallait-il  que  je 
demeurasse  spectateur  indiflércnl  de  tous  leurs  projets.'  Ma  charge 
sue  m'imposait-elle  pas  des  devoirs  ?  Je  suis  loin  de  me  rvf  eulif 
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mIm  qoe  je     êwb  déiufeé*  poor  péiiétfer  €«c 
têàn  «roner  ém  aMet'qvi  «diddMl  à  PtfctiiwiBiiit  de  ld 
mtoÊom  que  j*«î  rhoanenr  de  invii*.  : '*  ■ 

^  Arerti  que  fÀKu  impliqué  dam  on  âfto&tiC  aviiî  Intete», 
je  fi«  ce  qm-  doit  Ihiie  tMit  lioSntee'iiiaoéeDt  «t  jahmx  de  mat 
bonneor,  je  aàe  ftétenui  le  lenden^  devaof  le  eollt(p,  trs« 
v^iMnl  pabliqaemeat  VenÎM,  en  allMlt  et  en  terenant,  à  U  ruè 
de  limt  le  peimlef  et  avec  eetle  iMuenoe  que  dôme  ane'eoii*' 

'e  '  * 

êineiiee  qui  ne  nous  rephielia  rien.  GtMe  popnhce  éuit  ébihie 
de  me  voir.  Oa  ne  ^ovdt  éoH|Meaidre  comment  le  gonveme^ 
ment  tourrrait  dans  m'  capitale  an  limnmt  qu*il  aecnMit  d^ine 
ei  glande  ■oéMantmn.  On  demenieil  *ttnet  d^étonnement.  Sût 

mon  passage,  pas  un  mot  iiijarieux  ne  vint  frapper  mes  oreilles. 
Introdait  dans  le  coU^e,  j'attendais  que  le  vice-doge  parlât  de 
cette  afBiîre^  voyant  qu'on  avait  pris  le  parti  de  n'en  pas  dire 
un  mot,  je  n'omis  rien  ponr  les  piquer  afin  de  leur  faire  rompre 
le  silence.  Cela  ne  merfnssissant  pas  davantage ,  je  demandai  dee 
sûretés  ponr  ma  personne  et  qu'il  fût  pris  de»  précautions  pour 
me  mettre  à  l'abri  des  insulte»  populaires;  on  ne  me  répondit 
pas  avec  remprc$<>ement  qa^  l^cfii»  dioit  d'attendre  dena  «ne 
si  grave  clrcoimt.Tiico. 

Rentré  dans  mon  pdlciis  je  ûs  des  n'-flexioii»  sur  ira  pbxîtion, 
je  considérai  que  jo  ru'ctais  tenu  à  mon  posle  en  présence  d'une 
noblesse  ennemie  et  d'un  peuple  animé  contre  moi.  Ma  j)résence 
à  Venise  était  désormais  iautile  ;  la  fureur  du  peuple  allait  crois- 
sant,  et  le  gouvernement  ne  se  disposait  puiut  à  la  réprimer;  je 
me  résolu», au  nom  de  Dieu  et  de  notre  protecteur  saint  Jacques, 
à  me  retirer  à  Milan,  où  je  pouvais  encore  être  utile  en  com- 
muniquant aux  autres  ministres  du  roi,  les  renseignements  que 
dix  ans  de  séjour  i  Venise  m'ont  mis  h  portée  d'acquérir  sur  ce 
gouvernement ,  ce  que  je  n'aurais  pu  faire  par  écrit. 

Don  Pedro  de  Tolède  me  dit  que  ces  renseignements  lui  avaient 
été  d*anlnnt  plus  profitablea  que  principalement  occupé  de  la 
gnenre  dn  Pièmioai  il  n'avait  pu  t^pnver  le  temp»  de  l'instruire 
dea affaire»  de  la  république.  Le  duc  de  Séria,  le  duc  d'AOra* 
querque,  l'exprimèrent  à  peu-près  de  même,  et  j'y  rédigeai  «nn 
inatmction  que  je  crus  pouvoir  être  utile  à  mon  auccesseur. 

Ihkt,  Cette  danière  phrase  a  quelque  chose  de  leaurquable. 
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«lie  p«u-ait  énoncer  formellement  que  l'iustructlon  pour  dua 

Louis  Bravo,  qui  remplaça  le  marquis  de  Bédumar  dans  Vam- 

bassade  de  Vcuisef  a  été  faite  anlérieurcment  à  la  relation  qu'on 

vient  de  lire;  cependant  dans  cette  instruction  il  conseille  à  ce 

nouveau  ministre  de  jeter  les*  yeux  sur  cette  relation.  Cela 

parait  impliquer  contradiction;  mais  il  faut  considérer  que  ce 

fut  en  arrivant  à  Milan  et  au  moment  où  il  venait  de  quitter 

Venise,  que  le  marquis  rédigea  Tun  et  Tautre  de  c-es  deux  écrits. 

On  le  voit  au  ton  satirique  dont  il  n'a  pu  se  défendre  dans  la 

première  chaleur  du  ressentiment.  Par  conséquent  ces  deux 

ouvrages  ayant  été  composés  presque  simultanément,  l'auteur 

a  pu  dans  chacun  d'eux  parler  de  l'autre  ,  sans  que  cette  espère 

de  contradiction  puisse  être  considérée  comme  une  preuve  de 

leur  non^authenticité.  Mais  de  ce  que  le  marquis  de  Bédcmar  a 

pu  composer  une  instruction  pour  D.  Louis  de  Bra\iif>,  il  ne  s'ea 

suit  pas  que  les  copies  que  nous  en  avons  soient  fidèles. 

Il  existe  à  la  bibliothèque  du  Roi  cinq  autres  copies  de  cette 

même  relation,  sous  les  u"**  3  iu-fol.,  370  in-fol.,  faisant  partie 

de  la  collection  de  Dupuy ,  juS  in-fol. ,  provenant  de  la  bibli4>-| 

thèque  de  Gaignère,  10079  in-4*' et  10480  iu-S".  -r 

3.  3.  a 
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SECTION  XVL 


Extraits' àe  la  corivspbnttancé  de  Jlf.  Léon  BruMUat^ 
ambassadeur  de  f)ra/ice  à  Denise  ,  relatifs  à  la  cof^U* 
ration  de  i6i8. 


H 
«5. 


Otte  correspondance  forme  dix-sept  volumes  in-f**. 
Jotirniil  lie  M.  I^'on  Brnslarl,  n"r....«t  ao77è-^i/îî6. 
Relation  de  son  ambassade* .  «  4  »•.«.<  <  71a* 

1014*— I 

1  101^.  —  ^&o< 

LoKres  originales  écrites  pat  M.  Léonl   j^jg  ^ 

iitS.  —  741. 

1116.  —  741. 

1117.  —  j^X. 
1013.  —  740. 


Miiitttct  (Us  ieltrea  écrites  par  M.  Léon 
Brntlart.  ....«.««.b... 4. *«.«•«..•.. 


loaS.  — 
loiG.  —  74*>' 

1118.  —  7/|i. 

1119.  -7.74a- 


Uu rangues  et  divers  discours  de  feU 


JVI.  Ltoii  Bruslart   1120.  —  742* 

Ce  manascftt  provient  de  la  bibliotlièque  Séguier.  De 
«ette  bibliothèque  il  pusa  dans  cette  de  M*  de  .Coialia  y 
évèque  de  Mets,  qui  5  en  I73â|  le  légne  à  Tabbaje  Seint- 
Germain-det-Préii. 

jivis  donné  au  gouvernement  vénitien ,  lé  n  août  1617* 
(  Volume  n"  11x6 — 74 1«) 

On  y  dit  : 

Le  capitaiuc  Alexandre  était  à  Marauo  la  seutaiae  dernière 

Tome  m.  iQ  ' 
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avec  le  «ccrétaire  de  Tambassadenr  d'Espagne,  lequel  voyant 
passer  un  membre  du  sénat  ou  du  conseil  du  d^e,  dit  :  Voilà 
un   de  ceux  qui  veulent  »c  comparer  au  duc  d'Ossone. 

II  faut  s'arrêter  ici  pour  chercher  quel  était  cet  Alexandre  que 
le  loclateur  ne  désigne  dans  ce  rapport  que  par  un  ii<>m  |iatro« 
nimique.  Celte  explication  se  trouve  dans  la  procédure  du  con- 
seil des  dix.  Ou  y  lit  uuc  déclaration  d'uu  nommé  JatTier,  lequel 
annonce  qu'il  y  avait  à  Venise  un  Alexandre  Spinosa,  créat\irc 
du  duc  d'Ossone,  et  chargé  par  lui  de  quelques  ttames  k  ourdir 
contre  la  république,  Inaii»  que  Jacques  i'ierre,  jaloux  de  la 
con/ianct-  que  le  duc  d'Ossone  accordait  a  Alexandre,  ne  pouvait 
pas  sobifrir  celui-ci,  et  l'avait  dénoncé  au  gouvernement  pour 
le  perdre.  Ainsi  cet  Alixandre,  c\>8t  Alexandre  Spinosa,  arrivé 
de  Naples  et  l'un  des  agents  du  vire>rui.  Poursuivons  le  rapport. 

•  Le  capitaine  Alexandre  va  quelquefois  chez  l'ambassadeur 
d'Espagne,  de  nuit,  pour  n'être  pas  aperçu. 
'*  •  Son  voyage  à  Maiano  avec  le  secrétaire  avait  pour  objet  de 
faire  partir  un  prêtre  ou  un  moine  qu'ils  ont  envoyé  au  duc 
d'Ossone,  lequel  émissaire  est  parti  depuis  trois  jours  seulement 
et  a  dit  qu'il  était  expédié  pour  une  affaire  importante,  car  le 
dttc  avait  recommandé  de  lui  dépêcher  le  prêtre  ou  moine  » 
lorsque  la  chose  en  vaudrait  la  jK-ine-  ^ 

«  Le  capitaine  Alexandre  me  dit  ensuite  que  ]M)ur  s'entre- 
tenir dans  la  confiance  de  la  seigneurie  ,  il  avait  donné  quelques 
avis  sur  la  guerre  ,  sur  les  troupes  et  qu'on  avait  pris  de  lui 
une  bonne  opinion.  Je  lui  demandai  si  le  prêtre  était  un  homme 
SÙr:  à  quoi  il  me  répondit  que  oui,  e  che  metteva  il  suo  dis- 
paccio  in  loco  che  si  non  si  poteva  trovarc  ch'  era  aotto  li  testi- 
col^,  et  que  c'est  ainsi  qu'il  en  use  lui-même  lorsqu'il  est  chargé 
de  quelque  papier  de  conséquence.  Il  ajouta  qu'il  avait  entendu 
dire  que  je  faisais  venir  ma  famille,  mnis  qu'il  me  conseillait  de 
m'en  bicu  garder,  parce  que  je  pouvais  tirer  plus  decus  du  roi 
d'Espagne  que  de  sous  de  ces  Pantalons. 

«  Je  lui  répondis  que  je  ne  pouvais  pas  me  dispenser  de  faire 
Tenir  ma  femme  dans  deux  mois  (i),  sur  quoi  il  répliqua  que 

(i)  S'il  sepropoMÙt  de  faire  tcdït  sa  femme,  elle  u'était  donc  pas  arrêté* 
à  If aplts ,  comme  1«  ditent  preiqae  tous  lei  lii» toneos. 
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daaseet  iMcfraUe  il  m»  pasi^erait  des  événementtct qu*on  en  aurait 
déjt  Ta  quelqae chose  dan»  l'année, des  Turcs,  que  le  duc  d'Oa- 
•one  vnil  tnwojé  en  Espagne  tontes  !•«  leitrct,  tous  les  écrits 
difAimatoires  faits  et  répandus  ici  contre  le  roi;  qu'on  ferait  la 
paix  aTec  la  Savoie,  et  que  la  république  aurait  à  se  défendM 
toute  seule;  qu'il  savait  de  bonne  part  que  le  duc  d'Ossone  vou- 
lait faire  armer  les  vaisaeanx  qui  nous  ont  été  pris  ces  jours  passés , 
qu'il  avait  assez  d'argent  aux  Vénitiens  pour  leur  faire  la  guerre 
à  leurs  dépens  :  que  le  roi  d'Espagne  ne  voulait  pas  la  leur  dé- 
claier  en  îon  nom  ;  tnats  la  leur  faire  par  OU  de  ses  SUjeU,  le 
duc  d'Ossone,  lequel  avait  six  mille  soldats. 

«  Que  le  duc  avait  certainement  de  grands  dessains,  car  il 
avait  fait  un  prë«*ent  considérable  au  pacha  des  Turcs,  en  lui 
renvoyant  sans  rançon  un  de  ses  parents  commandant  d'une  ga- 
lère prise  au  mois  de  niai  dernier  près  de  Salonique. 

■«  Il  ajouta  qu'il  avait  laissé  son  frère  à  Naples  pour  gage  de  sa 
fidélité  et  que  pour  être  plus  à  portée  de  rendre  au  duc  les  ser- 
vices qu'il  lui  avait  promis,  il  avait  le  projet  de  demander  auzVéni- 
tiens  la  permission  de  lever  une  compagnie  de  cavalerie. 

«  Il  se  trouve  ici  un  autre  Napolitain  qui  m'a  dit  avoir  cent 
cinquante  hommes  à  ses  ordres,  ils  sont  je  croisa  Trévise,  et 
lui  il  est  occupé  i  se  procurer  de  l'argent  pour  les  payer.  (]e 
capitaine  est  parti  de  Naples  pour  venir  à  Rome  avec  un  patron 
nommé  Dminique  vénitien,  qui  avait  été  mis  en  peiMOa  à 
''tt^ette  ponr  «vo»ir  tté,  him^  i^^mofém  àttm  le  golfe.  Le  dac 
r»  fni  éiérgir,  l*a ÉWM&ihliaplee Ma  tené  àê  Fargeot 
dêM  l'eipéraoce  d*eii  tirer  d'ntilet  aerviccf  «  parce  qoe  oet  honnie 
«ft  trèe-habfle  marin  et  trèa-biafe. 

«  le  vie  ce  capitaine  à  Kobm.  Je  ne  cwiwiiiats  paa  alami 
depuis  je  Pai  retnmTéici,  et  H  m*m  deaundé  dee  nonvaUtii-da 
patron  Doaainiqtte. 

«  Ce  capitaine  eat  amn  nn  honnna  doM  SI  Iknc  ea  méfia», 
car  k  aemaine  denière  il  aa  trouvait  chcs  f ambamadear  dlSa- 
pagne  et  ce  minietre  loi  demanda  aPil  était  a^édiérJa  la'tiaaa 
d*an  jeone  orftvre  français  qpi  firéi|nmita  oeUe  maima.  / 

«  Je  ne  dois  pas  omettre  d*ajontar  qnc  j'ai  wianda  dira  qn'nn 
Français  nonmié  Oripc,  cbardiait  à  avoftr  «na  ooaipagnia  de 
cavaMa,  or ca  Françanje  l*ai  m  bcanoonpil  7  alonf-taoqpapen* 

10. 
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fiant  qupjCtjis  au  service  du  grancl  duc  l'erdinand,  cl  j  .ii  connu  (  oc 
Jiuinnie  pour  un  cUarlatan  qui  traitait  le  mal  l'ian<^ai!>  a  I.ivourue 
et  j  Florence?;  uutre  que  c'est  un  liouinie  qui  ne  mérite  aucune  con- 
^  liunec,  il  faut  songer  qu'il  fréquente  In  maison  do  ranihdssadeur 

d'Espagne  et  ^u'ii  c*l  irès-liu  avec  ie&  auti-es  c|ae  j'ai  aoiumés 

Tel  est  le  tL'\tL-  de  cet  avis;  rcnuirquons  que  la  pièce  que  je 
■viens  de  transcrire,  et  «jui  lait  partie  de  la  rorrrspond;ince  de 
l'ambassadeur  de  France  est  chargée  de  rnlures,  de  «  onection* 
et  d'additions.  Ce  n'est  pas  une  copie,  c*es»t  une  minute,  et 
kl  1  on  se  demande  quel  élaït  l'.iuti  ui  «le  cet  avin  on  l'apprend 
par  une  noie  ti.icee  au  ilos  de  tel  écrit,  UqiulU;  est  de  la  main 
•  de  l'ambassadeur,  la  voici:  Contwaalion  W ui-is  tiaiUuU  du  capitaine 

M**oiidn.  Autre  avis  dontut  par  ledit  Jacques  Pi*rrre  à  cette  répuM- 
ftte ,  sur  ie§it  et^Utaine  JleMUUÊm, 

-   Éàam  nadwqwlBuicat  ra»b«tudeur  de  Ftucc  wnix  wafmuvMt 
'  éè  oeit*  révélslidji»  nul*  Aeo  oomuiMMit  Twiew  et  il  en  poiié* 
dût  Ift  niBUte  cbwi||ée.4«  corrections. 

lBiii<dktea»eiir«|Mrèe  cette  pièce  (ffiini«t  »07)  on  en  tro«w 
wmt  wtm  «Nis  ce  tiHe*  Ctmtjmmtim  éTeumtummtiUt  fpm  UcupitahM 
^WFfmtPierm  <fan><>  la^ériitUfimerépuiiifue  de  Femietg  È^m^  x6i  3 . 

•  Hier  Màr»  «5  du  o^nimCt  à  une  heure  de  ouït»  je  fus  con- 
nut dans  le  paleis  de  reihessedenr  à^Eapêgam  jgêx  le  capttain» 
Atouidre»  ipd  me  inflM  d«|i»  U  cbembre  dn  ttfiçàkMin  evcc 
^  beencDttp  de  inystèfe,  pwee  ^ne ,  me  dii«it4l,  cette  maison  était 

pleînè  d'espiena.  Nons  aneiMUmet  l'ambaMadeor  pendant  une 
dnaai'lMnie»  Il  nwin  par  une  poète  intérienre  dont  il  avait 
la  clef.  AnasilAt  ipf'û  me  vit*  il  me  fit  le  meilleur  accueil,  me 
diMnt  qn!!  était  isliamé  de  faire  ma  connaissance  parce  qn*il 
«mil!  entendu  parler  de  moi  depnis  long-temps.  Je 'restai  avec 
hu  nne  bonne  faenre  i  raisonner  svr  les  affaires  présentes  et 
entre  antres  cboaes  sur  cette  capitale  qu'il  connaît  à  mer* 
vdlle«penry  avoir  résidé  pendant  dix  aus.  Il  me  disait  qu'il 
savait  que  j'étais  nn  liOWnne  capable  de  rendre  d'importants  ser- 
vices an  roi  son  naître ,  que  ce  que  j'avais  de  mieux  à  faire  était 
de  mVn  retonmiv  auprès  du  duc  d'Ossone,  ches  lequel  je  trou- 
Tarais  de  grands  avantages,  etde  qui  j'éprouverais  une  réception 
telle  que  je  la  néfittis»  ^nt  pour  luiil  me  donnerait  tout  ce  que 
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fîesirernis  f>$  tonte*  If-^  sùi  rf<  s  qup  je  p<mi  i;ti<*  f1  inanflci .  Ik 
accianpii^nait  ces  oilres  tie  beaucoup  (]<■  cofiijjiimenls,  ajoutant 
qu'il  savait  très-bien  que  j'étais  boninie  a  un  tirr  à  l'xécnliou  une 
belle  entreprise  dont  il  a'igoorail  pas  ^u'il  lu'avait  été  parlé  à. 
Naples. 

-  Je  lui  répond?*  que  si  je  fasse  venu  avec  fjuelques  barques 
qne  le  duc  d'Oseoue  faisait  runstruirr  ])our  les  inr-itre  à 
tna  disposition  ,  eonnaiwant  les  I«j(  alit»''>  <  nmuie  je  les  conuais 
actucllenient  ,  il  m'eût  été  facile  de  ineHn-  a  *  \éruiion  son  des- 
sein qui  ét.iit  que  je  vinsse  à  Venise  a\i  c  tiois  tenls  bonimes  d« 
guerre  et  deuv  cents  marins,  mettre  le  fea  a  l'arsenal  et  enlever^ 
ou  brûler  quelques galéas&c8  qu'on  savait  en  armement.  ' 

»  Snr  quoi  il  me  répliqua  que  non,  qu'il  fallait  que  je  mn 
décidasie  le  plutôt  me  serait  possible,  <>ur-le-cbamp ,  i 

ictonrneranprèsdmdMo&  j'acijuerraisdiesdrQiuà  une  couroune; 
mis  que  cette  êfhlf  n'était  pat  dis  aaimre  è  éire  traitée  pav 
écrit,  et  qu'il  importàit  que  j^allaflte  expliquer  de  fâve  voix  ev 
dnc  comment  il  Mlait  >*y  prendre.  Il  me  dit.^u'on  pouvait  faîrci 
ici  ce  qu'on  voadnitt,  parce  (jn  il  n  y  avait  attcon  cVef.qiii 
fât  homme  de  téte  ei  de  valeur  :  qu  on  en  avait  bien  vu  la  prevva 
le  jour  de  la  ^roccMion  de»  reUqoeay  oà  §tt«ti»i>ii.ci]i4{lKmuncft 
4|ai  avaient  fiiit  le  coup  de  poing  ik^iafrJla«!«  avfâeiLt  mia  tout 
kpenpie  eu  déronte;  et  encore^  il  n*j  aimK  que  troia-jonra»  I^m^ 
qu'on  avait  vu  tonte  k  ville  en  aleimM^'  ponr  l'arrivéo  d*oi^ 
v«isM«n  maecbaBd}  'qu'en  un  met  S  nV  avait  pea. le  .moindre 
doute  qu*8vec  nn  petit  nombre  d'honftmea  de  réaelntion  on  ne 
p6t  entreprendre  îoi  tout  Ce  que-  Pon  voudrait)  que  la  perte  de 
Venite  entraînait  celle  de  tout  réiatf  quTil  n>n  était  pua  de  cq 
gouvernement  comme  d'un  roi  de  France  «  d*Ca|)agne  jou  d*An^ 
gleterre  qm  povfaiiBÉt'pardrelevr  capitale  MUf^uetearfoyanM 
fût  perdu. 

«i  Alota  le  capitaine  Alexandre  prit  la  parele  ei  ae  mit  k  parler 
An*  raovens  qi]*Sly««èit  è  employer  pour  le  succès  de  Tentreprise. 
Je  lui  disque  iea.trente  barques  qu'on  armait  A  Naples  pouTaieot 
anCIire  pour  opérer  de  grandes  oboses,  pérce  qn'ftUea  étaiei^ 
construites  de  manière  à  passer  par* tout»  ne  tirant  que  troia 
p»lmea  d'eeOf  et  qua  cbacane  ponvait  cotitefôr  cent  bommea^ 
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Akm  ramlMMadeur  ihe  prit  le  brat  qo'il  me  serra  fortement  «  §êl 
me  répéfant  qu'il  fallait  qae  j*allaaae  aar4e-cb«mp  à  Naples. 

•  Je  m*ex€utm  far  ee  qa*ajaiit  kçh  ma  paie  jn;; qu'au  i5  dm. 
mois  prorhain,  je  ne  poairait  arant  ce  t«-me  demander  mm 
congé  (i).  Il  répondit  qne  je  faisais  bien,  que  c'était  agir  eR 
homme  d'honneur,  que  cependant  je  me  disposasae  i  partir 
dès  que  je  le  pourraia,  et  qu'eu  «ttendUnt  il  en  donnerait  «rit 
au  duc. 

Sur  cela  le  capitaine  Alciandre  demanda  à  monsieur  l'ambaf- 
sadcur  s'il  avait  cTjtédié  la  dépêche  qu'îl  savait,  fl  si  !e  porteur 
avait  pris  toutes  *es  précautions  pom  n'^^tre  point  de^couvrrt.  A 
quoi  l'ambassadeur  répondit  qu'il  n'en  faisait  aucun  doute  ;  qu'au 
surplus  la  lettre  était  en  chiffre  et  qu'il  le  donnait  auplna  habile 
de  la  déchiffrer.  • 

Au  dos  de  cette  pièce  ,  on  lit  cette  note  de  la  main  de 
M.  de  Léon ,  Tom  ltant  h-  capitaine  Alexandre ,  advis  donne  par 
Jncqne%  Ptcn  r  à  la  république  de  ce  qu'il  avait  descouvert  avec  i'am» 
basHiJeitr  d' F^paqne . 

Cette  picce,  de  même  que  la  précédente,  est,  non  pas  une 
copie,  mais  une  minute;  il  \  a  même  à  la  iiu  un  alinéa  effacé, 
mais  dont  le  contenu  était  remarquable. 

■  Le  capitaine  Jacqoea  fera  dans  la  journée  de  demain  un 
autre  rapport  à  sa  néi^ité  anr  ee  que  h  aéréaâainM  répobUqiM 
a  à  faire  pour  M  «>nearvatMMi  *  et  aor  oe  q«i  •  été  trûté  à 
Naples  par  un  marquis  que  l'ardûdno  •  envoyé  an  due  dX)»» 
lOM.  It  ae  trouve  déjà  à  Naplce  on  Capitaine  «nglaia  Allyau  (  il 
«uni  dix»  Hétyot  )  qui  passa  par  ici  il  y  a  à  pcu-pr*a  un  anavae 
deux  AUemanda.  Le  capitaine  Alexandre  et  met  «nina  aonvent 
parlé  de  cette  affaire,  et  noua  avona  pria  benre  devant  Tam- 
iMnadettr  ponr  aller  «Membie  dana  «ne  barque  faire  tout  le 
foor  de  Teniae.  a 

■  Ce  pMMg»  •  dté  «upprimé  dti  rapport.  On  m  trouve  us 
troimèdiê  au  ffraillet'aSfa,  aova  la  date  d«  iS  octobre  t%tjt  «dvi* 
ci  a  été  rédait  de  «Mihié  ;'il  contient  quélqnet  déiailt  rdatifa  ans 
preouèfca  liaitom  do  capitaine  Pierre  avec  le  duc  dt)Mone,  et 


(i)  On  voit  que  Jacqaaa  Pkrrc  était  i  la  aaldt  d«  goaTStnamaal  véaî» 
tien,  à  coaiptar  da  i5  aeAt 
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IfH^  (Dn  prn^t  de  ce  vice-roi  mit  duc  place  de  la  c6te  d'i^U>ani0 
•ppeLlée  la  Valione. 

Plus  loin  ou  trouve  encore  un  autre  écrit  de  Jacc[ues  Pierre, 
toujours  en  minute,  intitulé,  lire/  discours  ^uç  le  capiuiînç  Je^cqne* 
Pierre  présente  à  su  st'rènUc  sur  Us  desseins  et  eutr, pfiscs  que  le  roi 
ttEspagne  ou  ses  ministres  méditent  contre  le  Levant  et  n^tujnfmnt 


torttre  la  Macédoine  et  la  M  orée.  ;  ^ 

Je  me  dispense  de  le  traduire. 

La  conséquence  à  tirer  de  ces  quatre  pièces  ttt  gœ^  JpçquQ« 
•Tait  des  rapport*  avec  ^c  duç.4'0»«<,>i(o,  ^T(;cJ|*ainba«sa- 
4'£*pgne,  vifitlm  goaVçnfmMt  vénitien  «  et  anrcc  !>>«• 
baandeur  de  France. Meia      -yenrait-il ?^i  trompait-il?  . 

0e  deoac  ehoaei  l'une ,  ou  l^s  avis  qu  il  donnait  étaient  Trais 
on  bien  iia  étaient  fina.  S'ib  étaient  Trais  il  est  éWdent  qu*il  serrait 
laa  Vémtiena  et  q«*il  tnbÎHait  lea  Espa^nob,  car  il  ne  ptiuvait 
pM  ee  iitler  d*înapifer  «tse»  A  e^nfianoe  «wx  premiers  pour 
s'abendonnaascnt  entièrement  A  Ini.  Le  persoimafe  qnll 
fiiiiatt  éreillaltnjittiteUenifnt  le  soupçon  ;  et^enfin>lorifn'il  arer- 
tîssait  fpnar^racpifnl  que  les  fi^ag nola  «Taient  des  intelli- 
gkneet  à  ManuOii  qn^  Toalaient  mettre  le  fen  A  Vanenal  et  A  le 
iUme»  il  «eriit  bien  «eniir.^pie  l'effet  de  cet  aTÎs  0er^ît|4^.fiMJ^ 
fwmidre  det.pitouti«ms,  et  p«f  ca9af||||p«|i|  fie  t^l^!^  ^çe*  fiï»tr^ 

A^tfypirffvia  4tAâ^£inx,,  le  lérébtfnr  MhminSait  les  E^^|»p)t 
•t4^4iOeit  les  Véniticiu^jliaia  comment  se  flat^r  d'entretenir 

long-teiups  riilosion  de  gens  qui  ne  passaient  pas  y.onv  ci^dules? 
Il  devait  bien  sentir  que  la  récompense  ne  pouvait  être  que 
diocB^  tmtt  que  le  service  ne  aérait paa  constaté,  et  qu'il. jouait 
SB  téte  contre  une  petite  gratification* 

liais,  dans  l'une  et  Tauire  «uppositiop »  quel  était  dans  cet^ 
allaire  le  rôle  de  l'ambassadeur  de  Franct;  ? 

Les  minutes  de  quatre  rapports  de  Jacques  Pierre  se  trouvent 
dans  les  papiers  de  l'ambassadeur,  et  classés  à  leur  date  parmi 
les  dépêches  du  roi ,  de  la  reine  et  des  ministres.  Ces  rapports  ne 
sont  pas  des  copies  que  l'on  ait  pu  obtenir  d'un  archiviste  infi- 
dèle ;  ce  sont  des  originaux,  plus  que  des  originaux  même ,  des 
minutes,  des  brouillons  où  l'on  remarque  des  corrections,  des 
sttppressioas,des  additions.  De  quelle  main  épient  ces  minutes? 
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Nous  apprenons ,  par  une  fïép<Vhe  de  l  ambassaflcur,  que  Jacques 
Pierre  ne  savait  pas  écrire  en  italien  ,  et  qu*-  r'i'f;iit  l*»  ca^iitaine 
Renault  qui  rt'-fligeaît  ses  rapports.  C'est  l'ainbnssaileur  (jui  ic  dit 
lui-m<*me  <Jaus  sa  lettre  dn  3  juillet  ihiS.  Dans  une  autre  Icilio 
du  19  du  m^ine  mois,  M.  de  Léon  dit  à  M.  de  Puysieulx:  \'ou» 
▼errés,  par  deux  brouillons  que  je  ^ons  envoie,  est  iipts  de  U 
main  de  feu  Renaud ,  et  qui  ont  esté  trouvés  dedans  uu  coffre 
de  Jacques  Pierre,  comme  ledit  Jacques  Pierre  avait l>ieu  advertj 

les  ^  ClJltH-JlS.  •  • 

Voyons  ce  que  la  suite  de  cette  correspondance  peut  POtff 
donner  de  lamières  sur  cette  conjuration.  Voici  ce  qu'on  éoivtit 
à  Pambassadeur.  après  qu'elle  ent  éclaté.  •  ' 
'  «Le  18 juin  i6i8,MGueflier,clurgéd'airaM«id»Fimwec1ieft 
le*  GrisdiM  »  éeriTait  à  M.  dé  léoii  i  m  Famnàùu  m  lellMt  M 
bien  grflhcle  ittrotiop  pour  i^voîr  la  iréftté  de  an»  §nmàe  cosr 
jurauon  que  Pon  publie  pir-toi4et  baoleiiiettt  coaufte  elle  le  mé>; 
'riCeroit  iîîeii.  ti  elle  étoifvériuibleîinaît  je  neefois  pas  qu'il  y 
•it  tant  'de  cboiet  que  Pon  publie  ;  et  Vvnà  q«*ll  font  a  pkl 
in*en  donner,  doittTon  demêore  bien  eMomé  tei  (à  Goite) 
'le  ^nd  brnlcl  qtfe  fon'7  (Uaoh,  il  aeroit  à  denier qa'U 
lut'rién  dn  Idttt;  taiît  le  Âût  Mrâit  énorme ,  aprèe  tant  de  prd» 
'tetfatiÔBt  de  {Aux  et  les  tiaittes'  qni  en  ont  été  ooaelna  «iéolem* 
neUemant  par  voa  previncea.  J*etpère  que  uùné  en  aurant  tont 
édalreSatement  dont  je  rôm  sapplie  bien  bamblenunt  eome 
de  tout  ce  qui  ikn  •oecédé*.  • 

» 

Autre  .kUrc  du  inane  ^  du  2.6  Juin  16 18. 

'  m  Aux  lanx  bruîta  qui  courent  par  tout  «et  payatc»*  j«  pensoit 
que  par  votre  lettre  du  i€  juin  noua  aniiOM  recneilH  qu'il  y 
eût  en  deiy  on  trait  darissimes  pendua  at  autant  de  jett^  à  la 
mer,  ainsi  que  le  capitline  Jacfqt*e8  Pien-«. .  .Vont  ma  ferieabian 
fiiveur  de  me  mander  au  fttà  €t  qui  est  de  tO|it  oela.  » 

L'archevêque  de  Lyon ,  mnbaaMideur  de  FWhm  à  Ronte,  écrk 
tons  la  date  du  1 1  août  : 

«  t«e  pape  ne  faillist  pas  de  me  deratnder  quel  pMpoa  wmm 
aviez  eu  avac  le  doge  touch.mt  votre  préiendae  oouspiration 
(c'est  la  conversation  dont  M.  de  Léon  rend  compte  à  M.  do 
Pnysieulx  dans  une  lettre  qui  te  tronve  au  journal  de  «ei  am- 


Irasnadeur,  (|ne  j'ai  rap|v>rtvp  rians  1% Miail  de  ce  manusciil);- 
et  comme  j'esloift  préparé  a  cela,  je  ref>rescntav  »  sa  sainteté  une 
bonne  partie  du  contenu  en  votre  lettre,  qu'eMe  esconla  avec  at- 
tention et  singulier  plaisir;  et  lui  disant  à  la  fin  que  ledit  doge 
n'avoit  point  eu  de  resplique  à  vos  raison.*?,  elle  me  respondit  : 
Qa'east<-il peu  répliquer  à  do  si  bonnes  et  puissante»  raisons,  et 
qui  entendit  jamais  parler  d'une  tclîe  justice  ?  Le  cardinal  Bor- 
ghèse  passa  bien  plus  avant,  et  me  dicl  que  l'on  a  envoyé  à 
Constant  in  ople  les  papiers  de  Heuauld  et  de  Jacques  Pierre,  et 
que  quand  le  sieur  de  Chasteau-RegnanM  e«ioit  à  Konie,  le  car- 
dinal de  Vicence  et  l'ambassadeur  de  Venise  ne  laisoient  quo 
de  loing  et  par  ambassadeur  interroger  et  examiner  tous  le» 
jonrs  lui  cardinal  pour  scavoir  ce  qui  se  trailtoit.  • 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  aperçu  sur  cette  affaire  dans  ce  recueil  de 
lettresfort  difliriles  àlii  e]>our  la  plupiirl,  ndi  esoeeA  a  M.<lcLion. 

volume  des  minutes  des  lettres  écrites  par  cet  ambassadeur, 
n*  1 1  i8-y.iiy  est  en  grande  partie  indéchiffrable;  on  ne  peut  pas 
«r  promettre  à  beaucoup  pn"  s  de  le  lire  complètement.  , 
'  On  y  trouve  d'abord  deux  pièces  assez,  curieuses.  L'une  es| 
intitulée,  de  la  main  de  i>J.  de  Léon  :  Ditcourt  impertinent  fait  par 
ledit  dr/unt  Jan/nei  Pierre.  En  effet,  on  ne  voit  pas  tn»p  à  qui  ce 
discours  devait  être  adressé;  il  parait  cependant  que  c'était  aux 
Vénitiens,  et  qu'il  avait  pour  objet  de  les  déterminer  à  se  jeter 
dans  les  bras  du  roi  de  Franoe;  ce  qui  était  sans  doute  a«»ex 
ridicule  de  le  part  d'un  homme  qui  n'était  recommande,  que 
par  des  exploits  de  corsaire  et  par  des  rapport<*  de  police.    .  ^ 

•I/autre  pièce  est  intitulée:  ^ 
•   fiettre  tcript»  ù  Monseigneur  de  Aevert  par  Jacquet  Pierre.  C'est 
encore  une  minute  corrigée.  • 

Il  est  bon  de  la  rapporter.  •  Monseigneur ,  je  ne  doute  uiUt 
lement  que  le  P.  Joseph,  capucin,  qui  e;>toit  l'an  pa<i»é  n  Home, 
et  qui  en  partit  vers  les  fesles  de  Patiques  tlernières  pour  vous 
aller  trouver,  ne  vous  ait  fait  bien  au  long  entendre  la  très- 
hamble  servitude  ei  dévotion  que  je  porte  à  votre  «crAice  ,  pour 
laquelle  cause  j'étois  re«;olu  et  préparé  de  vous  aller  trouver  au 
temps  que  dcbviex  eslre  à  la  cour  de  l'empereur,  avec  le  gentil- 
homme vostre  qui  estoit  en  ce  temps-là  à  Hora';,  lequel  voyage 
fut  rompu  par  la  nouvelle  que  nous  cusmcs  alors  de  la  détçu* 
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tion  de  M.  le  prince  de  Condé,  qui  fut  cause  que  je  m'eu  re« 
loiirnay  à  Naplc*  trouver  le  duc  d'Ossone,  q»ie  j'ay  ci-devant 
servi  contre  le  Turc,  lequel  me  voulant  employer  conUe  cesle 
«érénissime  rëpulilique,  et  considérant  de  combien  tels  des- 
seings importent  non -seulement  au  service  de  mon  roy  et  de 
toute  l'Italie,  mais  de  toute  la  chrétienté,  ne  désirant  estre  em- 
ployé à  ce  desseing ,  je  pris  occasion  de  m'en  retourner  à  Rome  , 
afin  d'avoir  moyen  de  venir  plustost  icy  au  service  de  cesle  ré- 
publique que  d'obtempérer  aux  dessrings  dudit  duc  d'Ossone, 
et  laquelle  république  je  dcsirois  servir  de  toute  ma  force  et 
puissance  contre  ses  ennemis ,  sachant  bien  que  le  roy  tost  ou 
tard  m'en  sçnura  bon  gré,  parce  qu'il  recognoistra  que  je  luy 
rcndray  par  ce  moyen  un  très-signalé  service  pour  le  grand 
întérest  qu'il  ha  à  la  manutention  et  conservation  de  resseigneurs. 

•  Je  vous  diray,  monseigneur,  que  j'ay  toujours  entendu  du 
susdit  père  capucin  que  le  roy  d'Espagne  sçavoit  fort  bien 
vostre  desseing  pour  ce  qui  est  du  Levant ,  mais  que  vous  ne 
sçaviés  pas  le  sien,  cl  pour  ce  que  j'en  ay  quelque  cognoissance 
par  le  moyen  de  ceux  qui  traictcn^tel  négoce ,  et  pour  y  avoir 
esté  employé,  comme  \h  desiroient  encore  que  je  fusse  à  l'ad- 
\enir,  j'ai  desconvert  une  bonne  partie  de  leurs  desseings  qui  sont 
de  se  vouloir  rendre  maistres  de  toute  la  Macédoine  ,  de  toute  la 
Moréc  et  de  Salonica.  • 

Le  reste  de  la  lettre  est  le  détail  des  folies  qu'avait  courues  le 
duc  d'Ossone,  ou  qu'on  lui  prêtait ,  et  qui  n'allaient  pas  à  moin» 
qu'à  se  rendre  maître  de  Constantinopic. 

Cette  lettre,  comme  on  le  verra  ci -après,  par  celle  que  l'am- 
bassadeur écrivait  le  8  juin  au  ministre,  avait  été  remise  à  l'un 
,  des  Fran«j'ais  impliqués  dans  la  conjuration  ,  à  Renault,  qui  de- 
vait la  porter  au  duc.  Elle  fut  saisie  sur  Renault.  1^  gouverne- 
ment ne  la  communiqua  sûrement  pas  à  M.  de  Léon  ;  d'où  il 
faut  conclure  qu'il  en  avait  connaissance  auparavant.  En  effet,  la 
copie  qu'on  en  trouve  dans  la  correspondance  de  cet  ambassa- 
deur est  un  brouillon  chargé  de  ratures;  nouvelle  preuve  que 
M.  de  I^n  était  dan«»  la  conGdence  de  tout  ce  qu'écrivait  le  ca- 
pitaine Jacques  Pierre  ;  et  si  le  capitaine  avait  réellement  le  des- 
sein de  servir  la  république  par  ses  avis,  l'ambassadeur,  loin  de 
l'en  détourner,  l'y  encourageait.  Poursuivons.  H»» 
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On  trouve,  quelque*  page»  tprè*,  un  mémoire  par  lequel  on 
Toit  qu'au  nommé  Alexandre  rvaît  fait  part  au  duc  de  Savoie 
du  projet  na  la  Macédoine.  On  démontre  au  duc  la  nécessité  de 
faire  approuver  et  seconder  ce  projet  par  l'Espagne ,  la  France 
et  le  pape.  C'était  nn  projet  dirigé  contre  les  Turcs.  On  savait 
bien  que  la  république  de  Venise  n'y  donnerait  pas  les  mains,  » 
à  cause  des  possessions  qu'elle  avait  déjà  dans  la  Morée  ;  mais 
on  espérait  qu'elle  n'oserait  s'opposer  de  vive  force  à  ce  que  le 
duc  de  Nevers»  reconnu  empereur  des  Grecs  par  ces  trois  puis- 
sances,  s'emparât  de  ce  nouvel  étal. 

Immédiatement  après  cet  écrit,  vient  un  nouveau  mémoire 
de  Jacques  Pierre,  toujours  en  minute  Ce  mémoiic  qui  est 
en  Italien,  est  adressé  au  doge  ,  et  il  tend  à  décider  la  républi- 
que à  entrer  dans  les  vues  de  la  France,  pour  l'établissement 
du  duc  de  Nevers. 

La  pièce  suivante  est  le  précis  d'une  conversation  entre  Jacques 
Pierre,  et  Alexandre,  sur  les  avantages  qu'oftiuit  l'ile  Suint- 
Georges  près  Venise,  pour  y  établir  une  citadcllL- ,  et  sur  la 
nécessité  de  bien  étudier  les  passes  ,  les  courante  ,  le  flux  et  le 
reflux,  etc. 

Plut  loin  on  lit  un  nouveau  rapport  de  Jacques  Pierre  ,  sur 
le  projet  de  conquête  de  la  Macédoine. 

AiaA  cette  correspondance  renferme  un  assez  grand  nombre 
de  pièeei  qui  prouvent  que  le  capitaine  Pierre ,  an  an  et  de  t*arrea 
de  ranlMMadevr  de  IVanoCt  avertiiidt  le  gouvememeat  téni* 
tien  des  piY>jett  du  doc  d'Owone. 

Il  liinc  maintenant  arrirer  aux  lettres  de  M.  de  Léon  luinnénie. 
Ces  lettres  sont  les  eriginanx  signés  de  H.  de  Léon,  et  adressés 
•o  niîiûstre. 

D'abord  je  reosarque  que  le  9  mai  i6t9,  il  demandait  son  rap* 
pel  an  ministre  t  «  Prévoyant,  dit*ily  qne  les  al&ires  de ee  gool- 
«  pbe  s*en  iront  assoupissant.  »  Anrait>il  bit  cette  demande ,  s^ 
oAt  en  connaissance  dNine  conspiration  près  d'éclater?  (n*  X017 
—740.) 

Quelques  jours  après  il  fait  m  pèlerinage  ft  t.orette^  et  c*est 
pendant  cette  absence  (qni  parait  nnepreuTe  éridente  de  son 
ignorance  de  réréoement  qui  se  préparait  )  que  la  oon^pccation 
est  décottTerte. 

t 


I 


»Î>C  ftisyninr.  T)F.  vr.îiisK. 

I  f  ".vnl  Binu.<>>ia  cil  rend  compte  a  M.  tie  Piin  sieulx  1»*  fi  irai, 
•ft  »  son  retour,  M.  de  J.éon  ajoute  de  nouveaux  détaiU»  pac  sa 
dépâche  dtt  6  jiùii.  Voici  ce*  deux  lettres. 

Copie  €le  la  Uttrc  CCI  itc  à  M.  <lc  ru)sicnLr  par  M.  Jiroussin  {^ij. 
De  l  cuise ^  le  22  inay 

Hoiruueirsua  ,  Faccident  de  la  mort  du  prince^  tenant  toutct 
les  affiiirea  en  susiieDS,  M.  de  Léon  a  désiré  accomplir  son 
voyage  de  Lorette  j)uur  estre  plus  prest  d*obéyr  à  vos  cominan* 
déments  lorsqu'il  sera  temps  de  partir  d*icy.  Il  m^a  donné  charge 
de  TOQS  rendre  oomptc  de  ce  qui  passera  de  dc^j  jnsques  à  son 
fetojor ,  auquel  il  fera  respooce  à  vostre  dépescbe  du  dernier  or* 
dinaire.  Les  Ecbada  (  U»  f^émitiens  J  sont  en  grande  alarnie  d*une 
oonspiration  qn*ik  disent  avoir  deacouvert  ces  jours  passes*  On 
estime  les  principaœi  auctenrs  d'icelle  (  gaignes  |Mr  le  duc  d'Qs* 
aone)  un  nommé  Tournou,  capitaine  françots  au  régiment  du 
comte  Lievestin,  deux  frères,  aus^  Françob,  ^mmes  Desbo* 
leaux,  venm  à  la  ao|de  de  Saint*Marc,  en  compagnie  du  capi* 
taine  Jacques*Pierre  ,  depuis  qu'il  quista  celle  dudit  duc  d*Os* 
H||ne ,  et  nu  certain  Regnauld  de  Nevers,  que  vous  aves  Teu  fort 
souvent  et  duquel  les  fourberies  estoyent  cognues  de  tout  le 
ptonde  ,  tous  ces  malheureux  furent  pris  prisonniers  le  1 4  de  ce 
mois  I  avec  six  futrps  des  subjects  de  la  république ,  et  un  piestrr 
venu  depuis  peu  de  Naples,  qui  estant  appliquez  aux  tourments^ 
*  confessèrent  toute  leur  entreprise ,  et  cinq  jours  après ,  le  jNrestre^ 
les  six  subjec.tf  de  la  seigneurie  et  ledit  R^nauld  furent  jetet 
dans  la  iner,  les  deux  frètes  et  Toumon  estranglez  en  la  prison  ^ 
et  le  lendemain  pendus  par  les  pieds  en  la  place  de  Saiut-Marc  ; 
mais  le  (^ernier  n'y  demeura  guères  pour  n'irriter  son  culonel, 
le  comte  de  Lievestin*  et  ses  compagnons  dont  il  estait  infiniment 
•yroé.  Ceux  qui  croyeot  sçavoir  bien  leur  dessein  assenrent  qu'ils 
avaient  attiré  ^eu  à  peu,  dans  cette  ville ,  un  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  qui  s'y  estoient  couile?.  sans  sDopçon  sonbs  pré- 
texte de  venir  voir  U  cérémonie  de  l'Ascension  ,  et  en  avoient 
assigné  l'exécution  ledit  jour,  auquel  il  se  dévoient  rendre  en 

« 

(i)  La  kttra  du  6  jab  le  fait  canaaltre  coaraie  frère  dt  M.  de  L^iMU 
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bon  nomliie  en  la  place  de  Saiut>Marc,  et  &'c»taut  emparer  des 
avenues,  saisir  les  armes  des  sales  du  couseil  des  dieci,  et  sur- 
prendre la  fuste  qui  garde  tousjours  le  palais  ])nur  le  service  de 
l'artillerye  en  occasion  de  nécessite  ,  puis  ayant  pétardé  la  zeca  (la. 
invnnqye    où  est  tout  le  trésor  de  la  république,  et  taillé  en  pièces 
tout  ce  qui  s'opposeroit  à  eux,  et  hruslé  une  partie  de  la  ville, 
se  retirer  en  l'arsenal  et  s'y  faire  forts  jusques  à  l'arrivée  des  gal- 
lère<  du  duc  d'Ossone,  qui  dovoNent  s'acheminer  d'Iry,  du  long 
de  la  cosie  d'Auconne,  et  d'un  autre  secours  tenu  tout  prcst  à 
Trieste,et  Fiuine  qu'en  uiesme  temps  une  autre  entreprise  s'exé- 
culcrolt  sur  Marauo  ,  place  en  Istrie  ,  très-forte  ,  et  port  de  telle 
importance  qu'il  peut  donner  aux  Espagnols  l'empire  d'une  par- 
tie du  gol[>he.  Cesic  conspiration  les  .tient  tellement  en  cervelle 
que.  depuis  ce  jour-là,  le  conseil  des  dix  (qui  cognoit  des  affaires  les 
plusimportantesdc  la  réj)ul)Ii(juc)  et  les  trois  inquisiteurs  d'estat 
y  ont  travaillé  continuellement,  et  s'estaiit  fait  apporter  le  re- 
gistre des  noms  des  cstiangors  qui  logent  en  ccste  ville,  ils  onl 
vérifié  la  fuite  de  plus  de  huit  cents  depuis  le  jour  de  la  prise 
de  ces  misérables,  ce  qui  sert  d'une  grande  preuve  de  quelque 
entreprise  contre  ceslc  ville,  et  aussy  que,  depuis  peu,  le  Mara- 
dan ,  général  des  Austriacaux,  est  descendu  en  la  frontière  de  Testât 
de  ces  seigneurs  avec  plus  de  trois  mil  hommes  ,  à  l'heure  que  , 
par  l'espérance  de  l'accommodement  du  différend  des  Uscoques, 
il  devait  plus  tost  s'en  esluigner.  Plusieurs  estiment  ccste  affaire 
une  chose  de  néant,  et  trouvent  l'exécution  de  cesle  entreprise 
comme  impossible  pour  le  grand  nombre  de  gens  qui  y  debvoicnt 
avoir  part  et  requérir  en  mesme  temps  la  rencontre  de  tant  de 
di\ers  ressorts,  que  le  moindre  qui  veNoit  a  manquer,  tournait 
tout  leur  dessein  en  fumée  et  à  la  ruyne  el  confusion  de  ces  aur* 
leurs.  J'estime  toutefois  que  les  Kcbada  {les  fcnlticns)  ne  le  passe- 
ront pas  sans  bruit  estant  l'opinion  commune  qu'ils  ont  résolu 
d'eu  publier  un  manifeste  ,  et  déclarer  par  icelluy  ,  qu'en  mesme 
temps  que  Tambassadeur  d'Espagne  les  asseure  que  le  duc  d'Os- 
«one  ne  retournera  plus  dans  le  golphe,  que  le  différend  de 
l'Vioulsc  terminera  promj)tement ,  et  que  son  maître  ne  respire 
que  le  repos,  qu'il  desbauche  soubz  main  les  subjectz  et 
stipendiez  de  la   république,  nladiine  avec  eux  la  luine  et 
réversion  culicrc  de  ce6t  estât.  Quclque^-um  Uic^iuc  du»  pUs 
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Iê&m  «jant  proposé  d'en  cbnHiér  prompttMieÉI  ^Nuk  tî 
rayant  indiiié  à  rambaiMdeiir  «TEspagne,  en  plein  aoUége,  le 
ioainBer  de  •ortir  det  terres  de  la  seignctirie ,  ce  qoi  n'a  esté  ap- 
prouvé det  plM  «âges  qui  »e  l*(mt  jugé  à  propoa  en  k  ooi»titn<- 
tioo  pfétente  de  leim  affinm ,  «A  il  n'ont  beioîn  denllamer  un 
fen  qui  lear  a  conaorniné  tant  d^argent ,  de  répatatîon«  et  dont  ib 
doibvent  rccognoittre  raiaonpiMement  plottmt  de  la  byeur  et 
de  la  protection  et  entremiae  du  roy ,  et  non  de  là  poiftinoè  de 
leur  année,  (  ceci  promue  èndèmmene  que  ie  «o/%r  ne  Jk  foint  «m 
marqmt  de,  Biehmartes  rrpn^et  ^ue  ra€oMe  hMiéf  SnM*Bikd)^  et 
ee qui  m'y  lâict  voir  qu'ils  n*en  viendront  à  nnetnptore  ouverte, 
c^eat  qu'on  ne  parle  point  qu'ils  doniieikl'  ordre  aucune  nou- 
velle levée  de  gens  de  gntrre ,  dont  ils  aurajoit  grand  bcsoing 
dtt  ooaté  de  la  Lombardie,  oà  ilz  n'ont ,  pour  principales  forces, 
que  le  féi^nent  du  comte  de  Lievosteln ,  qui  peut  estre  de  deux 

mU  cinqroanu  honunes.   -  - 

Ces  seigneurs  ont  esleu  pour  prlnoe  Antonio  PHuly ,  qui  ftut 
ambassadeur  extraordinaire  de  F^nce  Tannée  diaprés  le  maiiage 
du  len  roy,  et  receust  rhonneur  dTestre  fût  cavallier  de  sa  nui- 
jesié.  D  avoit  un  puissant  compétiteur  qui  s*estoit  acquis  les  baUes 
de  plus  de  la  moitié  du  grand  conseil.  Toatefoii  la  fortune  luy 
a  Toulln  donner  ce  que  son  mérite  lut  debvoit  finira  espérer', 
lestant  en  telle  réputation  dans  eeste  république  qu'il  vknAx 
emporté  la  principaldié  il  y  n  long-temps  sans  qu^  est  soup- 
çonné d'aimer  avec  trop  de  zèle  les  intérests  de  la  cour  de  Rome 
où  it  «emble  comme  engagé  par  le  rang  de  son  fils  qui  est  car- 
dinal, et  sera  contraint  de  retourner  Icj  pour  obéyr  aux  lois  de 
cestè  république  qui  ne  pcrnieiicnt  aux  enfarus  Hes  piince*  de 
se  tenir  bovs.  de  Testât  durant  la  vie  de  leor  père,  la  cérémonie 
du  couronnement  du  prince  n'a  point  encore  esté  accomplie  pour 
n'estrc  venu  d'Istrie  oà  il  fusl  envoyé  commissaire  il  y  a  deux 
mois,  la  seigneurie  luy  a  seulement  d/'pesclié  un  message  qui  luy 
pccift  le  bonnet  ducal,  et  à  <-h.irge  de  rinvitn  de  venir  promp- 
'  tément  icy  et  prendre  ce  qui  luy  plairn  fie  gall^rcs  pont  son 
voyage;  douze  sénateurs ,  des  premières  maisons  de  la  republique, 
l'îront  trouver  à  six  mil  d'icy  avec  chacun  un  ht  igaiitin  équippé 
d'estcndars  et  de  livr^'cs  ,  le  reste  du  sénat  le  reoehvra  à  deux  mil 
de  k  ville ,  dans  le  Bucentaure ,  et  le  conduira  jusques  aux  pieds 
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ém  grmà  àepé  di  Stint-lftfc  oà  !«•  qatMBiMi  élMtesn  I0 
tiea^oiit  pMndN  et  le  nnéatrotot  am  ptltit.  J*Cflimc  qoe  If.  la 
•oferte  d'AUs,  armé  icy  depaiam  jonra»  tardera  qnel({iie  tenpa 
pow  voir  «miea  oet  céréaMBÎet.  Jene  vonaiinpofftiuw  davantagt 
que  pour  wom  supplier  «  monaaîgiwmr^  am  condaner  Vhouamm 
de  Toa  bonnet  gvacea  et  la  ikvev  de  Totre  pfoleelioa  tpxt  je 
nettray  pe jne  de  mériter  par  tons  lea  deroira  de  reapeet  d*obéja- 
ianee  qne  Tona  poorea  deiber  deoattagr  ^nîa  «ia  tovteaagknva 
à  ^vre  et  en  la  qjoafité , 
Monaeigneiir ,  de 

Votre  trèa-kmaUe  »  ete. 

Lettre  au  nU-inCf  ^ar  M.  de  Léon^  du  6  juin  16 18.  * 

Mosaisra ,  j'ai  pria  ri  à  propos  le  tempa  de  mon  Tojafa  de 
Loretta  et  l'ay  aoeooiplj  ri  heofenaeaicBt  que  je  panay ,  à  mao 
retour  ,'par  Chiots  comme  le  prince  j  eaieit,  et  en  tî*  les  fcataa 
et  reajooMiancea,  et  le  lendemain  j'eas  aoiay  la  vene  de  la  nie> 
gnifiqne  entrée  qui  Iny  foat  faieie.  Pendant  mm  ahaence,  mM 
frère  Yon»  anra  rendu  compte  de  ce  qui  s*y  paaia  d'extnordinrira 
en  la  mort  de  ers  Desbouleaux  qui ,  sur  une  lettre  de  reooaih 
mandation  dn  Verdemer  du  Nectar  (  famhassttâmtt  dM*pagn€  ) , 
vouluient  retourner  au  serrice  dn  duc  d'Ossonc  ,  enanite  dea* 
quels  fust  pendn  Reaanit,  et  ponr  le  capitaine  Toomon,  i^ant 
esté  fait  prisonnier  pour  autre  subjecl ,  on  le  croit  encore  vi- 
VanL  Depuis  ce  qui  vous  vu  ha  cstt'  e»cript ,  iU  ont  fait  jeter  on  mer 
le  capitaine  Jacques  Pierre  et  un  autre  nommé  Laiiglade,  qui 
«ervaient  en  l'armée  et  qui  tous  deux  s'eitoient  ensemble  retire» 
du  service  du  duc  pour  se  venir  desdicr  à  celny  de  reste  répu- 
blique. Les  Ecbada  {les  f  énitiens)  , pour  couvrir  ceste  mort  barba- 
resque,  ont  publié  que  tous  ces  gents-là  avoient  une  entreprise 
contre  ceste  ville,  qu'il?,  vouloient  brusicr  l'arsenal ,  s'emparer 
de  Saint-Marc  et  de  leur  trésor,  mettre  le  feu  eu  plusieurs  rn- 
droitïde  la  ville,  et  avec  utie  mine  faire  saulter  toute  la  seigneurie 
pendant  la  tenue  du  grand  conseil ,  que  plus  desept  centz  hommes 
s'estoient  évadez  incontinent  après  la  prison  de  ces  misérables; 
que  l'ambassadeur  d'Espagne  avoit  touché  quatre-vingtz mil escuz 
ëepuis  »ix  noia,  lesquels  il  avait  t:mple^ez  à  tramer  ce  desseiug. 

/ 


l6o  UISTOtEE  DE  VEKISCi 

Qtie  (loax  KspaguoU  avoicut  esté  \nis  à  Cliiozza  avec  \higt-cin^ 
niil  {>i5tolfs  ([u'ils  portoient  en  leurs  valides.  Sur  quoy  le  peupla 
murmuroil  eu  telle  sorte  contre  les  Espagiiolz*  que  la  niuisoa 
dudit  auibassadeur  «  sa  personne  et  tous  les  siens  estoient  en  péril 
tout  évident.  Or,  je  vous  puis  mieux  assurer  que  personne  du 
Bionde  de  la  fauceté  de  tous  ces  hruits  ;  car  la  première  actioa 
que  fist  Jacques-Pierre ,  quand  il  se  desdia  au  service  de  cesto 
république,  fust  de  lui  descouvrir  un  projet  qu'avoit  dressé  le  duc 
«rOhsofic  de  surprendre  ceste  ville  avec  des  barques  armées, 
sVmparant  des  lieux  plus  faciles  à  garder,  et  seconder  et  fortifier 
ccst  eflort  de  son  armée  qu'il  vouloit  rendre  puissante  et  faire 
u]){)roclier  de  ces  quartiers.  Sur  quoy  il  fust  ouy  trois  ou  quatro 
libres  durant,  et  donna  sou  advis  à  ces  seigneurs  sur  les  remèdes 
qu'on  pourroit  appliquer  contre  cest  attentat.  FI  me  l'a  conté  à 
mov-mc&mc  et  à  plusieurs  autres  personnes,  et  l'iia  dict  à  qui  Tha 
voulu  sçavoir  ^  de  sorte  qu'il  y  a  peu  d'apparence  qu'il  eust  voulu 
tenter  une  entreprise  qu'il  avoit  le  premier  descouverte.  Quant  est 
de  ces  hommes  qui  se  sont  évade/,  il  ne  s'en  est  pas  trouvé  ua 
ccul  qui  se  soit  retiré  sur  ceste  occasion ,  non  plus  que  des  de« 
uiers  de  l'ambassadeur  d'Kspagne  qui  n'a  pas  touché  quatre  mil 
escus  depuis  un  an,  et  u'ha  ouy  parler  de  ces  vingt-cinq  mil  pis* 
toles  imaginaires  ,  et,  pc»ur  justifier  clairement  ceste  imposture, 
il  n'en  fault  autre  preuve  que  la  mort  précipitée  dudit  Jacques 
Pierre,  et  contre  toute  forme  de  justice  chi^estieuue  ,  qui  fut^i* 
dedans  un  sac  et  jellé  en  mer  aussytost  que  le  général ,  auprès 
duquel  il  servoit ,  eust  rcceu  l'ordre  ,  sans  le  vouloii-  ouir  ny- 
inesnie  lui  permettre  de  se  confesser;  que  s'il  y  eust  eu  le  moindre 
•oubçon  d'une  si  importante  et  périlleuse  machination  contre  ceslc 
ville  il  falloit  essayer  de  l'approfondir  et  en  découvrir  tous  les 
complices  par  la  bouche  raesrae  des  coupables  pour  y  rcraédyer 
ià  l'advenir.  Je  vous  diray  plus  que  tants'en  fault  que  ledit  Jacques 
Pierre  eust  ceste  pensée ,  qu'au  contraire ,  il  ne  songeoit  qu'à  seiw 
vir  le  roi  et  M.  de  Ncvcrs,  en  ses  desseings  de  Levant ,  et  avoit 
cliargé  ce  Renault  de  mémoires  bien  amples  sur  ce  subject  et  de 
lettres  qu'il  escrivoit  à  sa  majesté  et  à  mond.  sieur  de  Never* ,  dont 
il  vint  chet  moi  me  faire  la  lecture,  et  envoyoit  exprès  en  France 
ledit  Renault  pour  en  estie  porteur,  et  lui  avoit  faict  payer  deux 
ccnU  ducaupour  faire  son  voyage,  et  moy  jeluy  av»i*aussy  donné 
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un  passeport ,  de  sorte  que  quelques-ungs  estiment  que  lesdits 
mémoires  ayant  esté  trouve*  ez  mains  dudit  Reguanit  auront 
avancé  la  mort  dudit  Jacques  Pierre  piu8to«it  qu'aucune  conspi- 
ration,  joint  à  cela  l'instjnce  qu'on  dict  avoir  esté  faictepar  ce 
Chiaour,  qui  est  party  envers  les  Ecbada  (/esf'^énitiens)pouT  le  faire 
mourir  pour  les  grandes  déprédations  qu'il  avoit  faictes  autrefois 
sur  le  Turc,  et  pour  ce  qu'ilz  sont  genlz  qui  tireiît  a>'antage  de 
tout,  j'ay  occasion  d'entrer  en  soupçon  qu'ilz  ne  se  veuillent  sei-vir 
desdicts  mémoires  et  les  envoyer  en  Levant  pour  descor.vrir  au 
grand-soign«ur  ce  que  l'on  entreprend  contre  luy,  et  acquérir, 
par  ce  moyen ,  ses  bonnes  grâces  ,  puisqu'ils  ne  m'en  ont  aucu- 
nement parlé,  et  n'ay  manqué  d'en  tenir  adverly  M.  de  Sancy,  etil 
vous  piatra  juger  ia-dessus  s'il  seroiti  propos  d'en  toucher  un  mot 
•uVerdemer  de  Julicn(rt  /* ambiutadeur  de  yenisè)^  résident  en  l'ou- 
vrage [rn  France).  Lesdicts  mémoires  parloient  des  desseings  du 
duc  d'Ossonc  et  des  intelligences  qu'il  avoit  en  Levant,  et  mrsme 
advertissoit  la  Salade  Je  r»Y)  que  ledit  duc  lavouloit  tromper  et  la 
prévenir  en  certaines  entreprises,  donnant  son  advis  de  la  con- 
duite qu'il  y  falloit  tenir  et  des  Iipux  dont  on  se  dchvoit  emparer 
pour  s'en  promettre  un  bon  succès. 

Le  Verdemer  du  ^ecxw  f  l'ambassadeur  d'Espagne J  es\  In-dcssus 
allé  à  l'audience,  leur  a  représenté  la  vanité  de  ceste  entreprise 
imaginaire ,  ha  justifié  ses  actions  sur  ceste  lettre  de  recomman- 
dation générale  qu'il  avait  baillée  à  ces  De»boiileaux ,  et  dict  in- 
génuement  qu'il  n'en  refusoit  à  personne,  et  que  tous  les  mt- 
nistres  des  Ecbada  (lesf^rnitifns)  fuisni(>nt  le  semblalile,  et  quecelny 
de  N*ples  le  feist  naguéres  quand  il  dcsbuuoha  ledit  Jacques  Pirrre 
du  service  du  duc  d'Ossone ,  les  priant  de  pourvoir  à  l'indem- 
nité de  la  réputation  de  son  maistre  «t  de  ses  ministres,  graade- 
ment  offensez  par  ces  faux  bniitz  qui^uroient  et  n  sa  seureté 
particulière  sur  la  fureur  et  animosité  au  peuple  contre  sa  per- 
sonne et  sa  maison.  Sur  quoy  l'on  ha  ordonné  des  gardes  par  terre 
et  par  eau  autour  de  son  logis,  pour  le  garantir  de  quelque  in- 
solence qui  luy  pourroit  estre  faicte. 

J'ay  faict  une  vifve  instance  sur  la  restitution  du  présent  du 
sifcur  Ottavian  Bon,  «n  laquelle  j'ay  aussy  enveloppé  celuy  de 
sou  compagnon,  autrement  il  luy  en  fust  arrivé  mal,  et  ceste 
|)artialité  eust  aussi  éveillé  le  soubçon  et  envie  de  ses  ennemis 
Toirut  y  IL  n 
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aiasy  qu'il  l'a  recognea  ;  mais  tlz  ont  tenu  &i  fcnne  ctMilre  lu^ 
({tril  ne  riia  pu  emporter,  et  de  vciité  je  l'avois  adverty  qu'il 
feist  &on  compte  bien  exact  des  balles  qu'il  se  pouvoit  promettre 
en  sa  faveur  et  ne  hazaidast  cesl  ofiice  qu'il  ne  vixt  M  partie  bien 
faicte.  Mais  len  Uommes  espèrent  plus  qu'ilz  ne  doivent  en  leurs 
propres  intcreAtz  et  en  ce  qu'dz  désirent  ardemment. 

Hz  m'ont  rcspondu  qu'ayant  rétabli  leurs  andiassadeurs  en  leur 
premier  e«tat  et  iceux  faict  jouir  Ucs  mesuien  honneurs  et  dignité? 
qu'ilz  lenuient  auparavant,  le  tuut  essentiel  et  entier  compris  en 
l'intercession  de  sa  majesté  et  en  leurs  promesses  s^oit  c»lé  par 
eux  alxindamnient  accumply ,  que  les  anciens  et  immuables  ordres 
de  leur  gouvernement  vouloicut  que  leurs  ambassadeurs  ue 
peusseut  recepvoir  aucun  présent  d'eux- mesmes,  mais  seulement 
au  nom  du  public  auquel  ilz  sont  obligez,  en  leur  retour,  de  le 
consigner,  et  qu'un  chacun  en  u^oit  ainsy  indifféremment  par 
coustume  et  par  loi  observée  de  tout  temps. 

Que  la  sixième  partie  des  vœux  contraires  estoit  sufOsante  pour 
emprscher  la  restitution  desdicl»  présent?.,  et  à  l'endroit  de  plu- 
sieurs personnes  de  graude  qualité  et  mérite,  il  avoit  esté  ainsy 
pratiqué  lesquelles  ne  se  stroient  jamais  plaintes.  Qa'ilz  espé- 
roient  de  mon  affection  et  prudence  et  de  la  cognoissance 
qne  j'avoîs  de  leurs  façons  de  vivre  que  je  le  fcrois  trouver  bon  à 
sa  majesté 

Je  n'ay  manque  de  leur  faire  la»de«i>us  une  asftez  longue  réplique, 
et  ra'a-t-on  dict  qu'ilz  ont  esté  esbranlezà  changer  de  résolution 
sur  l'appréhension  qu'ont  quelques-ungs  des  porentz  du  Verde» 
mer  de  Julien  en  Touvragc  (  tie  ramlnissadeitr  de  Venise  fn  Franc^)^ 
que  le  roy  indigné  de  ceste  action  ne  lui  feist  aucun  présent  quand 
il  lotira  de  sa  cour.  De  sorte  que  j'estime  qu'il  seroit  à  propos 
qu'en  parlassiez  un  pei^ec  au  Contarini,  et  luy  feissiez  entendre 
que  vous  voyez  bien  qu^adoucis  ceste  affaire  le  plus  que  je  puis 
et  le  rejette  sur  leurs  ancienne»  institutions ,  mais  que  voils  sçaves 
eertainement  qu'il  nu  se  troai^ra  aucun  exemple  cie  telle  rigueur 
exercée  contre  un  sénateur  de  mérite ,  et  que  vous  ne  voulez  ei^ 
parler  au  maître  de  l'ouvrage  (an  rD/),de  peur  de  l'aigrir  sur  l'opi- 
nion qu'il  concepvrapar  la retenuedudict présent,  que  (^Vnr/e)  n'a 
satisfaictasa  parole  decondonner  le  tout  eu  gratification  de  la  Sa» 
Udt{4iriitFrmfi€e),  chose  qu'il  tcouvera  d'aqUiiit  pliu  est  range  d»c« 
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qu  oile  se  montre  si  soigncu.^c  eu  toutes  uccasions  d'observer  in- 
violablenient  ses  promesses. 

Après  ces  deux  lettres,  il  est  bon  (Ken  traiisqrire  une 
troisième ,  du  6  juin ,  qui  reod  compte  de  l'eolèTemeiit  des 
ptpien  de  Ecgnanlt. 

•  Môvtnua ,  j  adjouteray  ce  petit  mot  de  ehiflAti  ik  ce  que 
Je  TOm  ay  escHpt  par  mes  précédentes,  et  tous  diray  ce  qum 
fy  «vols  oiiblyé,  qui  est  qu'un  officier  de  justice  ayant  esté  com* 
ttaadé  d'aller  eherclier  chex  Martin ,  Ton  des  courriers  de  Lyon, 
Ma  bolires  de  ce  Tleil  Regnaolt,  s*en  asla  chea  Vidal,  maître  de# 
éoorriers,pour  y  làire  ceste  recherche,  et  luy  estent  représenté 
qiffl  se  méprenoil ,  et  que  ledit  Hhrtin  estoit  habitant  à  Venise, 
^t' arolt  èn  maison  bien  loing  de  là ,  il  ne  laissa  non-sealement 
dé  rompre  la  porte  de  Testude  où  lédict  Vidal  ferme  ses  paquets, 
pour  y  rechercher  ledit  coffre  ;  dont  s*étant  plaint,  pendant  mof» 
aflftnce,  à  Tun  dès  chefs  du  conseil  des  dix,  an  lieu  de  loi  «n 
fiBre  Quelque  satisfaction,  D  Tauroît  rebn^  arec  des  paroles 
assec  rudes,  et  ensuité  de  cel|,  aucuns  de  ceste  insolente  no^ 
bleAë,  et  mesme  des  oCBci^^B justice,  ont  esté  si  imqpnden^ 
qjné  de  dire  tout  haut  que  François  estoient  des  tratties , 

Àméritoîent  d'estre  pendus.  J*ai  fait  semblant  de  ne  iten  *a|gi|r 
dè  cela  ;  mais  s'ils  continnoiènt  ces  façons,  il  ne  serpit  ni  |q$it^ 
ùi  hbnwabte  dè  le  souffrir  avec  tant  de  patience j  » 

rài  dit  que  Tanibassadeur  de  France  ^Mosant  pas ,  dan»  sa 
coiWpondâhc^  ,  h  mmiâlf«^i^^^  dî'érrestations  faites  ches 
lui,  on  ne  peut  èroîre  que'  cette  violation  de  «es  privilèges  ait  eu 
lieu.  Voici  la  preuve  de  son  exactitude.  Par  celle  lettre,  du  8 
juillet,  il  raconte  que  les  cofTres  de  Jacquis  Pierre  furent  saisis 
chez  un  Français  nommé  Vidal ,  chef  des  courriers  qui  portaient 
Ucorresponda'ice  de  Venise  à  Lyon;  et  en  f  ffft  cela  devait  être, 
poisqtie  "RenauTt  «4nit  sur  le  point  de  ;  arîir  pour  la  France. 

J'avais  dV.bord  «:oup<;ouné  que  cette  IcHi*-  pouvait  ;ivoir  ui^ 
autre  sens  que  celui  qnVIIe  présente  natiirellerneiit,  t  t  qup  !  am- 
bassadeur avait  pu  vouloir  se  désigner  lui-mé-  ie  par  ce  Vidal, 
chef  des  coiiniers  d»*  I.yon  ;  mais  »huis  vn  m.niURrrir  de  l.i  bi- 
hlicthi  que  du  Roi,  ',  x^  de  la  eollecrion  d«j  Diipiiy,  j'iii  trouvé 
les  in^truction5  données,  eu  1601,  à  l'araliasitadcur,  Uufresnc 
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Canaye ,  o&  U  ett  4|nettîoii  de  Vidai,  makn  du  ceunien ,  ee  tpi 
proiiTe  qué  ce  n'élût  point  vn  pefaomuige  rappoté.  Ainai  11  ert 
consUint  que  les  papiert  de  Rênavlt  finrent  seitit  m  non  cli^  l^n* 
baaiadeti»,  mm  ches  le  chef  des  coorrien  de  Ljod. 

Voici  l'extra  il  d'une  IcUre,  du  juin,  au  mèiae  M.  de 
Puysieulx. 

>  MonsiKtTR  ,  les  folles  fantaisies  de  riiomme  de  Bacada  (  de 
Mfi/a»)  n'auront  servi  qu'a  relever  dav.mtagc»  comme  l'ombre 
en  1.1  peinture,  le  nom  <'l  crédit  de  sa  majesté  eu  Italie,  sur  la 
pacification  de  ces  troubles,  (jue  cet  iuipertiiienf  ministre  vou- 
loit  déprimer,  car  il  paroist  aux  jculx  de  tout  le  monde  ,  qu'il 
a  faict  ceste  restitution  (  dr  J'rrccil)  forcément,  et  que  la  seule 
persévérance  de  sa  majesté  à  en  presser  son  maître  et  luy-mesme 
en  est  la  vra>e  caïue  ,  ce  qui  accroist  l'obbligation  publique 
envers  le  roy,  et  lui  acquiert  une  gloire  et  authorité  de  longue 
durée  en  ceste  province.  Les  Ecbada  Us  Vénitiens  )  en  ont  êes- 
moigné  une  extrême  resjouissance,  et  néantmoins  elle  est  suivie  de 
quelque  appréhension  qne  les  bravades  qu'ils  ont  faites  à  Brin- 
disi  ,  et  la  prise  de  ces  barquea,jjêl  la  mauvaise  volonté  que  leur 
porte  le  Verdemer  du  Nectar  (famàassaJeur  d'Espagne)^  el  Julien 
(  don  Pèdre  ) ,  qui  est  allé  gouveruer  Bacada  (  MUoh  ),  ne 
£||ie  jeter  quelques  tronpet  dedana  lenr  esiat  de  terre-ferme  , 
llimr  lea  contsaindre  à  déminer  dedana  le  goulphe.  Et  de  vérilé, 
.^«•nd  ils  n'enaaent  ptunt  fait  ceale  boutade,  qui  n'eat  paa  e»- 
^  IftMe  de  remettre  ans  lenr  réputatim  perdue,  et  eat  bien  anffU 
aente  pour  donner  prétexte  an  duc  d*Oaaone  de  lenr  Ciire  le 
pis  qu'il  pourra  ;  les  choaea  ne  a*cn  fussent  qne  mieux  portées  , 
lyUait  à  craindre  que  leiur  grand  armement  ne  meste  le  maiire 
dn  Heotar^l»  roi  d'Xi^iagM)  «a  qnelfae  jalonaie  qui  Toblige  de 
.Itfic  le  semblable.        .  ^  > 

À  Totttefeia  l'on  erbit  q|*è-  ce  mouvement  de  Prague  est  de 
telle  conséquence  pour  tonte  la  maison  d'Autriche,  qu'elle  ne 
Tottdra  entretenir  noise  atUeurs,  et  sera  bien  aise  de  pacifier  tons 

entres  diffi^rends  

«  Le  dnc  dXIsaone  a  mal  pris  aon  tempa  pour  le  aor^e  dea 
faliona  du  fonlphe,  anr  la  bniTade  vénitienne,  et  sur  t*aeerets- 
semcnt  dn  itnr  {brce;  car  l*oa  orme        leur  fbiblesae  et  lu 
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«niât»  de  la  puisiMiee  dct  autres  kt  «h  contrainctt  de  se  retirer, 
et  mmA  les  ministres  do  Nectar  {«tEspagne)  prennent  nud  leors 
aMsnres.  Ib  se  sont  Tantea  en  partant ,  reeoloient  puor 
«nîeux  santer«  et  qu'ils  alloient  joindre  de  plus  glandes  forces  ; 
mais  nous  ne  sçafons  ou  elles  peuTent  estre^  el  il  y  a  peu  d*ap-  ' 
paKence  que  d%spagne  fou  en  enyoye  audit  duc,  puisque  Fou 
wfj  appronre  pas  ses  feçons  de  fiure.  » 

(Voilà  Pambassadeur  de  France  qui  énonce  que  9  selon  son 
opinion ,  1»  cour  de  Madrid  n'sppronrait  pas  les  procédés  du 
duo  dfOsioise.  ) 

«Le  prince  nous  finet  son  premier  fcstin  le  iS  du  présent, 
n  prit  occasion  de  me  parler  de  ces  malheureux  qui  ont  esté  ' 
pendus,  et  me  dict  qu*ilz  n'esioient  plus  François,  poisqu'ibs 
aToie.'it  de  sy  long-tc>mps  abandonné  leur  patrie, et  estoicnt  des 
t^boads:  je  le  luy  advouay.  Puis  il  entra  sur  la  cause  de  leur 
condamnation,  me  disant  que  ceste  conjuration  estoit  tramée  du 
longue  main,  et  preste  à  jouer;  et  que  s'ils  n*en  eussent  eu  de 
bonnefi  preuves  par  escript  et  par  leur  propre  confession,  on  ne 
les  eût  tnuttez  de  la  sorte  qu'iU  le  furent.  Je  luy  dits  li-dessus, 
que  je  mVn  estonnois  d'autant  plus ,  de  ce  qu'il  y  avoit  plus 
de  dix  mois  qu'ils  m'avoient  dict  qu'ils  estoient  venus  au  service 
de  ccstc  respublique ,  pour  luy  descouvrir  ce  misérable  project 
psr  le  duc  tl'OssoiiP ,  lequel  ilz  lui  avoieiit  baillé  par  escrit. 
me  coniVssa  que  ct  la  t"itoit  vray.  Je  lui  diJz  de  plus  qu'il  estoit 
bien  estraugt:  qu'ilz  trompassent  seuls  eu  un  !.y  grand  et  sy  dif- 
ficilc  d*"jsrinp,' .  «  r  nit  sme  que  ce  Renault  s'en  alluit  en  France 
y  porter  des  Mémoires  du  Lev,)nt,  dont  l'avoit  cliargé  Jacques 
Pierre,  et  m'avoit  pressé  de  lui  bailler  un  passeport, 

■  Il  ne  me  rcspondit  là-dessus  aucune  chose.  Or  j'ay  cuictiJu, 
de  lieu  bien  asseuré,  que  la  relation  du  conseil  des  dix  sur  ceste 
condamnation  et  exécution  si  sommaire ,  avoit  grandement  desplu 
an  sénat,  et  les  avoit  fiât  blasmer  de  ce  qu'ils  s'estoient  ainsy 
précipites  en  ee  Jugement,  et  néantmoins,  puisqoe  le  mal  estoit 
inéntsble,  qu*i]s  avoient  résolu  de  fiûre  contenance  d'approuver  ^ 
lo  tont  comme  bien  et  jurid^piement  lait.  Mais  quelque  chose 
qu*ib  £sent,  il  ne  se  voit  aucun  signe  d*apparedce  dehors  ni 
dedans  éeste  vffle ,  que  oeste  entreprise  eut  aucnn  fondement , 
et  la  mort  des  premiers  qui  forent  pendus,  n*a  point  d'autre 
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cause  que  la  lettre  He  recommandation  du  ^  erdemcr  du  NecRir 
(  de  i'dinbassadeur  d'Espagne  ).  Des  autres  l'oD  u'çjl  tÇ^it  JM^Vf 
ai  ce  nVst  ce  que  je  vous  ay  mandé.  ■ 

Cette  lettje  que  je  viens  de  transcrire  est  en  chiiTres;  par 
conséquent  il  est  natyrcl  de  penser  (juc  l'écrivain  y  exprime  so» 
opinion.  Elle  parait  se  réduire  à  trois  points  principaux  : 

Que  le  duc  d'Os&one  ae  coMduisait  trés-impriulemmeot  à  l'é- 
gard des  Vénitiens; 

QuL-  la  cour  d'K*pagne  désapprouvait  cette  conduite  ; 
•  Que  les  principaux  otrongeri  impliqués  dans  la  conjuration  , 
avaient,  de  l'aveu  du  doge,  et  asMiiruient  a  la  connaissance  de 
l'ambassadeur  de  France,  révélé  les  pro^eu  du  duc  dOssone 
contre  la  république  ; 

Que  cependant  le  conseil  des  dix  iit  périr  tous  ceux  qui  étaient 
€Oa»pMM>ib  dini  cette  ■Ûkire,  sana  preuve  de  Texiftence  de  U 
•OBjoratiop ,  et  tor  le  frit  4I0  b  lettre  de  recommandation 
domée  par  Tavibtfndbar  d'Eapagne  au  capitaina  Raoauk. 

•  MotKS^niB  ,  plat  nous  ouvrgiia  les  yeul](  du  «pfftAjM  dt  Tmr 
Pfit ,  moina  noiji^  vç^on»  de  jour  et  de  lumière  en  eett^grnndt 
oonjuration  ;  mais  pu  contraire^  BoateP  troaTODf  plsa  deiro  ^ 
l^uf  apparente  la  vanité,  et  autre  personne  de  jugement  n'en 
e  conçu  le  commcncemeiit  en  la  moindre  opinion  du  moojdLç»  Le 
cardinal  Vindramin  u>e  vint  <|eroièremen^  visiter»  ^«i  4^ 
a*en  estre  moqué  dès  Thcure  meame  ^'il      ^99^  fVler,  99V 
açavoir  les  difîQculiez  et  impMMsiliitites^Mre|ico«itKoien|le^  «e 
dess^g  qui  se  tronvoient  cneore  çlus  grandes  en  la  condition, 
et  an  nombre  des  ])crsonnes  accusées  de  ceste  entreprises  E.i\^^ 
setrouvent  cufiu  réduiies^à  ces  deux  Desbouleaux  qui  furent sj|isif 
avec  une  lettre  de  recommandation  de  l'ambassadeur  d'Espagne 
au  duc  d'Ossone  ,  auprès  duquel  ils  se  vouloienl  retirer  ,  sur  Iç 
inescontf meut  qu'ils»  a\ oifut  de  la  république  el  particulièrement, 
de  Jiicques  l'ieirc  et  de  lUniault,  qui  avoieul  lait  ostcr  une  pen- 
siuu  au  plus  jeune  des  deux  pour  la  faire  bailler  à  un  autre  soU 
dat,  en  quoy  I'qu  voit  ^u'il  n'estoieot  d'accord  ensemble  p^ur 
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daÈÊfkm  €9àmt  cette  vîlU»  mm  UamuÊh  fî  —  4w»  jMyJi 
boH»«  de  «M  ai  licijan«  atk  MBtraiw  M  iiMpw,  wi 
joMW  et  pîpyear  et  «a  «nwlelief  etHiaeirn»  et  le^eel  ^eaelleit 
ea  Fnuei  «M—e  je       m  4ey  wwdé»  el  ea  wykiiae  3>o» 

ques  Piètre,  «[oi  Mrroil  auprès  da  jMmI  «a  l*aaaiev  et  Mât 
dedans  •«  galère  d'oè  cm  le  tiM  fiear  k  Mettre  dedeas  oa  pelil 
ea^aif»  le  jeter  àJe  aaer  dedeosun  sac ,  senl  hày  dcmeMder  rhaet 
qndconque ,  et  ii  ce  cajdieiae  Langlade»  péteediar»lefaal  eilMtt 
aMiedeà  tee»  fut  pwt.etvigqaelmié  iea»  eaiM  Carme  de  prooèa, 
Pe  aerte  <|ae  v<Mlà  dw^enfcitn  enwiii  eaéeater  effiniia» 
portanle  BMrhiaitieay.et  hon  eux  il  ue  se  trouvera  an  eeal 
komne  ni  aueaaefe  waiei  préparées  à  ceste  fin,  le  capilakie 
Touinon  est  retenu  encore  en  prison,  après  Tavuir  Interrogé  s'il 
cugnoissoit  Jacques  Pierre  cl  quel  diftcouis  il  avoit  eu  avec  luv  , 
sur  quoy  il  Itarépoudu  pcvtinafuent ,  et  l'ou  Tha  voulu  interroger 
sur  ce  fait  pour  exagérer  davautage  rvstt  conjuration.  Quoiqu'ils 
Tarent  faict  mettre  prisonnier  pour  des  paaules  in<iolentcs  qu'il 
osa  envers  le  capitaine  de  Padoue  qui  luy  nionsUoit  un  peu  tro|| 
de  rigueur  en  la  monstre  de  sa  cooipagaie. 

•  lia  ont  aus^y  amené  depuis  peu  un  capitaine  françois  ,  qui 
avoit  sa  compagnie  de  geuts  de  pieds  à  Bresse ,  et  leur  avoit  esté 
Mcommandé  par  M.  le  mareciial  de  Lesdiguières ,  sur  ce  qu'il 
avoit  tait  fjesAct  luut  plein  de  passe-volautz  ;  mais  il  a  esté  conduit 
dudit  Bs-eiisc  un  ceste  ytiie  eu  ny  g^'amd  triompha  et  avec  telle 
gacda^  ^  l'on  mmm,^^gfi0ffimiê  ff»^  ^  lekt  de  ceste 

conapaaiiettyea  <|aoy  i^nHit  le  yi'ilfe  «JM  itWfctiBB  de  le.fiâia 
croira' eiaey,  vea  ^ae  aeite  lealt»  ta  paareît  aonneiieMeal 
nheerier  mr  \m MtiT  f rif ,  itaa^eapeïleplus^et  j'aevoieJes 
rnfcnle  (iif#^Mwm)  toathoatew  etaaalaei  fw  aepeaveat  4iM 
-aaaeae^-ekni»  ânea  iple  4iK  Mie^tWee  ont  erté  enéeaiee  e|wie 
aiili  eaté>aMii^i|»a>sper  eadfiyt  ei|H»  lear  propie  eonfeeriee^ 
Sa  qnoy  le^ipaliSeayear  desguinetaat  ay  injwite  eeiiea  eti  toat 
vMdMe»  niggli»!  ,|l^ilHiifn»j||j  <eeat  qui  aeatjaget  et  ptf tiee  toat 
ensemble  le  fni«M|j  pini!i<MÉi**  V^*^  voadvoat;  aiêie  il  ae  ee 
ttoa^era  «aciui;  ttgawla  iéaatt|t,  jtxgt.  pour  ce  leict»  et»  qoaot  à 
Teefiriiptt  aie  oat  tfoairé  peiviMirfMtâerede  ceReaaalt^la  copie 
delaidHlMioaetMMÉÎoalMiUéeiaeeeaipMaieiRu  Jéiqaet 
Hfa»  Jtarlwiy*a  viat  *  lew  aernoe»  d»ee  peoftet  do  da* 
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d'Ossone  (r«'nliej)rciulrf  contre  fe*te  ville  ,  laquelle  déclaration 
fut  rédif;e("  par  escript  ,  ])ar  Kenault ,  pour  la  leur  pie^^nter, 
pour  (e  i[uc  le<liei  Jacques  Pierre  ne  «ça  voit  jias  esc  rire  eu  nalien, 
inai«  elle  justaïc  leur  innocence  pluslost  qu  elle  ne  If*:  accuse. 

*  J'ay  !^eu  au£<g'  que  penclant  tpie  l'on  liiisoit  le  procès  a  ces 
gcns-là,  le  sénat,  cognoissnni  la  taililr><ie  du  conseil  des  dix,  le 
requist,  par  pliisieuts  lois,  de  iui  en  participer  la  cognui&saiice  , 
dont. pour  ne  clinwnuer  l'aulhorité  de  ce  magistrat,  qui  est  le  plus 
gmnd  de  ceste  république ,  ilz  luy  Ureiit  refus ,  disant  qu'après 
avoir  l'aict  leur  charge  ils  leur  eu  fermeot  leur  relatioB  comme  de 
cuustunie. 

■  Il  y  a  icy  deux  Frant^ois,  l'un  nommé  Montcassin  ri  1  autre 
La  Coinbe ,  vagabonds  et  coureurs  de  pays ,  qui  uut  accusé  ces 
Desbouleaux,  et  les  ont  fait  prendre  avec  la. lettre  dudit  ambas- 
sadeur d'li)«pagne,  dont  s^eat  «nsuivy,  tout  le  reste  ;  car  j'ai  opi- 
nion <|M  sur  U  ictrail»  4»  9m  dmx  qui  moumèreat  à 
Kaplei,  lea  Edwd><ltty  rfuftiwii)  toiM  omw  m  ««krage,  qut  imm 
Jie  rairct  de  le«t>  cebeBc  iwpfaraieat  l«ire  le  iciakiebAe  ;  joiat  à 
eela  que,  quelquefeie  ctttre  muL,  ils  ditwwmiiat  imtmù^éfé' 
iMBt  wm  wilii  ciHiefiee  far  kt  coniiee  q«*ik  «wiert  <l*wair  la 
lilMné  ^'ca  fvrier  poor  Savoir  deeoeiwerte»  ce  qui ,  aétaaaaiaf « 
a'eat  pet'«le  aase  pairmy  des  esprits apabragaas.  Jioi»  ariaaM^ 
que  je  vous  ay  wanJ<  par  UM  lettre  4a  6  du  paieé.  H  n'y  « 
lâttdaaMat  eaaeiie  cnadla  jaatieew  Ce  MoatcaïAi  a  éaâr  deaM 
'•èm- Il  a  tiré ,  pour  ce  bd  «splek,  qael^pM»  troia  eente  dacale  dai 
BriMda (Af .#MMm).  Je^le Um j  ^eair «t  aM^m^ de  fémUitm 
de  inj  taat  aa  qvei»  poarn^.  » 
^11  peraU  qae,  «oit  qw  la  r^imiil^aa  eèt arfgUfédalbâM  4a»^ 

Bei»«iinaiBaieatMB  à  le  aaar  de  ftanoa  de  oetia  ccBafiiiatioii  ; 
aok  ^  U  eomiaaakatian  «*ipt  pa*  écé-ftite  aonuaa  cette  cane.' 
raaiaftdeeirét  cette  albiae  do«M  Ken  à  «aa  aspKoalîaA  at  i  la 
dépêche  eawarte  daae  layette  renbaseadear  é'aMadMàpravvar 
qaele  campiiatiao  ii*aaietait  pe»  • 

Autre  lettre  de  3f.  tfe  Uon  h  M.  âe  Vuysieulx  ^  du  19 
juillrt  iGiS.  [l'.n  chiffres.) 

•  MojieiBtfa«  J'ai  paifé ,  conuna  vaae  a^res  -va  par  la  lettre 
da  roi,  la  immpKiaaiH  avec  la  peiaoe  ear  aa  piaBMtiaa  à  «eeta 
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dignité  ,  eniiuite  duquel  il  me  iit  lire  uneescriture  p«f  laquelle  il 
m'a  c8tée\posé  que  vous  aviez  parlé  à  leur  ambassadeur  sur  le  par- 
ticulier des  conspirateuis  coutre  ceslecitéct  le  salut  de  leur  estât, 
et  le  digue  cliastiment  qu'ils  avoieut  receu  ,  chose  quilz  avoient 
trouvée  fort  esloignéede  leur  attente,  veuque  la  gravité  du  cas,  la 
mauvaise  intenliou  de  tous  ces  gents-là ,  et  rémiuencc  du  péril 
debvoieut  esmouvoir  au  lieu  d'indulgence  à  horreur  de  la  chose  de 
»oy  a  indignaliou  contre  ceux  qui  ourdissent  de  telles  trames,  et 
que  ces  passions  debvoicnt  estre  plus  propres  aux  ministres  de  ceste 
couronne  quVn  quelques  autres  que  ce  feust ,  comme  celle  qui  a 
&<iprouvc  souvent  de  telles  rencontres,  qu'en  semlUables  affaires  leur 
république  chrminoit  avecqnc  la  mat^ité  qui  l'accompagne  tou- 
jours :  que  les  coupnbles  confessoient  cux-niesmes  leur  crime  : 
que  c'estoit  chose  constante  en  l'opinion  d'un  chacun  et  confirmé 
par  leurs  anciennes  institutions  du  n'incliner  a  aucune  rigueur 
qu'en  tant  qu'ilz  v  estoient  contrainctn  par  termes  de  justice;  et 
comme  ilz  estoient  demeurez  en  silence  jusques  à  ce  que  l'on  eut 
faict  semer  des  bruits  contraires,  laissaAtz  au  momie  à  eu  faire 
jugement  sur  la  subsistance  de  la  chos^t  les  lins  auxquelles  elle 
c»toit  sortie,  de  uiesmc  en  estant  à  ceste  heure  parlé  ])ar  les  mi- 
nistres de  sa  majesté  ,  il  ne  se  pouvoit  qu'ils  n'en  demeurassent 
aoxftttounemenls,  qu'à  l'heure  que  tous  les  autres  potentntz ,  aux- 
cfuels  leur  conservation  estoit  chère,  monstroient  grand  conten- 
tement de  la  grâce  que  Dieu  leur  avoit  fnidc  de  descouvrir  ces 
excès  en  temps  d'y  pouvoir  remédier,  qu'en  sa  majesté  à  laquelle 
estoit  due  le  premier  lieu  de  consolation  l'on  recognoissoit  ceste 
dissonnance,  et  que  ses  ministres  coopérant,  en  certaine  ma- 
nière, avec  les  conceptions  et  intentions  de  ceux  qui  procurent 
de  destacher  ou  refroidir  au  moins  les  anciennes  amit\ez  de  ceste 
couronne,  en  temps  que  leur  république,  pour  ne  donner  at«i> 
teinte  à  la  paix,  n'avoit  pas  voulu,  pour  le  présent,  divulguer 
le  faict,  et  partant,  me  cognoissant  prtident  et  bien  affectionné, 
ilz  m'avoient  voulu  communiquer  leurs  sentiments  ,  et  m'inviter 
à  concourir,  par  mes  offices,  A  ce  que  leurs  bonnes  intentions 
et  actions  méritoient.  ««i^ti' 

«  Vous  voyez,  monsieur,  comme  ils  pensent  par  ceste  superbe 
et  insolente  response  couvrir  leur  cruelle  barbarie,  et  pour  ce  que 
jtarlant  dei  ministres  en  hommes  équivoques  ,  ilz  ont  voulu  en- 


le»dM  OU  f«u»  oo  moy,  j'ay  créa  qu'il  ne  le»  falloit  laUser  «ani 
réplique  {>our  l'aTanta^  qu*ilz  euueot  pris  si  je  foMe  demevré 
lauetf  el  leur  ay  voulu  monatrer  lea  ju&tcR  raisooi  delà  doléance 
^'avn  faite  à  leur  ambMuadeur,  en  leur  disant  que  lorsque 
l'accideut  de  ce»t«r  cundaiiinalion  et  exécution  arriva  j'estois  ab- 
•eat ,  conuue  ilz  aavoicut  tréa-bien ,  et  n'arrivai  que  hait  jour* 
aprëa  que  tout  fût  faict ,  mai»  qu'il  s'estoit  rencontré  en  mesme- 
Iciqpft ,  à  Veuise ,  bon  nombre  de  gemibhomroeÂ  François  de  nom 
et  d«  qualité  «  qui  y  prenoient  leur  pansage  pour  n'en  retourner 
•n  France,  le»q«eU  avetent  exactement  olMervé  ceste  artion  et 
a'ealoieut  estudicz  ,  avant  que  ^  partir,  d'en  sçavoir  et  entendre 
louli's  les  pariicularitez,  p^ur  m  pouvoir  parler  avec  fondement 
ealaut  rrluurnez  à  la  cour,  et  qu'ilz  avoient  rccogneu  iry  et  pett 
raconter  de  delà  :  Que  Jnrqueft  Pierre  extoit  venu  du  !ier>*ice  du 
ducd'Ossoite  Mt  rendre  à  cWui  de  ce^te  république,  avec  Langla<la 
et  les  Deshouleaux  et  quelque»  deux  ou  trois  autres  soldats ,  et 
que  Ilt/nauli  en  avoit  esté  le  conducteur;  qne  lesdicts  Jacqurn  Hierre 
et  Langlatle  avoirnt  ob^nu  de  ceato  réptiblique  quarante  <-Mua 
«kacuu  |Mr  mois  de  pension ,  et  ledit  Deehouleaux  l'aisné  quiuze  » 
et  lienault  quclipie  gratification  ;  qne  kedit  Jacques  Pierre ,  pour 
première  preuve  de  sa  fidélité  euver»  ceste  république,  lui  avoif 
révélé  et  de6cou\t  it  un  certain  pro^Mt  d'entreprise  faict  par  le 
duc  d'0:i6one  coolre  ceste  ville  ,  en  avoit  donné  le  discours  par 
ttortt  k  an  sérénité  ,  mesine  quatre  jours  après  estrc  arrivé  et  son 
•dvis  sur  le»  remèdes  que  l'on  y  pouvoit  apporter, et,  partant, 
qu'il  y  avoit  peu  d'apparence  qu'il  fual  m  inconsidéré  que  de  vou- 
loir tenter  «t  exécuter  une  entrepri»*  qu'il  avoit  le  pn-mier  des*- 
couverte ,  et  contre  laquelle ,  par  son  conseil ,  il*  s'estoient  muni» 
et  préparez,  et  metroe  eu  temps  que  le  ducd'Os»one  n'avoit  autre* 
forces ,  dedans  ce  goulphe  ,  que  quinze  galions  qui  estaient  i 
Brindisi  en  fort  mauvais  équipage ,  et  que  l'armée  vénitienne  f- 
Veaoit  la  campagne.  ^ 
>K»  Que  les  deux  Desbouleanx ,  quand  il*  furent  pris,  se  reti- 
roient  à  Naple»  ,  malcontents  do  Jacques  Pierre  et  de  Renault , 
sur  une  lettre  de  recommandation  de  l'ambassadeur  d'Espagne, 
et  furent  accusez  par  uu  nouinié  Montrawin  qui  alla,  avec  le 
jeune,  prendre  ladite  lettre  chez  ledit  ambassadeur,  et  qu'estant 
eu  si  mauvaise  intelligence  avec  le»  autres,  il  n'estoit  vraysem- 
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blable  qu^ilz  se  pussent  UQir  eusemble  pour  commettre  «ine 
damuablu  coui^piiation.  Que  ces  deux-là  se  retiraut  audit  Naples  ^ 
Uenault  s'en  a&iant  eu  Frauce  ,  auquel  j'a>ois  faict  bailler  un  pas- 
sepuit  avaut  de  partir  pour  Lorette,  et  q'ui  avait  pris  congé  de 
touâ  ces  gcntil&boiuincs  frauçoijï  qui  estoieut  icy  présents  >  ctoript 
a  Rome  et  en  France  sou  parlement,  et  estoit  vestu  de  son 
habit  de  campagne  et  chargé  de  lettres  et  mémoires  escripts  aa 
Roy  et  à  M.  de  Nevers  par  Jacques  Pierre,  qui  avoit  faict  payer 
deux  cents  ducaU  audit  Renault  pour  sou  voyage,  ledit  Jacques 
Pierre  estant  seul,  tous  ses  valeis  di  <bus  la  galère  du  général,  et 
Langlade  à  Zara  avec  un  simple  soldat  et  uu  jeune  garçon  qifi 
servoient,  il  n'y  avoit  nulle  raisim  de  cioife  qu'estants  ainsy  es- 
cartez  ils  peus&ent  faire  jouer,  comuic  l'on  disoit,  dedans  quatre 
jouis  cesle  si  importante  et  si  diliicile  cntrcpiiae. 

«  Que  peut  estre  ce  d(  ssi-iug  formé  par  la  puissante  main  que 
l'on  a  voulu  dire,  c'esioit  chose  e&mervuilLible  que  la  conduite 
et  rcxécutiou  eu  fust  commise  à  des  instruiiii  utii  si  foiblet  et  i  ua 
si  petit  nombre  d'hommes.  Que  ccstc  trame  ,  «'attribuant  tout^ 
entière  aux  Espagnolz  qui  avoient  tant  de  partiras  en  Italie,  tant 
du  pays  mesme  que  de  leur  nation  ,  il  estoit  bien  estrange  qu'il 
ne  se  soit  trouve  pas  un  seul  homme  au  monde  qui  ayt  trempé 
dansceste  horrible  conjuration  avec  ces  cinq  misérables  Frajiçoi» 
et  deux  ou  trois  de  leurs  valeu. 

-  Qu'aucuues  forces  ni  dehors  ni  dedam  çeate  ville  n'avoicnt 
paru  qui  ay  eut  peu  donner  jalousie ,  ni  aucunes  armes  offensives  o«. 
deffeusivcs  n'avoientcsté  descouvertes  nouolvstautleftbruicts  qui. 
en  Coururent  dès  les  premiers  moments.  Que  la  manière  dont  on 
a.voic  faict  mourir  Jacques  Pierre  et  l.aiiglade,  dont  le  premier, 
sans  le  vouloir  entendre  parler,  fust  estranglé  et  jelé,  avec  son 
Ta^et ,  en  mer  dedans  un  sac,  et  l'autre  ,  qui  ne  pemoît  à  rien 
JDoius,  et  sans  savoir  pourquoi ,  avoit  esté  tué  de  cinq  arque- 
bu/ades,  et  ses  deux  valets  avec  lui  traitez  de  même  façon  ,  don^ 
noient  assez  de  subject  de  doubler  de  cette  conspiration,  puis- 
qu'il importoit  en  ceste  matière  si  dangereuse  ,  et  qui  estoit  de 
trlies  suites  et  conséquences ]>ourrinlére>t  de  ceste  république, 
et  celuy  me.^me  autres  princes  d'en  pénétrer  la  source  et  l'ori- 
gine, en  savoir  toutes  les  circonstances  et  dépendances,  et  cog- 
noisLre,  par  le  mén^e,  les  complices,      qu'on  ne  pou  voit  ap- 
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pMidreqtte  fw  h  dépoiiiîoii  de  cen  ip&  esuiîeBt  tccMtes  d*ca 
Min  kl  ytiariptmt  moMlMnn. 

c  Que  ocfte  vépnbligue  e«t  renomméepowr  Mtre  fi  vigilant»  «t 

circonspecte  en  sa  conversation  qu'il  n'est  pes  à  précuroer  que  ti 
le  péKÎA  eaet  ecté  ei  gnuid  elle  eut  vouki  ettre  si  négligente  4|ae 
de  «'en  pes  descooTrir  toot  k^Moret  de  eeinc  qni  en  ponroicnt 
perler  avec  plat  de  feedevaent. 

«  Que  la  justice  consitie  en  11  metière  et  en  la  fonne ,  ^*en  la 
Winuticlle  les  fonnalites  enadei  eent  encore  plot  requîtes  ponf 
ee  qu'il  n'y  a  plus  de  teniède  en  le  moii,  et  que  tout  jugenMVK 
qni  pcsche  en  l'iine  ou  en  Tautro  est  subject  h  estre  blftmé. 

•  Et  estoit  sur  toute»  choses  digne  d'admiration,  qu'en  une  si 
grande  ctsi  détestable  conjuration  qui  ne  pr>ut  sortir  à  cffect  sans 
un  grand  nombrp  de  ressorts  et  où  il  faut  de  nécessité  que  beau- 
coup de  personnes  participent,  il  ne  se  soit  trouvé  un  seul  tes- 
nioin,  ny  nnf  seule  It'ttrc  qui  avt  peu  convaincre  les  coulpables, 
«t  qu'il  n'\  ail  aucune  preuve  que  ceste  confession  alléguée,  la- 
quelle ne  poiivoit  avoir  lieu  en  la  [lersoiine  de  Langlade  et  Jac- 
ques Pierre  ,  puisqu'ils  éioieiu  morts  sans  parler,  et  pour  les 
autres ,  n  yniit  esté  estrsDglez  en  prison ,  il  estoit  permis  à  un  cba- 
can  d'en  doubler. 

"  Qu'à  toutes  ces  raisons  ces  cavaliers  ,  qui  avoient  esté  icy 
tesmoins  oculaires  de  tout  ce  qui  s'y  estoit  passé,  n'auront  man- 
qué d'adjouter  rhorreur,le  mespris  et  la  baine  qu'avoir  ici  encou- 
rue le  nom  François  ,  et  comme  ilz  avoient  entendu  de  leurs 
propres  oreilles,  passant  pai-  les  rues,  et  de  la  boucbe  des 
nobles  et  citadins  el  autres,  que  tous  les  François  estoïent  des 
traistres  et  qu'il  les  ialloit  tous  pendre,  jusques  Ammesà  avo^ 
aucuns  d'entre  eur  reçu  quelques  affronts. 

•  De  sorte  qu'après  avoir  esté  entenda  et  eonsidérl  lont  ce  qne 
je  viens  de  représenter,  il  se  II MVDII  llin  de  gettS  d^lKNinenr 
et  de  mérite  en  France  et  en  k  conr,  qm  disoîent  que  le  ny 
mit  tontes  les  Justes  e«ceik«s  én  minde  de  faire  eonaaande* 
nent  A  tons  les  Fmnçois  qni  eiMient  ennos  m  iet^rfee  de  otsie 
répubUqae ,  de  s*en  retim  Maie  sa  nmjesCé ,  eMMt  donée  dfmae 
flsodératiott  natuielle  en-toniea  ses  déKbéfaëens  et  eetioos,  et 
nottcrie  et  eattnteane  en  oestn  nmtatmm  êitfemrim^  par  la  sa» 
gesse  do  son  oonsoil  eetnit,  dodane  ieqael  tons  teniea  i^and 
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rang,  comme  principal  dépositaire  de  ses  secretz,  auroit  délibéré, 
pour  rufffciion  qu'elle  portoit  à  cest  état,  d'user  de  retenue  en 
ccste  rencontre ,  et  d'en  faire  seulement  exposer  par  rostre 
boache  le  discours  de  son  ressentiment  à  leur  ambassadeur,  aux 
termes  qu'il  leur  a  esté  ra])porté. 

•  A  ceste  response,  le  doge  ne  m'ha  répliqué  autre  chose* 
sinon  que  la  république  estoit  si  modérée  en  ses  jugements  , 
qu'elle  n'auroit  faict  une  si  exemplaire  justice  de  ces  gens-là  sans 
grand  fondement,  ne  s'osant  attaquer  à  une  seule  de  ces  raisons, 
que  je  faicts  dire  par  d'autres  que  je  suis  bien  asseuré  qu'il  ne 
•çauroit,  ny  luy  ny  tout  le  pregadi  ensemble,  destruire. 

«  Et  aux  conséquences,  si  le  Contarini  parle  de  ces  affaires 
ensuite  de  cest  office  qu'ils  ont  passé  avecqucs  moy,  je  m'asseura 
que  le  rendrez  muet.  Je  ne  double  point  que  superbe  et  ahier 
comme  il  est,  il  n'ayt  exagéié  à  ses  supérieurs  le  langage  que 
luy  avez  tenu,  dont  i\i  se  montrent  picquez;  mais  ilz  le  méritent, 
et  sur  ce  qu'ilz  disent  que  d'autres  princes  se  sont  réjouis  arec 
eux  de  ce  qu'ilz  ont  éyilé  ce  péril,  la  bourde  est  belle  et  visible, 
en  ce  qu'ilz  n'en  ont  osé  parler  à  aucun ,  et  le  pape  a  tasté  le 
poulx  plusieurs  fois  à  leur  ambassadeur,  sans  que  jamais  il  lui  en 
ayt  osé  dire  un  seul  mot.  Vous  verrez,  par  deux  brouillards 
que  je  vous  envoie ,  cscripts  de  la  main  de  feu  Renault,  et  qui 
ont  esté  trouvez  dedaus  un  coffre  de  Jacques  Pierre,  comme 
ledit  Jacques  Pierre  avoit  bien  adverly  le»  Vénitiens,  et  se  mon- 
troit  fort  esloigné  de  ceste  mauvaise  rolonté ,  ce  qu'il  ha  tes- 
moigné  continuellement,  jusqu'à  ce  qu'il  s'est  embarqué  avec 
le  général,  ayant,  deux  jours  devant ,  donné  encore  un  nouvel 
advis  pour  la  sécurité  de  ceste  ville,  et  dressé  un  plan  de  l'ordre 
de  combat  que  devoit  tenir  l'armée  de  mer  ,  suivant  la  réqui- 
sition que  ces  seigneurs  luy  en  avoient  faicte. 

•  Vous  verrez  aussy  la  forme  de  sa  mort,  qu'après  avoir  ap- 
pris de  plusieurs,  j'ai  voulu  encore  sçavoir  d'un  gentilhomme 
de  Bourgogne,  nommé  Danus,  qui  estoit  sur  les  lieux,  et  m'en 
a  escript  la  lettre  que  je  vous  envoyé,  où  vous  remarquerez  que 
jamais  Turc  n'a  usé  de  plus  grande  barbarie.  Ce  Uanus  est  cognu 
du  banin  de  Roussillon ,  et  son  voysin ,  et  s'en  retourne  en 
France.  U  vous  playra  aussy  de  veoir  un  petit  billet  que  m'ba 
faict  tenir  de  la  prison  un  gentilhomme  de  Dauphiné ,  qui  corn- 
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in«ii<ibit  à  une  compagnie  de  gentz  de  pied  au  éàryice  de  ces  sèi* 
^tiHIM,  et  leur  âvoit  étté  rfconunandé  par  M»  de  I^sdîguîères; 
re<|ftiél  ne  sçai-je  «ncorè  potar  qnàXB  enM  iU  Toitt  Falct  prison- 
dter  y  quoyqu'ilx  Tayeat  eltMiéné  de  ftreise  en  triomplie,  accom- 
pagné de  cent  cherinx.  Sur  quoy  je  n*oter<M*^U«  attcààn  oftce, 
les  tviyant  •!  désireux  ét  eoamr  leurs  cruàdtÉré  ^^iSbte  kppa- 
fence  dé  «onsffirttiofi ,  (|ne  si  on  leur  en  parle ,  ils  le  feront  di- 
Tintaglï  tfsclatter.  Le  capitaine  Tournon  est  encore  lâ,  aucpêî  itx 
ne  disent  ibot.  '  '}^^'*^' 

«  Ils  prirent  derriièréUient  on  noih'ôlké  tal^friâ^',  cRiiiiîrgieD , 
qui  tiroif  ^eat.  quînte  ducat*  d'appointemeafs  pai*  niois  »  et  le- 
4nd  ilft  av6ieilt  pâyé  âêpvââ  U  mort  dudlt  Jacques  Pierre,  avec 
ffe^uêl  if  eAtoft  venu  à  lëur  senrieè.  ^ 

«  Ce  Moifteusin  nlitt  mê  aie  véltir  tfèMVt^.^  tfk  Ini  M 
donné daqnaate  Aicil»  ^  mois,  aitis  on  mliA  dit  qu'ils  Téa- 
«oleilt  en  Ctndîet  pour  etàpefclier  que  péivàane  né  Iny  parlé': 
ciir  n  â  tecù^fi  luy-miesfaMj  qnele  jeuae*  Detlouleanx  ne  mért- 
mit  là  mort,  puisqu'il  à*é*toit  pensionniifle  de  Saint •Kare;  eff 
^Iwtff  M  Itenault,  celuy  qlfi  luy  donnoie  à  manger  ha'  dioi  à  pér> 
.<it»aaê  qui  me  Vhi  rapporté,  qu'il  hà  maintenu  jusqu'au  demiai^ 
sou)nr  éé  sa  tîe,  qu'il  estolt  innocent  dé  ce  dont  on  raccuaoif^- , 
Jilgefc  «lé  tfù  eit  eene  confession  que  l*oa  met  en  avant  poui^' 
sedli!  et  unique  preuve  dt  la  cdtfipe  de  «és  malhenrenk.*'^^^  ^ 

•  Qaaut  à  cette  répuldique,  élle  ekt ,  comme  tous  dictetf  trés- 
w^dniéht',  tins  amit^ré  et  sansr  i^espeét ,  ot  quand  elle  en  auroit 
davâtoâigé  f  elle  o^t  plus  inutile  amye  etplusfoîbic  pnnemye  que 
Ton  ne  Si^  peut  Sniagiffèr.  Elle  est  montée  à  un  tel  degré  d'inso- 
fédcV^eiî  qnlfhikte  anif  de  paix  et  do  pi-ospérïté  qu'elle  ne  la 
^étti  énato«  âéfioser  ,  qooyque  le  cli.iftlinent  qu'elle  a  receu  de-' 
puis  le  cours  de  ces  troubles,  en  la  diminution  de  son  trésor, 
sénli^  èaAse'de  sa  présomption,  la  dût  avoir  mortifiée.  £lle  se 
p«snadë  que  tous  les  princes  soient  obligez  de  veiller  à  tons  sei 
intéresè.,  et  pour  l'a I Ktfg||||fjd'iceu»,  oublier  les  leurs  propres; 
et  cetik  qui  n*adK^rent  àses  {Missions  sont  descnez  et  dcschirez 
par  clîê,  comme  vrays  Espagnolz.  Deffi.intc  outre  mesure,  elle 
n*aime  aucun  prince,  ut  ne  montre  s'y  confier  qu'en  tant  quVlle 
en  bn  he«"oin.  Bref,  c'est  une  multitude  confuse  de  pcisoiincs 
particulières,  qui  représentent  en  public  l'image  d'un  prince, 
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ptttéf  M  «onmiie  m  ttowwafi  dnifs  <!•  Im*  Im  mamni 
imperfectioiM  clliommet  prives.  • 

M.  de  Léon  fit  ftrt  de  eette  ceavenetkyi  «^aU  èM  avec 
le  doge,  à  l'ercbevéqoe  de  Ljoa,  elora  e—bemdear  de  Fjoboo 
à  Rome ,  leyid,  lepcodniiit  pepe  toyilf  lee  geîieiH  ^*eB«ffek 
dedoBter  de  laiéalitéde  le  oonjiiMtîeab  On  V  tait  par  le  lettre 
de  ce  prélat,  lappovtée  d-deiane.. 

Jutre  lettre  de  M,  de  Léon  à  M,  de  Pujsieuix,  du  ZiJuiUet 
'  1618. 

«  MuîKsi  EUH  ,  vous  aurez  vu,  par  ma  dernière  dépêche,  que  je 
u'ai  pa»  la&sé  passer  l'occasion  que  m'a  présentée  le  prince,  de 
lai  parler  franchement  sur  la  mort  de  ces  misérables  ;  et  les  rai- 
•one  en  ont  été  trouvéea  ai  fortaa  d'ellM-néines ,  qu'ilz  se  sont 
réaoloa  de  aMUie  In  ehen  eiatleBee,  et  de  n'en  fake  pku  ^rand 
Iwnil.  • 

Le  leate  de  la  lettre  n*^  ptfinf  trait  à  la  eonjnraUtift.  Où  y  te*, 
neooe  ^ne  le  afearqmf  de  Bédenunr,  qini ,  en  partant  de  VéBiir, 
Mêlait  retiré  à  llilan.,  eac  enrob  é ,  par  la  jpar  dlEspagne  »  dana 
tea  ka  Pay»-Baa. 

•  MoHsiEUH,  je  n'ay  manqué  desja  de  pratiquer  doucement  ce 
que  m'escrivez  par  la  vostre  du  ^4  pa'î'M'  ,  touchant  la  re- 
Iraltte  de  ceux  de  l'ouvrage  (du  royaume')  au  service  de  Julien 
((fe  Venise)ye\  ay  commencé  par  un  nommé  M.  de  Mouchy,  gen- 
tilhomme et  homme  hien  versé  au  faict  de  la  marine;  lei|Ut'l  , 
après  avoir  esté  mis  prisonnier  à  la  chause  de  ceste  mort  de 
Jacques  Pierre ,  et  du  depuis  relasrhé  et  c;<ressé  par  les  Ecbada 
(/cf />V;mV/ij),qui  l'ont  convié  Instamment  detoutinuerà  les  servir» 
luv  faisant  de  plus  grandes  offres  que  jauiais;  j'ay  détourné  et 
persuadé  de  se  retirer»  prenant  d'eux  un  bon  passeport  :  ce  qu'il 
ha  faict;  et  ne  manquerai  d'employer  l«s  meaaacs  persuasioas 
envers  ceux  qui  en  feront  capable*;  maia  nos  François  sont  si 
pauvres  de  cervelle ,  et  si  désireux  de  nouveauté  «  qoe  tous  séries 
«tonné  do  la  quantité  qnl^enf  Icms  les  jours  sWrir  en  c^liefn. 
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«i  qui  oiMiicliiMi  wownattAuttt p«r  1m  Eebtd*  (  fct f^MUte) 

«a  PiMiil. 

«  Je  m'cvom  fût  dire  i  ce  MoMlceitm  qn*il  me  Tint  tronTer,  ni 
■atme  totmoi^né  que  je  le  recevrots  de  bon  œil ,  à  celuy  qui 
nedieC  qa'il  me  voaloit  veoîr;  DMÎ»  jp  le  laissois  vpnir  pour, 
•prêt  «voir  pénétré  de  Iny  le  mj  principe  de  ces  affairrs ,  le 
ttnpaiiser  et  mal  mener  comme  m  méchanceté  le  mtn  itoit.  Snr 
qnoyil  ha  em  bon  «entiment,  et  m  conacienoe  luy  ayant  faict  juger 
qa*il  ne  pooToit  mieux  espérer  de  moy  que  cela  ,  il  est  bien  em*^ 
pesché  de  comparoîstre  $  et  de  craiate  de  il  s'est  retiré  en 
Candie ,  par  le  conseil  mesme  de  ceux  qu'il  a  si  bien  aerfia,  qui 
ne  veulent  que  ce  tesmoing  de  leur  honieiKe  injustice  paraisse 
en  lieu  où  il  puisse  parler  librement,  et  dire  tout  ce  qu'il  en 
a^ait..  ^ 

jtutn  lettre  du  même  au  même,  du  a8  aoât  16 18. 

• 

•  MoasiBinit  le  Verdemer  de  JoUev  «n  Ponvrage  (  Vmmbana^ 
éeur  de  yemise  m  France  )  ne  pouvoit  manquer  de  demeurer  muet  . 
aur  le  faict  de  ces  miMrablea  Fraaçoi%  puisque  ceux  oiesoiea  ^1 
les  ont  condamnes  rif^rnvent  qne  dire  ui  que  respoudre  aux  rai* 
aonaque  je  leur  ay  objectées  quand  ilz  m'en  ont  donné  occasion; 

,  le  conseil  des  dix  estant  demeuré  fort  confaz  quand  il  en  ha  ea* 
tendu  la  lecture,  et  luy  a  esté  reproché  par  le  sénat,  que  puîa- 
qu'ilx  avoieot  donné  ce  jugement,  c'estoit  à  eux  à  le  sousteuir. 
B  ne  a*en  parlera  plus  janait  »  «t  qui  eat  mort  à  son  dam.  » 

Autre  lettre  du  même  au  Roi  ^  du  11  septembre  1618. 

'  «  Leur  ambaasadeur  ■  esté  appelé  de  Madrid  à  rEscurial , 
où  le  jardin  (/e  /xm)  lui  a  parié  plna  Yt^rement  que  de  coua- 
tume,  et  luy  a  faict  oo^oistre  le  juste  sentiment  qui  loy  «atoit 
demeiuré  des  bruits  qu*Ux  avoient  fait  courir  de  crste  conjura*- 
tion,  et  des  îndignttez  qu'ils  avoieot  «iictes  de  son  ambaasadeur.  • 

Autre  lettre  du  même  à  M.  de  Pujsieulx ,  du  11  septembre 

1618.  • 

•  Lea  Ecbada  {b$  VimÊimu)  ost  gaîgné  leur  procès  à  la  Porto 
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MBtre  e0Dx  qai  leur  demandoient  un  dctdoamMfeineRt  ponr 
tes  galèret  et  onrcihMMliM*  priMs  pirle  dac  «fOuone,  cl  en  lont 
demenreK  dbtoas  à  pur  et  à  pUin.  L*oo  ba  •nwf  ewimn4é^%m, 
bâcha  de  la  iper  de  servir  et  assister  Jnlîen  (hernie)  <iufnû  il  ea 
sera  reqmis;  et  ticnt-on  pqar  certain  que  tontes  c^  fiiyem»  vie^ 
sent  des  ê^'n  et  mémoires  de  Jacques  Pierre ,  qu'ils  on|  envoyés 
an  grand-scignrnr.  » 

filtre  lettre  du  méine.  à  M.  de  Pujrfieulx,  du  a5  octobre 

1618. 

> 

«  Jaiicn  {T'^enise)  a  mis  eu  liberté  ce  geiuilhotnme  (Je  M.  de 
Lesdigoières ,  qui  e«toit  prisonnier,  et  lui  a  donné ,  pour  ses 
dommageii  et  interests ,  douze  cents  esrus.  Le  prince  fiba  auss^ 
flriotoheralîer,  et  iionoré  d'une  mëdarHe  et  chaloe  d'or  (  Céd  est 
inwyMrffc  .*  9  étÊit  dfffkOè  fm'um  protégé  At  IbmréM  dt  'UsS- 
gaiàtm  /Ui  pumi  tiommâ  oêiÊifHm  éfime  im^^bti^ùn  êMt  «e'  nÊgnâtît 
§umU  tout  ht  «evhar).  Sa  mettront  m  de  «es  jduiv  faort  èn  pri- 
sons le  capitaine  Conroonj  «t  cet  autre  qui  ayoit  esté  soldat 
dn  capitaine  Jacques  Pierre.  Néantmoins  l'on  a  fiûct  mourir  en- 
cores  denz  antres  JPWnçois  dedans  les  prisons,  qui  estoient  gents 
de  néant  f  accuses  d'avoir  vouln  rendre  et  livrer  Crème  à  don 
Fedro;el  ponr  ce  qne  lesEcbadaCfef  yénidem)  ont  ven  la  dérision  ' 
«t  le  mcspris  auxquels  estait i«uin  parmi  le  |>euple  ceste  grande 
eoojnratsoat  ils  ont  voulu  qne  le  procès  en  ayt  esté  ven  en  plein 
sénat  ;  et  ponr  donner  à  cognoistre  que  le  péril  a  esté  plus  émi* 
nent  que  Ton  ne  croit,  ils  ont  ordonné  des  gardes  en  la  place 
de  Saint-Harc,  pendant  que  le  sénat  et  le  grand  conseil  se  tien- 

droient ,  et  qne  l'on  donneroit  mille  ducats  aux  pauvres ,  et  qu*il 
•eroit  collégiallement ,  c*eat«à-dire  sans  rassistance  des  ambassa* 

denrs  ,  célébré  une  messe  oà  le  Te  JDetum  iaudammt  se  chanlera, 

en  signe  d*aotions  de  grâces,  qu'ils  rendent  à  IMen  de  les  avoir 

préserves  d*un  si  grand  danger. 

«  Ceste  délibération ,  ainsj  foicte  bore  de  temps ,  a  esté  anssi 

mal  reçue  que  ces  premières  terreurs  paniques,  et  nlu  rien 

changé  de  l'opinion  commune. 


Tome  m. 
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Jutre  lettre  du  même  au  même ,  du  7  novembre  161S. 

•  Le  Tendredy  tuyrant  ma  dernière  dépesche ,  celte  messb 
toolemaelle  îtM  célébrée  avec  jirocession  alentour  delà  place  de 
Saint'BIarc ,  et  ce  jour-là  fu«t  solemnûé  cofume  celui  de  Paa* 
quet ,  et  le  tout  pour  abuser  ia  àmptice  Brigata  Ensuite  de 
cela»  Ton  ba  donné  ordre  aux  ambassadeurs ,  de  faire  part  de 
ceste  conjuration  aux  cours  où  ils  résident;  et,  à  ee  que  j*aj 
aceu,  trois  ducales  ont  esté  es|)édiées  en  France  et  à  Turin  à  cet 
cflPert.  Vous  Terrez,  roonsieur,  ce  que  Ton  tous  en  dira.  Mab 
de-deçà|  l'on  n'en,  a  parlé  à  aueun  -vcrdemer  (omêMNubiir),  se 
douI|tant  bien  qu.*ajaot  esté  tesmoinfs  de  ce  qui  s*est  passé,  ils 
y  ajouteroient  j>eu  de  foi..  Von  m*a  aaseuvé  que  ee  Montnasain , 
immédiatement  après  esire  airivé  «n  C^dîe,  y  «Toit  esté  (né.  en 
une  ^uereJJed'allçmand,  qui  lui  «volt  «srt  dressée ,  que  Ton  at- 
tribue m  quelques  vues  de  Julien ,  de  se  délaire  de  ee  niâtiTaii 
^mènent  |i  qui  eût  pn  ré?éler  le  secret  de.ot  mystère. 


■  •  ■ 
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SECTION  XVII. 


AELATIVXS  4U  DUC  D  O&ftOlfE. 


Copia  de  caria  qme  CMcrivio  tu  magesiaJ  et  rey  dom. 
Felipe  quarto,  n/b  seHor  ^  aia  duqueisa  de  Ùaumu 


El.  Rbt.  ' 

Dtiquessa  <!••  Ossunn ,  prima  los  f\ces<îos  del  Juque  vuCiiU'O 
maiido  Lan  jjnssaclo  fan  aclrl.inte  ,  que  ron  dfsjilacer  iiiio  lUf  lie 
baUado  (il)li;^.i<l(»  a  in)ui  r  .su  persoua  eu  bueua  garda,  por  tou- 
venir  lanin  m  todcj»  ticmpos  el  dar  lugar  a  la  justicia  fspccial- 
mente  eu  cl  principio  de  ini  re>  iiado  ,  ma.-»  put  <lrs»e  ci  ccr  que 
cou  las  cosas  que  tocarou  a  vueslra  persoiia  v  casa  se  Ifudra  I3 
C[ucuta  quccs  razon  :  y  al  cardenal  Zapata  escrivo  que  cou  todo 
cuidado  y  brevedad  o«  acomodc  de  passare  y  q"e  a  1^  j)ersorui^ 
de  esc  lU  siio  que  vus  (juisieredes  «'b-gir  por  el  decon»  île  vues- 
tjo  acouqjajiami  lit.) ,  hi  dt?jo  que  ricivere  agradablc  scrvicio  eu 
<|ue  liaga  la  ftimada. 

Madi  id,  10  de  abi  il  i6ai. 

£  L  R  B  Y. 

Respuesta  a  la  dicha  caria  de  la  duqueua  de  Ossuna, 

Poi  laoart»  que  me  niando  escrivir  vestra  inagestad,de  10  del 
passado  he  couocido  que  pudiera  tencr  mejor  dicba  dcila  que 
lengo  pues  muestra  V.  M.  el  poco  gustu  que  ha  teuito  y  tieue 
<lel  duque  de  Ossuua  mi  marido  pero  conforuie  a  su  real  gian- 
deza ,  M'e  ass«»gura  qu«'  110  obslaute  la  deuionstraciuu  (pie  lia 
hecho  con  el,  maudara  vue&tra  ma^estad  tener  quenta  cou  jui 

J3. 
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persona  y  casa  la  suplico  «e  sina  lan  bien  de  consîderar  que 
résolue ioiu's  somfjantes  de  reye*,  lan  grandes  romo  vesira  nia- 
gestad,  iinporlaii  tanto  a  la  reputaciuii  de  vassalos  iieles,  comoet 
y  ha  sido  siempre  el  duquc,  en  su  real  seruicio,  que  no  orke- 
nando  que  se  mire  pur  la  suiapnuy  mal  se  mirara  por  la  mia  con- 
fies.<;u  a  V.  M.  que  coino  a  rey  nutural  mio  he  de  sujetarnie  a 
todu  quanto  quisiere  y  giistare  di^poncr  de  mi  casa  y  de  todos 
los  dclla  ,  pei'o  quando  6e  nca  nlo  que  puede  importar  a  la  no- 
minaciou  del  juicio  que  farilmente  hara  todo  cl  mundo.  Vîendolo 
que  se  vee  no  Tuera  yo  quieii  soy  si  tuviera  menos  sentimiento 
del  que  tengo  y  niue>>tru  a  V.  M.  conociendu  el  amor  fidelidad 
y  zelo  que  el  duque  ha  lenîdo  siempre  de  servire  a  V.  M.  y  a  su 
real  corona  ,  eu  cuyo  testiniouio  ha  derrarando  mucha  sangre 
•delantâdose  con  grandes  >eutajas  ,  en  qualquiera  occasion  que 
se  ha  otifcidu,  sin  tener  jani.is  otra  consideracion  que  de  haver  lo 
corao  devc.  IJna  mirada  pedo  a  V.  M.  en  fiago  destu  y  a  que  no 
•c  ha  merecido  <»tia  que  nie  de  licentia  para  yr  a  servir  y  acom- 
panar  al  dnque  en  su  travajo  que  con  mas  sattsfactiones  podra 
qtie  dar  V.  M.  teniendo  dos  prisioneres  que  no  uno,  porque  si 
han  sido  tan  gmndes  los  excessos  que  han  obligado  a  lo  que  V.  M. 
ne  lii/e  nu  ]iueiie  ser  el  dnque  sulo  culpado  en  ellos.  Sinoquc 
yotambien  sin  duda,  deuode  hauerconcurridoen  muchos,  como 
quieii  ha  viuido  con  el  tanto  tiempo,  este  favor  espero  de  la  real 
manu  de  V.  M.  Con  que  entieudo  que  Ilegando  a  la  cosias  di  Es- 
paiia  tendre  auiso  que  gusia  de  hacerniole  que  es  por  lo  que  ap- 
pressuro  mi  partida  y  no  porque  pueda  darnie  rnidadu  lo  que 
Bo  puede  caver  pur  ninguna  razuit  en  imagination  de  nadie  que 
tenga  las  qualidadcs  que  dius  me  ha  dado.  Que  esto  sin  mas  pn- 
dria  assegurar  qualquier  desengauo  como  cunfio  de  la  pruderu  ia 
y  christiandad  de  V.  M. ,  que  j»e  ha  de  tener  con  breuedad  que 
es  el  mayor  bien  que  le  podemos  desear  y  procurar  eu  todo  ge- 
nero  de  occasiones  los  verdaderos  vassallos  de  V.  M.  en  este  priu- 
cipio  de  su  reynaclo' J  en  todu  el  discursu  del  que  sea  tan  feliz 
y  dichoso  como  lo  suplico  a  nuestro  seàor  y  la  ckri&tiaudad  lia 
menester  de  Napoles,  Mayo»  iGai. 


Capta  tle  caria  que  escrivio  la  duquessa  de  Ossuna  a  don 

Btdêasar  de  Zuniga» 

Annque  la  gracia  y  favores  (fe  Io«  rcyes  etfaii  en  su  mana  parc  • 
kacerlos  aqoien  fueron  seruidos  las  reputacîonea  de  las  persoMt 
de  qaatidad ,  eono  la  àtt  duque  mi  senor  y  mia  j  de  todot  de 
mî  eaaa,  eono  liiea  lare  V.  S.  Solo  puede  caver  ea  la  de  Diot  1» 
tieawiMtnition  q«e  d  ftj  nuttlro  ténor  ba  Hiaadado  baver  eoo 
ei  dnqne  ta  ul ,  que  mat  me  parete  que  perttneie  a  tt(e  tegoii- 
do  que  a  lo  primiero.  Qocrieodo  ta  mageatad  aer  daeao  dflla 
taD  abtolttto  que  a  «a  en  cl  modo  de  an  priasion  le  ban  qnerid» 
i;^iialoa  a  peraosit  muy  différente»  y  de  muy  baxas  qualidadet 
y  fwofeanon  de  la  qne  bt  bedio.  Siempre  el  #iqae  my  «enor  y 
tavierame  etto  tia  dada  muy  ecmfafa  ai  padiera  pennadirme  ^ 
que  en  al^na  tiempo  ba  podido  aer  traydor  qne  bien  becbara 
V.  S.  de  Ter  aî  qaiûere  conaiderarlo  qne  la  forma  de  prendea 
criadot  y  tomar  papdet  te  acostumbra  baver  a  lot  jadîciadot 
de.delitot  airocet  quando  ignoro  padetcan  mayorpena  que  esta 
padieran  pui^rlot  eon  toffrirla  con  pacicnda.  Si  a  V.  S*  le  pa<» 
reie  qoe  ba  wdo  acertadamente  lo  qne  te  ba  becbo  oon  el  du* 
qae,iitaadodel  etiifo  rtférido  b»  dexo  a  ta  pecbo  que  liendo 
de  ctTallefo  y  cbritdano  no  puede  deicarlo  de  tentir  macbo  yo 
toy  mnger  y  Tatmlle  de  mi  rcy ,  y  creada  verdadera  de  tu  real 
eovona,  y  tocame  etto  tan  en  lo  vIto,  por  las  raçonet  que  rcpre- 
tento  qne  qoeato  mayoïea  eonotco  mia  obiigaciooet  tianio  mayor 
tentimiento  me  causa  este  accidente  ,  no  savirnHo  en  qne  forma 
podra  jamas  su  mage5r.ir]  despnes  de  tiaverse  desengauadot  como 
yo  lo  confio  de  su  natural  beuiguidad  y  grandeza  :  accompanada 
de  tanta  prudenza  reparar  la  réputation  del  dtiquc  y  de  su  casa  y 
enfin  aenor  don  Baltazar  querer  tne«;clar  mocedadc?  con  rxccssos 
exorbïtanlcs  de  offendîda  magestin],  sicndo  tan  diffeieul»'  louno 
dello  otrn  es  recio  caso  V.  S.  sr  en  pucsto  que  pucdo  v 

deve  darlo  a  entcnder.  ^  esrrivio  a  sn  niagr.stad  ,  lo  que  vera 
V.  S.  por  la  copia  fjiie  va  c'oi#K'sra  :  q!U?  nie  lia  parecido  eiiihiar 
la  a  V.  S.  paraque  via  qne  annque  tan  sentida  he  tcnido  la  inode- 
racion  que  convienc  <jue  es  lo  qtic  tanihien  en  su  tanto  pudirra 
«bligjtr  a  ^ualquier  descogano  p«ro  contentomepor  ahora  con  su* 


plicar  a  su  magpsiad  lo  qucvcraV.  S.  y  pues  presto  me  IialIartfeM 
]a<t  costas  di  Ki>pana  y  espero  me  hara  merced  darme  licencia  pa* 
raqu«  -vaja  acompanêr  âl  âflqve  ni  lenor  tenîoidoine  por  muf 
desdichada  siaoloalcansare  yaat  conaideMado  qhe  en  princtpio 
de  un  reyiiêdode  yntoocettonrey  BiiestroteliagiikdcMOwtracioiiei 
tan  riganiiaa  oon  ni  casa ,  quando  ae  devian  cspcrar  en  ella  muj 
grandes  honores  y  iNremioa  metecidos  coa  rouclia  sangi  e  derra* 
mada  en  el  real  senritio  de  sa  corona.  Goaide  nnestro  senor  a* 
V.  S. ,  etc.  NapoleSf  mayo  i6»i« 

Mémorial  y  capàulos  que  dh  a  su  magettad  el  reyno  de 
Napoles^  contra  el  duque  de  Ostuna*  (162 1.) 

Lo  piimero  que  contra  las  ordenea  que  tnno  de  an  magestad 
ténia  en  aquel  reyno  nraoho  nnneio  de  aoldados.  Qne  Aie  cawssa 
de  traerlo  alvorotado  y  con  grandes  danos  permitîendolas  Îwê- 
tos,  homicidiof ,  adulterios  y  estnprosy  al  que  le  pedia  jnstîcin 
defttos  agravios  le  nolestaua  y  mandana  ediar  en  galeru  y  por 
esto  no  «e  atrevian  apedir  justicla. 

Que  ha  meuoAcavarlo  cl  patrioMMiio  real  en  gran  somma  de 
ducados ,  y  quitando  alguaas  javesasy  para  que  no  se  pagisse  la 
corriente  de  la  <;al. 

Qae  tenîendo  aloxadas  las  roTnpania<;  de  soldados  en  los  Ingap 
res  de  aqnel  reyno  los  a^ara  los  aloxamlt^iiios  a  dinero,  por  in- 
tercession y  gusio  de  la  marqnessa  de  Campilatar  »  ta  ami^  qne 
lo  componia. 

Que  lia  compuesto  y  perdonado  grandiaaimos  delictos  y  ha 
hccho  \c\ anur  testimonios  falsos  a  mnchas  prrsonas ,  paraqne 
vinicssen  a  coraponerlo,  por  excussar  la  vexariou  y  niolcsiia. 

Que  ha  tpnido  a  la  marqnessa  de  Compilaiar ,  ])ni  su  amiga 
publiramento  y  elia  y  su  nuurido  coinpouian  a  diueru  lodos  los 
li«  j^ocios  granes. 

Q<u'  ptdiendo  D.  Graviol  Sancliez.  Capcllnn  Ma>  or  licencia 
p.u.i  K-niiticiar  su  Capcliania  le  dixo  el  duquc  que  para  el  no 
liicic?i*r  iiiiidaura  ,  pues  no  cra  para  oir  niissa  ni  officio  divine; 
de  que  se  iuiietc  de  que  no  se  le  ha  Tisto  coDrc&6ar  lu  comulgar 
que  no  crée*  rn  î)ios. 

Que  saco  de  bccho  a  la  sanU^AUua  anouciada  la  custodia  del 
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$«BctiN«niO'SagrMM0to  tia  p^gar  ni  Mtîf£Mer  a  «wa  à\gum  «k 
dis. 

Que  ha  qnitado  la  bonrza.  a  aandiBa  «inonift  àe>  I^poUt,  y  eir 
parilcular  ba  ^oaada  enr  uaa  yglesa  de  san  KnetlMd^Mna^MuK 
te  ciel  Satttis«inioS«crameAlo  :  y  oiia  «9  Sa^r»  maria  la  mayoy 
baxieodo  salir  la  gcnte  que  su  guardia  estobietse  en  laa  pneilat 
que  causK)  gfande  escaadalo. 

Que  mucfaas  teiea  ha  antrado  «n  loa  aonkiei:ic»a  y  forçtd» 
Uâ  jnonjas  quitandoles  su  TÎrginidad. 

Que  hizo  un  vanquete  pnblico  a  la  marqnfaïai  de  CampUatar 
f  n  amigi  en  ^idtea  laolo  en.  la  j|^esia  de  Regioii  CeK  delante  el 
Sanliuimu  Saviamento  y  fuede  carne  y  petcado,  que  por  «er  «a 
■emejinte  dia  dio  grande  escandolo.  Y  aave  que  todoi  lo»  diaa 
de  Tanno  asî,  qnareùnia  como  vigilias  hm  comido  <;ani^  y  pcacado 
y  persuadido  a  loaque  oomian  cop  el  a  que  lacomiciaen.-.:  •  r 

Que  hizo  otro  vaiiqiieti!  a  toi!a«  las  m  11  gères  publiées  deNapo* 
les  en  et  lardîn  de  D.  Pcclro  de  Tolcdo,  y  los  persuadioaqnedi» 
xessen  conque  derigoy  fruiles  avian  iradado  carnaloieirte  y 
0ue  monbtciios  asscntaiulolcs  los  nnnihres  de  cad^n<b>  ^ 

Que  vispera  dei  nacimiento  de  N.  S.  hizo  otro  conviteea  s<| 
casa  a  los  pufianes  y  mugeres  publicaa  pevmitiendp  se  |onUiatn 
tiendo  dia  de  commnnion.  .  , 

Que  se  patseo  en  su  carrossa  con.Joana  Maria  ^  ntoge^  pnbBea» 
por  sancta  Lucb,  sicndo  dia  degrao  csQncuxso,de24Biedeq||M  dia 
nucLu  nota  a  todo  Napolcs. 

One  ha  teuido  miK  lia  correspondriK  ia  c(in  elTnrcopor  im^dio 
cK-  un  moro,  qii<'  m  (iiffert'iUcs  \t'/c&  Iraxu  luui  lio  de  la  iiaciun 
turqucsc.i ,  cou  qui«u  iratauaeiv  i4;cr/i^to  y  «e  t|:tiia  por  cierboque 
eraii  espias. 

Que  fiMî  ek'ctt»  Julio  Fcrinino  que  al  prc'.eitlf  e^u  prrs»o  en 
3Iadrid  por  su  ludeu  ,  para  que  be  levaiitara  el  pitehlo  cuntra  la 
uohlcza  de  Napoles  ^  hiz,o  que  eldicho  Julio  Ferniiuo,  cou  treinte 
mû  ouibi  esqiie  leniii  uli-rtados,  clanuisse  viva  el  dij([ue  de  Ossuna 
rey  y  sener  nucstro,  ion  gi aiulc  i!^.  t  .ira  dt  l  pucidt»,  y  !f»s  liiz.o  en 
final  de  regozijo  iinu  lias  moiudas  dcoroy  (l«  p  .(ra,  a  ruvacaus>a 
se  dio  j)i  iessa  a  la  lii  gada  del  cardena!  lînrj.i  ,  pùKjui-  iva  con 
]pi«iiupue»lo  de  auer  vu  gfao  sagueo  a  lus  ujj:»pudiTOzo>  deireyno^ 
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MM  CMirtIlgot,  «rka  procanido  It  vcnida  Ad  oardénal  Borja  y 
dido  «otfo  de  lo  que  paiMTt. 

Tienv  M-por  oiflif»  que  m  cre«  en  Bios,  p«Mi  vadiregtaBdo 
tànèb  iatiiiMeD  Saacti  Malt  «l^ftiido  k  hoetn,  ee  ]»atto  a  mi* 
m  tmà  aoBMlk  etm  qde  4io  |rulde  cMmâalo  a  todt  la  g«nte 
^rcMfeite» 

Qne  ettftve  amancelNido  cob  niuiTiirct  e&  en  tabotn  Uj* 
aieifdè  de  dot  enoê  y  eétando  matieBdo  ao  eoniintio  ^ue 
le  iMatUMMen  j  morio  y  le  Inao  enterrer  a  h  luania  de  Torqnia^ 
«en  cerfmôinat  de  Sbboina. 

Que  eàdbiro  pioenrando  h  «nterte  delcaideiialBofja»k  aoeli* 
^e  ennro  en  Nepolet  »  emblaiido  gente  al  canlao. 

'Que  ctm  nano  poderoia  tono  fir  Aat  en  bkincd  de  n«dios  va* 
rsnet  \lelfeytao  ,por  niedlo  de  Gamilo  de  Camara*  para  MtbAeet 
•  an  mageftad  de  tns  linlpae,  oomo  io  haa  dedandb  a  oia  por 
wcdad  |Mnr  erersdo  fikn^tdot» 

Gctad  p<»r  faerda  de  mnchM  ingérée  de  dnanaa  mnclia  snmma 
4fe  dintfit»  de  Injo  de  titulo  de  doaacion  en  q[ae  ewavan  com- 
lirdiendidoa  nraelite  NapoillMoa  y  de  otnw  mncli6a  exceMoa 
ftiercaff  yagmaioa. 

'  Qne  paii  el  dia  que  estaoa  determinado  t\  lerantanuento  y 
atgneodîolia  entenderatodos  lossoldados  eopaiiolesque  loaqneric 
|).^<;nr  todos,  lo  que  «e  les  denk  qne  aaiiciaen  fnera  de  Napoles  a 
loa  aksamientQi ,  y  por  auer  tido  entendido  esta  cauteU  del 
maMtre  de  campo  cecretamente  lot  detubo  y  impediok  Incrça 
del  létatttëhlirnto. 

Qne  tubo  faecke  Corona  y  ctero  ptta  coronarac  y  prouadc^ 
^ien  le  hiio  y  eon  ^pM  «eden  y  lo  qne  «oato  y  eomo  ae  ^rino  m 
manifestar. 

Que  tubo  hcchas  vanderas  publicameiile  con  sus  armas ,  qtii- 
|3nrlo  Ins  del  rry  Jtnfstro  seiior,  yreprehendendoscle  laduquessa  su 
ïiiuger  y  dixifiiciole  «jne  osperava  de  similT  rgando  a  uoticia  de 
au  magcatad  1  le  respondio  que  no  estara  cl  lexos  de  ser  rey. 

...  ». 
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Âlt  inorial  prèsentr  par  le  duc  irOxsone  au  roi  tTEspaf^Tic y 
lui  déduisant  ses-  \rn'i(  r.\- ,  et  demandant ,  attcnila  sa 
qualité  ,  d\'tre  élargi  pvndant  son  prorcs ,  et  que  les 
êimoms  senmt  emmenég  et  ouSs  à  la  cour  eTBtpoffie, 

Kii  tl  castelio  <le  Alnmeda  con  gian  tstn  eiic/a  v  luimcro  de 
guardas  y  »i  fl  tlai)«i  se  rrsolviera  en  sola  su  pcr'iinia  no  hiziera 
aentimicnto  pudientlo  refcrirlo  al  orden  y  arbitrio  de  V.  M.  mas 
aveaturandose  el  crediio  la  opinion  publica  y  el  conwpto  de  sus 
accinnes  no  es  possible  dexar  de  i-etinzicr  a  la  mcœoria  y  noti- 
cia  de  V.  M.  las  considerationrs  seguient»^s. 

primera  que  ningnnas  qnexa'»  jiudicios  ni  piovaiira^  son 
tan  eficaces  con  los  efectosdc  aqucllo  inismo  que  se  ptftrndr  im- 
pugnar  y  si  e&tos  son  jastificado^  toda^  las  oposiciones  que  dan 
ycncidas.  £1  duque  comcn(^o  a  gonernara  Napoles  quando  el  rey 
Ferdinando,  que  oy  es  emperador,  ténia  debilitadat Im  Aiercas 
y  el  pod«r  de  los  Vtnecianos.  Eataoni  orgallo»oa  ,  las  armas  de 
EipMMi  m  pwarepvtadui  y  l«aiBtiaidia  acceatitada  de  «aeiaten* 
fim»  Lot  qnlat  AifitlM  y  aeceHÎtMlieeÉ  leptima  (îlortoMiiiwi* 
f  p<r  b  iiilM  I  mmm  »  ■WMwk»,  UImm»M,  iaéwtria  y  dili* 
9McmM  4b^mb  iMjiiiiip  mïm»  Aetal  utftera  que  puo  ea 
perpeOM  iMMDr  •  \m  "V— chu—  dlcMvbfiD  I»  iafoelai  de  eue 

mtam  d»  V.  Mi kh»  imMmy  ^touMm  Vm  coMniigw»  eaeegii- 
nmà»  la  wm  y  U  «itm.  L»  ffuà  fme  invmi«lble  fiddnlid  m  1» 
ffwl  Dieeit  y  «ugolar  mwntfoaéimeim  a  es»  «ddlfidoM»  pue»- 
ftn  diUlBiiiiia  Mipu  >pasb«  eiewi  p>e«wwbdmr  irtiiadeay  eoni* 

•ùtÊmê»  Miiay  7«la  ptoteccimi  y  deitiiM  daafael  nyaoy  ai  wiee 
agna  ta»  apeiMÎilii  mctèg  Mifaaciaa  jrioiieiMd.  Cim  foa  loe 
diaboa  «iiM%aay  iwepagailaeiw  qaaRdodanctaditBr  al  do^ua 
dnd«  naaifcta  daofcaerfaMia  y  daMaa  da  ioetaaia  al  iacaato  y 
fgoeawdatt  de  indigoa  TeMgpia. 

Qoead*  el  cunieiial  Boija  fue  no«bndé  por  ^nrcy  aa  al  iota^ 
ahfcr -y  Bagoa  aapoleif  imroduziendoae  enel  ceatcHo,  leœcaïaaBia 
|NMliera  el  dnqne  non  petmitir<pM  fiiera  obedecido  funalaaaii'- 
ftaMaiaalodal  îMtriBBO  tiana  fftcio^-liaiialaliar  o  aoaaam^at» 
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TÎrrey  principal  mas  nanca  te  mottro  ofendido  d  diiqne  de 
Osniiui  ny  qniio  tratar  de  contradicioii  o  itnpedtioÀMOit 'Sino- 
anticipar  la  exeention  de  lo  que  Su  Maf^.  ordenara  y  mm  loego  al 
punio  aalio  de  Napolcs,  quedando  alliladaqueia  y  me  UHais^de 
suerteqae  los  priacipioa  lot  mediioa  y  loa  finpa  htdnwrn iHpiifigata 
cvidencift  de  la  vcrdad  que  aaaist  eu  fiivor  del  duque  y  haxeoon- 
tiJiiia  repngnan^ia  a  las  qoerelaa  y  meueriale»  coaintiot!  deque 
te  infiere  no  aer  neceaaaria  otra  inlbnimcioii  m  dotreno'diir  an* 
diencia  ni  credito  a  laa  caniaa  que  loa  adveeiarioe  •  ityiiiauntan 
poea  d  caM»  mîaoïo  y  la  diapoaicioB  y  sueeesao  del  ao  ae  compai» 
deoe  oon  SOS.  preteDttonea.  m      '\  nry 

La  aegttnda  que  ai  eata  materia  y  fbfina  d»  jnynb  ob  «rittÎMl 
el  dnque  aa  halla  tan  ageno  de  en^  que  pretopone  no  aner 
prooedMMndicioa  ni  arerignadoMa  couideraUet  y  laa  tiana  pov 
impottiblcs,  y  dprenderle  antîe^[MidaBMnle«o  oairo.on-kMi  ter- 
nûnot  légales  que  V.  U.  manda  gnardar  en  aua  propiiae  l^rea  y 
coDatitncionea  por  fneiva  de  mon  y  agindad  natuval.  Y  ai  «1 
piDceaao  es  civil  no  pado  aer  eansa  de  priaion  ni  laa  liqnîdacio* 
nés  de  cuentat  y  el  examen  decai^;oa  y  deacargot  annipae  ae  iii« 
xiem.  Un  akanoe  mo^  notable  aoia  depoder  tanloqueel  daque 
Uegasae  anerse  molestado  y  aprimido  personalmente.  Quanio 
mas  que  por  las  miamas  relaciones  cnentas  y  TÎlaneoa  qoe 
•Vinieron  de  Napoles  y  Sicilia  al  oonseio  de  Italia ,  t  no  se 
hisieron  por  luinistooa  del  dnque  ni  imenrino  en  eilas,  &ino 
por  mano  de  las  persaïkias  mas  înteressadns  en  la  reprovacion 
sus  a(Tioi]Ps.  Consta  con  cvidencia  no  solanienteaoaeer  deCnus* 
dade  el  rval  patrituonio,  si  no  acrecenlandola  con  noiaUe  anmen* 
to  y  utiiidad,  y  assi  en  qnalquicr  anceasoae  coonencen  los  cai^ 
gos  ciuiles  o  criminales  y  no  son  menester  ,  otras  ayerigaaeionea 
pues  mandando  examinar  loa  dichbs  vilanjos  y  cuentas,  a  quie» 
tengt  experiencia  y  exercicio  destc  ministL-rio ,  coimcna  V.  M. 
quau  Tanameiite  hanquerido  culparal  Dtuiue  deOssuna  pues  lo» 
inismos  papelcs  que  sus  cnomi^os  han  iinbiado  serviran  de  £uA- 
dar  la?;  o\cepfione«;  y  niotivf)H  ne  su  defciisa.  .  ; 

La  lercera  que  eu  la  adniinisliacion  de  Juslicia  puso  tanto 
cuidado  v  deseo  de  aceitar  si<Mn])if  f|ne  restituyo  a  todos  los 
trihunalcs  la  auturidad  y  lihertad  «  s.sciuial  |  ara  cxcrcitar  sus 
«ficio».  Lioipio  las  carcales  de  aqueiloft  le}  nos  sacoado.desUiioe 
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presos  injustamente  dotcnidos,  dando  forma  en  sati^razrr  a  lia 
partes  agraviadas  y  dispouicndo  el  discurso  y  fin  de  lo«  plevtos 
paraque  breue  y  juridicamente  se  acabassen.  Procuro  y  consi- 
guio  que  en  Sicilia  cessasse  el  gênerai  prejuizio  y  excesso  de  ccr- 
ce.Hsar  raoneda,  castîgando  rigurosainrntc  los  culpados*  y  preui* 
niendo  que  eu  el  tieuipo  liituro  no  toshuviesse  porque  y  acrecia 
lanto  cl  numéro  dellos  que  aun  en  las  casas  de  religion  se  fre- 
quenlava  este  delito  compuito  y  mrjora  los  cunos  y  fabricas  de 
toda  la  moncda  acudiendo  al  suplemento  y  dificuldades  que  se 
ofrccieron  con  la  atenciou  que  tan  iroportaute  négocie  reque- 
ria.  Hizoabrir  las  tablas  dcMecinay  Palermo,  qTie,'por  esta  causa 
y  por  otras,  se  auiau  cerrado  ,  pcrdiendo  el  crédite  y  comercio 
général  ,  cuya  restaurarion  fuc  la  providcncia  ygoviernodel  du- 
qne  de  Ossuna  causando  un  bcnciicïo  nunca  esperado  y  casi  iu' 
civible  segun  el  cslado  a  que  Sicilia  se  auia  r«'du7.ido.  Refor- 
nio  los  descriydos  y  ociosidad  de  la  soldadesca  ,  poniendola 
en  bueua  disciplina  y  en  la  opinion  que  las  armas  de  V.  M. 
niereccn:  lo  misrao  hi/.o  en  la  esquadra  de  Galeras,  puesestando 
rcputadaspor  las  peorcs  que  andavan  en  la  mar,  cobraron  tanta 
fucrça  con  los  mcdios  que  cl  Duquc  intcrpuso  que  se  aventa- 
jaron  singularmentc  buscando  sicmpre  las  occasiones  de  gucrra 
con  sucessos  tan  vitoriosos  que  en  uu  encuentro  solo  tomaron 
liiete  galeras  del  Turco,  con  la  real  y  con  su  estandarte,  el  quai 
emliio  al  Rey  nostro  seîîor,  para  dcmoustracion  de  obras  tan  in- 
dignes y  dignas  de  preroio.  Al  fin  desde  cntonces  la  costa  de, 
^quel  Reyno  vino  a  qucdar  tan  assegurada  y  defeodidaquc  no  se 
Tioen  rlla  ptiemigo  y  quando  la  armada  Turqnesca  eclio  genteen 
Malta  no  oso  Uegar  a  bazer  aquada  en  Sicilia.  Los  trataiites  y  car- 
gadores  estiniieruu  libres  los  puertos  Ueuosdc  raercadoresestran- 
geros  y  no  solamente  Sicilia  pero  tambicn  Maltay  los  mares  vezinos 
gozaron  de  la  miÂma^seguridad  y  para  que  se  yca  la  importanciay 
yalor  delduque,  luegoen  saliendo  deaquella  provincia cessoesta 
quielud  y  provecbo  comun.  Los  enemtgos  se  fortificaron  y  las 
galeras  defiiserta  tomaron  el  castillo  de  Su.<a  y  Caronia,  con  su  ar- 
lillena  y  grau  copia  de  esclayos ,  cntrandu  très  niillas  la  tierra 
adentro  ,  donde  queinaron  la  Pantanalcti,  deteniendosc  en  tierra 
mas  de  ocbo  dias.  Acrccento  el  Real  patrimonioen  3oo,oooduca- 
dos  de  rcnta  por  espacio  de  nucuc  anosla  primera  vez  y  la  segun- 
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da  le  hizo  prorogar  por  otros  niieue.  Conque  dexo  faciiitado 
este  aumento  para  que  los  virreyes  slgnientes  le  pudiessen  perpc- 
tiiar.  Y  rs  el  servicio  mas  avcutajado  que  lia  heoho  Sicilia.  Ucs- 
deque  la  carona  c  iuro  en  los  Rêves  àf  Ain'^itn  sin  cl  qiial  no  era 
possible  pagar  su  uiai^t  .-.lad  ;t  los  suLiugaturios  y  aci  ♦•rtlores  de 
quien  ha  sido  y  es  dcudor  por  conirato.s  irreuocahli  s  y  ass^i 
rcconosctendose  sumamente  obligado  v  sernido  tnando  cjue  se  le 
dicHen  gracias  al  duqacmuy  Uenas  de  particuUr  favor  y  e&tima- 
«ioli. 

Jasgot  y  deterauM  V.  Mag*'  n  es  verisimil  que  mudas&e  ea 
Ifopplit  d  J  mtniiilH'e  de  goTernar  a  ^cilia  y  fnera  de  no 
pwpiwirie  ctta  iaodiyi  m  taner  veiâaîmiUtiid  ni  eaber  en  la  oa- 
lidad  y  deccioa  del  didio  dnqiu  admriv  por  pulilw»  y  iioion» 
y  fibre  de  toda  eentradiciM  qwe  noaca  jaant  ooMfrieroa  en  el 
dicho  reyao  mtu  nrraiiieiiM  du  newiiitiii,  guerras  y^eligros  y 
a  todi»  Mtwfoao  trivmphaado  fcBiiiiimMiienf .  9or  «a  nittio  Air 
Tefbrçada  la  talaateria  «rdinaria  mnltlpltaando  em  divefMft  ^«wa 
16000  iafiaites,  poniendo  ea  otden  las  galerat  y  otraaao  galauMa 
armadot. 

EaaÛÊio  a  Lom&ardia  d  smoivo  y  earailoria  cooveniaata.  Atm^ 
dio  ai  c  mperador,  00a  foMadM  y  CjMi  diaeio»»  haaieodole  Ucwyr  ht 
«ayor  parte  del  nilUMH  que  ae  le  evdcno  «laBdp  de  tan  vale» 
roaos  y  pradentea  nediosqiie  oon^Nito  làfvem  y  la  paa  oomo 
le  obUganael  haUarae  eeeiiîuiydo  en  log»  de  V.  M.  el  exeoipl» 
^  tua  nayorea,  el  aer  deqne  de Oaannay  aoer  nacîdo pwaeon» 
aanrar  eete  titiilo  ea  el  grado  eom^adieale  aM  nowhw  y  re* 
putaliM.  Adminiatro  jiutieia  no  oonàaliendo  qw  loapodeeeao» 
k  embafacaaaefk  o  aoqwnclîcaaen  y  de  leeexan^lates  oaedfoa  qne 
liiso  en  elganos  nacio  coofedemae  todoa  deiacwdilMrle  y  aena 
•uaui  infeUddad*  qne  los  caloamiadore»  pmaleiiîeif  en  a  laa  de> 
«ontiradonea  aetnakty  Tefdadeiaa  de  tantoa  nuritoa. 

La  dfg'^Mrrl  dn  piefecto  pretorio  a  que  ae  conipaMn  los  dr- 
icyea  fae  anpariormente  estimada  entra  loa  amperadores  tMaanoty 
y  reeenodeado  que  quanto  m^or  gooernasse  el  prefecto  taato 
Majores  cargos-  le  «da  de  impotar  d  paeldo  si  sa  diesse  kifar  a 
an  îatrodttcdonprednieroa  este  iacaiiveaianle  y  asaadanMi  qna- 
ninguno  padieitse  reproTar  sns  decretos  nî  agraTÏarse  aleganda 
âa  jnstîda  o  qnalqaicr  oira  eqpccie  de  ofcasa  publiée  o  patlW 
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eular»  tlantlo  por  funtlameiito  y  rastïn  que  î.n  personîn  enqnicn 
iinmetiiataniente  se  représenta  ba  l;i  iiiiigostad  mij^frcHl  no  auiatl 
de  estar  siijctas  a  las  contradicioncs  y  tj^urxas  coinune». 

Dp/,iael  empcradur  1  raxano  que  avia  criado  s!  prefeclo  prcim  ic) 
cou  altissima  poleslatl  st»hrp  rl  ini^aio  cmpcrador  para  bustenlar 
la  pxcdiencia  de  aqncl  olficio  y  con«eruarle  tan  libre  y  préémi- 
nente que  ninguno  se  atrevie&sc  a  inquietarle  »ino  que  sienipre 
governasse  qualquiera  piercctoftin  temor  de  publiraf  o  sécrétas 
*  denunciationcSf  porque  assi  conrenia  a  la  utilidad  uoiYeml  y  a 
la  execuoion  de  la  justicia  ,  y  ^vierno.  El  tnino  philosopho  y 
legislator  Piton  eUtflkrin  ley  nmcMnd  ^  foioê  h»  magistra- 
ildt.dlBiiiW  ifOTÉMPÉvM^HtMttoo  CBOsptnndo  lot  f Iw  tyes ,  tan 
pvfvIi^hi^hM  CMSo'  ol"  4o  Ifofwlas  ^  poi^no  lo  poKcio  iéIcmm* 
pcrjuyziudiaûiiiaUrtiueSceMea,  si  algonoa  oometioMeii,  qoo  of- 
Cmder  It  cntoridod  red*  m  él  miono  virrey,  y  ocasiootndo  «I 
MBdoyki  liBlndio  •  Teoganiga  a  fomar  màê.  dia  malîcioaaa 
-hiaenoioiie». 

'  Ycatt»  magcAad  deflenda  m  pvopna  gMoidaia  no  pcrnûtîciMio 
qae  el  diiqne  dè  Omma  por  el  timpo  que  attnvo  tùmo  yîntf 
'aidbrogtdo  en  «fia  an  -viiiiado  difenpdando  le  de  loi  de  maa 
^jneyefl  aiu  sntecéiaaMif  tti  ^pie  Ife  tiMeii  como  ttùy  fe  teQipuk 
praao  pvea  ■  «a  en  hm  caaoa,  oonoe  ioa»foiienMNRirei  j  capnaaaa 
l^eeiwas  avauB  ace  wpeiea  oe^wni  aieoipie  ae  uaneMien  neav* 
tténle  ifai  tiegar  a  pvifSoB  ;  y  tgmûéo  emme  el  ddqile  ae  baga 
proeaMo  per  erte  de^naatre  lagafciad  a  qwiea  te  riade  eon  H 
^Ikmifldsd  ^ee  da^  no  pienle  a  nenoa  cata*  pi  eeuilBditeya  pnea 
'a  on  ttimio  tiempo  bo  Imbi  de  «meucét  a  an  dkfio  tant»  j  tab 
Tigofioaaa  eapacialMedaa* 

La  qairta  qae  poea  en  d  nym  de  Napoler  té  han  declarado 
confia  el  doqae  laa  personas  mas  poderosas  deai|tiellà  provinda, 
y  en  ella  loa  teadgoaaon  facilea  y  ka  ofrednieatoa  ypennaaionea 
podranobaenrar  la  verdad  ,  noae  consienta  que  vaya  jneaa  haaet 
loapronançaa  en  el  dicho  reyno  qnando  tenga  el  duqne  Un  poca 
«uerte  que  esie  joisio.  Se  prosiga  aino  que  loa  tectigoa  Tengan  a 
désir  ante  loa  juezes  nombradoa  por  vueatra  magealad  en  au 
corle  que  para  ello  ofirece  laa  co§ta«  y  gastoa  neoeaiaffioa  oon  lo> 
qaal  en  tan  grave  négocie  disponen  las  levés  que  se  exécute  pre- 
ciaamoite  lo  «p»  el  Dnque  diae; y  lo  cootrarioatm  qiiiiarla  k 
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âefrnsa,  pues  no  es  tlexarle  defender  en  la  forma  légitima  pro» 
LibirJe  los  remedios  ordinarios  y  naturalea ,  y  aujetarle  a  taa 
mniUîesto  peligro  iBayonnente  ^ae  aMutioiido  b  Janta  a  las  de- 
poaiciouM  de  lot  teatigos  podra  eonoeer  en  mm  acciotieii  y  moTt- 
mientoa  oono  tettifioBD  y  ai  vianen  indatidoa ,  o  oon  animo  y 
delib«racion  aegura  y  liaier  Ica  ha  pi  cguntaa  conTenkntett  part 
que  el  ▼«ndadeto  becbo  no  pucda  occultant  ni  modar  an  «aactttit 
y  original  principio. 

La  nltima  qne  paes  uoo  de  lot  jacaea  de  la  jonta^  ea  et  licenciado 
don  Feriyipido  Carilïo ,  preaidente  «lel  conaeio  de  lodiaa ,  y  en  la 
canaa  del  cardenal  diiqpae  de  Lenna  proneyo  el  conaejo  de  ioa- 
Jicia  qaese  abatnvieaae  diJla,aviendolefftcaaado porta  capital 
enemigo,  la  mitma  cnemittad  ae  preiame  tener  ron  el  dnqoe 
de  Oaanna  cnyo  hijo  primogenito  marquée  de  Penefiel  ettt  oatado 
con  hija  del  dnqne  de  Uaeda  nîeit  del  didio  cardenal  dnqnt*  La 
qoal.pretuncion  y  canaa  légal  para  recoraarle  y  atai  lo  haie  d 
duque  de  Osauna  ante  Tettra  mageatad  que  le  nombre  aire> 
ciendote  tcnmplir  cou  los  reqnitîtos  de  U  ley ,  y  interppniaiido 
el  jnramenloy  aoleatdad  a  que  esta  obligado  tnplîca  pues  a  vestra 
jna^<  st.u}  que  atendicndo  a  lat  Gonaiderationet  referidaa.no  le 
prive  de  las  imnuuiidadea y  pmcgatiTaa  que  lot  otroa  TÎrreyet 
de  Napole»  ban  goaEado,  y  mande  que  la  preaente  ▼itita  o  juymio 
critninal  non  ptMC  adclaufe  y  aviendo  de  continnane  litignt 
fncrade  la-priaiony  qnaleaquier  te^tigos  de  laspartea  contrariât 
aean  traydot  t  ettt  corte  f  y  el  licenciado  don  Fernando  CariUo 
le  ayt  por  reciisarlo  ,  que  en  e»to  recebira  la  merctd  y  justtcie 
que  dene  aqiertr  de.  tan  poderoso  y  aoberano  prencipe  rescr- 
vando  para  otrot  menuniales  las  de  mas  rozanes  favorabk-s  al 
duque  pur  no  causar  a  Tetlra  niage»ud,ni  alargar  el  diacucao  ni 
diiicoltar  la  inteligenda. 
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SECTION  XVIII. 

Confrontation  des  historiens  turcs  avec  Us  historiens 

'véiutiens. 


*  Réduit  au  tt 'moirage  des  Ocriiîmlaux  ,  pour  raconter 
les  gueiTcs  que  les  Vénitiens  avaient  eues  a  souteiiir  contre 
les  Turcs ,  je  cherchais  à  'vérifier  le»  rëcits  des  historiens 
de  la  république  ,  en  les  comparant  avec  les  «écrivains  ma* 
bométans.  Mais  j'étais  hors  d*éUit  de  faire  celle  confronta- 
tion,  si  ce  n*est  pour  quelques  historiens  turcs  dont  la 
tradttclioa  manuscrite  existe  à  la  bibliothèque  du  Roi. 

H.  ie  dievalicr  Amédée  Jfaubert ,  professeur  de  langues 
ortcntales ,  a  en  la  bonté  de  m*offrir  set  secours.  H  a  com- 
paré mon  récit  avec  celui  des  auteurs  que  je  tt*avais  pu 
consulter,  et  je  dou  4  sa  bîenveUlance,à  son  savoir,  presque 
tous  les  extraits  qu'on  va  lire. 

# 

extraits  4e  Vhinaim  otnmmm  de  Smélad-din  ou  Saad 

Celte  histoire  est  en  trois  volumes;  elle  commence  avec 
la  maison  ottomane  par  le  règne  d'Osman  mi  Othman  I", 
Fan  698  de  Thégire,  on  1299  de  Ijère  chrétienne. Cet  auteur 
avait  été  précepteuc  du  sultan  Amnratb  III ,  et  parvint  4 
la  charge  de  muphti.  ,  , 

Le  premier  volume ,  qui  se  termine  avec  le  règne  de 
Mahomet  l***,  en  1421  ,  a  été  traduit  en  italien  par  labbé 
Bratulti,  et  imprimé  à  Vienne  en  16/49,  in-4**. 

M.  (ialluiid  a  traduit  les  deux  volumes  suivants,  sous  le 
titre  qu'on  va  lire.  Son  ouvrage  est  en  manuscrit. 
.  Je  n'ai  pas  entrepris  de  faire  dispacaitre  toutes  les  incor- 
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recUont  qa'on  pourra  y  remtrqner  ;  mai»  H.  lattbtrt  «^tolft 
complaisance  d'en  re&ire  quelques  fragmenta. 

i&tiie  4fi  l'histoire  ottomane ,  éeràe  par  Saadudr^n  Mfèke-^ 
meti-ffasMon^  pius  connu  ehes  let  Turc»  sous  le  nom  de 

Cogia-Efendi  ^  mise  en  françaU  par  Antoine  Calland  , 

professeitr  et  Irctcur  royal  en  langue  arabe.  1710.  BibI, 

du  Roi ,  n°  loS^b — io5a8.  2  vol.  in-4"  ,  manuscrit  auto- 
s.         3.  ' 
graphe  de  M.  Galland. 

Le  second  Tolame  commence  au  règne  du  sultan  Muiad, 
lils  du  sultan  Meliemed  I***,  ce  qui  se  rapporte  à  Tannée  8*4 
deThégire*  et  de  l'ère  chrétienne  i4bi  (en  comptant  d'aprèa 
TArt  de  vérifier  les  dates;  car  M.  Galland  met  i4ao.} 

A  cette  époque  la  république  de  Venise  était  en  paix  avec 
les  Turcs,  depuis  le  trailc  qu'elle  avait  conclu  avec  l'em- 
percur  Mehemed  1*^'^,  en  i  ',  ('cite  paix  fut  rompue  par 
la  proposition  que  1  ein})creurde  Cioiistantinople  Jean  Paléo- 
logue  fit  aux  Vénitiens  de  leur  céder  la  ville  de.SaloiUque. 
Le  sultan  fit  la  guerre  aux  Vénitiens,  et  finit  par  reprendre 
U  ville.  Cette  efiaire  dura  «ùsq  wt»^  de.MaSi  à  tk"^ 

Voici  comment  lliistocifll,  turc  rapporte  cette  guerre, 
dont  il  supprime  tons  les  faits  à  Tavantage  des  Y énitiena. 

Gaarre  de  Sadomiqm^  J4a2-^i4a9^ 

•  Le  sultiui  Murad,  comme  nous  l'avons  dcja  rcniaïqur,  était 
allé  attacjtjpr  et  as.>>iégrr  l'empereur  d'I.staiihoul  jusqnes  dans  sa 
capitali  ,  pour  le  punir  de  la  ligue  qu'il  avait  fiiile  avi-c  Duzmets 
Mustaf>lid  et  du  secours  qu'il  lui  avait  donné;  mais  il  aviùi  été 
obligé  de  lever  le  siège  an  bout  de  quelques  jours,  pour  aller 
s'oyipoçpr  il  1.1  lehellion  de  Mustapha  Tchelcbi-  Pt  nd»iiit  ce  temps- 
la  ^  i  LU)])creur  d'istanboul»  qui  ne  doutait  point  qu  a  la  ùu  le 
sultan  se  vengenît  des  entreprises  qu'il  avait  faites  contre  set 
éuu,  et  ^u'il  tte  Hwnqucrait  pju),  ooa-feuleinwt  de  ruinej-  sea 


provinces,  mais  tnéme  âc  rvcnmmvncpr  le  siège  de  9a  capitale* 
fit  tout  ce  qu'il  pm  j^our  attirer  dans  ses  intérêts  le»  rois  des 
Francs  ,  et  particnlièrenient  le  roi  de  Hongrie,  son  voisin,  et  de 
les  exciter,  par  toutes  sortes  de  nio^  en»^  à  atia(|uer  les  états  de 
l'empire  ottoman,  par  les  ligues  qu'il  faisait  avec  eux.  11  avait 
•ar*tout  traité  a^vec  le  souverain  de  la  ville  et  du  pays  de  Sclanik, 
ét  îîs  étaient  convenus  ènseuiblc  de  s'aider  nuituellement  lors- 
qu'ils ser;iient  attaqués.  Ainsi,  au  cas  que  les  Ottomans  tournas* 
sent  leurs  .irnies  da' côté  d*Istanhonl ,  le  souverain  de  Selanik  de* 
Tait  aussitôt  y  envoyer  du  serours  par  mer;  et,  au  ras  qu'ils 
marchassent  contre  le  souverain  de  Selanik,  l'enipereur  d'Istan- 
boul  s'était  secourir  dé-tttéme  par  mer,  en  envoyant 

ses  navires  dans  les  ni^rs  voisine»  de  se»  états.  Enfin  ,  après  avoir 
ainsi  conjuré  la  jierte  des  Ottomans,  leur  armée,  qui  fui  tortî- 
fiéc  et  augmentée  par  les  secours  que  les  Francs  leur  envoyèrent 
par  mer,  a^asseknbfa  an  port  de  Selanik ^  où,  avant  mis  pied  à 

Bous  les  aupices  du 

iëlVyMtfWy^ JbtVoÀ  «m^'M'^iMpi^ Ravages  dans  le  plat- 

excès  canséf 
i  çt  d'empor^ 
tordra»  pafb 
tjxdmm^ÊÊtfm^ÊMt^  de  CM» 
l.'Le  r«nd«»>- 
rivées,  cpie. 
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en  ibriner 

le  aiége,  où  elles  jetèraml*  InjwaT'irf  «oAfinioQ,  lorsqnVUes 
paruraht  sons  Ici  mtaraili^  dè  ta  Vilievd'atttékit'pllis  qn*éb  îbtaie 
€èàié  étt  êéMiêwAê^  pir'iàeè  khm'^hStH^t  par  t«R«,l» 

l^^lÉB,t^»lte^hgJ^aaaa  de,^ 
faire  MlM  dtefpr;  m jimm*Si^^m(l'tlfi^  s^escuser 
d'avoiv  maoqé^éW  parole.  Néanmoins  Tarmée  aa-vale  ottomane 
^  ne  contribiui  éa  fien  au  siège  ^dé  &lanlk ,  parce  qtte  la  prétenOa 
Jie  Tarmce  navale  des  Vénitiens  l*eié(i»édià  d'agir.  Cela  Ait  cause' 
tout  l'efrort  fut  du  côté  dè  terre ,  i^l^îde  la  ville  ne  pikt  être 
priae  4|o'au  bout  de  qdferaate- joais.  Le  ïntttiif  a|Éat  témoigné  4m 


chagrin  de  cette  longueur,  Ali  1kg  ,  dis  d'Ornous,  représenta  à  M 
hautoMc  qu'il  n'y  avait  rieu  qui  excllil  davantage  le  courage 
que  les  récompense»,  et  que  si  elle  agréait  d'accorder  le  piUage 
aux  soldat»  , il  ne  doutait  point  qu'avec  l'aide  de  Dieu,  ils  n'en- 
levaaseat  U  place  aux  iulidèles ,  parce  que  c'était  le  véritable 
moven  de  le»  encoui-ager  et  de  les  obliger  à  faire  voir  de  quoi 
lis  itaieni  capables.  En  même  temps  que  le  sultan  eut  accordé 
celte  satisfaction  à  son  armée ,  les  soldat*  ,  animés  par  l'espérance 
du  butin,  montèrent  à  l'assaut  avec  tant  d  aideur,  qu  Us  empor-  , 
tèrent  U  place.  Ih  iireot  main- basse  sur  tQUt  ce  qui  se  présent» 
devant  eux  »  et  s'cqricbirent  des  richesses  inconcevables  qu'ils  j 
tronvèrentVoilà  de  quelle  manière  sultan  Murad  se  rendit  maitrf 
de  celte  ville,  d'autant  plus  importaiile,  que  c'éuit  un  port  et 
uu  lieu  de  sûreté  considérable  p<M*r  la^  Eranc^,  çn  venant  d« 
leur  pays,  tant  pour  troCquer  que  pour  secoiunr  leur»  alliés.  Le 
premier  soin  qu'il  eut,  fui  de  faire  changer  les  églises  en  mos- 
quée», et  de  faire  succéder  les  proclamations  de  l'unité  et  dc^ 
kjuanges  de  Uicu  au  son  de»  cloches.  Ensuite  U  rendit  des  ac- 
tions de  grâce  pour  celle  conquête  si  considérable  ;  et ,  aprè» 
avoir  donné  tous  les  ordre»  nécessaires  pour  rebâtir  et  rétablir 
la  ville ,  et  pour  y  faire  passer  de»  personnes  d'amorité  cai.ahle» 
de  .e  charger  du  soin  de  ^  repeupler .  en  y  appelant  les  habi- 
tants  de  tous  cùtés,  et  y  avoir  lai.se  des  troupç»  Miffi^antes  pour 
k  garder ,  il  reprit  le  chemin  d'Ediireh  l'an  832.  ■ 

Guerre  de,  ifi  ^orée.  i4A7.  ;  !  . 

;  n  y  a,  dans  le  règne  d'Amuralh  II,  un  autre  événement 
par  lequel  l'histoire  de»  Ottoman»  se  lip  à  celle  dts  Véni- 
tiens ,  c'est  la  conquête  de  la  Morée ,  et  notamment  le  passi^gç. 
de  l'isnime  de  Coriiiihe,  que  le»  Turcs  opérèrent  eu  forçant 
le  retranchement  élevé  par  les  Vénitiens  d'une  mer  à  l'autre. 
Je  transcris  le  récit  de  l'historien  tnrc.  • 

•  Nous  avons  fait  mention  ci-devani  que  dans  la  ligue  du  roi 
de  Hongrie  avec  tous  les  princes  francs,  une  flotte  des  même»  • 
princes  était  venue  occuper  le  passage  de  Gheliboh.  Sultan 
î^urad  se  souvenant  de      çcj^e  qu'elle Jui  avait  causée  pour 
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passer  d*AnatoIie  dans  la  Romclic,  coniiueiiça  dè$>lors  i  ijiv'(|ilt.<*i) 
le»  moyens  d'attaquer  le  pays  de  Moreh  ;  et  1  parce  que  l^s  fortc^j 
reaees  de  rentrée  étaient  les  principales  et  les  plus  cousidcrabloi^f 
4c,       places,  ce  fut  par-là  qu'il  en  cnlropiit  la  conquOlC' 
motifs  qui  lut  en  firent  prendre  la  résoluliou,  furent  qu'il  con»i 
déra  que  l'ile  de  Moreh  n'était  pas  seulement  forte  par  l'avanto^j^ 
de  sa  situation ,  mais  qu'elle  était  aussi  très-fertile  et  abondAiM^., 
eu  toutes  sortes  de  choses.  Elle  est  au  sud-ouest  de  IaBoujélie  ,.ej|]^ 
vironnee  de  plusieurs  bons  ports  et  de  places  maritimes,  qui.  ^ei^^ 
vent  de  retraite  aux  vaisseaux  des  Arabes,  des  Grecs,  et  des.Fi:aiMCs, 
qui:  y  fou,t  des  négoces  irès-avaiLtageu^.  Coipmc  e\Jie  a  eni^i^i^fi, 
soixante  lieuus  tAUt  de  longueur  que  de  largeur,  on,  lui  dl>M9jB. 
commuuémeut  ou^e  journées  de  cinçui^.  ^ljl|e  est  environnée. 
la  mer  de.  ItpuiQ  dp  tous  les  côté^ ,  ej^pçpté  par  yu  e^dioit  I^ij^o^ 
«eulémeut  de  trois  milles,  par  où  elle, est  jointe  à  la  Koruélie  qu^ 
les  anciens  ro»,s  des  Frajics,  pour  <;i)  déf<eudre  lenlrée,  a^vaici^t^ 
\f^i  une  muraille  de  bonnes  pierres  li.éçs  a,vec  du  fert  4'ui\e  Wff, 
^  l'autre,  large  de  cinq  coudv«*s,  aveç  cinq  fortpresi^f;»  ,  c^i, 
avaient  communication  l'une  avec  l'autre,  et  des  portes  d'espaqç^ 
en  espace  pour  entrer  ou  sortir  et  fiiire  des  courses  :  ia^  muraille, 
était  aussi  défendue  d'un  fossé  d'une  largeur  et  d'une  profon- 
deur extraordinaires  ,  où  la  mer  entrait  ties  deux  côtés.  Tourkhan 
Beg,  qui.  avait  eu  long-temps  le  gouvernement  des  confins  de 
ce  côté-là,  fut  rappelé  <îe  la  prison  de  Tokat ,  suivant  le  témoi- 
gnage de  Mevlana  Edris,  quoique  l'opinion  commune,  commo 
nous  l'avons  déjà  marqné,  «oit  qu'il  en  ait  été  délivré  pour  se 
trouver  à  la  bataille  de  Varnab.  Afin  de  profiler  de  ses  cons«*ilrj 
snr  la  connais5ance  qu'il  avait  de  ces  fortifications  ,  sultan  Murud 
le.  consulta  d'abord  qu'il  fut  arrivé;  et,  après  s'être  informé dâ& 
mQycn»  de;  surmonter  toute»  les  diflicMlté»  qu'il  y  avait  4  e^suyçr 
pour  forcer  le  passage,  il  le  fit  revêtir  d'une  veste  de  brocard, 
le  déclara  génér.d  de  l'armécTout  étant  flisposé  pour  cçtl-eguefrej, 
il  se  mit  en  campagne  en  personne ,  et  marcha  vers  Sironz  avec 
uixc  armée  la  plus  formidable  et  La  plus  nombreuse  qu'il  eût 
jamais  mise  sur  pied  ,  conduisant  qu  même  temps  un  grand 
nombre  dt:  chariots  tirés  par  des  bœufs,  chargés  de  cuivre  poui, 
fomdn;  des  caupns.  Après  qu'il  ^^t  arrivé,  et  t^u'iL  eut  carnp^ 

^     V'  j3. 
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devant  cette  muraille  et  devant  ces  forteresses ,  les  ordres  donnés 
pour  l'attaqjir ,  après  avoir  brûlé  toutes  les  habitations  voisines, 
les  foss^-s  furent  combIi>s  de  fascines  ,  vl  les  hr»'clics  ayant  été 
faites  en  plusieurs  endroits  par  l'artillerie,  on  monta  à  Tassant 
à  la  faveur  des  mousquets.  Les  ennemis  forcés  furent  tous  passés 
au  fil  de  l'épée,  et  la  principale  forteresse  fut  ensuite  emportée 
d'assaut  et  rasée.  Le  butin  fut  des  plus  riches,  et  l'on  fît  un' 
grand  nombre  d'esclaves.  La  gloire  de  la  religion  musulmane 
ayant  été  augmentée  par  cette  action  de  valeur  et  de  vigueur, 
et  le  courage  des  infidèles  abattu  ,  sultan  Murad  reprit  le  che- 
min d'Andrinople ,  où  il  retourna  triomphant.  Mcvlana  Veshri 
rapporte  cette  conquête  à  l'an  843,  et  dit,  dans  le  détail  qu'il 
fait  du  butin  prodigieux  que  l'on  y  fit,  que  les  soldats  ne  von- 
hint  se  charger  d'autres  choses  que  d'argent,  vendaient  les  fem- 
mes les  plus  belles  trt)i8  cents  aspres  seulement.  Pour  ce  qui 
regarde  les  étoffes,  qu'ils  ne  se  chargèrent  que  des  plus  pré-^ 
cienses ,  et  que  c'est  une  chose  inconcevable  combien  ils  enle- 
vèrent d'argenterie.  Cependant  Mevlana  Edris  et  tous  les  autres 
historiens  tombent  d'accord  que  cette  importante  expédition  se 
fit  en  85o.  .     '  * 

Prise  de  Constantinople.  14 53. 

Amurath  II  eut  pour  successeur  Mahomet  II,  si  illustre 
par  la  prise  de  Constantinople.  Quoique  la  république  de 
Venise  n'eût  contribué  nullement  à  la  défense  de  cette  capi- 
tale, elle  eut  à  se  réconcilier  avec  le  conquérant ,  et  fit  un 
nouveau  traité  avec  la  Porte.  Ceci  est  l'endroit  le  plus  con- 
sidérable de  l'histoire  ottomane.  Saadud-din  rapporte  ce 
grand  événement  de  la  prise  de  Constantinople  sans  daigner 
faire  mention  du  traité  qui  fut  ensnite  conclu  entre  la' Porte 
et  les  Vénitiens. 

•  Nons avons  déjà  fait  mention  du  testament  de  sultan  Murad, 

et  remarqué  qu'il  contenait  plusieurs  avis  importants,  qui  con- 
cernaient U  bien  de  l'empire.  On  tient  que  l'un  de  ces  avis  était 
de  le  rendre  maître  de  la  ville  d'Istaiiboul.  Il  est  certain  qu'avant{ 
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sultan  Murad,  le  dessein  des  sultans  précédents  avait  toujours 
été  de  »'cn  rendre  maîtres.  Après  deux  sièges  coni»écutirs,  siiluii 
Ildiriro  fiaj.tzid  ,  pressé  |>ar  des  afTaires  d'une  plus  grande  consé- 
quence, fut  contraint,  à  la  troisième  fois,  de  se  contenter  d'un 
acconiniodemont  par  lequel  il  obtint  un  quartier  où  les  Musul- 
wans  demeuraient  dans  la  place.  L'exécution  de  cet  article  ne 
dura  point  long-temps,  parce  que  l'empereur  d'Istanboul  ayant 
appris  qu'lldiriu)  avait  été  fait  prifionnier  par  Timour,  contraignit 
les  mêmes  Musulmans  d'en  sortir.  Depuis  ces  lemps-lâ,  il  n'y  eut 
]>as  mov'o  de  se  venger  de  cette  infraction.  Sultan  Murad  même , 
qui  avait  toujours  médité  de  le  faire,  n'en  ayant  pu  trouver  la 
conjoncture  favorable,  ne  put  donner  d'autres  marques  de  son 
zèle,  que  de  iTcommandcr  fortement  à  son  successeur  de  ne  rien 
oublier  pour  en  venir  à  bout.  C'est  pour  cela  que  sultan  .Melicm- 
medsefituu  devoir  d'entreprendre  cette  conquête,  et  s'appliqua 
puis.<«amment  a  délivrer  la  religion  d'un  ennemi  irréconciliable. 
Dans  cette  vue,  l'expédition  contre  le  prince  du  paysdeCaraman 
terminée,  ayant  appris  à  Edrirebque  les  infidèles  occupaient  le 
détroit  de  Glieliboli  avec  leur  armée  de  mer,  il  marcba  droit  au 
passage  d'Ist;)uboul  par  Kogiu.  Il  passa  le  détroit  k  Akclieli  Hissar, 
et  campa  vis-à-vis.  Lastiauo  remarque  que  le  lieu  était  avantageux^ 
il  résolut  d'y  faire  bâtir  un  bon  cliâteau ,  aGn  qu'il  pût  servir  à 
favoriser  le  passage  dans  le  temps,  et  à  empêcber  que  les  infi- 
dèles ne  pussent  tirer  du  secours  par  ces  endroits- là.  En  ayant 
donné  la  commission  au  visir  Klialil  Pacba ,  ce  visir  envoya  à 
l'euqiereur  d'Istanboul,  pour  lui  demander  la  permission  d'exé- 
cuter ce  dessein.  L'empereur  répondit  que  le  lieu  dont  il  s'ugis- 
sait  n'était  point  de  sa  domination  ;  qu'il  appartenait  aux  Francs 
qui  commandaient  à  Galata;  qu'il  n'y  aurait  point  de  difficulté 
si  la  chose  dépendait  de  lui;  mais  que  ce  serait  un  sujet  de  uié- 
rontenteracnt  aux  Francs ,  et  que  sou  senlimcut  était  que  le  meiU 
leur  parti  serait  de  ne  point  songer  à  cette  nouveauté.  Sultan 
Mebemcd  dit  aux  envoyés  qui  allèrent  lui  porter  cette  réponse 
de  la  part  de  l'empereur,  qu'il  ne  cherchait  dans  ce  qu'il  sou- 
haitait que  l'approbation  de  l'enipereur,  et  que  la  considération 
qu'il  avait  pour  les  Francs  n'était  pas  capable  de  l'empêcher  de 
passer  outre,  nonobstant  l'intérêt  qu'ils  y  avaient.  Après  avoir 
ainsi  coug''dié  ces  envoyé»  «  il  &t  aussi tt'u  jeter  les  fondeiuuuts.de 
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îa  forlercs«c,  laquelle,  avec  le» secours  de  son  aimëc,  qnî  appor* 
tnil  IfS  matériaux  de  tous  côtés,  et  cinq  mille  travnillcurs ,  fut 
achevée  en  quatre  mois,  Van  856  (i). 

•  Lorsqu'elle  fut  en  ^tal  de  défense,  Tchapluogli  Meliemed, 
Beg ,  par  ordre  du  sultan  ,  fit  un  grand  ravage  aux  environs  dls- 
lanboul ,  dans  lequel  il  emmena  quantité  de  bestiaux  ,  et  fit  un 
nombre  considérable  de  prisonniers,  an  grand  contentement  dc« 
soldats,  qui  s'enrichirent  du  butiu  qu'ils  firent.  L'empereur, 
voyant  un  si  grand  dégAt ,  tint  conseil  avec  Kiv-t.îka  et  les  autres 
personnes  de  son  conseil.  Sur  ce  qu'il  y  fut  représenté  que  l'on 
avait  toujours  entretenu  une  amitié  très-avantageuse  avec  les 
ancêtres  de  Khalil  Pacha  et  avec  lui-même  par  les  présents  et 
par  les  régals  qu'on  leur  avait  faits  ;  qu'il  fallait  encore  se  servir 
du  même  moyen  ,  et  tenter  par-là  s'il  n'y  avait  pas  moyen  d'é- 
diter les  malheurs  dont  on  était  menacé.  L'empereur  envoya 
Jes  présents  accoutumés  à  cfe  pacha,  et  le  sollicita  de  faire  en 
aorte  que  le  sultan  renonveUt  le  traité  qu'il  y  avait  entre  eux  ' 
auparavant.  Khalil  Pacha,  que  l'avarice  commandait,  étant  ainsi 
gagné,  s'adressa  au  sultan,  et  l'assura  des  bonnes  intentions  de 
Tempereur.  Sultan  Mehemmed ,  après  l'avoir  écoulé  ,  dit  que 
l'hiver  approchait;  qu'il  allait  reprendre  le  chemin  d'Edrireh , 
pour  y  passer  cette  saison  ,  et  que ,  lorstpu'  le  printemps  serait 
Tenu  ,  il  verrait  ce  qui  se  pourrait  faire.  Khalil  Pacha  connut, 
par  cette  réponse  ,  que  Je  sultan  dissimulait  et  cachait  ses  res- 
Wntiments;  de  sorte  que  ,s'étant  retiré  à  sa  tente  dans  une  grande 
perplexité  et  extrêmement  effrayé  ,  il  manda  à  nufidèle  que  tout 
était  désespéré  pour  lui.  Enfin  sultan  Mchcmed,  après  avoir 
pourvu  à  ce  que  la  forteresse  qu'il  venait  de  faire  iWhir  ne  man- 
•    quât  de  rien ,  licencia  une  partie  de  son  armée  jusqu'au  prin-- 
temps  prochain,  cl  retourna  à  Edrireh,  où  il  ordonna  qu'on 
bàlîl  un  nouveau  sérail  sur  le  bord  de  la  rivière  de  Toungia.  En-  • 
Kuife,  dans  l'intention  qu'il  avait  d'assiéger  tout  de  bon  la  ville 
de  Kosrantineh ,  il  fit  fondre  de  gro<;<îf5  pièces  de  canon  et  pour- 
voir a  tous  les  autres  préparatifs  uécessaii-es  pour  la  campagne. 
Sarugch  Pacha  fut  chargé  de  la  fonte  des  canons  >  et  il  en  fit  fairé' 
qui  pesaient  trois  cents  quintaux. 

—  J  A 

(ij)  Mcvlona  Edris  prét«u<l  qu'elle  fat  faite  l'a»  S41 . 
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'«  Enfin,  le  printemps  pa&sé,  sultan  Mebemed  voynnt  que 
tout  était  pi'«)t,  et  que  toutes  ses  troupes  étaient  aucroblées,  se 
mit  en  campagne  avec  l'aide  de  Dieu ,  faisant  tirer  en  même 
temps  sur  des  chariots  les  prodigieux  cauons  qu'il  avait  fait  pré- 
parer pour  renverser  les  murailles  et  les  tours.  Avant  que  de  se 
mettre  en  marche,  il  fit  une  revue  générale  de  son  armée  dans 
laquelle,  après  avoir  rendu  gi-aces  à  Dieu  et  encouragé  les  offi- 
ciers-généraux, les  visirs,  et  toutes  les  troupes,  ii  donner  des 
marques  de  leur  valeur ,  il  leur  déclara  que  son  dessein  était  de 
faire  la  conquête  de  la  ville  d'Istanliuul ,  et  d'en  faire  le  siège  de 
la  religion  musulmane ,  sur  la  confiance  qu'il  avait  en  la  pro- 
messe du  prophète.  Enfin,  comme  ii  vit  Tardeur  universelle  de 
tous  les  rangs  ,  et  qu'il  n'y  avait  personne  qui  ne  fût  prêt  de 
verser  tout  son  sang  pour  une  aussi  helle  cause ,  il  s'achemina 
et  prit  la  route  d'Istanhoul.  Les  savants,  les  descendants  du  pro- 
phète et  le^  scheikhs  l'accompagnèrent ,  et  marchèrent  quelque 
temps  avec  l'armée  suivant  la  coutume ,  en  faisant  des  vœux 
pour  l'heureux  succès  de  ses  armes;  après  quoi  ils  prirent  congé 
et  se  retirèrent  pour  les  continuer  chacun  chez  soi  pendant  la 
campagne ,  excepté  les  scheikhs  Akschems  Eddin  et  Akbiuk- 
bedeh,  que  le  sultan  mena  avec  soi,  afin  d'implorer  le  secours 
de  Dieu  par  leur  entremise.  ..  •  i 

,  •  Le  sultan  étant  arrivé  nn  matin  devant  la  place,  toute  Var- 
mée  s'approcha  et  occupa  le  terrain  qui  est  devant  les  murailles 
qui  sont  du  côté  de  terre,  avec  une  grande  surprise  des  assiégés, 
qui  furent  remplis  de  frayeur  à  cet  aspect ,  quoique  l'empereur, 
qui  avait  été  averti  de  la  résolution  du  sultan,  eût  fait  fortifier 
tous  les  endroits  de  la  ville  par  où  elle  pouvait  être  attaquée  plus 
fecilement ,  et  qu'il  se  fût  préparé  d'ailleurs  à  une  défense  vigou- 
reuse. Avant  que  sultan  Mehemed  commençât  le  siège ,  il 
envoya  lui  offrir  d'accepter  toutes  les  places  qui  étaient  hors 
d'Istanboul ,  avec  leurs  dépendances ,  et  de  lui  laisser  seulemeQt 
]a  ville  d'Istanboul ,  en  lui  payant  un  tribut  chaque  année.  Le 
aultan  ,  sans  écouter  ces  propositions ,  répondit  que  le  sabre  et 
sa  religion  étaient  inséparables ,  et  demanda  que  l'empereur  lui 
remît  la  ville  entre  les  mains.  L'empereur ,  rebuté ,  garnit  ses 
tours  et  ses  murailles  d'artillerie,  de  soldats  armés  de  mousquets^ 
et  d'ixoe  grande  proviiioa  de  compositioa  d«  LitumCf  • 
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"^^^  Celle  promiiTc  journée  étant  passée,  d'abord  que  la  iiuit 
partit ,  I»*  sultan  lit  dressiT  des  batteries  aux  eiidroilî»  uéressaircs, 
et  ouvrit  la  tranchée  par  le*  janissaires  cl  les  azapcs,  et  les  ca- 
nons ne  furent  pas  pluK^t  dressés,  qu'il  le»  fit  tirer  vigoureuse- 
ment contre  les  murailles,  sans  parler  d'une  gr^le  continuelle  do 
flèches  et  de  pierres  tirées  par  des  machines,  qu'il  fit  en  mémo 
temps  pleuvoir  dans  In  ville.  Les  assiégés,  de  leur  cùté,  lirent 
plusieurs  décharges  de  mousqncteric  cl  de  cauuns  chargés  de 
boulets  de  pierre,  dont  ils  iireut  souffrir  le  martyre  à  plusieurt 
Musulmans,  qui  arrosèrent  la  terre  de  leur  sang.  Dans  cet  inter- 
valle,  deux  gros  vaisseaux,  envoyés  au  secours  de  l'empereur 
par  les  Francs,  arriv^renl  et  débarquètent  un  reufort  considé* 
rable  de  damné»,  qui  se  jetèrent  dans  la  ville.  Ensuite,  comuiq 
les  Musulmans  furent  contraints  de  s'éloigner  du  pied  des  mu« 
railles  par  les  puissantes  sorties  que  l'on  fit  sur  eux ,  les  assiégée 
commencèrent  à  faire  de  grandes  huées  du  haut  des  murailles, 
et  à  se  railler  d'eux  d'une  manière  outrageante.  Cela  fut  causo 
que  ])lusieurs  des  principanx  de  la  Porte  se  joignant  avec  Khalil 
Pacha,  furent  d'avis  d'accepter  les  offres  d'accommodement  quQ 
l'empereur  avait  faites,  et  de  lever  le  siège;  mais  ils  trouvèrent 
de  puissantes  opposition»  de  la  pari  de»  savants  et  des  scheikhs, 
et  particulièrement  de  la  part  de  scheikh  Akschems  Eddin  et 
de  Zaganous  Pacha  ,  qui  étaient  appuyés  du  sultan,  lesquels  sou- 
tinrent que ,  bien  loin  de  parler  d'accommodement  et  de  Icveç 
■le  siège,  il  fallait  demeurer  ferme  et  continuer  de  battre  la  >ilU 
jusqu'il  ce  qu'elle  fût  prise  et  emportée.  Leur  sentiment,  joint 
à  l'ardeur  des  soldats  ,  qui  témoignèrent  qu'ils  étaient  résolus 
de  combattre  jusqu'A  la  dernière  extrémité  jmjut  l'amour  de  U 
religion ,  l'emportn ,  et  I  on  conclut  que  Ton  poursuivrait  ce  qu» 
l'iMi  avait  commencé.  Ainsi,  le  sultan  ayant  assemblé  les  génc- 
ratix,  leur  flil  que  ]>our-emp<»ch(T  que  les  eimeniis  ne  fissent 
davantage  de  sorties  du  côté  où  l'on  assiégeait  la  viile,  il  fallait 
se  couvrir  d'un  fossé  prt»fond;  que  cela  ferait  deux  bons  «•ffet»; 
Tun  ,  que  l'on  serait  i  couvert  de  leurs  inKidtcs,  et  l'autre,  que 
personne  ne  pourrait  échapper  de  ce  côté-là  ;  que  la  ville  étant 
fermée  de  murailh-*  de  trois  côtés  ,  c'était  comme  perdre  le  temps 
de  l'attaquer  d'un  seul  côté  ;  cela  étant,  qu'il  fallait  aussi  trouver, 
le  moyen  de  r«ti»^i«v  par  lœr.  C  otait  là  la  |;rande  difûcidtév 
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parce  que  le  porl  qui  est  entre  Gai.iia  <.t  Islanboul  «  J.iit  si  bien 
fermé  par  nue  eli.iîne,  qu'il  n'était  pas  ])ossible  d'y  laii''  entrer 
•UCiui  bâtiment.  Quelque  pénéUalion  qu'cu.«isent  les  généraux, 
ils  n'imaginèrent  rien  qui  pût  la  surmonter.  Ce  fut  le  sultan 
qui  s'avisa  qu'il  fallait  faire  transporter  fies  galères  par  terre,  du 
nouveau  cliàteati  jmr  derrièr*' Galata ,  à  l'exlretuité  du  port  ,  et 
j)ar  ce  iiion  cu  attaqticr  la  ville  de  ce  côté  à  coups  de  canon.  Il 
semblait  qu'il  n'y  eût  que  ce  seul  endroit  par  où  les  ennemis 
ne  pussent  pas  être  att.ujtiés.  Ce)>eiKlaut  la  chose  réussit  sui- 
vant la  pensée  tlu  snilan,  par  1  adresse  des  ingénieurs  cxpéri»^ 
inentés^,  qui  vinrent  à  bout  de  faire  passer  des  galères  par-des- 
sus les  niontagiies.  Ces  galères  avanl  <  le  aiiisi  transportées  ,  elle» 
servirent  à  conslruixe  un  pont,  et  le  pont  fut  un  chemin  |>our 
faire  une  attaque  du  côté  du  porl,  et  presser  les  assiégés  de 
plus  près.  I/einpcreur  fut  dans  un  grand  embarras  à  cette  uou* 
▼noté,  en  ce  qu'il  fnt  coatrtînt  de  partager  ses  forces  .pour  •*y 
opposer.  Eb  cfl«t»  il  laias*  aux  Francs  à  défendre  Tatta^ue  qui 
était  du  c6té  do  la  porte  d*Edrîrelif  et  donna  Fautre  à  ses  pro- 
prêt  troupes ,  qui  furent  trèannal  Mtiafatlet  4|ue  les  Francs  leur 
lÎMtent  préférés  ;  ce  qui  causa  de  la  dirision  parmi  aux  et  na 
a«jet  an  sultan  dVspérer  nn  heureux  sucoès  daa  grands  cfTorta 
qa*jl  fiûaait.  Ces  désordres  a}  aat  .été  bien  -rérifiés,  on  doniiA 
Fascant  an  midi  de  la  porte  d'Edrireh,  La  .réûstaace  fat  si  vi* 
goomse  de  la  part  des  auiégés,  que  le»  assiégeante  sa  tron^ 
tèrent  aeulciaant  as 'état  de  foreer  la  brèche,  lors^e  la  nuit 
parut.  Ati  lien  de  songer  à  la  retraite  «  le  sollaa  ordonna  qpe 
l'on  attachât  des  flambeaux  an  haut  des  piques,  afin  de  snp* 
pléer  an  jonr  par  leur  lumière ,  et  de  ne  point  donn»  de  relâche 
anx  assiégés.  La  ehose  fnt  exéentée,  et  le  eomhét  continua  pen- 
dant toute  la  nuit.  Dans  le  plus  fort  de  la  mêlée ,  le  général 
des  Frsncs  ayant  parn  an  haut  de  la  mnraiUe,  combattant  parmi 
les  autres  soldats,  nn  jenne  Musulman  des  plus  adroite  et  dea 
plus  délibérés  s*élança  avec  tant  de  légèreté,  et  lui  porta  nn  si 
furieux  coilp,  qu'il  tomba  mort  à  la  renverse.  Les  Francs  "voyant 
qnlls  avaient  perdu  leur  chef,  ceasèrant  deconhettre,  etrepri* 
rent  anssitôt  le  chemin  de  la  mer,  pour  se  rendiarquer  sur  leurs 
feisseanx.  Ce  fut  alors  que  les  assiégeants  témoignèrcut  plus  de 
Tigaenr  qa'anpararaBt.  Nonobstant  les  flècbr.s ,  les  oenps  de  mnn»^ 
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quel!,  lea  coïkjpt  dé  canon  ,  et  la  gtéU  'âe  pien^,  ol  Ifefe  ¥ft 
vancer  comme  det  lions  et  grimper  aoat  brèches  qa*ik  avileftt 
faites  avec  itnë  kl  giiiiide  Tigneor,  qn^  b  fin  Uf  s*te  Kndirent  le» 
maîtres  et  )r  plantèrent  le  dripean  :  en  même  telnpa  II  ville  Haàt 
forcée*  Im  fronpes  y  entrèfent  et  y  mirent  mot  à  iùig  et  m 
pillage.  Dkûe  ce  temps-là  Femperenr  ét*St  dma  aon  pallie,  m 
septèntrion  de  la  |k»rte  dTidrSreh,  bù  il  employait  let  déchaigee 
de  mousquet  et  d'artillerie  pour  en  éloigner  les  Musnimahs  qui 
l'attaquaient;  mais  comme  il  eut  appris  que  les  drapeaux  où 
TAlcoran  était  attaché ,  étaient  déjà  dans  le  cœur  de  la  ville,  il 
perdit  conrage,  et  se  mit  en  état  de  se  retirer  à  son  paUis  ené-- 
rieur  avec  une  troupe  de  ses  gens.  F.tant      chemin ,  et  a}*ant 
rencontré  nn  petit  nombre  de  Musulmans  qui  pillaient ,  il 
donna  dessus  et  les  fit  tous  passer  au  ûl  de  Tépée.  Ayant  trouvé 
devant  soi  nn  azape  renversé  par  terre  d'nne  dirtgeTeûse  hlessure 
qu'il  avait  reçue  ,  il  se  mil  en  devoir  de  l'achever  ;  l'aznjie  ,  tout 
faihle  qu'il  était,  fit  \in  effort  pour  éviter  le  cotip  et  prolunpev 
sa  vie,  et  lui  porta  en  même  temps  un  roup  dont  il  le  renversa 
par  terre,  après  quoi  il  aciieva  de  le  tuer;  ce  qui  obligea  tous 
ceux  qui  l'accompagnaient  de  disparaître  et  de  se  dissiper.  Enfin 
n'y  av.int  pins  personne  qui  parut  les  armes  à  la  main  ou  qui 
fît  1  t'sisiauce  ,  les  portes  furent  ouvertes,  et  le  sultan  y  entra 
précé<lc  de  la  cavaleiie.  Le  pillage  dura  trois  jours  entiers  ,  et 
il  n'y  eut  pas  un  soldat  qui  ne  lit  un  riche  fc)utin  et  plusieurs 
esclaves.  I^cs  trois  jours  passés,  sultan  Mehemed  lit  faire  dé» 
fenses,  sous  des  peines  rigoureuses,  de  piller  davantage  ,  et  de 
continuer  le  eanuige  qui  avait  duré  jusqu'alors;  châcuo  obéit 
i  cet  ordre.  Lorsque  tout  fat  dans  àhe  jitffiiâo^aîqaillité,  aa 
fien  du  son  désagréable  des  tàéMê  i  VélÊ.  eonù»en^*a  d*eiUendre 
la  tek  agréable  det  lÉilÉiiiiiii  ■  4eftinéa  J>  aniioncer  le  temps 
da  la  priètu,  cinq  fbîs  par  jjuhfar^^^kll^  lee  idoles  des  égUaea, 
#n  lee  purifia  de  fcQuaé  ^J|Éii#fc  dont  elles  étalent  MmiUéea( 
et  %û  Bmi  dé  b^ferî^.^^Ulib  ««aient  aupanttant,  ob  y  fit  det 
ftiche»,poiir  mart^Mt^l^lMilralt  où  Ton  se  denit  toumer  pour 
faire  la  prièfe|t|yjiiitwa  des  jubé»>  enfin  Ton  n'oublia  lien 
pour  en  faire  ddb  liens  dVKercioe  de  la  piélé  àet  Musulmans. 

Aschik  padia  raeoiMe  que  cette  CMiquélé,  qui  a  servi  d'ou« 
"rerture  à  beaucoup  d'autres,  fni  aèhuréii  «nmtrd»,  ctnqaanlfer 
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«Il  jonrt  wpréê  le  commencemenl  da  uégc.  Néanmoins  Merlana- 
Tescbi'i  rapporte  cpie  le  fàégt  fut  commencé  ao  milien  do  mon 
dé  ràhl  e\  erVël ,  è't  que  la  ville  ne  tut  prise  que  le  vingtiémê 
'éà  mëîs  benladi  el  hkkiir.  ■ 

Guerre  de  la  Morée^  en  il^ij  j. 

NovTelle  gaerre  eatrc  la  Porte  et  le»  Vénitiens ,  qui  sont 
chassés  de  la  Morée.  <> 

«  L'année  extrêmement  |)tiissante  se  mit  en  campagne  et  mar- 
éba  versie  pays  de  Moreb  Tab  869.  Avant  qu'elle  y  arrivât,  \eê 
Francs  avaient  non  -  séutemient  febâti  et  fortiûé  la  forteresse  de 
Gliirnioh  beaucoup  plus  ^{u'elie  n'ctail  aùparavant  rt  munie 
(l'une  garnison  plus  nombreuse  et  de  toutes  cliosps  néressaire* 
pour  une  vigoureuse  défense.  Ils  avaient  m<în>e  Jéja  a^fiégé  l.i 
fortere'ise  de  Korfous,  et  commencé  de  la  battre  avec  leur  artil- 
lerie. Ils  la  pressèrent  ensuite  de  si  prAs  qu'ils  y  firent  plusieurs 
broches.  Siyan  beg ,  fils  d'Ulvan  ,  gouvernenr  de  l'île  de  Moreb 
qui  s'y  était  enfermé  pour  la  «iéfendrc  voyant  l'ardeur  des  infi- 
dèles et  qu'elle  était  aux  abois  perdif  l'espérance  de  la  pouvoir 
sauver  ;  1rs  choses  étant  dans  cet  état,  avmt  assemblé  les  plus 
braves  de  la  garnison:  •  \  ou.s  \  o\ e/.,  leur  dit-il ,  que  les  murailles 
«  de  notre  place  sont  abattues  et  qu'il  est  impossible  que  nous 
«  puissions  nous  défendre  plus  long  «temps,  et  vous  saTCx  le 
«  proverbe  qui  dit  que  le  relardelneat  alltrè  le  danger;  c*eat 
«  pourquoi  je  suit  d'avis  que  la  nnit  prochaine  nous  lassions  no» 
«  aoftie  vigomeiue  s«r  ces  maudits,  et  que  nous  donnions  des* 
«  SOS  sans  quartier  le  sabre  à  la  nain,  j'espère  que  cela  réinsini 
«  et  que  noua  les  vaincront.  •  La  garnison  entra  dans  ce  senti- 
Mit,  bt  plus  de  cent  tant  uvâlerië  qnin&ntetie  se  préparénhit 
ponr  exébnter  ce  dessein*  L*heniv  étant  vénne  lissortirétitanson 
des  tambours  et  des  trompettes  et  en  crient  Allah  ékhèr»  Died 
«It  grand,  â*iine  voik  terrîMe.  Lei  infidèles  furent  tellement 
eaiiis  de  îrv^wa  à  ce  hmit  qu'ils  ne  songent  ^n'â  fnir  an  lien 
de  se  mettre  en  état  de  le  défendre;  ce  t|tiicontribn*  ]iarticnliè> 
fement  i  leur  faire  prendre  ce  parti  Ait  qn*lU  avaient  appris  par 
Jenrae^iens  ^oc  Mahmoud  pacha  t  était  arrÎTé  près  de  la  forte- 
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ressc  de  Ghirmeli  <ie  quoi  ils  avaient  été  for!  alarmés.  Sur  ce 
principe  .«nichant  combien  les  assiégés  étaient  faibles,  ils  ne  cru- 
rent  pas  qu'il  fut  possible  que  ce  bruit  vint  d'eux,  et  comme  ils 
s'imaginîTent  que  c'était  Mahmoud  pacha  qui  venait  les  forcer, 
ils  perdirent  courage.  Les  assiégés  prpGtérent  de  ce  désordre  et 
en  tuèrent  une  quantité  innombrable,  et  cette  grande  défaite 
douna  lieu  à  M.ihinoud  pacha  de  se  rendre  maître  de  la  forte- 
resse de  Ghirnieh  en  fort  peu  de  temps.  Ensuite  avant  fait  pour- 
suivre les  ennemis  il  y  en  eut  une  infinité  de  tués,  les  têtes 
furent  exposées  les  unes  sur  les  murailles,  et  les  autres  mises 
au  bout  des  lances.  I^s  autres  qui  arrivèrent  assez  tùt  sur  le 
bord  de  la  mer,  pour  se  sauver  sur  les  vaisseaux  qui  les  atten- 
daient levèrent  l'ancre  et  se  mirent  à  la  voile.  Mahmoud  pacha 
dé[)écha  aussitôt  à  la  Porte  pour  donner  avis  de  cette  victoire  au 
sultan,  qui  la  reçut  avec  une  démonsti^tion  de  joie  extraordi- 
naire et  avec  des  actions  de  grâces  qu'il  rendit  à  Dieu  d'un  succès 
si  heureux.  Il  lui  envoya  aussitôt  pour  marque  do  la  satisfaction 
qji'il  avait  de  sa  conduite  une  veste  de  brocard  avec  ordre  de 
rester  et  d'achever  de  prendre  les  autres  places  que  les  infidèles 
avaient  encore  dans  l'ile  de  Moreh.  Mahmoud  pacha  obéit  et 
prit  encore  les  places  de  Oulound  al  Levandar,  Misivri ,  de  Me-»; 
sistrat,  de  Levend  et  d'Udouz  dans  le  pays  de  Karli  lli  qu'elles 
composent  cl  six  autres  places.  « 

Si'f'ffe  de  Nrgrepont ,  pris  par  les  Turcs  en  i/»70. 

■  Le  récit  de  ce  siège  étant  inintelligible  à  quelques  égard» 
dans  la  traduction  de  M.  Galland ,  M.  Jauberl  a  bien 
voulii  en  faii'c  une  nouvelle. 

•  An  874  de  l'hégire.  L'armée  ottomane  étant  revenue  de  l'ex- 
pédition de  Caramanie  et  le  sultan  se  proposant  de  prendre  quel- 
que repos,  on  apprit  que  le  chef  des  chrétiens  (sur  qui  soit  la 
malédiction)  (i)  ,  s'était  approché  d'Knos  avec  plus  de  soixante 
galères ,  avait  pris  cette  place,  fait  prisonniers  et  envoyé  en 
chrétienté  le  cadi ,   l'iman  et  un  ceilain  nombre  de  fidèle» 

.iO  $aatlufl-din  iiumoie  ce  chef  tcbendcral ,  ou  gcuéral. 
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It  WÏÉ  fèAft  propriétés  au  pilla^é.  *XumÎ6t  '^iTSlue  nouvelle 
fnt  parvenue  à  le  connaissance  du  anllan ,  il  enln  daot  une  e%' 
tréme  colère,  ordonna  rêrmenient  d'une  flotte ,  et  en  confia  le 
commandement  à  Mahmond  pacba  de  Gallipoli.  On  preacriviî 
iox  capitaines  des  divers  navires  qoîae  trouvaient  stationnés 
les  4s6ces  de  Tempire,  de  se  réunir  à  cette  flotte ,  et  toa  expe^ 
feâ'finnans  nécessaires  pour  le  rassemblement  d*une  armée. 

«  LUe  de  Négrepont  («)  est  de  toutes  les  fies  dn  Péloponuâe  , 
çeye  ^  par  Tétendue  et  la  fertilité  de  aoo  temloiio,  métite 
d'être  placée  an  premiei*  rang.  Elle  est  située  k  peonmité  et 
presque  vis-à-vis  d*Adii>nes  h  ville  des  sagea.  Cette  fle  était  au 
[MttVoir  des  cbirétiéhi' "susceptible  par  sa  situation,  de  nous 
occasionner  heatkéobp  de  dommages.  Les  ennemis  venus  des  ex* 
Irémités  les  plus  reculées  de  HEurôpe,  trouvaient  un  asyles&r  dans 
ses^ ports,  qui  leur  facilitaient  IVxécution  de  pernicieux  dei^ 
aeihs.  Un  pont  atait  été  jeté  sur  la  partie  la  plus  étroite' qui 
sépak«  riie  du  contiiient,  cepont  fut  anpprimé  par  les chréuêns| 
dan^  Un  moment  de  crainte,  en  sorte  qu'ils  étaient  ^  l'abri  de 
touté  attaque  de  ce  côté. 

.  Dès  les  premiers  jours  de  l'année  873  (a),  l  invint  ihle  siïltan 
envoya  par  mer  ét  par  terre  des  troupes  à  la  conquête  de  Nègre* 
pont.  I.f"î  braves  qui*  venaient  par  la  première  de  ces  voie»*,  né 
tarclèreni  pas  à  se  précipiter  sur  les  rivages  de  l'ile.  La  plaine  â 
la  montagne  fmcnt  convci  tes  de  soldats  et  l'on  ne  vit  plus  que 
des  vaisseaux  sarla  «urfaCe  des  ondes. 

«  Le  clief  des  Musulmans  possédait  an  plus  haut  degré  le  la- 
lent  de  régler  égalenn^iit  bien  les  affaires  de  larmée  de  terre  et 
celles  de  la  ni  inne.  II  fit  ses  dispositions  pour  assiéger  la  ville 
du  côté  de  la  mer  :  par  ses  ordres  plus  de  cent  naviies  bloquè- 
rent l'ile,  un  pont  de  bateaux  fut  jet»'  .sur  le  canal  au  même 
endroit  où  avait  existé  le  pout  détruit  par  les  cUreiiens.  de  sorte 

,  finit  H»»  >:-*^i  >  '■    i:  :  .:  f.i'i  •Lii'.jyf.tlL:::.  . 

■  *  •  •  ♦ 

(i)  Le  nom  turc  de  cette  Ile  e«t  Egripo»^  étrivê  du  §tec  mocleroe  E*^- 

ripo.  Ce  Mmt  les  marins  de  la  Méditerranéa  fpii  ont  introduit  la  dénomi- 
oation  muilerue  faite  ,  seloa  d'AnvIlle,  pep^  4^1iomn'Cr  Jlcs  TfttSi  ttï^aUa 
se  trouve  (Gt-ogr.  aoc,  t.  i*'',  p.  aOJ  ^ 
(»)  «a  de  juillet  146$.  "  *  * 
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»]»^  1m  Iroupps  miiMilinaups ,  accoutumées  anx  travaux  ^ 
•victoire,  eurent  la  possibilité  de  passer  et  de  transporter  avec 
rik's  ,  autour  de  la  place,  tous  les  objets  niTe^isaires  au  siège. 
Ou  commença  donc  à  battre  de  tous  o5»és  Jes  murs  de  l.i  ville 
d  coups  de  r:in()n.  Les  boulets  (de  marbre}  lancés  t;int  du  debors 
ijiu'  (le  l  iatt  j  i'  iir  (b-  l.i  pUice,  totulièrent  en  telle  (pianfité  que 
lt'>ab\n)es  de  l.i  uu-i  en  furent  coinblés,  eU«  b^i;(çh^(  (i'ççuq^ 
«t  te»  vagues  reculèrent  d'efTroi. 

Jm  «mt  ^att*âMtéê  fotMè  Mt  rkf^ei  àsee^tt  fes  /«nur  iw^aM 
kHUÊtiit  éf  m  0OU9Ê  moMrê/^tnà  dêtoa^ert.  (Cecfi  est  en  ven.)  ' 

Sur  cesenfrefaites,  l'amiral  de  i.i  Hutte  chrétienne  s'était avajic^ 
avec  quatre-viii^is  j^'aléres  pour  venir  au  sccoius  des  a$siçg(r4f 
mais  a  l'aspect  de  nos  troupes,  r»  tounemcnl ,  la  eraiote,  s'empj^^ 
rèrent  de  lui,  et  perdant  loule  «;spéiancc  il  renonça  au  de.\scia 
iic  rapprocher  dayautaj^e.  Il  jeta  l'ancre  et  resia  de  loin,  mai» 
n<m  t»n$  dotuleAr,  le  témom  det  événement»  <^ui  se  pt^ssaieut. 
Soo  inteptioa  élàît  dlivtténdre  le  moneol  de  V^^^t  1  4e  tomber 
•lor»  nir  rarinée  aMiégeaute ,  et  de  différer  eînn,  li|  prise  de  \% 
▼îlle.  .11  expédia  «quelques  nacelles  vers  la  terre  pQur  pren^Ire 
lengu.^  et  conneHrê  le  jour  auq^uiel  rusao^t  serajt  dor\né ,  toaiaiju^ 
valet  4s  l'ermé^  qa>  était  patsé  chet  les  Nosulmaiifi,  ifpjrè^  ^^9)^ 
renié  la  fSoi  dcjs  chrétiens  fat  jim  sur  le  Jcivage  pty  llfe^  jftfOfpf^^ 
de  quelque»  emberçatioas  des  iofidj^les  et  cçndaj^  de^ailt  lei|j| 
amiral,  celni-ci  ijiterrogea  le  renégat  qui  Im  apprit «(iiePaasau;^ 
devait  avoir  liet^aoïis  trois' jours  et  i;^ae  Vaviaen  avait  é|é  dp^né 
à  l'armée.  L*ainir4l  prit  fa  résolution  4*>tta^er  nos  trofipm  \ 
«ét^  époque»  et  fit  ses  di^^siiions  en  consâ^uence.  Cepead|y^ 
le  grand<4eîgneujr  informé  de  cet  incident  ordonna  l'assaillit  M/fH 
iélai,  et  tandis  que  les  Fraçes  formaient  le  ^jet  de  venin  an  sipv 
eours'de  leurs  compètriote»*  H.  voulut  que  la  place  fût,^i|i- 
portée.  XiC  gnnd^visir  et  'les  autres  chefs  de  l'armée  firent  doue 
pafaHcr  donm  !■  nuit  par  des  hérauts  que  citait  h  fménmU  h 
/Êtar  Jktkimtm  h  fUtagê  et  que  l'armée  eût' à  te  prèptumr  mt  ciHUàif. 
0iedad*dilB  ent»1d  dans  des  détails  ornés  de/tontes  lei  Aents 
éle  la'réthorlqiiè  orientale  sur  laplem^^^e  attaque  de  Négrepont) 
ifni  eut  lieu  pendant  k  nuit  du  jeudi  au  tepdredJ/^  et  auf  Tas» 


uiyiu^L.    y  CoOgle 
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«MU  ^  fSit  mivi  de  la  fuis?  et  di^  piUqfe  de  le  Ttik.  Cet  bisto- 
lâm  nppoiMi  W  mie  ^  liberté  dee  priioniiiers  t^ircs,  It  faite  de 
la  Aittft^ie  GaiMile  atuailM  ^ae  cet  amiral  eut  apiperçu  le  drapeau 
mufoliMiii  4ottfr  «ur  ka  tonrade  1«  TÎHe  ,  et  emeudu  les  iuian% 
appeior  len  fidèlea  k  le  prière,  du  baut  des  édifiçci«  rûistallatiou 
des  nouTelIcs  autorités  locales,  le  rélabUMeraeat  des  fortiiîca- 
tioiia  ruinées  darant  1^  «iége»  1»  conversion  dea  ^(Usea  eu  lopih 
quéaif  la  déeoûTCrtc  d'un  trésor  caché  dans  une  tour  nommé^ 
Kîzil  hisser  y  et  «ituéeenfaoedela  ville.  XI  v^te  les  productions 
de  l'île  ,  et  notamment  unç  espt'  ce  de  grenadier  dont  les  fruits 
a«nt*  dit-il ,  d'une  bonté  et  d'une  beauté  parfaite  ,  mais  il  aetoit 
sur  le  suppUce  d'ÇdkUo ,  et  sur  toutes  les  atrocités  qui  paraiaaeyt 
«ffxwr  été  Goaanâafiji'pv  Un  Turoa  da^a  cette  eircvnstauce.)  • 

Prifa  d'Oirantc  pa^r  {es  Turcx.  1478 — x4&o«  (Trad,  d« 

• 

•  Le  pacha  de  \aIoua  ,  apré*  s'étrç  emparé ,  soit  de  vive  force, 
soit  pur  suite  de  capitulaliou,  de  prc^qi^ç  tuu^'$  Iç^  places  qui 
sont  situées  sur  la  câite  d'Epirr,  forma  le  dess;çiu  d'étendre  Ln  do- 
ruiiiatioii  ottomane  jusque^  sur  1.»  i'uuille,  province  voisine  d« 
la  GifOi-.  Il  demanda  donc  et  obtint  ij  perniission  de  se  r(  ruirc 
à  CooÂtautiuopIc ,  pour  pouvoir  donner  au  su  I  tau  rits  cxplicai  ions 
détaillées  sur  son  projet.  II  eut  (en  884)  l'houncur  d'appru(  lu  t 
du  trône  de  sa  hautesse ,  celui  de  lui  offrir  des  présents  et 
ftira  ««iiMlm  l«a  fccUHAi  qifeikt  trouverait  à  «Mcepreadrfll 
eeaquéie  àû  9tXm  ptOvIiiM*  Vn«  flolile.^t  «u  cons^epçe.  4qui-. 
p#e  et  pourvue  dp  UMpa  le*.  o|b|jeu  q^^  dcfumidait  le  pacfa^.  Une 
efinée  compoaée  de  j^uias^irea  et  d'azapes ,  Urée  des  provlncet 
o^tonMtfueft  4*ÇiMY>p«  ^\  ^^V*  V  riv»çnibla  aona  aea  erd^ea ,  «f* 
fectua  aou  di^rt,  el  aborda  henreaaeuient  eu  îtal^e. 

«  La  première  vîUe  qu'on  trouTe  en  dâMwquant  aur  ce  rivage' 
ae  i^^flODipe  ^^Uii^te.  fut  prî^  en  un  çonj^ermain.  Diveri^ 
■ulrea  lieux  Uanifié^  de  la  c6te  tombèrent  é^lrnent  au  pouvoir 
dea  fidèka.  Brica^  gôuTemeur  chrétien  de  la  Fouille*  fut  obligé 
4MWr  cbercbeKon^le^^a  4i|.n|ji  d^foe».f]^{^,ô<v4<H^Î^ 
t«ri«w(  s  d4Bf»4^       ««P*e*  ^'•'¥1!^^  W       If f  yl^cei, 
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qu'il  avait  pris(>s, jouit  en  paix  du  fruit  tle  sa  conquête ju!;qu*à  !• 
mort  de  Maliumet  II,  auquel  succéda  le  .sultan  Bajazid  ,  i>on  lits. 

A  celte  nouvelle  le  pacha  fit  préparer  de  riche»  présents,  con- 
sistant on  productions  de  ces  contrées;  de  beaux  garçons  et  de 
jeunes  filles  destinées  au  service  du  sérail,  furent  choisis  par  se» 
soins  et  envoyés  à  Consiantinopk*.  Il  s'y  rendit  lui-même  dnn« 
le  double  objet  de  présenter  ses  félicita  lions  au  nouveau  prince, 
et  de, rassembler  de  nouvelles  froupes,  pour  achever  la  conquête 
de  la  Fouille;  niais  raccomplissement  de  ce  dessein  n'était  point 
écrit  dans  le  livre  des  destinées,  et  les  espérances  qu'on  avait 
conçues,  ne  purent  se  réalist-r.  L'inQdèlc  liliica  (dont  il  vient 
d'être  parlé),  avait  obtenu  du  roi  d'Espagne,  un  puissant  se- 
cours, et  profitant  de  rnhscnce  du  pacha  il  se  présenta  devant  la 
Fouille  (en  88<i),avec  quarante  h;ltinients  espagnols.  Les  Miisul- 
inans  qu'on  avait  lai&sés  chargés  de  la  défense  des  places ,  furent 
surpris  à  l'improviste  ,  les  murs  dc'ce«  places  tombèrent  sous  les 
coups  redoublés  des  canons  '  a  figure  de  dragons  et  de  crocodiles) 
des  chrétiens:  et  la  plupart  du  nos  soldats  obtinrent  la  palme 
du  TuarUre.  Quelques-uns  seuliMneut  furent  pris  et  chargés  de 
fers.  Les  ennemis  nous  firent  en  cette  occasion  tout  le  mal  ])os- 
sible,  ils  combattirent  avec  d'autant  plus  de  furie  qu'ils  se  fiat- 
taient  d'atteindre  le  ])aclia  lui-même,  mais  ce  général  était  4' 
l'abri  de  leurs  coups,  et  sur  ce  point  du  inoin.s  ,  leur  espérance  • 
fut  déçue.  !  .  .î, 

"^je  troisième  volume  de  Saadud-din  conimeuce  par  ces 
mots  :  •  Sultan  Bajazid ,  fils  de  sultan  Mehemed.  »  Il  con- 
tient les  règnes  de  Bajazet  II,  et  de  Seliin  l*^  Le  règne 
de  Baja/.et  commence  en  1/181  ,  et  celui  de  Selim  finit  en" 
i5ao.  Ce  dernier  ne  contient  aucun  événement  relatif  4 

Thisloire  de  Venise.  '       •    •  •  •  .  • 

•  .     •  ♦  ... 

Relation  de  la  dt'tention  du  prince  Zem,  frè're  du  sultan, 

à  Rome ,  et  de  sa  mort,  i  /|<^4«  * 

•  ■     ■      .       .  . 

•  Ils  abordèrent  à  Civita-vecchia ,  qui  est  un  port  des  états  du 
pape  &  quatre-vingts  railles  de  Rome;  le  pape  nyant  appris  que  le 
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prince  sultan  Gcm  était  arrive  sur  ses  terres,  en^ya  lui  faire 
compliment  par  suii  IIU ,  arcutnpagiié  de  quelques  seigneurs  « 
avec  tU.'s  chevaux  pour  le  conduire  jusques  à  Uorne.  Ayant  uiunté'^ 
«ur  un  fort  bon  clieval  ,  ii  fui  premièrement  conduit  à  un  châ- 
teau du  fils  du  pape,  à  vin^t  mille;  de  Rome,  et  de  U  il  fit  le 
lendemain,  premier  jour  du  mois  de  Italii  el  akliir  de  la  même  , 
année ,  son  entrée  de  Rome  ,  avec  de  grands  honneurs  ;  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  grands  dans  la  ville,  excepté  le  pape,  étant  allé 
an-devant  de  lui.  Il  fut  logé  dans  le  palais  du  pape.  Le  lende* 
main  pour  le  recevoir  à  son  audience  il  fit  assembler  tous  les  sei- 
gneurs de  sa  cour,  avec  tous  les  and)a.ssadeurs  des  rois  infidèles  « 
et  monta  sur  sou  trône  ayant  sa  couronne  ornée  de  pierreries 
sur  la  téte  et  plusieurs  bagues  aux  doigts,  d'un  ))rix  très-considé- 
rable, les  seigneurs  qui  étaient  autour  de  lui  étant  assis  ou  de- 
bout ,  on  y  voyait  particulièrement  les  ambassadeurs  dcFrans- 
chah  ,  d'Ipaniah  ,  de  Portucal,  de  (iénes  ,  de  Venise  ,  d'Ailenin- 
gne,  d'Ongros,  de  Leh,  de  Tcheli,  et  de  Russie;  sultan  Gcm, 
«tant  entré  daus  la  salle  d'audience  suivi  de  ses  gens  et  accom- 
pagné du  beg  que  le  roi  de  Franschah  avait  envoyé  avec  lui ,  et 
des  begs  de  Tîle  de  Rhodes,  il  s'avança  jusqu'au  trône  du  pape 
qui  l'embrassa  ,  le  baisa  au  col  des  deux  côtés,  et  lui  fit  beau- 
coup d'amitié,  après  quoi  il  le  fit  reconduire  jusques  chez  lui. 
On  lui  fit  de  grands  festins  pendant  trois  jours,  et  trois  jours 
après  le  pape  lui  donna  une  audience  particulière ,  assis  sur  un 
fauteuil,  et  le  prince  sur  un  autre.  Daus  l'entretien  le  pape  lui 
ayant  demandé  par  quel  motif  il  était  venu  dans  un  pays  d'une 
religion  contraire  à  la  sienne  ,  il  ro|>ondit  que  son  intention  n'a- 
vait jamais  été  de  venir  dans  ce  pays,  mais  de  passer  dans  laRo- 
mélie,  qu'il  avait  demandé  passage  aux  Rhodiens  ,  qu'il  avait 
abordé  à  leur  île  sur  la  parole  qu'ils  lui  avaient  donnée  et  atit 
.  le  traité  qu'ils  avaient  fait  ensemble  ;  mais  qu'ils  avaient  niabqué 
h  l'une  et  à  l'autre  ,  et  qu'il  y  avait  sept  ans  qu'on  le  retenait  pri- 
sonnier, s.ans  avoir  pu  exécuter  le  dessein  qu'il  avait,  par  la 
mauvaise  foi  de  ceux  à  qui  il  avait  cm  trop  facilement.  A  ces  pa- 
roles qui  touchèrent  le  pape,  il  ajouta  qu'il  avait  sa  mère  et  ses 
enfants  au  pays  de  Missir,  et  qu'il  le  suppliait  de  lui  procurer  les 
moyens  de  les  aller  trouver.  Le  pape  s'étant  aperçu  que  le  prince 
avait  les  larmes  aux  yeux  en  achevait  de  parler ,  ne  put  retenir 
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les  sienne*;,  ^rès  avoir  demeure  quelque  temps  sani  parler 
comuie  s'il  eût  pensé  à  ce  qu'il  avait  à  dire  :  Si  vous  ne  songez 
plus  à  l'cnipire,  lui  dil-il,  vous  pouvez  aller  au  royaume  de  Mis- 
sir  ;  mais  il  est  plus  conforme  à  votre  gloire  que  vous  alliez  au 
royaume  d'Ongros  où  l'on  vous  souhaite  avec  passion  et  où  voui 
pourrez  mettre  en  exécution  le  premier  dessein  que  vous  aviez. 
Le  prince  avait  ressenti  si  vivement  le»  revers  de  la  fortune  et 
tout  ce  q^u'il  avait  souffert  pendant  le  temps  de  sa  détention, 
qu'il  n'élaii  plus  sensible  aux  mouvements  d'ambition  et  du  désir 
de  régner.  CVst  pourquoi  au  lieu^d'écouter  la  proposition  que  le 
pape  lui  faisait  du  voyage  du  royaume  d'Ongros,  il  insista  à 
faire  le  voyage  de  Missir.  Ils  eurent  ensuite  plusieurs  autres  en- 
tretiens sur  \r  m^me  sujet,  mais  il  demeura  toujours  dans  le 
même  sentiment.  Enfin  un  nmba«sadenr  du  roi  d'Ongros  étant 
arrivé  à  Rome  demanda  une  autre  fois  le  prince  de  la  part  de  son 
maître;  cela  fit  que  le  pape  aj>pcla  sultan  Gem  et  revint  à  la 
charge  pour  le  presser  de  fuire  ce  voyage  ,  jamais  le  prince  ne 
voulut  v  consentir.  Si  je  vais  ,  répondit-il,  au  rovanme  d'Ongros 
suivant  votre  conseil,  et  que  je  tire  le  sabre  contre  les  Mnsul- 
mans,en  paraissant  aux  premiers  rangs  de  l'armée  de  cet  état-là, 
les  savants  de  la  religion  musulmane  ne  manqueront  point  de  me 
déclarer  infidèle,  et  de  porter  sentence  tîe  mort  contre  ma  per- 
sonne :  or,  non-stulemcnt  je  ne  voudrais  point  peidre  ma  religion 
pour  l'empire  ottoman,  mais  même  pour  tout  l'empire  du  monde. 
I^pape  indigné  de  celle  réponse  ne  put  s'empécbtT  de  se  tourner 
et  de  dire  en  sa  langue,  qu'il  tenait  un  langage  d'un  Iioinme  tel 
qu'il  était,  et  qu'il  n'avait  pas  attendu  autre  chose  de  lui.  Le 
prince  qui  avait  appris  h  parler,  à  lire,  et  è  écrire  la  langue 
franque ,  entendit  et  Cfnnpril  fort  bien  ce  qu'il  voulait  dire,  de 
sorte  qu'il  repartit,  qu'il  était  d'autant  plus  digne  de  son  indi- 
gnation qu'il  était  venu  se  donner  à  lui.  Le  pape  honteux  de  ce 
qu'il  avait  été  entendu,  s'excusa,  et  lui  dit,  en  !'•  ujbrassant, 
pour  l'appaiscr,  que  cette  parole  lui  avait  échappé  datis  le  cha- 
grin qu'il  avait  devoir  qu'il  refusait  de  suiv^-e  les  bons  conseil» 
cju'il  lui  donnait,  ot  le  renvoya  après  lui  avoir  donné  de  nou- 
velles marques  de  son  amilié. 

m  Comme  la  ville  d'Istaidioul  était  à  deux  mois  de  chemin 
des  états  du  pape,  il  était  difliciU  d'y  apprendre  des  nouvelles 
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4a  pnji««  Mit»  Geu ,  et  le  ttiltan  était  â»m  ét  ffnad»  iaquié- 
iudtê  de  MToir  tll  y  4uit  amTé;  ayant  «aieiidii  dire  qnUI  y 
étûtf  pour  en  être  raieoKédiatti»  «  il  envoya  an  pape  mn  oipigi* 
Ittchî » leqsel  était  Maaiapba  Ag»»qui  fut  depuis  vi>iir.  Mustapha 
Aga  étant^arrivé  à  Rome  aveClM  ambaMadenr  du  l>eg  de  ni«  d« 
Bltodas,  il  fut  reçu  du  pape  avec  les  Iiotuiettra  dm  à  l'ambaMa* 
deurd'nn  aussi  puissant  monarqof  qu'était  sou  mnître,  lequel  lut 
permit  de  voir  le  prince  sultan  Gem ,  suivant  la  dgpwudg  ^u'il 
lui  en  avait  faite.  Mustapha  Aga,  après  lui  avoir  rendu  ms  VM- 
pects,  le  complimenta  de  la  part  du  sultan  son  frère,  et  lui  ren- 
dit une  lettre  qu'il  lui  envoyait  avec  des  préseuts.  Sultau  Gem  , 
ayaut  su  que  le  h<  g  de  Ilhodcs  avait  lirô  vingt  mille  florins  du 
sultan  de  Missir,  par  adresse  et  cn  son  nom,  employa  cet  ambas- 
sadeur pour  uicnagci  cette  affaire  ;  Mustapha  Aga  la  traita  si  bieaf 
avec  le  pape  que  le  pjince  en  eut  cinq  mille.  D'ailleurs  ayant 
connu  par  soi-nuhue  que  le  juiner  vivait,  et  tout  ce  qu'il  lui 
était  arrivé  depuis  qu'il  était  sorti  liors  des  terres  de  1  umpire 
ottoman  ,  i.oUitita  awv  beaucoup  de  chaleur  auprès  du  pape, 
pour  faire  en  sorte  qu'il  le  retînt  ,  et  enqw'cliàt  (ju  il  ne  put 
échapper  ;  le  pape  qui  aiuait  incîue  donue  son  auie  pour  s'ac- 
i^uérir  l'amilie  d  un  oliicier  du  .suilan  aussi  considéi al>lu  qu'«- 
tait  Mustapha  Aga  ,  n'eut  pas  de  peljie  à  sacriiîer  le  prince  sult^iu 
Gem  a  spu  iotérét  partiaiuier.  U  d^t  donc  à  Mu*tapl^  Aga  » 

étaii  n  des  aerviiteiua  l«k  ploa  LuBibles  et  lee  plna  entunt»  ' 
dn  anUaa,  «t  amit  Uplna  forte paMion  du  moa^l  de  Ini  leii» 
lloBOiage  da  m  coiuonM  ,  et  d'esécutcr  ce  ^'tl  MtiihMtait  dm 
loi;  maie  qù*'d  anppliiit  taM^ombleniefitA  bicaheateiMe  Fort» 
de  le  BMttre  an  aonlMe  de  aca  terrilevrf  les  plaa  affcctjomiëft 
et  lea  phia  aincèirea  «  et  de  ae  lien  entrepreadre  èonUe  aea  ia^ 
téaét»  et  contre  le  repce  de  eea  éliKew  Mnatt^phe  iSnêUk 
et  eanelwt|e  trfdté  aepee litt,io«is  lee  eonditiopa  q«i*il  aanlMâte» 
et'  retoiume  *  la  Porte,  pape  oliaerva  esaoteveot  oe 
eviitt  premia,  et  d^^pie  Ina  ordre  k  ce  %ne  le  prince  fftt  élrei» 
t«g»e»t^aedé  :  laa  dioaee  dmeorèeeut  en  cet  état  pendept  tfoUi 
eaaéea  de  anilei  «i  boot  deeqnellq»  le  pipe  étaat  mert.  Je 
prànce  fat  leascfflé  devealafe  dans  an  lien  de  adrefé  l'e^iace  *de 
TÎagt  joeis,  jasqn*à  ce  qae  l'éleetioa  d'aa  oouveaa  pape  fAt 
eoberée ,  apnès  <p«>t  il  fut  vtmwyé  è  il  pvMidere  démente*  aè  - 
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il  demeura  encore  quelques  années  de  la  même  manière  qn'aa» 
paravaut,  souk  le  règne  du  pape  précédent. 

«  Le  roi  de  Fran^chah  ,  voyant  qn'on  le  retenait  ,  avait 
écrit  plusieurs  fois  au  pape  défunt  ponr  lui  mander  de  ren- 
voyer le  prince ,  et  de  le  laisser  aller  où  il  souhaitait  y  ou  de 
le  renvoyer  dans  ses  états ,  dont  le  pape  sVxcusait  toujours  , 
•ous  différents  prétextes;  ce  qui  avait  été  cause  ci-devant  que 
le  roi  de  Franscliah  ne  Pavait  point  demandé  dans  le  temps 
qu'il  était  entre  les  mains  des  begs  de  Rhodes,  était  que  ces 
begs  donnaient  de  Taigent  aux  ministres  de  ce  prince ,  leur 
faisant  entendre  qu'ils  auraient  de  terribles  sujets  de  crainte  , 
s'il  était  une  fois  hors  de  leurs  mains  :  ainsi  toutes  les  fois  que 
le  brg  de  Franschah  témoignait  la  passion  qu'il  avait  de  voir 
sultan  Gem,  pour  le  détourner,  ses  ministres  ne  manquaient 
pas  de  lui  dire  que  c'était  un  emporté,  et  qn'il  le  maudissait 
lui  et  sa  religion  ,  toutes  les  fois  qu'il  l'entendait  nommer  ,  et 
que  bien  loiil  de  souhaiter  de  le  voir,  il  protestait  qu'il  se 
tuerait  lui-même,  au  cas  qu'on  le  menât  pour  ce  sujet.  C'était 
tout  le  contraire  à  l'égard  du  prince;  lorsqu'il  était  ennuyé  des 
mauvais  traitements  qu'oti  lui  faisait,  il  demandait  à  être  mené 
au  roi  de  Fransch^h  ,  afin  qu'il  pût  lui  représenter  ses  griefs  , 
et  qu'on  le  délivrât  enfin  de  la  rude  prison  qu'on  lui  faisait 
souffrir  ;  on  lui  disait  pour  lui  6ter  cette  pensée  que  le  beg  de 
Franschah  avait  une  si  grande  aversion  pour  les  Turcs ,  qu'il 
ne  voulait  p^  qu'un  seul  mit  le  pied  dans  sa  capitale  ,  et 
qu'on  craignait  qu'il  ne  lui  arrivât  quelque  malheur,  si  l'on 
entreprenait  de  l'y  mener  sans  sa  permission.   Ainsi  l'on  em~ 
ploya  tant  de  ruses ,  tant  auprès  de  ce  roi  ,  qu'auprès  da 
prince,  qu'il  n'y  rut  pas  moyen  que  l'un  ni  l'autre  pussent  sa- 
tisfaire la  passion  qu'ils  avaient  de  se  voir,  et  l'on  fit  si  bien 
qu'ils  n'avaient  de  communication  avec  personne;  ccl»  avait  été 
cause  que  le  beg  dt;  Framcliah  s'était  montré  si  facile  â  accor« 
der  le  prince  au  pape  et  au  roi  d'Ongrus  ,  à  la  ]>rière  qu'ils 
loi  en  firent  par  leurs  ambassadeurs.  Toute  cette  intrigue  se 
découvrit  par  l'oflicier  qui  fut  donne  au  prince  pour  l'accom- 
pagner jusqu'à  Rome  ;  cet  officier  remarqua  en  lui  des  ma- 
nières si  honnêtes  et  si  obligeantes,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de 
Taimer  et  de  lui  donner  des  marques  de  sou  amitié  dans  toutes 
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les  occa«;inr).«.  Un  jour  élant  sur  mer ,  et  s'entretenant  enseiublc, 
l'oCQcier  lai  témoigna  $*étoiiiiait  de  ce  qu'ayant  demeuré 
•i  long-tempt  dans  le  royaume,  il  n'avait  pas  en  la  cntietité  de 
yrwae  le  roi,  et  particulièrenient  la  ^e  de  Paris  sa  capttafe, 
où  il  aurait  vu  des  beautés  qui  Tanniient  surpris,  et  des  mar- 
chandises de  tous  les  endroits  du  monde  en  abondance  ,  lui 
assurant  que  le  roi  avait  une  forte  passion  de  le  voir.   «  Com- 

•  mont  est-ce  que  nous  aui-ions  pu  faire  ce  voyage  ,  répondit 

•  sultan  Gem  ,  puisque  volie  loi  ne  veut  pas  souffrir  qu'au- 
«  ciiu  Turc  mette  le  j)ied  dans  sa  capitale?  De  plus  j'eJais  i-n 

•  prison  ,  ajoutez  encore  à  cela  que  je  suis  étranger  cl  que  je 

•  ne  di'peiuls  pas  de  moi,  mais  de  mes  ennemis,  c'est  ce  que  i'ou 

•  m'a  dit  pour  m'empèclier  d'avoir  ee  boubeur.  Dieu  garde ,  re- 
«  partit  l'ofticier,  que  notre  roi  ait  jamais  eu  la  pensée  de  ne  vou- 

•  loir  jiasvous  voir.  C'est  tout  le  contraire,  il  tous  auraitappelé 

•  lui-uiéaie  et  vous  aurait  fait  veni^  si  on  ne  Pavait  a<«suré  que 

•  vous  aviez  de  Tayersion  pour  sa  personne,  et  qu'absolument 
■  iro«a  ne  Tonliea  pas  le  voir.  -  La  mécbanoeté  des  iàfidèlea  de  • 
l*Be  de  Rhodet  lyMt  été  découverte  par  ee  moyen,  rofficier  af* 
aora  le  prince  qa^  en-  informenit  le  rm  aott  neivre.  Ayant  ae- 
e«iinpegné  le  prince  jasqaee  à  Rome,  lortqn'il  fnt  pvendie  congk 
^  Ini,  avant  qne  de  tetowner  an  vegramne  de  Franicbalit  le 
prince  Ini  donne  nn  dea  denx-eooienM  lea-neilleavadn  annide» 
dontlepapelnievei|laitptétent.  Étantdevnlonr  aa|nèa  davoison 
-maltMi  il  alla  nn  jonr  A  la  éhasaeaveele  ménM  comenr.  Le  roi  loi 
denninda  oAil  ravaitpris,.A  qooi  il  répondit  qne  le  pape  en  «tait 
fait  présent  an  prince  tnrc ,  qne  sa  majesté  avait  envoyé  k  Rome» 
et'qn'il  Tevaiteu  aniai  en  présent  de  ce  prince.  Le  roi  prit  de  là 
oecasicn  désinformer  dn  prince  et  deaea  qualités.  L*offieîer  prc» 
nant  anssil6t  le  parole,  Ini  fit  un  portrait  fort  avantagenx  de  M 
personne,  et  l'assura  que  c'était  un  prince  rem^  de  coltoege  et 
de  bonté,  qui  ne cfacreliatt  qu'à  obliger  tout  le  monde «tsntper 
ses  honnêtetés  que  par  ses  bienfaits»  et  ajoota  A  tout  cela  on  ré- 
cit fidèle  de  Tentrctien  qu'il  avait  en  avec  liu.  Le  roi  qui  avait 
une  inclination  particulière  pour  ce  prince ,  se  repentit  fort  de 
Tavoirainsi  al>andonné  et  envoyé  kors  deses  états.  Ilcliassa.méme 
leaminijitTes  qui  s'étaient  laissé  corrompre  pour  Tahoser  par  leurs 
snenaonfes.  li  envoya  en  même  lenps  on  des  principans  sas» 
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giicurs,  desplas  éclairés  de  sa  cour,  au  pape  pour  redemander  le 
])rince  sultan  Gem,  et  cet  ambassadeur  entra  si  a\aut  dans  Tanii- 
tic  du  même  prioce,  qu'il  enilainina  encore  davanta^f^  le  beg  de 
Fraiisriuli  a  l'aimer  ,  a  son  retour  ,  par  le  nouveau  rapport  qu'il 
lui  fit  de  sou  mérite  extraordinaïae  ;  et  c«*Ja  Tobli^^'ea,  sur  Je  refus 
que  le  pape  fit  de  le  lui  rendre,  de  lever  une  puissante  armée 
pour  aller  le  tirer  d'entre  ses  mains.  Quoique  comme  chrélieii 
il  reçût  sa  couronne  de  la  main  du  pape,  qui  est  au-dessus  de 
tous  princes  francs  et  de   la  religion  de'  Jésus,  et  lui  rendit 
toutes  les  sortes  d'honneurs  en  cette  qualité;  néanmoins,  comme 
il  était  le  plus  éclatant ,  le  plus  puissant ,  et  le  plus  riche  de  tous 
.Jes  autjes  ])rinces  francs  et  qu'il  avait  porté  sa  grandeur  à  un  si' 
haut  degré  qu'il  occupait  une  bonne  partie  des  étais  de  la  plu- 
part  de  ces  princes,  il  avait  eucorc  la  pejisée  de  porter  set  con- 
quêtes jusques  dans  les  pays  musulmans,  et  c'est  ce  qui  lui  fai- 
sait regarder  le  prince  sultan  Gem,  comme  uue  personne  qui 
pouvait  lui  être  utile,  et  ce  fut  dans  ce  dessein  qu'il  marcha  à 
la  téte  d'une  armée  redoutable  pour  obliger  le  pape  à  le  lui  mettre 
entre  les  mains.  Le  pape  averti  de  sa  résolution  Ht  enft.'rmer  le 
prince  dans  un  rhâteau  exlrèmeuieat  fort  à  la  {été  du  ])ont  qui 
traverse  la  rivière  qui  passe  par  la  ville  de  Rome,  où  il  avait  son 
trésor.  Le  beg  de  Franschah  assiégea  le  château  ,  d'abord  qi)'il 
fut  arrivé,  où  le  pape  s'était  déjà  retiré  en  personne;  cependant 
il  cnToyait  chaque  nuit  sou  beau-père  pour  traiter  avec  le  pape 
et  l'obliger  à  relâcher  le  prince  et  à  le  mettre  en  sa  disposition  , 
plnlùt  que  de  «^exposer  à  être  forcé,  à  quoi  jamais  le  pape  ne 
^voulut  consentir.  Ainsi  il  fît  continuer  le  siège  pendant  vingt 
jours  avec  grande  chaleur ,  au  bout  desquels  les  bastions  qui 
défendaient  les  maisons  ayant  été  renversés,  le  pape  fut  contraint 
'  'de  venir  à  un  accommodement.  Le  traité  fait,  il  sortit  du  château, 
et  a'ctt  alla  à  son  palais  où  lo  beg  de  Franschah  l'alla  voir.  Le 
prince  sultan  Gem  fut  présent  à  cette  audience,  assis  sur  un  même 
ftiége  que  le  pape  et  le  beg.  Dans  l'entretien  le  pape  prenant  la 
parole  et  s'adreisant  au  prince  :  Seigneur  beg,  lui  dit-il,  le  beg 
de  Franschah  vous  demande  et  veut  vous  emmener  avec  soi , 
que  vous  eu  semble?  Le  prince  qui  jusques  alors  n'avait  pas  en- 
tendu qu'on  lui  eût  donné  ce  titre ,  ulcéré  des  mauvais  traite- 
nents  qu'où  lui  avait  faits  au  lieu  de  le  traiter  en  cette  qualité  : 


Je  ne  snis  ni  au  hvç^  «le  Friiisrlinh  ni  à  vons,  répntidit-il .  jf  sni«. 
un  misérable  esclave;  il  ni'i  st  indiffèrent  qu**  lesFranijais  soient 
mahresfle  ma  personne  ou  <jue  (u  me  tiennes  en  prison.  Le  pape 
rerut  une  grande  confusion  de  ccttr  réponse,  en  présence  du 
beg  de  Franschiih,  et  dit  que  l»ien  Uiiii  de  le  considérer  comme 
esclave,  ils  le  considéraient  l'un  et  Tautre  comme  fils  dViiipc- 
■reur,  et  qu'il  ne  faisait  entre  eux  qui!  l'oflice  d'interprète.  L'au- 
dience finie  le  prince  se  retira  u  «on  palais,  avec  esp^mnce  de 
voir  biemAt  «on  sort  changé.  Enfin  tre»  joors  après ,  c*ét«it  le 
premier  dn  non  de  benadi  él  e«r^  de 'fan  900 ,  le  roi  deFhrtn- 
•ehtli  alla  one  antre  foi*  ft  Tandienee  da  pape  el  perrista  ft  Tut 
demander  le  prince,  ^11  ne  pot  lui  refnter.  Le  nn  le  confia  aa*« 
aStôc  à  nn  de  M*  $é^e»n,  nommé*  iùtndml ,  lequel  le  conduisit 
à  son  palatt  et  ne  Tabandonna  pins.  Le  lendemain,  qni  étaft  un 
meKredi,le  roi  covtit  de  Rome,  |Hpitla  rottte  d»  paj^  depioulieh 
«t  lot  camper  à  la  Tille  de  Bilicrah.  Cette  même  nuit  le  fila  d« 
popOt^  accompBlpmtt  le  prince  anltan  Oem  se  d^nimet  ae  aauTa* 
Le  roi  de  TVanadulb  s^jonma  cinq,j<Mirs  dans  cet  endroit,  après 
qmri  continnànt  sa  marcfte  il  alla  se  présenter  derant  la  forte- 
resse de  Ifontonrsonr  qn*il  força,  voyant  qne  la  garnison  refn- 
aait  de  ae  rendre  et  fit  tout  passer  au  fil  dè  Tépée,  il  prit  le  leii- 
deitoaitt  la  forteresm  de  Hontoaangian  de  la  même  manière,  après 
qnm  les  antres  places  se  rendirent  dVlies-mèmes  sans  faire  aocnne 
résfatance.  LVvméedn  bcg  de  Ponlieh  msirrhait  toujours  devant 
en  se  retirant  et  se  tenant  totijours  étonnée  de  deux  jonmées  de 
la  sienne.  Comme  c'était  nne  chose  extraordîAaire  parmi  lèa 
princes  francs  de  s'opposer  aux  rolontés  du  pape,  le  p*pe  se 
trouva  exr^mement  offensé  de  la  manière  ontragense  dont  le 
roi  de  Franschali  venait  de  le  traiter,  ré'^olut  de  s'en  venger  par 
la  mort  du  prince  sultan  Gom,  qui  était  innocent.  P«->ur  cet  effet  it 
envoya  h  !n  suite  de  l'armée  de  ce  roi,  nu  liarhier avec  tifx  rasoir 
empuisouiié  ,  lequel  s'intrigua  avec  tant  d'aflr<->ise  qu'il  aAiva  en- 
fin à  faire  le  poil  à  ce  print  e  :  comme  il  sr  servit  de  re  rasoir  il 
n'eut  pas  plutôt  achevé  que  le  visage  et  la  tète  du  prince  s'enflè- 
rent avec  de  si  grandes  douleurs,  que  I  on  ftit  obligé  de  îc  faire 
entrer  dan-^  une  litière.  Le  beg  de  Franschah  lit  appeler  les  mé- 
decins les  plus  habiles  pour  le  traiter  et  allait  chaque  jcurlevoir 
pour  s'informer  de  sa  santé.  Ou  arriya  eniùk  àla  Tiiie  de  jNaplet, 
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4kNHU  la  nowptDe  d«  k  mort  éa  ptwce.  et  madit  la  lettre  qn*îl  » 
écrivait  a«  aultan  Bajazid.  Or ,  le  Leg  de  FraflwclMli  ayant  Aut 
laitawr  tona  lea  menblea  da  prince  à  aea  genaf  illea  fit  eodberqper 
pour  être  portëa  au  pays  de  Bfagrib ,  tova  la  condoitc  de  ChatU» 
Zadeb  et  de  Naaionli,  po«r  de  là.lea  faire  païaw  à  ica  héritietar 
an  reyannie  de  Miaair  ;  maîa  le  bâtiment  tenoontra  le  vent  con- 
traire à  la  mer  et  fat  contraint  de  tirer  du  c6té  de  la  RoméUev 
et  de  là  à  latanbonl  >  où  lea  coodoetenra  préientètent  lea  menblea 
an  divan.  Le  divan  envoya  enanite  qndqnea  peraonneaan  bef  de 
Franacbab  ponr  demander  le  corpa ,  afin  de  le  dépoaer  anprèa 
de  aea  ancétrea.  Xaia  le  beg  aiaît  d^a  prévenu  l'intention  de  la 
Pwte ,  et  «vait  déjà  fiiit  embarqnar  le  cerenail  avec  de  richea 
prémnta de  m  jpart  pour  y  être  porléa,  de  lorte  <|ne  lea  envoyéa 
ayant  rencontré  le  bétiment  dana  le  ^emin  ,  n'achevèrent  point 
le  voyage  «  t  retournèrent  à  la  Porte  arec  le  même  bâtiment.  Le 
cercueil  fut  débarqué  à  Gheliboli,  par  ordre  du  snhan,  et  trans- 
porté de  là  à  ËdrireU  où  il  fat  enterréprèsde  laaépnlture  de  sul- 
tan Hurad.  Meviana  Edria,  et  Mevlana  Neachrî  ont  écrit  que  le 
prince  sultan  Gem  était  mort  l'an  897;  maia  iia  se  aoot  éloignée 
en  dk  de  la  vérité.  « 

'   Guerre  du  Frioul  et  de  éa  Marée»  1499. — i5oi. 

«  L'armée  impériale  n'était  pas  encore  arrivée  dt-vant  Ainé- 
Bakbt,  lorsque  eeux  qu'il  avait  envoyé»,  pour  ce  sujet,  ar- 
rivèrentaucitmp  »  t  «.'itcqui lièrent  de  leur  coi^mission  ,  sur  le  récit 
qu'iU  firent  de  l'action  que  Wur  nKiitre  venait  de  faire  ,  on  le 
loua  fort ,  et  ou  lui  cnvo\a  un  autre  ordre  de  marcher  promptc- 
inent ,  uuc  autrefois,  non-seulement  dans  le  p»}*  des  Francs, 
niais  encore  dans  le  pays  de  Tchasar ,  d'y  faire  des  esclaves  et 
d'empêcher  que  les  ennemb  n^investissent  la  province  de  Bo^nah. 
Iskender  Pacha  ayant  reçu  ce  second  ordre,  te  mit  â  la  téie  de 
$00  hommes  de  cavalene ,  et  maroba  nnit  et  jour ,  pendant  vingt 
jooméea»  aor  lea  tenea  de  Tcbaaar,  panant  par  pluaienra  nwn- 
tagnea  et  vallées  jusqn*à  ce  qu'il  arriva  à  une.  rivière,  dont  le 
nom ,  en  lai^ne  franque  signifie  Tean  blaacbe«  dont  lea  borda , 
de  chaque  câ^t  étaient  peapléa  et  trèa-bicn  cultivéa  avec  pin» 
aienra  lieax  babkéa  «  dont  Im  babitaiitt,  ponr  faire  en  sorte  q|n*il 


llB  tlISTOIRK    DE  YKIfISB. 

• 

ne  les  hrûlit ,  ni  ne  les  pillAt,  lui  fournirent  toutes  les  provisîonff 
dont  il  eut  besoin.  Ayant  paMé  la  rivière ,  il  maich.i  encore  dix. 
jonrs  plus  a^'snt  avec  une  grande  rapidité,  où  il  mit  village», 
villes  et  châteaux  à  feu  et  à  sang,  pillant,       .i^:-ant ,  et  faisant 
quantité  d'esclaves.  11  se  trouva  ensuite  sur  les  hords  d'une  rivière 
qui  arrose  les  terres  de  plusieurs  nations,  laquelle  avait  sept 
branches  chacune  aussi  grande  que  les  fleuves  du  Fcrat  et  du 
Degelcli ,  et  s'appelait  Douliuali.  Après  avoir  passé  ces  branches 
avec  de  grandes  difiicultés,  il  pénétra,  lui  et  son  parti  ,  jusqaes 
devant  la  ville  de  Venedik;  mais  comme  ils  ne  purent  pas  aller 
ju4qncs-là,  parce  qu'elle  est  située  au  milieu  de  la  mer,  ils  sacca- 
gèrent toute  la  campagne ,  enlevèrent  autant  de  richesses  qu'ils 
purent,  et  firent  autant  d'esclaves  qu'ils  purent  emmener,  et  re- 
tournèrent  sur  leurs  pas.  Mais  étant  arrivés  à  la  rivière  de  Dou- 
linah,  ils  trouvèrent  que  ses  eaux  s'étaient  tellement  grossies  ])ar 
les  pluies,  qu'elles  étaient  débordées  et  inondaient  tontes  les 
<;ampagnes,  de  manière  que  les  chemins  et  les  passages  étaient 
gArés  et  rompus,  outre  que  les  infidèles  s'étaient  encore  assemblés 
ponr  se  servir  de  l'occasion  et  leur  disputer  le  passage ,  néan- 
moins cela  ne  les  rebuta  point,  ils  se  firent  jour  le  sabré  à  la 
main  ,  passèrent  la  rivière  avec  leur  butin  ,  nonobstant  sa  prtifon- 
d«Mir,  et  marchèrent  jusqu'à  la  rivière  d'Akson  ou  de  l'eau  blan- 
che. Ayant  trouvé  qu'on  les  y  attendait  dans  le  dessein  de  leur 
disputer  le  passage ,  outre  que  les  eaux  étaient  aussi  débordées  , 
pour  avoir  moins  d'embarras  ils  massacrèrent  les  plus  «rands  de 
leurs  esclaves  ,  qu'rts  jetèrent  dans  la  rivière  et  ne  réservèrent 
que  les  plus  jeunes.  Les  infidèles  qui  s'étaient  assemblés,  voyant 
que  les  Musulmans,  avec  leurs  bagages,  leurs  esclaves,  et  leur 
suite,  faisaient  un  gros  corps  furent  tellement  épouvantés  et  saisis 
de  cninite  qn'ils  se  dispersèrent  et  leur  laissèrent  le  passage 
Jibrtt  Ainsi  Iskender  pacha  ayant  passé  «ans  empêchement,  de- 
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tncura  huit  jours  dans  ce  pays-là  ,  qu'il  désola  et  ruina  entière- 
ment ,  ses  gens  s'enrichissanl  de  l'argent  et  des  meubles  précieux 
qu'ils  trouvaient ,  et  faisant  roain-bnsse  sur  tous  ceux  qui  leur 
faisaient  résistance.  Il  continua  ce  dégât  jusques  à  son  arrivée 
sur  les  confins  de  son  gouvernement  où  il  fit  le  partage  do  cin- 
qnième  du  butin  qu'il  envoya  an  sultan  avec  l'élite  des  esclave» 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe  f  «t  deux  cents  autrtrs  plus  robush^s 


pour  le  service  tlu  séfail.  loul  CfLi  ainxn  an  r.nii|)  fin  si\ltaii 
quelques  jouis  a\aiit  la  priie  d'AinC'*li<iiviu  avec  une  joie  uni- 
verselle de  toute  l'armée. 

■  Sultau  Bajazid ,  >oulaut  se  rehdre  mailre  des  villes  de  Molou 
tt  de  Korou ,  comme  nous  avons  déjà  remarqué ,  trottva  à  propos 
de  â'emparcr  auparavant  d'Ainé-BaLbt,  qui  devait  fictUler  §oa 
cntrqpnie.  Pour  eer  effet  »  outre  r«rm4e  femidible  qu'il  aueair 
Jbla  poar  mardier  par  terra;  il  fit  encore  équiper  une  flotte  4*<u» 
noahn  caamàbeMe  de  galères  et  d^anlret  bilineat*  pour  transi 
porter  par  mer  toatea  let  proviaioiia  •  les  montioitf  •  TartiUerie  e 
•Btret  elioaes  qpii  'devaieateerriraiisn^gM  quVl  devait  faire,  ayaac 
jbwné  le  comnaiidemeiU  fénéral,  tant  par  mer  que  par  terre  a  à 
Dwwid  pacha,  aeeonddece  nom.Ilyiyaîtdeit«anay*ily  feiaait  tra» 
failler  irec  application ,  entre  antrea  il  fit  coaatmire  deux  groaie» 
caraiiaea  de  aoixanle-dix  coudées  de  loagnew  et  trente  de  lar- 
Kenr,  dont  les  mât»,  qui  étaient  d'une  bauleur  prodigieuse,  en 
aTment  ^piatse  de  diamètre*  avec  des  hnnes  si  ipacieoses  que 
quarante  homm^  armés  y  pouvaient  tenir  aisément,  sans  parler 
des  ouvriers  qui  y  furent  employés,  lesquels  étaient  entretenu» 
nnz  dépensdu  sultan  en  particulier,  et  des  matériaux  qui  étaient 
envoyés  des  provinces  ;  on  fit  encore  une  d^iense  dè  vingt  mille 
finrinsponr  chacun.  Ils  étaient  d^une  grosseur  m  extmordinaire 
paraissaient  des  îles  à  les  voir  de  loin.  Outre  ces  deux  ca* 
raques,  les  galions  ,  les  galéasses,  les  galènss  et  les  chaloupes  qui 
les  acoompagnaient,  il  y  avait  encore  trois  cents  autres  voiles, 
poar  le  transport  des  munitions  ,  des  provit-ions  et  dos  lroujM>s. 
L'armée  navale  étant  entièrement  <'ii  i:t.it  ,  elle  reçut  l'ordre  de 
prendre  la  roeite  de  Aine-liakht  ,  et  se  nsil  à  la  voile.  Pendant 
les  deux  années  (|ui  furent  euiployces  aiir  préj>aratifs  ,  le  sultan' 
fit  aus!<.i  taire  un  grand  pont  d'une  dépense  et  cl  nue  solulîlc  ex- 
traordinaire sur  [la  rivière  de  Sakerricli  ,  près  ile  Keveili.  F.nfin 
rien  nV-tant  plus  capable  de  l'arrêter,  il  partit  d'UtnnbouIf  pour 
se  mettre  en  campagne,  à  la  téte  de  son  armée  déterre,  le  ao  du 
mois  do  sclioval  de  l'année  904,  et  prit  la  route  d'Edrireli,  où  il 
séjourna  pendant  qncltjues  jour-s.  De  la  étant  arrivé  à  Vardar,  il 
détacha  Mustapha  pacha  |jej{ler,bpg  deRomclie,  avec  les  troupes 
qu  il  coînfnandail  pour  aller ,  par  avance,  assié^ir  et  serrer  la 
ville  d  Aiué-Bakbt  en  atlendaut  que  toute  l'arnice  ani\slt,  Mus- 


tapba  pacha  obéit,  et  dans  le  temps  qu'il  prcsult  la  place  de 
foct  près,  Pinfidèle  ,  qui  y  commandait ,  lui  mauda  que,  Tordre 
qu'il  avait  du  souverain  de  Venedik  ,  son  roi ,  était  de  se  bien 
garder  de  rendre  la  place  tant  qu'elle  ne  serait  pas  assiégée  par 
mer,  parce  qu'il  avait  fait  armer  unr  grosse  flotte  pourenipécber 
que  Tarraée  navale  ottomane  n'en  approchât,  qu'ainsi  ne  pouvant 
être  assiégé  par  mer,  et  ayant  d'ailleurs  sa'  place  très-bien  munie 
et  capable  de  soutthir  le  siège  par  terre,  il  ne  recevrait  point 
ses  excuses  s'il  se  rendait,  néanmoins  qu'il  les  écouterait  vo- 
lontiers en  cas  qu'il  le  fit  lorsque  les  ennemis  seraient  entrés  dan» 
la  rade,  cela  étant  qu'il  u'était  pas  nécessaire  qu'il  fatiguât  si 
fort  ses  troupes,  puisqu'il  devait  s'assurer  qu'il  mettrait  les  clef» 
de  sa  place  entre  ses  mains,  d'abord  que  l'armée  navale  du  sultan 
se  ferait  voir  et  l'aurait  assiégé  par  mer.  Cela  fit  que  Mustapha 
pacbâ^  se  contenta  de  serrer  la  place  de  si  près,  du  côté  de  terre  , 
que  rien  n'y  put  entrer  on  en  sortir,  en  attendant  l'arrivée  de 
l'armée  navale  qui  fut  contrainte  de  s'arrêter,  dans  des  port<» , 
pendant  pn^'s  de  trois  mois,  â  cause  des  vents  contraires.  A  la  iiii 
comme  elle  fut  arrivée  près  du  pays  de  Moreli ,  dans  le  temps 
qu'elle  était  sur  le  point  d'arriver,  un  vent  contraire  s'éleva  qui 
l'en  empêcha  ,  et  qui  l'obligea  d'entrer  dans  le  port  d'une  île' qui 
est  au  sud-est  de  la  ville  de  Moton  ,  où  elle  demeura  vingt  jour» 
entiers  avec  une  grande  disette  de  vivres  et  d'eau.  Les  soldat» 
entreprirent  de  passer  de  là  aux  rivages  voisins  de  la  terre-ferme 
du  pays  de  Moreb  ,  pour  en  faire  provision  ,  mais  il  leur  fut  im- 
possible d'y  faire  descente  par  l'opposition  qu'ils  trouvèrent  del» 
part  des  infidèles,  et  furent  obligés  de  retourner  comme  ils  étaient 
venus  dans  la  dernière  affliction  de  se  voir  dans  l'embarras  où  ils 
étaient  ;  elle  fut  encore  plus  grande  en  ce  que  l'armée  navale  des 
ennemis  s'approcha  et  les  assiégea  de  telle  manière  qu'ils  ne  sa- 
vaient de  quel  côté  ils  pourraient  s'échapper.  Dans  un  dangers! 
pressant ,  Khalil  pacha  Sangiak  ,  beg  du  pays  de  Moreb  ,  dépécha 
aussitôt  au  sultan  pour  lui  annoncer  celle  fâcheuse  nouvelle.  Ses 
courriers  étant  arrivés  dans  le  temps  que  l'armée  impériale  était 
entrée  dans  la  plaine  de  Tcbatntgeh  ,  près  d'Ainé-Bakht,  sultan 
fiajazid  ordonna,  «ans  différer,  à  Abmed  pacha,  fils  d  Herlek , 
qui  était  alors  visir,  de  prendre  avec  soi  la  meilleure  cavalerie 
d'Anatolie  et  d'aller  secourir  l'armée  navale,  et  de  faire  en  sorte 
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ëm  te  tirer  hors  âu  péril  oà  ell«  Mt,  et  lui  doimt  eMSCMre  dettx 
ville  jtwiiiwret  à  îl  fit  donner  det  dievanz  afin  de  mardier 
.  plnt  vite.  Aluned  peoha  fit  grande  diligence,  mwolMtant  le  déiqiir 
^*ii  fit  par.  Ghîrmelrt  pour  arrÎTer  près  de  Moton,  nonobstant 
roppoaition  de*  ennemia  qa*tl  battit,  oe  qn*il  fiiè  on  endroit  nom- 
mé Shrobooaeh  »  d'oà  il  paua  i  Tannée  ^Tale ,  «'étant  embarqué 
dans  nn  hitiment  qu'il  y  trouva.  Varmér,  animée  par  M  présence, 
•e  mit  incontinent  à  la  voile  dans  Tintcntioa  d'aller,  au  plutôt,  , 
aborder  à  Ainé-Bakht  ;  mais  dans  le  temps  qu'elle  avait  été  arrêtée 
an  port  d*où  elle  aortait,  l'armée  navale  de»  Franm,  «ompoaée  do 
eentcinquante  naTÎres,  bien  éqnîpésetd'unegrosseursorprenantei 
a'était  mise  à  l'entrée  de  In  rade  qui  conduisait  à  Ainc-Bakht,  c>t 
la  tenait  fermée ,  fuj-tiliés  d'une  grosse  artillerie  et  reni[)lie  de 
soldats  armés  de  mousquets.  Les  Francs  se  confiant  dans  les  suc- 
cès qu'ils  avaient  eus  dans  les  combats  de  mer,  et  aux  canons  dont 
ils  avaient  fait  passer  l'usage  de  la  terre  à  la  mer;  demeurant 

fermes  dans  cette  disposition,  ils  maltraitèreut  extrêmement  à  '» 

coups  de  canon  un  nombre  considéi*able  des  bâtiments  ottomans  , 

dans  le  lenij)s  qu'ils  se  mirent  en  devoir  d'entrer  malgré  eux  dans  la 

rade  d'Ainé-Baklit,  nonobstant  le  danger  presqnc  inévitable  qu'il 

y  avait  à  surmonter  ce  passage ,  néanmoins  les  Musulmans  avant 

pris  courage,  en  se  remettant  dans  la  meinoire  que  Dieu  «tait  le 

maître  absolu  et  qu'il  ne  pouvait  leur  ariiver  lu  ii  qui  ne  fût 

écrit,  résolurent  de  combattre  vaillamment  et  de  ne  pas  épargner 

lenr  vie.  On  ae  canonna  doncat  on  se  tira  la  mooaquetcvn  aveo 

grande  effnaion  de  sang  qui  fnt  plus  grande  du  oftté'daa  Franca 

qne  da  cète  des  M usiilMana.  Les  Franca  ayant  été  maltraités  d'une 

awnièreextraordinaira  par  le  Reia-Kemal ,  qai  commandait  one 

des  >detiz  caraques ,  cbarchèrent  à  a'ai  venger  et  é  a*attadier  à 

lui-,  mais  an  lieu  d'attaquer  sa  caraque ,  ils  attaquèrent  celle  qun 

commandait  le  Reis*Borak,  oà  était  Hemal''B^,  beg-dlegni» 

5cheber ,  ayant  été  trompés  par  réqaivoque  du  nom.  Lea  Franca 

rèaveloppèrent  de  denz  caniqnea«  ehacune  armée  de  mille  .ao]^ 

data ,  d'une  galéasm  et  d*an  vaisseau  9  Tune  et  Tautre  de  cinq 

eentt  hommea  d'équipage.  Im  Otiomana ,  lus  Francs  avoientmia 

leurs  lyopona  dehors,  le  dàoe  ftit  grand  de  part  et  d'antrcb  Le 

Beia-Borak  fit  couler  bàa  la  gpléaase  et  le  viisseaii ,  dont  bî^lna 

grande  partie  de  Téquipege  fut  nojpée.  Lm  Musulmans  prirent 
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a^ec  des  crocs  dans  leurs  chaloupes  ceux  qui  j^'efTorçaient  de  se 
'  «auver  à  la  nage  et  les  Urent  esclaves.  Après  un  combat  opiniâtre 
entre  la  caraque  musulmane  et  les  deux  caraques  des  Francs  , 
le  Reis>Borak,  se  voyant  pressé  par  les  infidèles ,  jeta  sur  leur» 
caraques  du  feu  composé  d'huile  de  Naplite ,  qui  les  embrasa, 
il  (it  ensuite  tout  ce  qu'il  put  pour  tirer  sa  caraque  de  dessons, 
mais  il  lui  fut  impossible  et  elle  brûla  avec  les  deux  caraques 
ennemies.  Kemal>Beg,  heg  d'Iegni-Scheher ,  le  Reis-Iiorak, 
Kara-Uassan  ,  qui  étaient  dessus  en  qualité  de  commissaires,  y  pé- 
rirent avec  un  grand  nombre  de  matelots  et  cinq  cents  soldats , 
néanmoins  on  eu  sauva  sept  cents  personnes  que  Ton  prit  sur  l'eau 
et  que  Tou  tira  dans  les  chaloupes,  sans  compter  ceux  qui  fnrent 
brûlés  ou  nu^rés  des  équipnges  des  deux  caraques  des  infidi^tcti 
Les  Musulmans  en  tut-rcut  sept  cents  de  ceux  qui  tâchaient  de 
se  sauver  à  la  nage.  On  prit  ensuite  un  vaisseau  qui  était  venu 
aosecoui  s  des  deux^raraques,  dont  on  Ht  tout  réquijtagc  esclave. 
Quoique  l'armée  musulmane  fit  une  grande  perte  dans  celte 
occasion  ,  et  qu'à  Uois  galères  près  toutes  les  autres  fussent  de- 
nieuiées  sans  or|uipa^es,  néanmoins  elle  eut  l'avantage  de  son 
cùlé|  et  la  perte  des  Francs  fut  plus  considérable.  Enfin  il  y  eut 
encore  un  gros  choc  à  qui  entrerait  dans  la  rade  d'Ainé>Uakht  ; 
mais  enfin  les  Musulmans  eurent  tout  Tavanlage  et  y, entrèrent 
bcurcufvement  après  avoir  contraint  les  ennemis  de  prendre  la 
fuite.  Le  commandant  de  la  place  voyant  que  Tarmée  navale  du 
sultan  avait  remporté  la  victoire,  et  qu'elle  avait  jeté  l'ancre  daxiâ;. 
ton  port ,  tint  su  parole  et  envoya  les  clcf^  à  Mustapha  pacha  en 
lui  demandant  la  vie  sauve.  Mustapha  pacha  la  lui  ayant  accordée 
rentra  dans  la  ville  au  mois  de  Muharan  l'nn  t^nS,  et  en  manda  la 
nouvelle  au  sultan  d'abord  qu'il  l'eut  mise  en  état  de  défense.  Le 
'  sultan  Baja7.id,  qui  n'avait  point  voulu  se  trouver  au  siège  u  cause 
des  grandes  chaleurs,  et  qui  était  resté  dans  le  voisinage  oû  l'air  étail 
plus  tempéré,  avant  appris  cette  nou>ellc,  nomma  aussitôt  ua . 
cadi  et  un  gouverneur  et  les  envoya  avec  ordre  <le  donner  leur*; 
soins  à  .son  rétablissement  et  à  la  peupler  de  Musulmans.  IL. 
chargea  de  j^lus  Mustapha  pacha,  Boglcr,  beg  de  Romélie ,  et 
Sinan  pacha  licgier,  heg  d'Auatolie,  de  bâtir,  à  l'entrée  de 
rade,  deux  dt&teuux  vis-à-vi«;  l'un  de  l'autre,  pourrmpccher  i\u9 
\v\  infidèles  ne  pussent  ^  abordetv  Le  rinir  Aiuued  paclia^  «{U^ 
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avait  été  jasqu*alorft  tor  l'armé»  aavale«  m  «tébarqoa  at  Ait  ttoii« 
▼cr  le  taliaii,  ^ui  lui  fit  un  accueil  trto-favoiable.  Counie  oo  al* 
lait  liientôt^eatwr  daot  Tliiver  et  qu'il  n*j  arait  point  de  tâaeté 
à  renToyer  l'armée  navale  à  Ittanbonl*  elle  cnt  «irdre  de  ie  reti^fer 
de  devant  Ainé-^BaUit,  el  d'aller  hrremer  dana  le  port  d'Omout» 
Beg,  prêt  de  Ghirmeh.  Caa  ordics  donné»,  le  aallan  déeampa 
avec  farmée  impériale  »  prit  ta  route  pour  araîvir  A  Edcireb* 
Après  avoir  paaaé  par  le  château  de  Tchai ,  paa  Saruglittiv  i»ar 
Monastir,  par  Kuproli ,  il  arrÎTa  à  Ucltonl»  otk  il  fit  un  *éjoar  de  , 
qoatorse  jours.  D'^Uskoub  il  continua  sa  marphe  et  vint  h  Edri* 
rch  où  il  passa  l'hiver.  L«  mène  jour  que  lé  sultan  Dajazid  ar- 
rÎTa  daiif»  le  camp  où  il  paA«a  les  grandes  elialeurs  de  Tété  prt'S 
d*Aâné*fia](ht ,  Ibrahim  parlia,  fils  du  grand-vtsîr  Kbalil  pacha 
mourut.  On  voit  à  latanboul  une  mosquée  et  un  coUégé  qo*ii  y 
a  fait  b& tir  «  ayant  lait  de  grosaea  Ibndation»  peur  leur  entretieo 
dont  tout  le  monde  a  connaissance. 

m  La  religion  musulmane  avait  éié  établie  dans  la  plupart  des< 
places  considérables  <le  l'ile  de  Moreh  du  temps  du  sultan  Me- 
hrmrr.^  d  ,  excepté  les  pinces  de  Kornn  rt  de  Mohjn  ,  qui  étaient 
toujours  restées  siui5;  l.:  domination  des  I-'ranrs,  à  c.Tii«;e  qu'elles 
étaient  txtrêmcnieut  fortes,  et  que  c'était  une  i^rande  «  nlreptise 
que  relit'  dVn  fniip  Ir  siège.  Sultau  B;ija?.itl  ,  (  ri»\  iiiit  que  l'en- 
treprise <'i;iit  (iigue  de  sa  grandeur,  lit  travailler  aux  préparatifs 
qui  pouvaient  servir  à  surmonter  toutes  les  difficultés  qu'il  avait 
prévues,  et  ce  ne  fut  que  dans  la  vue  de  le»  aiisié^çr  ensuite, 
qu'il  se  rendit  ujailre  d'Ainé-Cakht ,  et  c'était  sou  iiiteutiou  de 
le  faire  immédiatement  après  qu'Ainé-Bakht  aurait  été  soumise; 
mais,  ne  s'étant  rendue  que  fort  tard,  la  saison,  qui  était  trop 
«Tancée ,  fut  cause  qu'il  remît  la  chose  à  l'année  snivanie.  C'était 
aussi  ponr  cela  qu'il  avait  ordonné  que  Taniiie  navale  hivernât 
dans  le  golfe  d*Ainé*Bakl)t;  et,  parce  qu'il  lui  parut  que  q:U^* 
santé  galéasaes  étaient  néoaasairaa  ponr  lea  deus  sièges  qu'il  tv«it 
jéaolos,  il  donna  le  soin  de  leur  eoBatrUclion  à  MottapbaBtg« 
'W»§  de  PervczelL,  avec  osdre  qn'elka  fiassent  en  état  de  servir 
^n  printemps  prochain ,  lorsqij^il  se  rettettrait  en  eompague ,  e^ 
de  se  joindre  è  l^smée  navale  sous  lea  ordms  /le  Daond  padia , 
qitt  en  amait  le  commandement  général,  ponr  se  veadm  avee  In^ 
sens  les  places  de  Eoron  et  de  Ho^n.  Mnstaplm  Bagvy  i^^ait  fait 
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travaillrr  arec  si  grande  diligence,  qu'il  y  eu  arait  vingt  de 
prêtes  des  le  milieu  de  l'été  ])récédent.  M.iis,  dans  le  temps 
que  les  vingt  autres  ^'taient  à  demi-faites,  les  Francs  vinrent  à 
la  faveur  d'une  nuit  nhscure  ,  et  brûlèrent  celles  qui  étaient  déjà 
achevées,  que  l'on  avait  mises  à  la  mer.  Mustapha  Beg,  uiortifîé 
de  cette  surprise,  continua  de  faire  travailler  aux  autres ,  et  fit 
bonne  garde  nuit  et  jour,  pour  empêcher  que  les  ennemis  ne 
vinssent  les  brûler  comme  les  autres.  Dans  cet  intervalle,  le* 
Francs ,  qui  ne  cherchaient  que  l'occasion  de  se  venger  de  la 
perle  d'Ainé-Bakht ,  tombèrent  à  l'impourvu  .«^ur  une  place  mu- 
sulmane nommée  Rakieh,  voisine  du  Ik-u  où  Mustapha  Bcg  fai- 
sait sa  résidence,  la  prirent  d'asftaut ,  après  avoir  abattu  les  tnii- 
lailles  à  coups  de  canon  ,  et  passèrent  la  garnison  au  (il  de  Tépée. 
La  garnison  avait  demandé  du  secours  aux  gouverneurs  voisins, 
mais  personne  ne  s'était  mis  en  devoir  de  leur  en  envoyer,  ex- 
cepté Mustapha  Beg,  qui,  en  qualité  de  voisin,  monta  d'aliord 
à  cheval  à  la  tétc  de  sa  cavalerie;  mais  il  arriva  trop  tard,  les 
chrétiens  s'étaient  déjà  rendus  maîtres  de  la  place.  Comme  il  s'eu 
t*ut  approché,  et  qu'il  vit  que  les  Francs  ne  fuenl  point  de  sortie 
sur  lui,  il  s'imagina  qu'ils  craignaient  et  qu'il  pourrait  les  en 
cha&ser,  et  il  résolut  de  les  assiéger,  quoiqu'il  n'eût  rien  amené 
de  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  un  «iége,  à  cause  de  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  il  était  venu ,  et  qu'il  n'y  eût  pas  moyen 
âe  faire  venir  du  canon  ,  à  cause  de  l'hiver.  Tout  ce  qu'il  put 
faire,  fut  de  faire  pleuvoir  des  grêles  de  flèches  sur  lis  ennemis, 
qui  en  furent  fort  incommodés  ;  mais  le  froid  étant  devenu  si 
grand  ,  que  les  soldats  n'étaient  plus  en  état  d'agir,  il  se  contenta 
de  les  tenir  bloqués.  Néanmoins  «on  frère  ayant  été  tué,  et  un 
de  ses  neveux\  fils  d'une  de  ses  soeurs  ,  ayant  eu  la  main  empor- 
tée d'un  coup  de  c.tnon,  et  plusieurs  autres  a\anl  été  tués  le  len- 
densiii  par  d'autres  coups  de  canon,  et  ayant  été  blessé  lai- 
ni^nie  au  pied,  il  fut  contraint  de  se  retirer.  Etant  de  retour,  iJ 
donna  ses  soins  à  faire  achever  les  galéasscs,  et  dépécha  au  sultan 
pour  lui  rendre  compte  de  l'état  où  elles  étaient,  cl  de  ce  qui 
s'était  passé  de  la  part  des  ennemis.  > 

m  Outre  la  ligue  des  jirinces  francs  contre  l'empire  ottoman 
âu  côté  de  la  mer,  sultan  Bajazid  fut  encore  ossuré  que  du  côte 
de  terre»  les  kirats  d'Ongros,  de  Leh  et  de  Tcheh  devaient 
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•MOT*  sMMinrMS  «Doeuis ,  et  qu'iU  avaient  traité  avec  eux  pour 
ce  sujet.  Pour  être  «n.élal  de  «opposer  k  leurt  efforts ,  Tcrt  la 

fia  de  l'hiver,  il  nomma  plusieurs  chefs  de  considcration ,  comme 
Jakoub  Paclia;  Kewaii  Beg,  Matrakgi  I»aac  B«ff  et  Beklu  Mali- 
inoiid  He^,  à  la  tête  (le  plus  de  dix  mille  hommes  d'iufdnteric'« 
taut  (l'Azapes  que  d'autres,  et  vingt  mille  hommes  de  cavalerie, 
avec  un  iiouihre  de  Janissaire!»,  et  les  envoya  du  côté  d'Aïné- 
Baklit ,  pour  mettre  l'arnu'e  navale  eu  état  de  .se  remettre  en  hhm  ; 
et  d*;il)(»r(i  que  le  prinleni]>s  serait  venu,  il  leur  ordonna  de  I.« 
conduire  devant  la  ville  de  JVIoton  ,  afln  de  la  bloquer  par  mer 
dételle  manière  que  les  bàlinieiàts  liaucs  ne  pussent  y  abnrder, 
et  d'areepier  le  combat  naval  au  ca«  que  les  cuuemis  s'appro- 
chassent pour  les  forcer. 

«  Aprë«  avoir  donné  ses  ordies  et  pourvu  à  tons  le*  prt'para- 
tifs,  d'abord  que  les  chemins  furent  piaticaMcs ,  il  partit  d  l'.d- 
vireh  le  8  du  mois  de  ramazan  de  la  mâme  année ,  et  prit  la 
vont*  paya  de  Uoreh,  Lorsqu'il  y  fut  arrivé,  il  demeura 
oampé  dix*liwt  joart  à  Loadar,  et  y  luuaa  les  fétea  do  Baûrtm. 
La  seconde  féle»  «omiae  il  ent  appris  que  laJcoub  Pacbt  était 
arrivé  devant  Motou  avec  Taraiée  navale ,  il  décampa ,  et  a*y  ache- 
mina partemw  {Tayaut  mis  que  quatre  jours  à  y  arriver|  il  donna 
«Tabord  imu  lei  ordres  aéoeaiairef  pour  partager  Farmée  en  dif* 
flicsnts  quartior»!  de  sorte  que  la  plane  se.  vit  fortement  assiégée 
tant  par  Ism*  ^pis  par  meri  oà  la  flotte  était  ti  aoiabreiue  »  que 
les  mAts  formaient  «ne  forêt.  U  y  avait  déjà  tin  .mob  que  les 
troupes  d*AnsleUe  et.de  Romélie  avsient  formé  le  siège ,  sans 
•voir  néanmoins  enifvprift  rien  de  ceitsidérsbie,  parce,  que  la 
|dace  étsât  tvs^  hkn  munie  t«y*Bt  attendu  que  le  sidran  fût  ar^ 
ttvé  maitt  qne  d«  l'ftlaqner  dans  les  formes.  Les  batteries  ayant 
été  dresséesA  àlk  la  battit  vigonrtnsement  de  tons  Ies.c6tés  l'es* 
paee  d*nn.t«tiv  mois,  tant  par  terre qi^e  par  mer;  de  sorte  qu^ 
les  tours  et  les  murailles  furent  ouvertes  en  pliuieors  endroits* 
-malgré  la  réaistSuce  opini;^tre  des  assiégés.  Dans  le  temps  que  !• 
filace  était  aux  derniers  abois,  les  inlidéies  parurent  avec  leur 
iUUnée  navale  «  et  vinrent  fondre  sur  l'armée  navale  ottomane.  H 
fe donna  un  combat  des  plus  rudes,  dans  lequel  les  Musulman^ 
m  défendirent  si  vaillamment ,  qu'après  avoir  fait  périr  une  in* 
fiftilé  d*iefidèles,  ils  remportétent  «oiin  la  victoire,  et  contnif 
Tome  ru.  i5 
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giiirent  les  enncinis  de  prendre  la  fuite.  SVtant  rendai  mattm 
de  deux  de  leur»  vaisseaux,  Ils  se  saisirent  de  l'équipage,  qu'ils 
inassarrèrent  en  différentes  manières  en  présence  des  assiégés, 
aCn  de  les  épouvanter  :  ils  avaient  aussi  coulé  une  galéasse  à 
fond  et  déniàtc  plusieurs  navires.  .  .      _  ,  ^   .  .  .  v 

•  Nonobstant  que  les  assiégés  eussent  perdu  l'espérance  d*étre 
secourus ,  néanmoins  ,  se  confîant  sur  ce  qu'il  y  avait  encore  trois 
grands  fossés  à  passer,  avant  que  de  les  forcer,  ils  continuèrent 
à  se  défendre  avec  opiniâtreté;  mais,  quoiqu'ils  eussent  d'ex- 
cellents canouniers,  et  qu'ils  fissent  un  si  grand  feu  d'artillerie, 
que  les  assiégeants  avaient  été  repoussés  à  un  mille  de  la  mu- 
raille, néanmoins,  parce  que  les  Musulmans  ne  manquent  point 
de  courage  lorsqu'il  s'agit  de  combattre,  ils  montrèrent,  dans 
cette  occasion,  une  obéissance  si  grande  aux  ordres  du  sultan, 
qu'ils  se  moquèrent  du  canon  et  du  mousquet,  ne  s'effrayèrent 
point  de  la  profondeur  des  fossés  ,  ni  des  grosses  pierres  que  le» 
machines  fai<«aient  voler  dans  l'air,  ni  du  feu,  ni  de  l'eau,  ni 
d'autres  dang«"rs,  quels  qu'ils  pussent  être,  et  firent  merveilleu» 
sèment  bien  leur  devoir ,  persuadés  qu'ils  étaient  de  la  bonne 
cause  pour  laquelle  ils  combattaient.  Les  principaux  ministres 
de  la  Porte,  ayant  chacun  une  atuque  particulière ,  firent  de» 
efforts  surprenants,  tant  par  mer  que  par  terre,  de  sorte  qu'il» 
détruisirent  une  autre  fois  toutes  les  réparations  que  les  assiégé» 
avaient  finies  pendant  que  le»  deux  armées  navales  se  battaient. 
Dans  le  temps  que  l'on  était  sur  le  point  de  donner  un  assaut 
généfai,  quatre  galères  de»  Vénitiens,  chargées  de  munitions  et 
d'un  renfort  de  soldats  très-considérable,  p.^s^èrent  environ  sur 
les  trois  ou  quatre  heures  après  midi  au  milieu  de  l'armée  na- 
vale des  Musulmans  ,  qui  ne  s'en  a|>ei(;urent  que  trop  tard  ,  et 
abordèrent  a  la  place  où  l'on  déchargea  ce  qu'elles  avaient  ap- 
porté :  après  quoi  on  y  mit  Je  feu.  La  joie  fut  si  grande  parmi 
les  assièges,  qu'ils  abandonnèrent  leurs  postes  pour  se  rendre  à 
la  marine.  Sultan  Bajaii<l  fut  d.tns  une  grande  colère  contre 
les  ofïiciers  de  l'armée  navale,  de  la  négligence  qu'ils  avaient 
eue,  et  leur  envoya  faire  de  giundes  réprimandes  ;  considérant, 
dans  la  conjoncture  présente,  combien  il  serait  difficile  de  terr 
miner  le  «lége  heureu<>emcnt,  si  l'on  donnait  le  temps  aux  en- 
nemis de  pouvoir  profiter  du  secours  qu'ils  venaient  de  iec«- 
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yëiTf  ordonna  qoe  Too  doonât  rMiant^  dans  b  erojtODce  ^a*^ 
«ut  qa'iU  éteUai  loos  oooppét  à  tnui»poitf  r,lM  matlMM  q«i 
voooieot  d*armer»  et  qa«.  «ek  le»  «TMt  tflUfpMnt  enAéf  d*or« 
gueil ,  qu'Ut  MMiftwiit  iQoUcbMi  de  la  vi|;ueur  qu'ils  avait»!  té^ 
■soignée  jusqu*aIota.  Siihttnt>jMr  ordrOf  clMMMia  ae  mitao  état  dm 
llexécntar.  ^imb  Bcg  Begler  Bcg  il*AiiatolM  l}t  auwter  ms  Kott* 
pas. avec       édidiat  par  la  Mcha        avait  laite  à  Ja  ti>«r 
qai  était  da  e6lé  de  ton  attaqiM^  al»  par  camoyaa»  ia  loar  9t 
lea  mnraiUca  forent  rempliea  de  aoldalae»  aoîaa  de  rien,  et 
plamèrent  lea  dtapeeax  malgré  lea  aiii^^  qoi  dtfendaârtt  cet 
endroit-là;  leiquela  forent  repoonéa,  n'ayant  pea  Hé  àommms 
parée  qne.eetix  qui  le  pouvaient  (aire  étaîeni  oecnpéaè  dMar> 
ffit  lea  ^èrea ,  oonune  le  anilan  'l'avait  MgMnenl  pcévn.  A  ee 
apcctade ,  lea  antres  aoldaia  qot  rapar^nrent,  ntmHèranie»fa>alc 
par  le  même  endroit.  Les  asai%éa.aceonmreat  ponr  laa  empl^ 
cher  d'avanoer  plaa  arant^^ef  ponr  lea  repousser  et  lenr.feîiè 
abandonner  le  poste  qn'ila  avaient  gagné.  11  y  eut  là  an  <»aihat 
fnrienx  de  part  et  d'antre ,  depuis  environ  quatre  kenres  aprim 
midi  jusqu'au  coucher  du  soleil  |  de  aorte  que  le  sang  qui  y.lMt 
répandu  oonla  à  grands  ruisseaux  jusqu'à  ia  um,  KonelMlaMt 
la  vifonreuse  réaîstanee  de  la  gamiaon,  qui  était  encore  très- 
nombreuse,  les  Ottoaana  l'emportèrent  à  la  lin,  et  robligèwnt 
de  plier.  Après  s'(>tre  rendus  maîtres  de  toutes  parts ,  et  avoir 
pUtnté  les  drapeaux  de  \^  rfîwion  dr  tous  li  -   rfifé<^  ,  ils  firent 
m:-;:!!  hasse  sur  (tais  cpuil  tjiriN  i  ruriUiii  erciit ,  et  iiurent  le  feu 
à  la  ville.  On  duiina  la  vie  a  tous  ceux  qui  voulurent  se  Êiîre 
mii'^ulmsYns,  et  les  autres  qui  refunèrcnt  de  le  faire,  axant  né 
plis  après  le  carnage  et  inenés  en  prcsciicc  du  sultan ,  le  sultan 
commanda  qu'on  les  fît  tous  inuuiir.  Aussilùl  on  les  ôta  <ie  sa 
présence,  et  on  les  nieua  au  lieu  du  supplirt-  .où  ih  eurent  tous 
la  téle  coupée.  La  ville  fut  prise  le  vend i       t4  du  mois  du 
muharrem  de  l'année  of>'>-  Un  des  honlieuj';  dont  cette  con- 
quête fut  accompagnée,  lui  que  le  kir  al  d'Ongros  ^  ayai.L  en* 
To^'é  denx  espiuu^  pour  s'infuriuer  de  l'état  de»  afl'aires  du 
suii an  ,  ils  furent  pris  l'un  et  l'antre  près  de  la  ville  de  ^amaA- 
dncii ,  où  ils  s'étaient  avancée,  par  les  aoina  d'Admed  fieg^  fils 
d'Ornous,qui  eu  ^ait  goumaenr,  lequel JhH  envo^ i>la Perle. 
}b  furent  amenés  au  csnip  le  même  jpmtàn  supptjee  do&t.noo» 
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venons  <1p  parler;  de  storte  que  le  sultnn  .nyant  su  le  sujet  qui 
les  avait  obligés  de  venir  sur  ses  terres ,  ordonna  qu'on  les  me-» 
nât  an  mi*me  endroit,  et  qu'on  leur  donnât  le  spectacle  du  châ- 
timent de  ces  inlid^les,  et  qu'on  les  ramenât  ensuite  à  Ahmed 
PaclMi,afin  qu'il  les  renvoyât  au  kiral  d'Ongros  lui  rendre  rompt© 
de  ce  qu'ils  avaient  vu.  Cinq  jours  après  l.i  prise  de  la  ville,  on 
Vit  la  prière  publique  dans  la  pins  grande  des  églises,  qui  furent 
toutes  converties  en  mosquées  ,  et  Siiian  Pacha  Begler  Beg  d'Ana- 
tolie  fut  commandé  pour  réparer  les  fortifications  et  le  dommage 
que  l'incendie  avait  causé,  en  faif^aut  biiiir  de  nouvelles  maisons. 
Ensuite  Ali  Pacha  fat  chaîné  de  la  pris»  de  la  ville  de  Koron, 
avecle  secours  de  l'armée  navale,  devant  laquelle  Dannd  Pacha, 
qui  la  commandait,  eut  ordre  de  la  conduire.  Ali  Pacha  alla 
auparavant  aïtsiéger  la  ville  d'Anavarinah  (  A'<i»'<7n/u) ,  dont  la 
garnison  et  les  habitants  se  rendirent,  à  condition  d'avoir  la  li- 
b«rté  de  se  retirer  dans  le  pays  des  .  Francs  avec  leurs  femmes 
et  enfants  et  leurs  meubles,  ce  qui  fut  exécuté.  Après  y  avoir 
mis  une  bonne  garnison  et  imposé  le  carach  à  ceux  qui  res* 
tarent,  il  s'achemina  v*r»  Koron.  Comme  il  eut  dépêché  un 
exprès  à  la  Porte  pour  mander  la  nouvelle  de  la  prise  d'Ana- 
Tarinah ,  le  sultan  lui  envoya  Jakoub  Pacha  avec  des  troupes 
choisies,  pour  augraeutbr  et  fortifier  son  armée.  D'abord  qu'il  fut 
I         arrivé  devant  Koron,  il  fit  sommer  le  commandant  de  se  remire.  • 
Le  commandant,  qui  avait  devant  soi  l'exemple  du  mauvais  trai- 
tement que  l'on  venait  de  faire  à  la  garnison  de  Moton,  reçut 
cette  proposition  de  bonne  part,  et  répondit  qu'il  était  prêt  de 
le  faire,  ]>ourvu  qu'il  fût  permis  à  sa  garniiu>n  <ie  .se  retirer  aa 
pavs  des  Francs  avec  la  même  capitulation  qu'il  avait  accordée 
à  la  garnisrm  d'Anavarinnli.  Ali  Pacha,  qui  n'avait  point  d'autre 
-htrt  qae  celui  de  se  mettra  en  possession  de  la  place  de  quelque 
manière  que  ce  fût,  la  lui  accorda  de  même.  D'abord  qu'elle  fut 
exccntée,  et  qu'il  eut  pourvu  à  la  sûreté  de  celle  nouvelle  con- 
quête, il  retourna  ,  avec  les  autres  gouverneurs  qui  étaient  dans 
son  armée,  auprès  du  sultan,  qui  leur  donna  à  chacun  des  té- 
moignages de  la  satisfaction  qu'il  avait  du  bon  succès  de  leurs 
armes,  et  particulièrement  au  général,  qu'il  iit  gouverneur  de 
tout  le  pays  de  Moreh.  Enfin ,  après  avoir  fait  de  grandes  lap- 
fesset  i  toutes  les  troupes,  le  sultan  reprit  la  route  d'ljtanboul| 
♦  .r 


■ù  il  anift ,  après  t'ét»  tepoié  à  Edriich  IVtptoe  d«  <qiipMsta 
joan.  ' 

•  Le*  infidèfes  q^i  étaient  restés  dtnt  h  Till«  d'inaTaftimh 
«pvèt  qu'elle  te  fot  xendae,  à  comlitîon  de  pajer  le  tribut 
leur  fut  impoié,  imndèrent  aeerèlement  aux  eheft  des  Preiift» 
pour  leur  doimer  arii  jd'envoyer  dm  vttMeenx  à  va  cartain  eu- 
droit  qa*Ut  leur  masdèrent»  et  t'engagèrent  ^  avec  ce  aecoun» 
de  leur  remettre  la  place  entre  lei  mains.  Les  Francs  ne  wam^ 
qoèreat  point  de  &ire  ee  qu'ils  étaient  d^sandé  ;  et  leurs  ^vais* 
•eaux  étant  arri:fés  k  Tendroit  qu'ils  sTaieut  marqué ,  oà  ils  se 
pompaient  pas  être  déeouverts,  ceux  qui  les  'oommandsient  eop 
voyèrent  avertir  adroitement  eeux  qui  étaient  de  rintdligence 
de  leur  présence.  Ces  malinrentionnés,  pour  «lécnter  leur  entra» 
prise»  prirent  arec  eux  de  rieiies>piésentav  et  s'en  allèrent  au 
château ,  sous  préiaxie  de  les  présenter  an  coypuaandaDt.  La  porte 
du  château  leur  ayant  été  ouverte.,  ils  tirèrent  de  dessous  leUTt 
habits  les  armes  qu'ils  tenaient  cachées,  firent  main -basse  sur 
les  gardes,  folC^^eut  la  maison  du  commandant ,  et  le  tuèrent 
dans  l'appartement  rlr  ses  frmmes  ,  où  ils  le  trouvèrent.  Cette 
exécution  faite,  lis  envoyèrent  inoitir  les  Francs,  qni  vinrrnf  en 
diligence,  et  s'enijinrèrent  du  cli.iiiau  qu'ils  munirent  dune 
bonne  ^.irnison.  Ali  Pacha  reçut  la  nouvelle  de  cette  trahison 
dans  le  temps  qu'il  allait  pour  se  rendre  luailie  des  châteaux 
d'Enischer  et  d'Asousch.  Cela  l'obligea  de  mettre  cette  eutre- 
prise  i»  un  autre  temps ,  et  de  souf^cr  à  assiéger  une  autre  fois 
Anaviii  iiiali  en  toute  diligence  ,  api ès  avoir  envoyé  a  la  Porte  de- 
mander un  nombre  de  galères  pour  venir  empêcher  que  les 
Francs  ne  pussent  être  secourus  par  mer.  Sultan  fiajaxid  ,  alarmé 
de  cette  nouvelle  fâcheuse,  commanda  aomitôt  le  Reis  Kemal 
avec  trente  galères,  et  lui  donna  ordre  de  se  rendre  à  Anavarindi 
U  plus  promptement  qu'il  pourrait,  ce* qu'il  fit  en  ^rt  peu  de 
t^rops.  Kemal  attaque  d'aberd  les  *Taiaaeanx  ennemis  qui  étaient 
dans  le  port ,  en  enleva  huit  dès  le  pcemier  ditocy  do«t  le»  équi* 
pages  -furent  tons  eu  massacrés  on  nojés*  Ali  Pkdia ,  qui  tenait 
la  place  assiégée  du  côté  de  terre,  fit  monter  ses  tteopea  à  Tas* 
mut.  Les  troupes  se  emportèrent  si  Imvement»  qu'elles- em- 
portèrent la  ville,  et  firent  main*liasee  sur  les  halntania,  duat 
iU  tnèicnt  tiob  miUe  :  le  reste  fai  AU  etfilm  a(  mil  à  la  clnba^ 
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Quatre  cents  hommes  des  Francs,  qui  tenaient  le  château,  capi- 
tulèrent aussitôt,  et  furent  renvoyés  tlans  un  vaisseau.  Ali  Paclia 
V  mit  nussitôt  garnison,  fit  \enir  des  Musulmans  pour  riiabitcr, 
et  fit  de  grandes  libéralités  h  «es  troupes,  en  reconnaissance  de 
ia  valeur  arec  laquelle  ils  s'étaient  comportés  dans  cette  action. 

•  Ali  Pacha  gouverneur  du  pa\s  de  Moreh ,  lequel  avait  la 
qualité  de  visir,  étant  parti  au  commencement  de  la  même  an- 
née ,  pour  achever  de  réduire  le  reste  des  places  que  le$  iufi- 
dèles  occupaient  encore  dans  son  gouvernement  ,  commença 
la  campagne  par  l'attaque  d'Anifeh  etd'Asousch.  Il  se  présenta 
d'flhord  devant  Anifeh  et  fit  «ommer  la  garnison  de  se  rendre  f 
promettant  de  leur  faire  une  Iionnéte  capitulation;  mais  parce 
qu'elle  ne  voulut  point  éconter  ses  propositions  ,  il  fut  con- 
traint de  venir  à  la  force  ,  et  de  faire  jouer  le  canon  et  la  nious- 
qneterie  contre  les  assiégés  ;  il  le»  presM  arec  toute  la  vigueur 
imaginable,  mais  nonobstant  la  résistance  opiniâtre  des  enne^ 
mis,  et  la  perte  de  plusieurs  Musulmans,  il  les  réduisit  à  de- 
mander  à  capituler.  capitulation  qu'il  leur  accorda  ,  fut  de 
jiermettre  au  peu  qui  restait  de  la  garnison  ,  qui  avait  échappé 
des  armes  ottomaneU  ,  de  sVndiarquer  sur  un  vaisseau  ,  et  de  re- 
passer dans  le  Frenghtstan  ^  le  pnrs  Jei  Francs  J.  Après  y  avoir 
mis  garnison  ,  il  pns^a  à  Asouscli  qu'il  prit  aussi  par  composition 
après  un  jour  et  une  nuit  de  siège;  ensuite  ayant  partagé  le  bu- 
tin qu'il  avait  fait  dans  la  prise  de  ces  deux  places  ,  il  envoya  k 
la  Porte,  pour  le  cinquième  qui  appartenait  au  sultan,  quatre 
cents  jeunes  hommes  bien  faits ,  avec  quantité  de  meubles  pré- 
cieux ,  avec  une  relation  de  tout  ce  qu'il  avait  fait ,  en  consi- 
dération de  quoi  le  «nltan  lui  donna  des  marques  éclatantes  de 
sa  reconnaissance.  Il  acheva  enfin  de  chasser  les  infidèles  de 
tout  le  pays,  qu'il  rendit  florissant  par  le  commerce  maritime 
qu'il  y  établit  ,  et  par  les  colonies  d'Arabes  maltraités  par  les 
Francs  ,  lesquels  y  furent  attirés  ,  tant  par  la  protection  qu'il 
leur  donna  ,  que  par  ses  libéralités. 

■  Le  prince  de  la  ville  de  Venedik  extrêmement  afïligé  de 
la  perte  qu'il  venait  de  faire  d'Ainé-bakbt ,  de  Moton  et  de 
Koron  ,  qui  étaient  des  meilleures  places  qu'il  cnt  ,  s'adressa 
au  roi  de  Franschah  ,  et  Itii  demanda  un  puissant  secours  avec 
promettes  de  grosses  sommes  d'argent  ,  avec  intention  de  rem- 
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ployer  ii  tîrer  vengeance  du  tort  qu'il  venait  de  recevoir.  I^e 
roi  des  Franschah  mû  et  excité  par  le»  intérêts  de  la  niénie  re- 
ligion, lui  envoya  une  flotte  très-considérablc  ,  chargée  de  quan- 
tité de  troupes  et  très-bien  équipée  sons  le  commandement  d'un 
de  ses  cousins  ,  et  cette  flotte  jointe  à  la  sienne  ,  composa  une 
armée  navale  de  deux  cents  voiles  :  celte  armée  s'étant  mise  en 
mer,  alla  fondre  sur  la  ville  de  Medelli  nu  mois  de  rabi  el  ewel 
l'an  8ii  (i),  et  firent  le  dégât  par  toute  l'ile  ,  dont  elle  est  U 
capitale.  Ayant  commencé  le  siège  de  la  citadelle,  ils  le  con- 
tinuèrent pen<lant  ^ingt  jours  avec  une  violence  qui  ne  peut 
s'imaginer  ,  ne  donnant  aueuii  repos  aux  assiégés  ni  jour  ni 
nuit ,  par  le  feu  continuel  de  leur  artillerie  et  de  leur  mous- 
quetcrie.  Le  prince  sultan  Korkoud  avant  su  cette  nouvelle, 
l'ardeur  qu'il  avait  pour  la  religion  musulmane,  le  j>orta  à  don- 
ner des  marques  de  son  /.«'le  dans  cette  occasion  ,  en  faisant  tous 
ses  efforts  pour  obliger  les  infidèles  à  se  rt*tircr  sans  rien  faire  ; 
pour  cet  effet  il  envoya  de  Magnisa  lieu  de  sa  résidence,  son 
seliktnr  ag.i  à  la  téte  de  huit  cents  hommes  des  troupes  de  sa 
cour  au  port  de  Ajatmend  ,  afln  de  s'y  embarquer  et  d'aller 
de  là  se  jeter  dans  l'He  avec  ordre  de  faire  tous  leurs  efforts 
pour  chasser  l'ennemi.  Le  seliktar  s'étant  mis  en  chemin  ,  fut 
joint  par  le  sangiak  beg  de  Karasî  avec  ses  troupes  suivant  l'or- 
dre qu'il  avait  reçu  du  prince  ;  de  sorte  qu'étant  arrivés  à  Ajaz- 
mend  ,  ils  s'embarquèrent  et  furent  ,  à  la  faveur  d'une  nuit 
obscure ,  aliorder  pi^s  de  la  citadelle  ,  où  ils  firent  leur  des- 
cente. Les  Assiégeants  ayant  eu  avis  de  leur  arrivée,  marchèrent 
à  eux  ,  et  lenr  livrèrent  combat  ;  on  se  battit  de  part  et  d'autre 
avec  chaleur,  et  il  y  eut  beaucoup  de  sang  répandu;  mais  ]»In« 
de  celui  des  ennemis  que  des  Musulmans;  quoique  le  seliktar 
aga  fût  tué  dans  cette  action  avec  la  plupart  des  siens  ,  néan- 
moins les  autres  ne  perdirent  point  courage  ;  an  contraire  ,  Hs 
firent  tant  d'efforts,  qu'à  la  fin  ils  se  firent  passage,  et  entrèrent 
dans  la  place  ,  oi'i  ils  rassurèrent  les  assiégés  qui  avaient  déjà 
perdu  l'espérance  de  pouvoir  se  défendre  plus  long-temps. 

«  D'abord  que  l'on  fut  aussi  informé  à  la  Porte  de  la  même 


(i)  Ottp  date  est  sûremcut  uue  «mur,  car  MoUooe  et  Coroa  avai«ut 
été  priws  «a  906. 
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nouvelle ,  le  sultan  fit  d'aborci  équiper  une  flotte  considérable 
60UA  le  commandement  d'Ahmed  Pacha  fiU  de  Ucrsck  ,  un  des 
visirs  ,  sur  laquelh*  il  fit  embarquer  de  bonnes  irou|>es ,  et  en* 
.Toya  ordre  en  méine-temps  à  8inan  Pacha  Uegier,  beg  d'Ana- 
tolio ,  d'aller  se  rendn*  par  terre  avec  celles  qu'il  commandait 
à  Ajazmeud  ,  afin  que  la  flotte  le  prit  \k  ,  et  le  psuât  dans  l'iU 
avec  les  autres.  Abnted  Pacha  ,  ayant  fait  voile ,  avec  l'aide  de 
Dieu  et  des  prières  du  sultan  ,  dans  le  mois  de  hemadi  el 
ewel  de  la  m<^me  année  ,  parut  enfin  à  la  vue  de  Medelli.  L«% 
sentinelles  avaucées  dos  Francs  ne  l'eurent  pas  plutôt  aper<ju  | 
qu'ils  en  portèrent  la  nouvelle  aux  assiégeants,  lesquels,  dans 
la  coufuhion  où  ils  se  trouvèrent  alors  »  se  pressèrent  de  donoer 
un  assaut  général  à  la  place ,  dans  respérauce  de  n'être  pas  cour 
traints  à  retourner  sans  l'avoir  emportée  ;  ils  montèrent  donc  k 
une  tour  par  la  brèche  qui  y  avait  été  faite,  ayant  a  leur  tôle 
le  cousin  du  beg  de  FranscbaJi ,  qui  avait  entrepris  cette  action 
par  la  confiance  qu'il  avait  à  sa  bravoure.  Un  IMusulman  qui 
n*eu  avait  pas  moins,  et  qui  faisait  aussi  peu  de  ca&  de  sa  vie» 
ne  présenta  d'abord  à  lui  et  le  tua  ;  en  mèrac>temp8  il  lui  coupa 
la  tète  qu'il  planta  en  raéme-tcmps  sur  la  tour  au  haut  d'une 
pique  ,  au  son  des  trompettes  et  des  tambours  dont  l'air  retentit 
delà  part  des  Musulmans,  qui  en  eurent  une  grande  joie  :  à; 
cette  vue  les  troupes  des  Fraiischah  n'ayant  plus  de  chef,  pri- 
rent le  parti  de  ne  plus  combattre  et  de  prendre  la  fuite.  Sur 
leur  retraite  les  Vénitiens  qui  avaient  déjà  été  avertis  que  l'ar^ 
niée  navale  ottomane  arrivait,  furent  saisis  de  tant  de  frayeur^ 
qu'ils  suivirent  leur  exemple,  se  rembarquèrent  en  méme-tempt 
et  retournèrent  dans  leur  pays. 

«  Cette  nouvelle  agréable  fut  aussitôt  envoyée  à  la  Porte  , 
le  sultan  mandai  Aluned  Pacha  de  retourner  avec  l'armée  na> 
vale,  avec  ordre  à  Sinan  Pacha  de  remettre  la  citadelle  dans 
»on  premier  état ,  et  de  se  servir  pour  cela  du  voisinage  du 
port  d'Ajazmend  en  terre-ferme,  ce  qu'il  exécuta  en  raisanjl, 
transporter  d'Ajazmend  tous  les  matériaux  nécessaires.  > 
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Extraits  des  annales  turques  de  Naima^E/endi^ 
depuis  Fan  looo  ^jusques  k  l^an  io6S  de  rhêgire, 

La  traduction  manuscrite  de  cet  ouvrage  «  par  M.  GallandF, 
existe  à  la  biblioibèqne  du  Roi,  en  quatre  Tohimes  in-^^'t 

tous  les  numéros  to5a8— io5a8. 
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On  voit  que  les  annales  de  Naima-Efendi  ne  commencent 
jtts  où  lliistoire  de  Saadod-din  finit,  puisque  entre  la  mort 
d^  sultan  Stlim  1*%  qui  eut  lieu  en  jSao ,  et  Fan  looo  de 
rhégire  (  iSgi  de  Tère  chrétienne  il  y  a  une  lacune  de 
toisante -oaae  ans.  Cet  intervalle  comprend  les  vègiiea 
de  Soliman  11^  Selîro  II ,  et  diz^aept  ans  du  rçgne  d'Amu* 
rath  III,  qui  ne  mourut  qu*en  i&qS. 

Durant  ces  soixante-onxe  ans ,  les  Vénitiens  eurent  deux 
fois  la  guerre  avec  la  Porte  ;  la  première  guerre  commença 
«'Il  i5'»7,  cl  se.  termina  it;ii-  la  cession  do  Malvoisie  et  de 
?»npl**$  de  llomanip.  T.a  sec  onde  est  «  elle  dans  laquelle  les 
Vcniiieus  perdirent  l'ile  de  Chypre;  eiic  dura  de  iS^o  à 
i5:3. 

Le  premier  volume  de  ces  annales  contient  les  quatre 
dernières  années  du  règne  d'Araumlh  III,  et  le  i^n^  de 
^lakomet  lU,  c'e*trà*dire  qu'ai  va  de  Van  i5(^i  jusqujes  à 
ran  i6o3. 

Le  second  comprend  les  règnes  d'Acbnet  t  de  BInsta<j 
pha  l",  d*0«»an  I*%.  qui  la  détrôna ,  et  qui  fut  ensoitf 
dépossédé  par  lui.  x6o3 — t6a3r. 

*  Le  troisième  volume  est  rempK  par  lé  règne  d'Aminé 
raihlV.  i6a3^]6a9. 

Pendant  cet  einq  règnes  il  ne  ae  passa  point  d'événement 
remarquable ,  dans  lequel  les  Ténitiens  flitsent  intéressés. 

Le  quatrième  volume  comprend  tout  le  règne  d*Ibrabira, 
et  cinq  ans  de  celui  de  Mahomet  IV.  i6'jo — 1654« 

Ce  iut  dans  cet  iaterralie  ^ca  164 5}  (^uc  commença  i& 
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longue  guerre  que  les  Turcs  entreprirent  pour  enlever  YSie 
de  Candie  aux  Yéuitiens. 

On  voit  que  ce  qualricmc  volume  contient  les  neuf  prc- 
micres  années  de  lliisloire  de  telle  guerre.  Ce  récit,  fort 
prolixe,  n'est  proprement  qu'un  juiirnal  des  oj)érallon4 
militaires,  interrompue  de  lem{»s  en  temps  par  les  troubles 
de  Constantinople-  Cette  narration  est  si  minutieuse,  que 
renseinble  djs|)arait  sous  les  détails;  mais  ces  détails  s*ac- 
cordent  presque  toujours,  du  moins  pour  les  faits  de  quel- 
que importance,  avec  ce  que  les  historiens  chrétiens  ouf 
écrit  sur  cette  gowt  mémorable. 

La  tradudion  de  Galland  s*arrétant  à  Tannée  tSSa-; 
11.  Jauberi  y  a  ànppléé  par  les  extraits  suivants. 

Défaite  de  la  Jhtte  turque.  i655— 1656. 

(Traduction  de  M.  Jaubert.) 

*  On  Ht  dans  les  annslBs  d*Abdy-Paeha  que  le  a3  de  chsabsii 
qui  était  un  naiediv(  juillet  i65&)  la  flotte  ottomane  mit  à  la 
voile  et  se  dirigea  vefs  la  Méditerranée.  Elle  ce  composait  d» 
quarante-cinq  galères,  sept  gsléasses,  et  vingt-sept  bAtimenU 
de  ligne  (  total  quatre-vingt-deux  voiles  ) ,  mais  n'était  |vas  armée 
d'nn  nombre  fofBsaot  de  troupes.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  parvenue 
aux  Dardanelles,  cette  flotte  jeta  Tancre  vis-à-vis  du  cUftieau 
d'Asie.  Le  capiian-pacUa  «'étant  convaincu  que  les  bàtimenta 
chrétiens  stationnés  en- sa  présence,  étaient  nombreux,  et  par- 
faitement en  éUtt  de  combattre,  passa  de  sa  personne  sur  la 
côte  d'Europe,  à  l'effet  d'y  tenir  conseil.  On  observa  <prin- 
dépeiaàammcnt  de  l'avantage  du  nombre,  les  chréticus  avaient 
pour  eux  eelui  des  courants  ;  qu'il  était  impossible  de  prévoir 
Im  léftultats  d'une  affaire  entreprisse  avec  des  forces  aus>i  iné- 
gales ,  qu'il  valait  mieux  faire  ronnaîtie  r<'t;it  «les  choses  au 
gouvernement;  attendre  les  renJVnts  qui  sei aient  envovés  de 
Constantiuoj)!e  ,  et  marcher  ensuite  a  la  rentontre  des  infidèles. 
Les  janisttaires  se  bornèrent  à  dire,  qu'ayant  reeu  l'onlre  d  o- 
bcir  aux  Tolontés  de  leurs  chefs,  il  ne  leur  appartenait  point 
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de  faire  de*  rfpiV-spntations ,  ni  de  m?  mt'ler  des  choses  qiiî 
étaient  relatives  au  commandement.  D'un  autre  côté,  les  sol- 
dats volontaires  ayant  écrit  au  capilan-j)aclia  pour  demander 
«ne  augmentation  de  paie  ,  cet  amiral  leur  fit  dire  qu'elle  leur 
serait  accordée  ,  telle  qu'ils  la  demandaient  ,  aprè*  le  ctunliai  ; 
réponse  qui  ne  les  satisfit  nullement.  Cet  amiral  se  disposa 
cependant  à  livrer  bataille  tnix  chrétiens  dans  leur  détroit;  mais 
intimidées  par  l'infériorité  da  nombre ,  et  persuadées  qu'il  n'é- 
tait pas  possible  de  prendre  l'offensive  avec  aussi  peu  de  monde» 
les  troupes  volontaires  refusèrent  d'obéir  à  l'amiral  ,  et  dé- 
barquèrent à  terre  malgré  ses  ordres.  Nonobstant  cette  ft- 
chcnse  circonstance ,  le  capitan-pacha  ,  suivi  du  petit  n«)mbrc 
de  troupes  qui  lui  étaient  restée*»  fidèles,  attaqu»  l'ennemi:  les 
courants  étaient  favorables  aux  chrétiens,  et  de  plus  un  vent 
contraire  s'éiant  élevé ,  les  bâtiments  de  la  flotte  ottomane  se 
trouvèrent  mêlés  ,  les  rames  s'entrechoquèrent ,  et  la  confusion 
régnait  parmi  eux;  l'ennemi  profita  de  cette  circonstance  ])our 
les  Caoonner  vivement.  Le  capitan-pacha  expédia  quelques  bâ- 
timents légers  pour  dégager  ceux  qui  étaient  cntrainés  au  large; 
mais  l'enacmi  étant  maître  du  passage  ,  il  ne  fut  pas  possible 
d'approcher,  ce  qui,  par  la  permission  ilo  Dieu,  occasionna  di- 
vers événements  fâcheux,  et  une  défaite  complète,  à  l'exceptioiD 
de  la  capitane,  de  huit  galères  ,  de  ilouze  bâtiments  qui  se  trou- 
vaient sur  le  lieu  du  combat,  et  qui  se  sauvèrent,  et  de  huit 
autres  galères  qui  furent  prises  par  les  infidèles,  tout  devint^la 
proie  des  flammes:  l'ennemi  ne  perdit  que  cinq  navires  \iai  l'in- 
cendie; tel  fut  le  résultat  des  décrets  de  lu  divitic  providence. 
11  résulte  des  dépêches  d'Abdy  Pacha  ,  desquelles  la  présente 
{"elation  est  extraite,  que  les  mesures  prises  par  le  capitan- 
pacha  n'étaient  point  de  natnre  à  lui  mériter  des  reproches  ,  et 
qu'il  avait  fait  tout  ce  qu'on  avait  droit  d'attendre  d'un  général 
babile  et  d'un  homme  de  cceur.  • 

Prise  de  Tt'/ir'do\  pur  les  fcnitiens.  iG56. 

(Traduction  cfe  M.  Jjubert.) 

-  L'île  de  Ténédos  avait  été  r«^peuplée  par  les  soins  du  glo- 
rieux sultan  Mahomet  il,  et  dcpiiis  son  règne  quelques  Musul- 
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inans  s'y  étaient  élalilis:  les  Ijitimcijts  turcs  forc«'s  par  les  éf4- 
nemeiit»  de  la  guérie  de  se  refuyii-r  dans  son  port,  y  trouvaient 
un  sûr  asvle:  mais  la  llolte  des  iulidrlcs  ayant  acquis  une  grande 
supériorité  par  suite  des  événements  ci-dessus  racontés  ,  les  na- 
vires  qui  la  coni])osairut ,  s'avancèrent  directement  vers  Téné- 
dos.  Les  troupes  destinées  à  sa  défense,  par  un  effet  de  la  viU 
cupidité  du  précédent  visir  Almied  Pacha,  avaient  été  licenciées 
sous  divers  prétextes  ,  et  le  ptu  d'hommes  qui  y  restaient,  à 
cause  de  l'abandon  des  salines  situées  vis-à-vis  de  l'île,  et  qui 
formaieui  la  hase  du  revenu,  étaient  privés  de  tout  moyen  d« 
subsistance;  en  sorte  que  la  place  dépourvue  de  défensetir»  ,  d« 
vivrts  et  d'approvisionnements,  et  se  troa\ant  ,  d'ailleurs ,  dans 
rimpossihilit4  de  recevoir  des  secours  durant  le  siège  ,  fut  obli- 
gée de  capituler.  La  nouvelle  de  la  perte  de  cette  île  imporr 
tante  ,  aiujù  tombée  au  pouvoir  des  infidèles,  fut  un  sujet  d« 
brnics  et  de  deuil  pour  tous  les  vrais  croyants.  ■ 

*r^"      Prise  de  Lemnos  Dar  les  Fcnitiens.  1G&6. 

m  Après  la  prise  de  l'tlc  de  Ténédos  ,  les  "Vénitiens  s'avan- 
cèrent vers  l'île  de  Leninos  précédemment  fortifiée  par  les  soin» 
du  sultan  Mahomet  II ,  et  commencèrent  le  siégc  de  la  cita- 
delle ;  le  désastre  de  la  flotte  ottomane  leur  facilita  les  moyens 

* 

d'y  arriver,  et  de  faire  pleuvoir  sur  elle  pendant  jilusicurs  jours 
■une  grêle  de  boulets  et  de  matières  conihustihles.  l  e  capitan- 
pacha  qni  se  trouvait  à  Gallipoli  ,  trouva  cependant  le  mojen  de 
foire  arriver  quelques  renforts,  et  les  assiégeants  furent  vivement 
repoussés  dans  deux  actions  différentes.  Ils  y  perdirent  plusieuri 
centaines  d'hommes  ,  mais  quelques-uns  d't-ntre  eux  étant  par- 
Tenus  ii  s'emparer  du  faubourg,  et  d'ailleurs  les  citernes  qui  se 
trouvaient  dans  l'intérieur  de  la  place  étant  épuisées,  et  Ifs  mnrs 
ruinés  parle  feu  de  l'artillerie  ennemie,  elle  était  hors  d'état  de 
lésister.  Le  dix-neuvième  jour  du  siège  la  place  capitula  :  tout 
ce  qui  s'y  trojivait  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi  ,  qui  ,  indé- 
pendamment de  cent  cinquante  mille  moutons,  y  fît  un  butin  im- 
mense ;  ils  prirent  soixante  mHle  piastres  appartenant  à  l'aga 
(les  janissaires;  les  Turcs  sortirent  avec  leurs  habits  seulement. 
•  Il  y  eut  cette  année  une  affaire  importante  sous  les  murs 
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ie  Candie  :  lei  Tares  ce  Tanletit  d'y  aroir  taé  plus  de  dix  mille 
chrétieDS  ,  et  de  vi*y  avoir  perda  qne  inill^  faommet.  Ili  eurent 
également  un  raccis  sur  mer  ^ui  leur  permit  de  rivitaîller  leur 
armée'  » 

Év^ements  maritùnet  dans  tJrchipeL  i656. 

«  Couforméincnt  à  l'ordre  qu'elle  en  avait  reçu  ,  la  flotte  al- 
gérienne avait  Miis  eu  nier  dans  le  dessein  d'opérer  sa  jonclion 
avec  l'année  navale  ;  liuil  bâtiments  de  et.Mte  flotte  l'avaient  de- 
vancée. Arrivé»  au]»iès  de  Chio  ,  ils  trouvèrent  les  ^  énllien* 
mouillés  sous  le  clià'eau-neuf,  et  les  prenant  pour  des  Musuiniaris," 
à  cau.se  de  l'oljscujllé  de  la  nuit  ,  ils  allt  rent  à  leur  renconire: 
c*e  ne  fut  que  lorsqu'ils  furent  arrivés  auprès  de  rciinerni,  qu'il» 
reconnurent  leur  méprise  y  mais  que  faire  ?  Les  ennemis  profi« 
tèreot  du  oalme  "ponr  ka  attaquer  t  la  réaiatance  fut  opiniâtre  , 
«C  IMmre  tanglant*?      chrétiens  perdirent  tttûa  cent»  hom-' 
nés;  plus  de  '  oiaq  eentt  Màaalmtfna  obtinrent  la  palme  du' 
martyre.  Troie  TiiaManzInraa  furent  pris ,  troia  Mléapar  W  bit 
de  leura  eap&taiiie»,  «a  eoula  fond,  et  par  la  penmiaion  do  TMe- 
Maut^mi  aeul  jfafîrintà  as  réfugier 'dana  leport  de^ogad^eik,* 
ma»  cinq  Mïqnea  ou  ^llaMnta  de  'tnoisport  qui  venaient'  dlS*' 
gypte^  chargée  d^ppmtMaimenaenta  et  de  mafcfaandiaea ,  ayant* 
été  forcée  par  la  préaence  de  la  flotte enneuna,  de  prendM  le* 
imèaut  pan! ,  lea  iWfidéiaà  «a  forent  Inibrmée ,  accoururent  à' 
Sogadjeik,  et  priteat  don-aenlement  tea  cinl|  aaiques ,  maia'  eu«* 
cdre  le  hAtinieM  algérien  qui  afétak  amvé'  de  fafbire.  Le  valeur^ 
daa  mwckandiaea  4ABrgée8  à  berd  des  aaiqnei  et  dont  a'empa*' 
rèrtot  lea  chrétien*  ,^taît  dë  trois  oenti  aaille  piaatrea.  Lea  ha»* 
bitanda  de  So^adjeik  prévenus  de  Pappvoche  dcrenneml,  aPé^* 
ttktût  retirée  dès  k  vciiie  dans  le  fort  aveclèora  enlknta«*léura* 
fanmea,  et  leura  ohjeta  lea  plus  préaieux.  Tout  ce  qui  ne  pouvait' 
être  emporté,  tomba-aans  obstacle  ao  pouvoir  des  chrétiens,  et' 
( {raiasions-nous  être  pré-terrés  d'un  pareil  malheur),  la  mos- 
quée fut  ruinée.  Cependaui  des  trotipea  arrivées  de  Smyrne  do* 
tant  deux  ou  troia  jours  de  combat ,  tn^nt  plus  de  deux  oellta' 
IfOmniea  i  rennemi ,  et  lui  firent  une  soixantaine  de  prison** 
alen,  ce  qui  ne  l'empêcha  paa  de  mettre. le -Au  à  divera  lieua 
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lit'  la  citadelle  et  de  retourner  à  Chîo  sur  ses  vaisspatix  ,  apiè^i 
avoir  Lrùlt'  1rs  laïques.  Lorsque  c^  s  IVu  htu.st'.s  nouvellas  ari  ho- 
jcjii  a  C^onstautinople,  les  cœurs  des  vrais  croyants  furent  pé- 
nétrés de  tristes&e.  » 


Extraiu  dês  annales  targua  de  Aaehid, 


jirrivce  dune  lettre  de  la  n publique  de  Venise  |  pour 
demander  la  paix,  iC6S. 

«  \jtk  Vénitiens  ayant  OOttau  révénement  de  la  paix  conclue 
avec  les  infidèles  d'Allemagne i  et  prévoyant  qu'on  allait  preodxe 
les  mesures  les  plus  propres  à  amener,  par  la  forre  de  nos  amea, 
vengeresses,  la  prise  de  la  citadelle  de  Candie,  objet  d'une  si 
longue  guerre  et  de  tant  de  combats ,  la  crainte  et  l'épouvante 
s'enijwr^rtnt  d'eux.  La  suhliuie  l'oit»-,  direat>ils  en  eux-mêmes, 
occupée  par  la  guerre  d'Allenj-^j^iH" ,  a  dû  ralentir  srs  efforts; 
mais  à  l'avenir,  il  est  évident  qu'eUt;  va  tomber  sur  nous  avec 
tout  le  poids  de  sa  formidable  puissance.  Ne  sachant  quel  [jarti 
prendre,  ils  écriviienl  une  lettre  conçue  dans  Hcs  tcnius  qui 
dénotaient  leur  laililesse,  pe>ur  demander  l.i  y,M\.  L'aïubassadenr 
que  nous  VOU&  avons  précédemment  en\ ov  c  dans  le  dessein  d'ob- 
tenir la  paix,  disaient-ils  dans  çette  lettre,  est  resté  depuis  long-» 
temps  jnès  de  vous.  2Sotrr  intention  a  toujours  été  de  tJ«'uiauder  i 
la  suldiiuf  Porte  Jiolie  lepos  et  notie  sécurité,  tellement  que 
duunt  le  temps  que  vous  étiez  occupés  à  la  guerre  d'Allemagne, 
nos  troupes,  assiégées  dans  Candie,  n'ont  point  efïectué  de  sor- 
ties de  leur  place ,  et  nous  aWBS  attendu  en  filence  les  elTetfl 
de  votre  bonté.  C'est  dans  cet  état  de  cbosetf  ct  de  quelque  façon 
que  oc  puisM-  être ,  que  nou»  rédamont  Totre  au|(att«  cKmeac». 
Tel  était  le  sens  du  petit  nombre  de  lignes  qu'ils  écrivirent. 
0uf«nt  le  court  de  k  guerre  d*A]leum^ue ,  les  infidèles  n'avaieiit 
point  Gcsaé  de  se-  fondnire ,  autant  qn*il  ««ait  iàk  en  eux»  d^uoe* 

ijfl,  oUligé:» ,  par  lew  fiiiMeate  et  par  le  néen 
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»ité,  d'altendre  des  occasion!»  favorables  pour  combattre,  ils 
avait  lit  feint  de  voidoir  léiuoigiicr  par-la  leur  désir  de  la  paix, 
et  aujuur(i'hui  iU  ch«rcUaient  à  êtn  faire  ua  mérite  pour  obtenir 
«ette  faveur. 

•  Les  Vénitiens  sont  une  nation  trompeuse  aux  paroles  de 
laquelle  il  ne  faut  ajouter  aucune  foi  ;  ils  épient  a\ec  soin  toute» 
les  occasions  d'accomplir  leurs  desseins  :  loisi^ue  la  sublime 
Porte  est  engagée  dans  quelque  guerre  contre  les  ennemis  de 
la  foi ,  ils  tentent,  au  mejiris  des  traités  (et  dont  Dieu  nous  pré- 
serve) ,  de  s'emparer  de  quelques  places  des  frontière»  de  l'em- 
pire. L«»rs(|ue  ces  motifs  de  sécurité  cessent ,  les  Vénitiens  ,  pré- 
voyant qu'ils  ne  pourront  résister  aux  moindres  efforts  (  de  la 
Turquie) ,  s'épouvantent  et  s'ciuj)rcssent  de  faire  des  démarche» 
pour  obtenir  la  paix.  Telle  est  leur  coutume;  et,  comme  on 
«o  «Tait  fait  souvent  l'expérience ,  on  ue  ju^ea  point  coavenabl* 
d'ajouter  foi  à  Itn»  pvoictyiii  d*«vMr  égard  à  Isnr  dMMttde.» 

fVMfHV  Jôf  ùyldèieâ  nrr  ia piaee  de  Tekanderl/y  {ratt" 
cmnne  Bk^a^  au  fond  du  golft  4t  Pefgmmfin) 

«  lit»  YéaitMM ,  éiDf  PîalMitkm  de  f^twpÊrvt  é»  TclModerly  » 
plaM  ûbtém  mv  h  cAi«  d*An»eii  &ee  de  l'Ile  de  Mitylèae,  dé- 
lierqaèieat,  k  f  4  da  neb  -de  Rebii  al  ekbart  au  nomhn  d« 
qweiqeee  mill&m  d*hoe»wèe^  et  eoeunenc^rent  le  eiég^  de  cette 
|dioe;  flBai»legenû«iNa.fitMw  sortie  trilweiit  vive ,  qu'iU  furent 
•fcUgée  de  refegaer  en  toute  hâte  letin  yaineatt».  lia  perdirent 
dma  cette  afleire  troi»  de  lenra  prbieipavx  eeiMB«iide»ts,  dont 
les  têtes  Atrait  enwyéce  ea  ««Itaii  et  expoaéee  d«viiit  la  lent* 
impériale. 

-  Il  Y  eut,  cette  même  améet  entre  Rettimoet  la  Canée»  lue 
affaire  dans  laquelle  lea  Turcs  perdirent  quatre  vaisseaux  ;  meUf 
a'îI  faut  en  croae  leor  fapport ,  ils  torrent  o«  blessèrent  amx 
Vénitiens  e&Tinm  dixHieuf  cents  hommes.  • 

Coinbai  naval  entre  les  Tares  et  les  Fénituns^  i6x8. 

«  Six  bâtiments  tripolitains  ,  qui  faisaient  voile  vers  Salon i(f ne  , 
lurent  rcncuutixs  et  attaqués  »  vis-à-vis  de  Tilt*  du  Le&bos ,  pu 


a4o  sisTotas  de  Tiirisa. 

▼îngt  liâtiraenti  vénttieiis  «m*  les  ordre»  êu  caphûne  Gcmy 
(MoTonni).  Msm  la  flotte  turque,  au  nombre  «le  trente -ctaq 
voiles,  partie  de  Chio  en  tonte  hâte,  tomba  tnr  les  Yénitiens  « 
leor  piit  deux  vaiaaeaox  et  cent  dix-huit  hommes,  an  nombro 
d«qu«*ls  étaient  tirente  personnes  de  distinction.  Le  rap|M»t  ofR- 
ciel  porte  que  le  capitaine  Georges  ftit  blsssé  d'nn  eonp  do 
canon  dans  cette  affaire.  • 

•  > 

Conférence  entre  ramUueadeur  de  F^mee  et  le  eaumacan^» 

1668. 

m  Le  troisième  jour  do  mois  de  Rcbt  u)  akhar,  rambaindcnr 
de  Venise  ayant  été  introduit  chra  le  Caïmaram  Mnalapba 
Facba«etla  conférence  relahve  auxaffairCA  delepaix  ayant  com- 
mence^ ,  ce  ministre  demanda  à  l'ambassadeur  quelles  étaient  à. 
ee  ftuiet  les  derui(M-e«  propositions  de  la  république  et  l'éteiido^ 
de  ]>oaToirs  conférés  à  son  agent;  celui-ci  répondit  que  la  répu- 
blique ,  af^rès  avoir  imploré  de  la  clémence  de  m  bautesse  lu 
pardon  des  faufps  pa<;<>^es .  la  çiupplîait  de  mettre  un  terme  an 
sii'gc  de  Canrlif;  qtiN  11  rrtomi.ns-.incf  de  celle  faveur,  les  Véni- 
tiens offraient  de  paver  chaque  année  »  la  Kuhliiiie  Porte  au 
trihnt  de  viofjt  -  quatre  mille  réaies,  et  de  lui  restituer  la  place 
forte  de  Kilis*  (('li«;sa1,  dont  ils  s'étalent  emparé»  en  Bosnie, 
pourvu  qn'.i  ce  j)rix  iU  1  estassent  luuitres  de  Candie.  Le  caïma- 
cam  répondit  <pte,  d  ajiies  la  longueur  du  siège  et  la  volonté 
bien  prononcer  du  sultan  de  s'emparer  de  cette  place  , il  n'était 
pas  possible  d'. 11  river  à  la  coivclnsion  de  la  paix,  a  aucune  con- 
dition autre  que  la  reddition  de  la  ♦  ilacJellr  fie  Candie.  Snr  quoi 
l'ambassadeur  avant  ajouté  que  ses  instructioiis  ne  s'étendaient 
pas  juâ^ues'ia  ,  il  lut  chassé  hors  de  la  présence  du  caimacaui.  • 

.       ».  • 
'  *^    Leare  dm  gramdruiêir  à  ia  république.  1668. 

L'historien  turc  raconte  ici  le  départ  de  la  flotte  ottomane 
povr  0»nstanttnopIe  ;  il  dit  que  depuis  les  sept  derniers  mois  da 
siège,  l'armée  ns-ié^fante  avait  consommé  vingt  mille  quintaux 
de  pouùx*e,  perdu  huit  mille  hommes,  parmi  lesquels  deux  brg- 

Itrbcigs  de  Bomélie,  deux  bcg»  d'Égypte  (Tun  tué,  raulre  fsiA 
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prifonnicr)»  et  le  leltktar  «ge  de  rarmée.  U  rend  compte  det 
laeiurei  priaet  pour  opérer  le  Ueenciement  d'une  partie  dei  trou- 
pes ,  et  pour  assurer  le  paiement  de  la  aolde  des  jaoiMairea  et 
des  sipab».  Il  entre  dans  qttrl^uea  délaiU  anr  lea  ravagea  occa* 
aioonéaparla  peste  dans  le  camp  ottoman,  et  ajoute  que  d'aprèa 
la  mort anocessive  des  deux  ambassadeurs  envoyés  parles  Véni« 
tiena  pour  traiter  de  la  paix,  le  grand-visir  jugea  convenable  de 
leur  écrire  la  lettre  auivante  : 

Copie  de  la  lettre  écrite  par  le  grand-visir  à  la  république» 

ApW's  les  titres  et  qualifications  d'usage  ,  •  qu'il  vous  soit  connu 
que,  lorsque  Tauibassadeur  précédemnieut  envo^  t'  par  vous  cl 
dès  long-temps  résidant  auprès  de  la  sublime  Porte,  eut  témoigné 
le  désir  de  nous  faiie  des  conununicatiuns  rclalives  au  renou- 
Tellemeiit  de  la  paix  et  de  l'amitié  prcexisiautes ,  et  au  reiablis* 
aement  de  la  bonne  intelligence  troublée  par  les  événements 
d*une  trop  longue  guérie,  et  eut  fait  connaître  qu'il  lui  était  ar- 
rivé  un  diplAoe  scellé  eontenant  des  instructions  de  votre  part 
i  oe  sujet,  cet  ambassadeur  obtint  d«  aa  bantesse  la  permission 
de  se  rendre  an  camp  impérial  ;  mais  il  tomba  malade  en  rouie, 
«t  Bonrat  avant  d*avoir  pu  parvenir  k  sa  destination.  Cepen- 
dant nu  nombre  protligicux  de  soldats  de  la  foi  prit  les  armes, 
passa  dana  Tile  de  Candie,  bivema  à  la  Canée;  et  arriva  avec 
le  pritttempa  aona  lea  mura  de  la  place  assiégée.  A  peine  ces 
troupes ,  fiivorisées  par  le  Tris-Haut,  avaient-elles  commencé  à 
se  livrer  aux  travaux  et  aux  combats  du  siège ,  qu'un  bomme, 
revêtu  du  caractère  d'ambassadeur,  et  envoyé  par  votu  en  rem- 
placement de  celui  qui  était  mort,  arriva  dana  le  voisinage  du 
camp  impérial.  U  fut  aocurilli  avec  tous  les  égards  que  oom^ 
portait  la  circonstance,  et  il  lui  fut  envoyé  de  notre  paît  une 
personne  de  confiance ,  pour  savoir  s*il  ^ait  porteur  de  qudque 
iottiM  parole,  U  répondit  que  n'étant  diargé  d'aucunes  paroles 
autres  que  cellca  contenues  dana  les  instructions  écrites  de  son 
prédécesseur,  il  ne  pouvait  que  rétiérer  les  mêmes  propositions. 
Mais  vous  n'igtiorez  pas  que  le  sens  des  articles  proposés  par 
ranibassadciir  défunt,  «vatt  été  mis  sous  les  yeux  du  succes- 
seur des  kbosroës,  et  que  sa  bautesse  ne  les  trouvant  point  con- 

7'ome  y  IL  iG 
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formes  tnx  convenances  c\c  sa  sublime  Porte,  ni  à  ses  augustes 
Intentions,  avait  fait  répondre  qu'elle  iie  daignait  pocnt  lea  ap- 

•  prouver. 

•  Votre  ambassadeur,  (l<'j»ourvu  d'instrucllons  ,  se  trouvait  donc 
dans  riiDpossibiltlc  dr  faire  aucune  proposition  nouvclJi- ,  et  son 
arrivée  a>y;iiit  eu  lie»*  durant  le  cours  des  événemenis  de  la 
gncrr*',  les  nrgctciaiions  avaient  éprouvé  du  n  tard  :  sur  ces  en- 
trefaites, et  |iar  un  efitt  de  la  volonté  divine,  il  mourut  aussi, 
et  une  lettre  vous  fut  adressée  pour  vous  informer  de  cet  évé- 
neinent. 

•  Il  semble  ])ossible  de  conjecturer  que  vos  ambassadeurs 
n'ayf'Ut  apporté  ni  francliise  ni  sincérité  dans  cette  œuvre  de 
réconciliation,  il  i»c  leur  a  point  été  donné  d'obtenir  d'beureux 
résultats;  et,  comme  les  propositions  mises  en  avant  par  le  der^ 
nier  d'entre  eux,  et  soumises  ensuite  à  sa  kautesse ,  étaient  évi- 
tleunient  de  nature  &  ne  point  paraître  convenables,  on  en  a 
conclu  que  €et  atamlmtationa  du  désir  d'obtenir  la  paix ,  et  ces 
aoNicitationa  réitérées,  ne  partaient  point  da  fond  du  ccear»  et 
qne  peut-être  de  telles  négociations  et  dm  coolérencet  «nasi 
long-tenips  prolongées  dans  le  bot  apparent  de  condnre un  traité, 
n*aTaieut  en  réalité  poor  objet  que  d'exemer  votre  oeodoite  ans 
ywx  deà  antres  nations  diréliemiet»  de  tons  fidre  considérer 
comme  des  Tictimes  de  la  perfidie  et  de  h  manvdse  Ibi ,  et  d'oble» 
nir,  par  ces  motifs, dn  secoon  et  de  Tappoi;  car  cuiiement,  et 
si  votre  désir  de  le  paix  eût  été  sincère,  sacbant,  in'enpouTinr 
donter,  qoe,  tant  qne  la  snblime  Porte  n'aonit  pmnt  atteint  fùb^ 
jet  de  ses  tibiix  et  de  ses  espérance»,  la  pmhmgMioii  de  la 
guerre ,  ni  ropiniâtreté  de  la  résisMnoe  ne  pourraient  ralendr 
ni  diminuer  ses  efforts;  et,  connaissant  toute  la  soBxcitude  que 
notre  souverain  luî-méine  mppùtt»  à  cetle  entreprise,  tous  am 
▼ons  séries  point  flattés  de  satisfiiire  sa  Innitcase,  à  moins  de  lu 
mettre  en  possession  dVine  place  dont  elle  attend  It  conquête 
des  bontés  et  de  la  puissance  du  Trèe-Hent,  et  vous  vous  serk» 
ainsi  soustraits  A  de  très^frands  malheurs.  En  effet ,  il  est  évi* 
dent  pour  qniconqde  a  étudié  avec  soin  les  fintes  de  l'emprre 
ottoman  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours,  que  le  soleil  de 
cette  puissance  parcourt  les  signes  fortunés  de  son  aodiaque,  en 
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«tprtanft  tooionn  um  MMiTel  ée)»t  à  la  Mtice  «U  tonlet  les  gnerm 
«t  4m  loM  1m  étéwraietttt.  Lm  longueint  et  la  àÊUh  que  la 
«é^odalioiia  iptoMTés  jiuq[u'à  ce  jour ,  élaat  ia«0Bip«tiUM  aves 
la^igaiiéie  la  aablu—  Forte  Awîei  ■famiit  e  y'eMat  igitt 
«nîviet  dt  déMMPeht»  plu*  co«feri»ea  à  TMve  €ûIiI«m«  ;  entre» 
«Mit  eeue  Peete,  etyle  4m  là  ttlicité,  e*«Mitrin  poar  donaer 
îtMM  aax  érémitma  prévw»  et  inceanat.  Cett  donc  pow  toi» 
Ue  eenneltre  q«c  let  préparelSIt  4m  giMn%leei»liia  propret  à 
•vaiMer  Iceeffûffeede  k  eablit  Forte  »topt  fiiiti,  aNÎe  ^  tow 
««CB  cMom  la  peieîtwKté  dTebleiiir  le  pelx,  poanm  ^e  let  eoit* 
ditiont  en  toieBt  eonfomiet  aux  4mnn  ei  à  la  dignité  4e  ertie 
|iMMance;  que  la  paétepte  leltee cotenanl  le  Cnkl  4e  la  fvet- 
tiaii  a  ébk  écnie  et  Toae  a  été  adaeilée  par  Haietaiédieire  4m 
mmmmié  liera»,  honate  altaeiié  à  Tetra  eaeien  aaibatfi4ie«r.  S*9 
platt  à  Siea»  lecaqne eetle  lettre .tm  aen  perveaaOf  ea  epper- 
taa<  ane  téiîtaee  nneatina  à  Toae  p4aétiier  4a  teat  tfet  perelce 
9*ette  «BBlieatt  teot  eeaaptendwa  m€  pmtênm  let  stritef  de  voa 
fainret  itaelations«  Toute  farce  et  teate  puiflsaace  vienaeat  de 
Diea,  et  oe  qui  fut  de  toaie  éternité  ytiédettipé  par  ta  tageste , 
fe  roanifeaiera.  Que  le  aelat  tait  ;iar  «faieaaqat  eah  la  rmim 
droite.  • 

S^fodtktioiu  rmkiiUv0s  à  la  ndditton  de  Candim,  • 

«  Dans  les  premiers  jours  dn  mois  de  jeinail  ul  akluir ,  uu 
bâtiment  léger  sortit  du  port  de  Candie  tous  pavillon  blanc.  Sur 
ravis  qu'on  eu  donna  au  grand-visir,  ce  général  répoodk  :  •  S'il 
«  e&t  porteur  de  quelques  parolat  relatîfpa  A  la  aedditioa  de  la 
«  place,  à  la  boone  heure,  tinoB  je  «eoMpnuinde  qa*on  a*ec- 
«  cueille  aucuue  pipposition,  toit  de  viie  faiB«  »oit  par  éerit.  » 
Mebemet  Paol|a  t*élaat  aeqaîtié  de  eetia  wamittiaa.  «  Nodt 
«  toainiet,.ré|M»ndirent  les  iofidèlety  chargét  d*aae  leUte»  maia 
m.  noas  ignorons  ce  qu'elle  coatieat.  »  Sui  quoi  MéhéiaeC  Pbcba 
répliqua  que ,  •  d'après  les  ordret  qa'il  avait  rtfaa,  il  ne  paa* 
«  Tait  teoevoir  la  lettseu  •  H  learoja  aataiia  le  aevira  daâe  la 
port. 

«  Sur  cet  entrefaiiet ,  le  gniBd*ritir  regat  aa  billet  impérial , 
aonienaBt  ce  qai  tait  :  ■  Graeca  à  Diea,  je  toia  airivé  à  legny- 

ijà. 
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«  QwW  (i)t  ramtiMaJenr  de  Vanité  en  yena  ^ûm  na  Iteii  irof» 
«  lis  de  oecie  Tillty  n»w  il  n*a  point  été  admis  en  mon  avgnjtn 
«  préténce  ;  qnel  oit  ton  sentioMBti  nuNi  cher  yiair ,  et  qpdle 
«  réponse  donnerons-nous  ?Si  tu  espères  piendrela  place  nonsen 

>  exigeront  Is  reddition  de oetembessadenr;  mais  s'il  faot  encore 
«  faire  k  guerre ,  pendant  un  an  ,  pour  cette  citadelle ,  je  t'avei^ 
«  tis  que  nos  états,  bien  gardés,  soc)t  dans  l'impnisMiioe  de  te 
«  fournir  encore  des  troupes  ,  des  munitions  et  des  eppioirisioB^ 
«  nements.  £n  conséqnenoe  ,  consulte-toi  U-dessus  avec  UM  M 
m  deux  penionnes,  et  fais-moi  parvenir  ton  avis  le  plus  pronp- 
«  lement  qu'il  sera  possible.  ■  i  ,. 

■  Cet  incident  affligea  vivement  le  grand-visir ,  il  répondit  à 
sa  bauiessc  ,  au  t  heikli  Ul  Islâin  ,  au  caïmacam  ,  au  seliktar  et  aux 
favoris  tîti  piii)ce  Mustapha  Pacha  et  Vany  Effendyi  que  «  si 
«  l'ambassadeur  avait  quelque  proposition  à  faire  au  sujet  de  la 
«  reddition  de  la  place,  sans  doute  il  fallait  l'écouler,  qu'aU" 

•  trement  il  pouvait  rester  là  où  il  était  ,  et  relativement  aux 

•  progr^>s  du  sièges  que  les  fortifications  étaient  ruinées  de  deux 

•  côtés  sur  une  élendue  de  trois  cents  toises  ,  et  qu'il  en  restait 

•  à  peine  un  espace  de  dix  pour  arri%er  à  la  place.  Après  avoir 

•  gagné  tant  de  terraiji ,  ajoutait-il,  à  force  de  gabions,  de  re- 
«  trauchemeuts  et  de  niines  ,  si  nous  pouvons  avancer  encore  de 

•  dix  tuises ,  la  place  est  k  nous.  Si  ce  n'était  que  nous  avons 
«  peu  de  munitions  et  que  nos  troupes  sont  accablées  de  lassitude, 
«  ce  serait  l'aftaire  de  dix  jours;  mats  quoiqu'il  ne  soit  point  pos* 
■  siUe  de  fixer  mf  -tîmie  aux^rénements,  comme  la  plaee  est 

•  réduite  i  «àé' tille  extrémité  que  nous  espérons  dlieure  en 
s  heure  q^*^é  sè  rendra ,  nous  pensons  que  notre  souverain  ne 
»  doic  ril'iocepter  des  propositions  d*argent ,  ni  ajouter  foi  aux 

>  diéMBts  bypocrîlèi  fAiibiamdenr  maudit  :  que  ^S.  H. 
«  enrvqie  tei  un  wrliteiirE^ldîlapiMir  s^assurer  de  Tétat  du  siège, 
«  «t^Wdonnte'iiMsMite le  ^ponse  quVlle  voudra.  • 

'  W  ÛëtOMÉuiient  êb^èiÀtf  éfànt  été  admis  en  préwnee  de  sa 
himi»i<»  ét  1^Èf$Ê{S$jiM\  de  se  désister  de  ses  prétentions  sur 
llb^dtddeBè  d»>QdMli$'ëtt  écceptant  un  tribut  annuel  de  vingt- 
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€|pN|  min*  M<fBifl*,  M  haoteMe  rtpomia  «Ile  propotitiaa y.  tu 
dinnl  que ,  ■  ti  IKta  lai  pi^lMtvM»  d]«tei«B«Uaik«i.|«nonn4* 
•  an  priatMBps  prochain ,  d«M       «U  €attdi«.  » 

«  Ua  oadi*  tnpéiMiélant  4iB»né  pour  faire  enfermer «dantlè 
jp|iàt««ii  dt  la  Gaââe,  ttebataadanr  ^  avait  éié  pféwoté  à  m 
haateaia ,  et  qpî  «'avait  point  e«  de  povtoirt  •■flfiMitit  pour 
apérer  la  radditiMi  âê  la  plaoe  »  eet  aihaMidee»  fnt  oondmit  et 
anivaà  oe  cliàteaa !•  aS     mèwm  naiaCrahiral  aUar ). 

«  Uambawa  JtM  de  Veniia  écrivit ,  da  ea  lyaaii  »  me  lettre  a» 
|nnd»T&Kr  po«r  teMiflitar  «ae  awdiaaaa.  Elle  lui  fat  afieov» 
déa.  » 

•  OB.ea«Bpdk,  par  U  lattra  dli  TaaibMMdear  dé  VenÎM,  qtte 
la  roida  Fiuwa  aa  diap^aait  à  aaeoarir  b  plaee  aiaiéfée  »  «t  Vaat 
•ut ,  par  lea  rapporta  dea  déaeKtanra ,       la  reddition  en^tôt 

inéTÏtable;  ila.  ajoutaient  que,  dans  le  cas  on  cette  place  aavaift 
jtoaabée  an  poaroir  dea  Momlmana»  la  navigalkn  de»  bâtiinenta 
cnrapéana  serait  iatent>mpne  sur  ces  mera,  et  qu'en  ceart» 
q^eUM»  il'  était  ^aesiiun  d'eu  faire  la  cession  au  roi  de  France* 
En  sorte  que,  quand  Tauibassadear  do  Fnraee«  réaidant  à  Con- 
8tantinople>i.récUna  celui  de  Venise,  non-senlement d'après  cet 
avis  f  on  ne  lui  accorda  point  l'objet  de  sa  demande ,  mais  qa*en« 
core  la  aublime-porte  écrivit  au  roi  de  France»  poor  se  plaindre 
de  diver»  procédés  de  nature  à  troubler  l.i  jiaix  existante  entre 
1e«  deux  états ,  et  pour  le  aonuner  da  a'eicpliquer  sur  la  nature 
de  ses  intentions. 

«  L'a»nl>assaclenr  de  Venise  à  qui  l'on  avait  précédemment  ac- 
cordé la  permission  de  se  rendre  de  la  Canée  au  camp  impérial, 
y  étant  arrivé  le  t5  du  mois  rie  chawal  ,  on  le  fil  loger  dans  la 
ferme  de  Cnterdjr  Oglow  ^  et  on  lui  donna  ,  selon  l'usage,  une 
garde  de  jauissairrs  comuiandc  par  un  Chorbagi.  Mais  toraine  cet 
ambassadeur,  plusieurs  jours  après  son  arrivée  ,  ne  parlait  point 
de  rendre  Candie  ,  il  ne  fut  point  admis  en  la  présence  du  grand» 
viair,  et  on  se  borna  à  loi  enToyer  rinterprète  de  la  Porte  pour 
entrer  an  négociatioiM.  La  répubSqne  olMt,  ai  k  Pérte  oon* 
aantait  à  laÎMer  la  place  an  pouvoir  des  Vénidenai  de  payer 
d'abord  nno  aonma  da  nx  eenia  bo«Mca(  la  bonne  pouvait  va- 
loir alota  nûUe  francs  )  ,  et  de  plat  an  tribut  annuel  de  TÎngt^ 
cinq  mille  pièces  d*or«  L'interprète  rendait  compte  da  aet  propo. 
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•itioiis  an  grand-vÏMr,  qui  repondit  :  ^'otis  n«  somme.' ' point  des 
otarchands ,  notu  n  éprouvons  aucun  embarras  dans  nns  finances  ^  et 
nous  ne  pouvons  renoncer  à  nos  vues  sur  la  cttadelle  de  Candie.  A  qnoi 
ratnba&sarleur  fit  répliquer  ,  que  m»s  pouvoirs  ne  s'étendaient  pa« 
jusqiie.sà  stipuler  la  reddition  de  cette  place,  mais  qu'il  offrait^ 
de  remettre  en  échange  ,  celle»  de  ki  Sade  et  de  Kilist  ^  arec  leuri 
habitants,  et  de  payer,  indépeiulamment  du  tribut  annuel  pro- 
posé ,  la  Komuie  de  six  cent»  bonrseï».  Le  grand-visir  n'agréa  poiuf  \ 
cette  nouvelle  propufiitioh.  Quoi  qu'en  dise  f ambassadeur ,  ajouta 
«un  aiteftiie,  mous  ne  pouvons  admrttr*  une  telle  clause  à  moins  ,  ce- 
pendant,  qu'il  ne  soit  convenu  ,  pour  que  la  place  ne  reste  au  pouroir 
de  l'une  ni  de  l'autre  partie  ,  qu'elle  sera  rasée  au  niveau  de  ht  terre  et 
dànoiie.  Nons  permettrons  qu'il  en  soit  construit  une  nouvelle  dans 
quelque  toin  de  l'i/e  ;  mais  il  nous  est  absolument  impossible  de  faire 
aucune  autre  espèce  de  concession. 

•  Lorfique  cet  ultimatum  eut  été  rapporté  h  l'ambawadeor,  celnî- 
ci  répondit  que  tons  le»  trésors  du  monde  ne  suffiraient  pas  pour 
payer  le  prix  d'un^itadelle  telle  que  celle  de  Candie.  La  pré- 
•ence  de  rambatôadeur  au  camp  impérial  étant  désormais  deve»' 
une  inutile,  il  fut  reconduit  au  château  de  la  Canée  ■ 

Candie  secourue  par  les  Français.  —  Expédition  du  duc  de 

la  FeuiUade.  i66S. 

«  Cinq  cents  chevaliers  français,  des  familles  les  plus  distin- 
guées, et  veuus,  de  leur  propre  gré,  au  secours  de  la  place  as- 
siégée ,  s'y  trouvaient  depuis  un  ou  deux  mois,  et  effectuaient  ^ 
de  temps  eu  temps  des  sorties  dans  lesquelles  ils  faisaient  preuve 
de  valeur  contre  les  Musulmans.  Cette  fuis  «'étant  précipités  hors 
des  murs  de  la  pbce  pour  forcer  nos  retranchemcuts ,  ils  per- 
dirent plus  de  la  moitié  de  leur  monde;  ceux  qui  purent  par- 
venir à  se  sauver  et  à  rentrer  dans  Candie ,  désespérant  du  succè5i 
de  l'entreprise,  s'en  retournèrent  honteusement.  » 

Expédition  du  duc  de  Beau/art. 

■  Soixante  navires  français  de  divers  tonnages  étant  venus  aii 
secours  de  Candie  et  ayant  jeté  l'ancre  vis-à-vis  de  la  citadelle  , 
Us  assiégés  en  continrent  une  grande  joie  et  une  extrême  prcsomp- 
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tÎM  «  Ut  •'êcntmll  •«  «ilwa  dit  salves  d'ittaUcno^veM  miNif 
tMwnt  pt— Jic  la  pUo«  d«  CmmU*  !  Smw  «as  liliMMali  4talt  nu 
«ooia  loi  d»  FnoM,  ooauMéfoikieFraoçois  de  Betufiart^  il 
«■iMdMftk]ilaMèJtt4i»dtMiB0«ilk  hoamcs  irélite««fee 
le  dMiaMi  defiHmr  Ue  tmpee  «osafaMuiei  i  sortir  4e  Icuis  re- 
Imékcni^a.  Le  Wfom  da  noie  de  Maharrea  (  1060),  à  le 
peiBle  d«  jevr  »  ces  Irot^pee  efllBCWrtreiir  leur  sortie  da  c6lé  da 
^ibastim  Mené ,  dirifèreat  vens  Bétaagct  eprèss'étM  toMs  essi- 
ffté  lenie  |M»tes  devant  les  betteries^  ils  se  déposaient  A  les  em- 
porter de  vive  forée  ;  mais  les  invincibles  soldats  de  la  foi ,  ^pl  m 
tronvaient  de  ce  c6lé  >  i^ant  poussé  de  grands  oris  (qui  arrivèrent 
jnsqnes  an  «a6«e  de  l'étemel) ,  se  jettrent  csnune  des  lions  snr 
les  ennemis  et  combattirent  jnsques  k  dix  beures  du  œatiu  avec 
«n  nèlCf  nn  courage  «t  une  fiirenr  entnwrdtnaîrcs.  ▲  la  suite  do 
celle  némoraMr  affaire  renneiui  coroplètcment  baUu  et  châtié ^ 
prit  la  fnile  sa^bercha  à  se  réfugier  dans  la  place  ;  mais  nos  braves 
s'étant  apBfymde  oe dessein  les  ponrsnivirent  Tépée  dans  lestfeins 
«ten  feantda  grand  carnage.  A  en  juger  par  le  rapport  des  traos- 
fngesde  la  place,  ils  eurent  dans  ce  combat  six  eenu  cavaliers, 
aeiae  cents  fantassins  tnés ,  et  on  nombre  prodigieux  de  blessén. 
IXi^près  les  mêmes  rapports  te  prince ,  dx^f  de  celte  troi^>e  fut 
dn  nombre  des  morts.  Ceux  dVntre  les  Miisnlmana  qui  purent 
%t  procurer  des  prisonniers  etdo«  têtes  d'infïdMes  npjwrr^rcnt  los 
t^tes  an  bout'de  leurs  piques,  et  reçurent  fl  nbfjrrl  du  thi-f  du  quar- 
tier, au  lioin  du  capitan  pacha  ,  une  récom)ic-nse  de  dix  piastre», 
et  ensuite  chez  le  grand-visir  une  seconde  de  quinze  piastres  par 
léte.  Quiuif  à  cru\  qui  aincnairnt  des  prisonniers,  ils  nruiput 
s(>i\antc-dix  piastres.  Le  hutin  fut  immense,  on  prit  de  riches 
selles,  des  épées  ornées  eu  or  <  t  eu  argent,  des  boutons  d'éme- 
raudes,  d«*s  bagnes  de  rubis  et  d  autres  bijoux  et  objets  précieux 
en  telle  qnaiitit»'  que  la  place  orcu])ée  par  l'armée  impériale  eut 
moins  l'air  d'un  camp  de  soldats,  que  d'un  bazar  d'orfévrcs. 

«  Le  18  du  même  mois,  une  barque  se  présenta  sous  pavillon 
parlemcntaire'tenMit  de  la  flotte  des  iufidèles:  nons  avons  perdu 
dans  les  précédentes  aflairm  ^  discsl  ceox  qui  la  montrent ,  trois 
ou  quatre  d*entM  nos  cbeb,  an  nombre  desqnds  se' trouve 
Wançois,  flede  César  de  Beanfort,  il  est  blond  etd*une  taille 
éWvée.  SU  est  encore  envie  nous  demandons  à  Téchanger  à  queU 


a4t(  BltTOim»  «B  TKIflSB. 

^pM  ptiz  ce  ioity  «'il  «st  mort  sow  JwÉwoua  «ne  «oomm 
quelconque  pour  ol»tcnir  too  cadevre.  LelMtque  c'élmt  retirée* 
on  fit  (duu  rintention  dVnvoyer  cet  honune  à  ta  haatesse)  det 
perqoiiitîons  tantparmi  les  prisonniers ,  que  sur  le  champ  de  ba» 
•taille  parmi  les  mortff  mai*  reacessive  chaleur  du  climat  evait 
teltement  dénataré  leamrmtes,  qu'il  fut  itnpoaaibledê  veoonaMiU 
tre  ni  de  distingoer  Im  traili  d'aucun  d'eux,  en  aorfe  qoe  Jea 
paclementaires  étant  revenus  au  bout  de  trois  heures,  oo  leur  ré- 
pondit qoe  rhon^pie  qu'ils  cherchaient  n'avait  peint  été  n* 
trouvé.» 

lixtraÀii  sommaires  de  f/usionen  RaclmL 

«  Dans  ces  circonstances  et  par  un  effet  de  la  profectlon  et  d« 
la  sagesse  divines,  les  Vénitiens  et  les  soldats  français,  s'étauC 
divisés  entre  eux,  ces  derniers  envo>èrcntau  camp  impérial  un 
pailenn-nfaire  pour  notifier  la  résolniion  qu'ils  avaient  prise  de 
retourner  clans  leur  malheureuse  patrie,  et  pour  demaudt-r  des 
nouvelles  de  leur  g»  neral ,  aliii  ,  dirent>i)s,  de  lui  cnvo^c■^  quel- 
ques domesiifjues  pour  le  servir,  l.e  grand-visir  leuriil  répondre 
qti'il  y  avait  du  monrle  auprès  de  lui  pour  prendre  ce  stjin,  ce 
qui  les  rlésola  beaucoup;  le  19  du  mois  de  rebi  cl  ewel,  ils  s'em»* 
harquèrcnt  dans  leurs  vaisseaux,  et  firent  voile  directement  Tcni 
la  Fiance ,  (suivent  ici  diverses  épithètca  injurieuiea).  » 

Reddiikm  de  Ut  piaee,  1669. 

•  D*aprèa  toua  lea  eCTorta  tentéa  jusqu'à  ce  jour  pour  reponwer 
lea  attaquea  dea  Moaulmana,  l*iautilité  dea  aeconra  eBTOjéa  cette 
année  par  la  France,  Tordre  de  Malte ,  et  le  pape,  la  honteuae 
défaite  eiaojée  par  leurs  Françata  aooa  les  mura  de  Candie ,  et  ie 
retraite  de 'tous  lea  auxiliairea ,  il  était  évident  qu'il  ne  reaiait 
plus  aucune  resaource  aux  aasiégéa;  d*nn  autre  c6té  lea  addata 
de  la  foi  a'étaient  avaneéa  vers  Tinténeur  de  la  plaiw,  avaient  fait 
de  nonveausc  progrès ,  et  s*éuient  rendna  maiirca  de  deux  tiera 
des  murailles;  il  était  donc  clair  comme  le  jour,  que  le  reate 
ne  tarderait  pas  à  tomber  en  leur  pouvoir,  et  qn'une  plus  Ion* 
gue  résistance  entraiuerait  la  perle  totale  de  le  garnison.  D'aprèt 
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ecs  motifs  les  assiégés  se  tlétorniinrreut  à  envoyer  aa  camp  au 
nouveau  parlemenlaire  ;  lorsque  le  grand-vîsir  en  fut  informé  , 
il  recommanda,  si  ce  parlementaire  était  Fiançais ,  de  ne  point 
le  laisser  approrher;  et  s'il  venait  de  la  pari  du  capitaine-gé- 
néral des  Vénitiens,  de  ne  raccneillir  que  «flus  la  condition 
expresse  qu'il  serait  chargé  de  proposer  la  capitulation  de  la 
place.  Cet  ordie  fut  t  xecmé;  l'ofUcier  de  confiance  envoyé  par 
le  capitaine-général ,  ne  s'ctiiiu  point  annoncé  comme  chargé  dê 
proposer  capitulation  ,  il  lut  reuvi|^-é  dans  la  place. 

■  Il  revint  au  bout  de  deux  heures,  et  dit  :  Nouf  TOvlems 
mettre  e»  vos  mains  la  citadelle  de  Candie;  et  derenant  [détor* 
mib  woÊ  «mi* ,  nom  deuroof  que  les  hostUitét  OMieiit ,  et  qui! 
«'«sItM  plot  d«  gaeiM  «ntrt  vont  «t  nom,  S*il  pliit  à  Die*  »  «t 
que  draraîn  le  temps  le  pcraelte  t  août  reviendront  son»  p»* 
villon  purlementûre,  pour  entrer  en  négodnliMi  âYee  vov>i  e| 
terminer  henrentement  celte  afirire. 

«  Le  lendenwm  malin ,  quoique  k  mer  fftt  agitée  par  «a 
grand  vent ,  la  même  banine  te  reprëaenta  et  vint  prendre  terre 
«  après  dn  peth  dillcan  :  IViffioier  Âhmed^Aga  et  Knterprète  de 
In  Porte  Panaioti  m  rendirent  an  m4m«  lieu,  et  oommeneèrent 
à  entrer  en  poorparlera  arec  Tinfidèle  qni  leur  dit  :  Nous  aU 
lona  voua  lÎTrcr  nne  plaoe  qui  n*a  point  m  pareiHe ,  et  an  bijou 
tel  qa*ancan  monarqae  n*cn  poaséda  jamais  d*aasai  prédeoc» 
Nous  poarriona  encore  prolongé  la  gœrre  pendmt  nn  an  ou 
cicuxi  mai*  notre  deair  de  la' paix  remporte  aar  cette  comidé» 
'  ration. 

«  L*iaterprète  de  la  Porte  répondit  à  ce  diaoonrt  en  vantant 
beaucoup  la  puissance  de  son  maître  et  la  bravoure  des  troupes 
ottomanes  ;  le  négociateur  vénitien  répliqua  en  insistant  sur 
riionnenr  qui  résulterait  pour  la  Porte  de  la  prise  de  cette  placej 
vers  la  fin  de  la  conférence  qui  se  prolongea  jusqu'à  trois  heures 
après  midi ,  A,hmcd-Aga  et  Tinterprèle  Panaïoti  représentèrent 
à  l'officier  vénitien  qtie  le  lieu  en  était  mal  choisi,  tant  à  cause 
de  la  distance  du  camp  ,  que  parre  fjne  les  buuJets  et  les  balles 
pouvaient  arriver  jusque-là:  le  lendemain  cet  officier  nolifia  aux 
Turcs  que  le  capitaine-général  avait  donné  son  agrément  i  ce 
qu'il  fût  fait  choir  d'un  autre  lieu  pour  les  conférences. 

«  Oc  lichcs  tentes  lurent  eu  conséquence  tlrcssées  sur  le  bou* 
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Vintwpvèttf  Puiaioli,  le  twiiièm  et  le  fmtriAme  de  cet  effidevt 
eoMM  la  ewwwiiMOtt  d«  feodre  coiapie  m  gruid*iriiir  de»  fn«> 
fiée  de  Je  aigoektio»  :  de  leur  côté  le»  VéaitieM  «Teieai  hh 
ehoik  de  deux  penenaes. 

•  Lm  oonférenoci  te  prolonfèreot  d  vnitm  jonrt  et  eîx  miiUw 
et  eafin  le  treicé  de  paix  allait  être  cooda»  lorsque  les  négeeia* 
teQTS  TénitieBS  deniandèren|^m*U  fût  coiMsédé  à  la  république 
nu  lien  dans  l'île  de  Candie  pour  y  bâtir  un  fort.  Cette  demande 
mit  le  grand-TÎiir  dana'line  telle  cplère  qu'il  ordonaa  la  rupture 
des  conférenee»;  mais  quand  lea  négociateurs  vénitiens  virent 
^eTon  COromenrait  à  abattre  les  tentes,  ils  jetèrent  de  grande 
CKi«,  et  supplièrent  Ibrahim-pacLa,  de  leur  permettre  d'allqr 
prendre  les  ordrea  d«  général.  En  effet ,  l'un  d'entre  eut  se  ren» 
dit  en  toute  bâte  auprès  du  général  |p<Nàr  ritiformer  de  Tétat  des 
choses,  il  revint  au  bout  d'une  heure,  et  déclara  que  Ie«  Véni- 
tiens renonçaient  à  poMéder  même  un  pouce  de  ton  o  dans  Tile, 
et  qu'ils  ne  demandaient  qu'à  conclure  au  plut«*»t  une  paix  né- 
cessaire au  rej)o.s  et  au  bonheur  de  ses  pauvres  Uabitai)ts  Ofte 
Jiouvelle  Ht  cc^st-r  totitc  discussion,  la  conféï'ence  fut  close  et  les 
bases  de  la  paix  furent  établies  au  moyen  de»  dix-huit  Miidca 
ai4vanta.  ^ 

AaTicxn  r»B]t1«it.  La  citadelle  de  Candie  sera  remise  avec 
toute  son  artillerie  et  ses  approvifionneinents  de  guerre. 

Art.  II.  Lea  forts  de  la  Sude,  de  Spinalonga,  et  des  Gi^bnse» 
leaferont  comme  par  le  passé  entre  les  mains  des  Vénitiens. 

Anx.  III.  Les  priionniers  feront  de  part  et  d'autre  mis  en  li- 
berté. 

Anr.  IV.  Les  lies  de  la  Méditerranée  qnl  appartiennent  à  la 
anidtme  P<Hrte  ne  seront  point  inqitiétées. 

AftT.  y.  Si  une  berqne  vient  k  être  prise  en  mer ,  lm  Véni* 
tiens  en  seront  re^ponmblea. 

Aav.  VI.  Une  maison  sera  disposée  pour  la  réaidenceda  iMuile 
de  Venise  à  Galata. 

Au.  VU.  La  xépabliqa«  envem  des  oeoiols  dana  ka  a«tr«a 
échelles. 


V 
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àtat»  VlPr.  Lf  faK     Qiiwi     Bomit  t tiwri  iw  p— i»oit  à» 

M*.  IX.  JatqpiM  èk  mtîficiëoodbla  yûs,  Atagfs  mmbI 
ffsmi»  db  part  *t  d'aaive. 

Aux.  X.  Pour  que  len  Véaiiiens  puissent  te  trmiêporler  en  faOe 
de  Vile  de  Siaudie ,  il  ieur  s«ra  «ccordé  donae  j«urs  de  temp» 
eaime. 

Art.  XI.  Arrivés  h  Staridic  les  Vénitiens  ne  «cront  point  obli- 
gés de  quitter  précipitamment  celte  île  ,  mais  il  leur  sera  ac- 
cordé quf'l(juei  jours  de  délai. 

Aht.  Les  personnes  et  les  propriétés  de  tous  ceux  qui 

▼oudroiit  demeurer  dans  la  place  ,  seront  respectées. 

Art.  XIII  l  es  capitulatioiM  impériales  seront  i«nouTcléet> 
comme  par  le  passé. 

Art.  XIV.  La  république  de  Venise  enverra  uoe  ambassade 
solcnuelle  et  des  présents  à  Constantinople. 

•  Indépendamment  de  ce^  articles  ,  il  en  ftit  rédigé  quatre 
autres  de  détails  relatifs  à  la  reddition  de  la  place. 

•  Le  neuvième  jour  du  mois  de  rabiel  akliar,  les  négocia- 
teurs vénitiens  devant  <*tre  admis  h  l'-iudiencc  du  grand-visir, 
des  troupes  furent  rangées  en  haie  depuis  le  lieu  des  conférences 
jusqu'à  la  tente  de  ce  ministre  ;  après  les  avoir  considérées  ,  ces 
négociateurs  s  inclinèrent  profondément  «levant  son  altesse  ,  qui 
leur  dit ,  Soyez,  les  bien  venus;  quelle  est  l'affaire  qui  vous  amène? 
Nous  venons,  dirent-iU ,  pour  vous  remettre  la  citadelle  «  et 
pour  obtenir  notre  repos ,  au  moyen  d^un  traité  de  paix.  Votre 
général,  répliqua  Je  visir,  esl-il  investi  ém  le  part  do  doge  de 
Venise ,  de  pooToin  «ofOsaDts  poor  terminer  cette  grande  af* 
fiire?  ils  répondirent  à  cette  qneatitii  en  exlubant  on  acte  revêtu 
dn  cadwt  êu  doge  ;  lorsque  eette  pièce  eut  été  remise ,  on  les 
revêtit  de  pelisses,  on  en  revêtit  aviii  quatre  on  cinq  penwaoes 
de  leur  sotte  $  roffioier  chargé  de  les  accompagner,  Ahmed-aga 
«t  l'interprète  FnuSoti;  des  drapeaux  forent  ensuite  déployé» 
en  signe  de  paix  et  de  réconcîUation.  • 

Uantenr  tnrc  raconte  ici  qn'on  soldat  vénitien  tombé  dana 
rivreaie  ayant  par  hasard  snbstitué  n^  pavillon  qui  servait  de 
signal  de  gneireà  Ton  de  ces  drq>eanx,  il  s'ensuivit  qadqnca 
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ctiaêuiiÊm  tant-^ws  la  irill»  qoe  dau  le  èamp  ;■  mai|  il  i^timte 
ip»  cet  érineacat  nVut  pas  da  aaita  ;  il  termiiie  aa  rdatioa 
•ûmmt  que  lea  ptépatatift  du  départ  daràimit'nagt-linjoa»,  et 
qa'enfin  la  3o  du  même  moia,  la  garniacm  mit  à  la  toile  poor 
wêfmmn  à  Ve^iae*  (IV  aa  parle  peiatdea  quatre  pièoea  de  eafeoa 
.dont-le  viair  fit  patiMit  à  Meroaini ,  maia  11  ae  banie  è  dite  que 
ce  aûniatre  fit  diatribiier  mille  leqnioa  aox  trcna  penonnea  qui 
loi  apportèrent  l«i  delà  de  la  Tille ,  leaqndlea  lot  foitat  ap- 
portéea  aur  deux  plata  d*argeBt  *  et  att  nombre  de  qoetre^vioft)» 
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SECTION  XIX. 

Extraits  d*^  la  correspondance  du  directoire  exécutif 
et  du  général  en  chef  de  rarmée  d^ItalU ,  sur  Us 
affains  dû  Venise* 


Le  dùwtoire  exécutif  au  génénU  Bonaparte. 

18  florctl  iB  nr  (  7  ati  1996.) 

£e  jour  mém  quê  formée  tTitoHe  frandusmit  h  P4^  après  les 
vieloins  de  MoiUenotte,  de  Mmidoei  et  de  JUSKmôiio,  ie  ébreettHre 
trmeait  au  généré  h  pUat  de  la  eoiuUdie  à  iemir  meee  les  JEewm 
ptdssanees  de  la  péimmde,  VenSfe ,  Ini  di«ait-U ,  cera  traitée  comne 
une  pninukce  neutre  «  nais  eUe  ne  doit  pM  s*attendre  A  Tétre 
comme  nne  puifeance  amie  ;  elle  n'a  rien  fait  pour  mériter  noi 
égards. 

Le  directoire  exécut^'  au  général  Bonaparte, 

M  IT  (ji8  mai  1796.  ) 
Huit  jours  après  la  bataille  de  Lodi.  La  république  de  Venise 
pourra  peut-être  nous  fournir  de  l'argent  ;  vous  pourrez  même 
lever  un  emprunt  à  Vérone.  L*  directeMre  livre  cet  objet  à  voa 
méditations  f  et  en  confie  l'eséoattoil «a  o«nnmîiMire  du  gouver- 
nement ,  Saiieetti»  et  à  Toot. 

Le  gëmétU  Benaparie  au  dùeetoire  exéatÊi^» 

Milan,  le  19  prairial  an  rv  (7  jais  t;gè.) 

lorsque  M.  fieaulieu  sut  que  nous  marchions  pour  passer  Je 
Mincio,  il  sVmpara  de  la  forteresse  de  Peschiera ,  qui  appartient 
ipiK  Vénitiens.  Cette  forteresse*  située  sur  le  lac  de  Garde,  à  la 
Wliytnirt  du  Mincie,  a  une  enceinte  iNU^tion née  en  très-bon 
état^vtquatrc-vingU  pièces  de  canon  «  ^oi,  âJa  mérité  «  n'étaient 
peint  montées. 


aS>4  BISTOinK  DE  VEKISI*. 

M.  le  proTéJitcur-générali  qaî  éuît  à  Vérone  •v«e  deux  mijit 
liommet,  aurait  duuc  bien  pu  faire  eo  aurte  que  cette  place  ne 
fût  pas  occupée  par  Icb  Aotrichieni,  qiu  y  M>iit  entréa  sans  aucune 
«spècc  de  résistance,  lorsque  j*étaia  arrivé  àfireadtj  c*eat-À*<lire 

d  une  journée  de  là.  '  • 

Dès  que  j'appris  que  les  Autrichiens  étaient  à  Pe»chiera  ,  j« 
sentis  qu'il  ne  fallait  pas  perdre  un  instant  à  iuvestir  cette  place, 
afin  d'ôter  à  l'ennenii  les  moyens  de  rapprovisionner;  quelques 
jours  de  retard  m'auraient  obligé  à  un  siéye  de  trois  mois. 

Le  conïbat  de  Borgliolto  et  le  passage  du  Mincio  nous  rendi- 
rent cette  place  trois  jours  apr^s.  Le  provéditeur  vint  en  grande 
hâte  se  justifier;  je  le  reçus  fort  mal.  Je  lui  déclarai  que  je 
marchais  sur  Venise  porter  moi-même  plainte  au  sénat  d'une 
trahison  aussi  manifeste.  Pendant  le  temps  que  nous  uoiis  en- 
tretenions, Mas;.ena  avait  ordre  d'entrer  à  A  érone,  à  quelque 
prix  que  ce  fût.  L'alarme  à  Venise  a  été  extrcMne  ;  l'archiduc  de 
Milan,  qui  y  était,  sVhi  s.iuvc-  sm-le-champ  en  Allemagne. 

Le  seual  de  Venise  vient  de  nrenvo\rr  deux  sages  du  conseil, 
pour  s'assurer  définitivement  où  en  étaient  les  ehoites.  Je  leur  ai 
renouvelé  mes  griefs;  je  leur  ai  parlé  aussi  de  l'accueil  fait  à 
MoKsiEUR.  Je  leur  ai  dit  ^tti^d|t  ^te  je  voua  avais  rendu  compte 
de  tout ,  et  que  j'ignorais  le  neniève  dont  Tons  prendrics  ceie; 
que,  loraqae  j 'étais  parUiderPlns,  tobs  croyiex  trooTcr  dans 
û  république  de  Venise  «le  alliée  fidète  ms  piiacipcs  ;  que.ee 
n'élût  qn'a^ee  xegret  qne  Um»  wmiiftk»  k  régaid  de  Ptebimaj 
m*«veit  oUigé  à  penser  e»li«AeBt|  que  4m  reste  ^  ofoyeja  qnnt 
en  eenic  tfn  orage  qa*il  émit  ppsaiMe  à  Tenvofé  dn  sénat,  d» 
«onjufer.  En  attendant ,  ils  se  prélent,  de  k  meilkiMNi  ^qm^  I^ 
no«w  fonmir  ce  qui  peut  être  nécessaire  à  Tannée. 

Si  wtre  projet  est  de  tirer  einq  «n  lis  nitlieM  dn  Venise, 
je  Tone  ai  ménagé  expr^  cette  espèce  de  rupture.  Von^noni^ 
ries  les  demander  en^Mp^^*^  combat  de  Bmighetto,  qnn 
j*ai  été  obligé  de'tMIlBiH^tkreMdre  cette  place.  8i  toan  kvea 
^és  ittteÎÉilirtl^yil^jpWièlfaf ,  je  crus  qn^il  fondrait  enrtinner 
ce  sèjet  de  bnraillerie ,  m'instmiie  de  ce  que  vone  vonkt  ftii«^^ 
et  attendre  le  moment  fiivmnble,  que  je  seiairai  enSvant  les  eir*^ 
constances;  car  il  ne  fiiaipw  avoir  iMtn  â  aaof  I»  nwnde  IkP 
b-fois. 


a 


Digitizedjîy.Googl 


PIECES  JUSTIFICATIVES.  ^55 

IjSl  rérlté  de  l'affaire  de  Peschîera  est  que  Beaulîeu  les  a 
lÂchrmrnt  lroni}ir<;  :  il  leur  n  demandé  le  pamge.pour  cisquaiiM 
homme»,  et  il  fi'e«t  emparé  die  U  TÎBe. 

Le  directoire  executif  au  général  Bonaparte. 

93  pMÎriil  M IT  (  II  jma  1796.) 

Le  noble  Qnerim  a  renii  une  plainte  sur  h  liemce  def 
tronpca  ftançaitet  dans  le  Bremn.  Voas  sentiras  la  nécessité  de 
léptimer  ces  désordres,  s*ih  ont  réeNenient  en  Heip.  Quant  au 
sénat  de  Venise»  il  n'y  a  pas  dPineonTénieatt  à  e»  agir  afoe  fer» 
meté  à  son  égard. 

Zr  diteetoire  exécMÊ^  am  gAténU  BotÊOparte, 

a3  prairial  4a  iv  (  1 1  juin  1 796.  ) 

Le  directoire  sVst  fidt  représenter,  citoyen  général»  la  lettre' 
par  laquelle  vous  lui  annoncez  qne  la  répnUiqae  de  Venise  a 
permis  aux  Autrichiens  d'entrer  dans  la  |(lace  de  Peschiexa*  et 
il  a  pensé  que  cette  conduite  autorisait  la  république  française 

à  demander  que  les  fonds  appartenant  aux  puissances  en  guerre 

avec  nous ,  iiotaniineiit  ceux  qui  appartiennent  personnellement 
au  roi  d'Angleterre,  et  qui  sont  actuf^lenu-m  déposés  à  Venise, 
nous  soient  remis  immédiatement,  ainsi  que  les  vaisseaux,  i>à- 
timentset  autres  propriétés  ennemies  quelconques,  qui  peuvent 
se  trouver  présentement  dans  les  ports  de  la  république  de 
Venise. 

Le  directoire  croit  également  qu'il  est  possible  d'emprunter 
de  cette  république  jusqu'à  la  concnrr<  nre  cîe  cinq  millions  de 
florins  (j§  Hollande,  pour  lesquels  elle  compterait  des  délé- 
gations sur  la  dette  que  la  république  batave  a  contractée 
avec  nous.  Il  pense  encore  que  tous  pourriez,  s'il  était  néces- 
saire, 'donner  des  bons  sur  le  dépôt  d*argent  à  Venise  apparte^ 
nant  ait  ttA  d'Angt^erre ,  etc.,  en  échange  dei  oontrilmtioas  en 
nature  que  les  dwcoostanoea  pourraient  roua  forcer  à  lem  sur 
le  taRtUme  vénitien.  Le  directoire  livre  cet  obfet  à  vos  médi- 
tations» et  vo«a  teoonunande  de  vous  concerter,  poi»  le  reoi!- 
plir ,  anrec  les  cemmissaiNa  du  fouTernenieut»  Salicetli  et  Ger* 
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ram.  Il  voof  obserrc  qns  fon  intendoo  n*ett  pu  de  totagm 
vrte  It  lépobliqae  de  Veoife,  et  vos  dcmarcket,  dans  eette  oc^ 
cwioii  délicete,  doWent  être  tdlet,  qu'elles  n'avancent  point 
cette  rap^e. 

Xtf  ginénd  Bwu^arte  au  citc^en  Lallement ,  ministre  de 
ta  r^ublique  français  à  Fenàe» 

Tortone,  le  2Û  prairial  an  iv  (  14  juin  179C.  ) 

Le  aénat  m*a  envoyé  deux  sages  du  conseil.  II  est  néces^airç 
que  voua  lui  témoigniez  le  méconte»trment  de  la  république, 
de  ce  que  Peschiera  a  été  livrée  atix  Autrichifii'i.  Le  sang  fran- 
çais a  coulé  pour  le  reprendre.  11  ne  faut  revendant  pas  nous 
brouiller  avec  «ne  république  dont  l'alliance  nous  est  utile. 
J'ai  parlé  aux  sages  de  la  <ocarde  nationale;  je  crois  que  voui 
devez  fortement  tenir  pour  que  les  Français  la  portent,  et  qae 
l'injure  ([ni  a  été  faite  soit  réparée. 

("Ctf  conseil  répondait  à  une  lettre  dans  laquelle  le  ministre  pléni- 
potentiaire racontait  fjuc  l'inquisition  d'état  avait  envoyé  chez  quel' 
qiies  Français  des  sbirtes  qui  leur  avaient  demandé  leur  cocarde,  et 
t avaient  emportée.) 

Lè  diredoire  ejoteutifém  génémi  Baimparte. 

97  pnûrial  ao  zt  (  i5  juin  1796.) 
Le  directoife  vient  de  prendre  en  oonaidération  le  contenu  de 
votre  lettM  datée  de  RoverbelUu  Par  m  dépêche  du  i3,  il  voaa 
%Aàx  connaître  aea  inteaiiona  rebtivement  à  la  répnbliqne  de 
Venise.  Votre  lettre  doit  nécessureownf  y  apporter  quelques 
nodificationa.  Le  dÎMétoire  pense,  en  eooséqnenoe,  qgU  serait 
pnaiiMf  d*eni|Mnioter  au  moina  douse  milliona  lonrnoisae  cette 
république,  et  de  lui  faire  accepter  pour  garantie  des  délégationt 
sur  la  dette  que  les  Batavea  «nt  contractée  envera  nous. 
f^fmw^  piétée  devrait  être  impntée  sur  les  fonds  que  le  roi  et  le 
•  gouvernement  d*An|(leieire»  etc.»  ont  présentement  dans  le  tréaor 
de  Venise. 

Le  directoire  est  fort  satisfait  de  la  conduite  que  vous  avez 
teane*.  tant  à  i'égard  da  provéditeur-^éaéral  de  la  république 
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de  Venite«  qu»  TÎt-à-rit  <!«•  deux  i14|patés  que  le  «énat  cle  cetto 

ville  vous  a  envoyas* 

Le  directoire  approuve  paiement  la  mesure  qne  TOUS  ATex 
|iriset  de  mettre  Peichiera  en  état  de  défente. 

jLe  généial  i)Jasséna  au  ^néral  Bonaparte* 

Outi^lione,  le  9  mMsidor  an  rr  (17  juin  1796.) 

Depuis  loog-tcmps  les  troupes  auttichieanes  ne  viveut  que  du 
Ué  que  les  Vénitiens  leur  portent. 

Le  général  Bonaparte  au  citoyen  Carnoty  membre  du 

directoire  exécutif. 

RoTcrbella,  le  18  mestidor  an  tr  (6  juillet  1790.) 

Toatea  nos  affaires  diplouiatiqaea  en  Italie,  Itofmia  Génaa  et 
Venise,  sont  terminées. 

Venise,  le  moment  n'est  pas  favorable;  il  £attt  auparavant 
preixdre  Mantone ,  et  l>ien  battre  Wurmaer. 

Le  gcncial  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Téranc  y  le  «4  mestldor  an  rr  (  14  joiUet  1796.  ) 

« 

Je  suivrai  de  point  en  point  les  ordre»  que  voua  me  donnez  sur 
Veniae,  cette  république' arme  à  force.  Au  reste,  je  suis  maître 
de  toutes  les  places  fortes  sur  TAdige.  Peut-être  jugerea-vous  à  pro- 
pos de  commencer  à-présent  une  petite  querelle  an  ministre  de 
Venise i  Paris,  pour  que ,  après  la  prise  de  Mantone  »  et  quand 
j'aurai  chassé  les  Autrichiens  de  la  Brenta,  je  puisse  trouver  plus 
de  facilité  f  our  la  demande  que  vous  avea  intention  que  je  leur 
fasse  de  quelques  millions. 

Le  général  Bonaparte  au  direcfofre  exécutif. 

CastigUone,  le  -i  tlicrtnidur  au  it  (  as  juillet  l'^G.) 

MessipiirH  tîu  sénat  de  Venise  voulaient  notis  faire  comme  ils 
ï\n-\\\.  à  Charles  \  111.  Ils  calculaient  que ,  comme  lui,  nous  non» 
«•iiteruierions  dans  le  fond  de  l'Italie ,  et  nous  attendaient  paisi* 
blement  au  retour.  (  Lt  duectoirc ,  tn  efft::,  avoU  écrit  Uuret  (»f 
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ictties  au  ^éitrral  pour  lui  proposer  des  rrprditlniis  snr  Livnttrrtr  ,  sur 
Jtorne  ,  sur  .V'i/>'ff  ,  [undant  rfu'une  partir  tU-  i'un/irr  ,  conucndrait  irs 
jéntrii Jiii/iS  dans  l'ilaltf  supern  urc.  Il  s'j  était  comcam/ncnc  refuse  ,  <r.r- 
cei  të  pour  la  prise  Je  IJvvunie  ).  Je  me  sais  sur-le-chainp  fiiiparé 
(le  la  citadelle  de  Vérone,  que  j'ai  armée  avec  leurs  canons,  et, 
en  raéme-temps ,  j*ai  eoToyé  un  eoorrièr  au  citoyen  Lalkiucut , 
notni  ministre  à  Teniie ,  pour  lui  dire  d'enjoindre  au  «énat  de 
oetier  ce*  «rmenients  ;  vou»  eTei  tu  ]«•  notes  que  je  vont  ai  «m* 
▼oyées  lâ*dessus  par  anon  dernier  oonurrier.  Déjà  ramènent  • 
discontinué. 

Je  crois  qu'il  serait  utile  que  Tons  témoignassiesàM.  Qncrini 
▼oire étonnement  de  rarmement  dea  Yéniticiis,  qui  était,  sans 
aucun  doute,  dirigé  contre  nous.  0  n^  a  paa  de  gouvernement 
plus  trahre  et  plus  lâcbe  que  oelui-di  • 

Le  ministre  de  ia  république Jrançaiiê  à  Fenise^  mt  général 

Bonaparte^ 

8  ihermidor  au  tt  (  ^tfi  juillet  ) 

Le  dire  ctoire  avait  proposé pfiuieurs  fats  Falliance  de  )a  France  nuat 
Fcrtiriens,  et  H  ne  paraissait  pas  avoir  renoncé  totalement  à  cette  idée. 

Il  me  !»cin!)lc  ahsolumrut  nécessaire,  dans  les  circonstances  ao» 
tnclles,  de  diio  ce  qne  je  sais  des  «lispositions  <le  notre 

propre  ^'ouverneinent  ;  d'aliord  ,  je  \ois,  j>,tr  les  lellres  qne  je 
reçois  fin  ministre,  que  le  tlueetoii e  rxéculil  parait  conipti  r  sur 
Ja  neutraliti'  de  la  1 1  j)ul)li«jue  M'niticnne,  et  en  ôlrc  uu  ine  salis- 
fait  ,  puisqu  il  nie  n  tiiiu in.i iide  de  l'entretenir,  iiicn  j)lns,  il  nir 
parait  penser  enct>re  à  lui nu  r  ,  entre  les  deux  nations,  de>  liens 
]dus  étr<*ils,  et  cet  objet  a  déjà  l.iit  la  niatièie  île  quelques  dé- 
pêclie«.  In  dernière,  qiu' j'ai  reeue  samedi  j>ass»' ,  insiste  nu'ine 
j)articulièi' ment  sur  ce  i)oint,  vous  pouvez  en  juger  par  ce  pa- 
ragraphe qne  je  transcris. 

«  Il  est  temps  que  la  république  de  Venise  sorte  enfin  de  la 
longue  inertie  où  elle  enMipit  d^uia  la  paix  de  Pa<^8rowitz,  et 
qo*eUe  reprenne ,  entre  les  puâsaancea,  ke'rang  quVUe  occopeit 
evanl  1718  :  la  France  lui  ci»  offre  anjonidliuiies  moyens  \  Ve- 
nise peut  augmenter  son  teraitoire,  acquértr  des  places  qui  cou» 
soUdent  aa  puissanee  et  serviront  à  IÎHVer«  €ntre  les  deux 
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répuliliques,  OD  parli  fédéralif  Coiidé  tar  leuft  iatéréu  léci» 

proques.  « 

On  in'urdonnc  d'nilleur*  d'engager  les  Vénitiens  à  envoyer 

un  iirf^ori.Tf  piir  à  l'iii  is. 

F.n  M  Toad  lieu,  pour  ce  qui  ost  de  cr  j;ouvcrnemeiit-ci ,  il 
n'est  fjiu'  trop  vrai  qu'il  a  nintitit-  une  aversion  excessive  pour 
notre  révolution  :  il  n'est  que  trop  vrai  qu'elle  a  été  violemmeut 
décriée,  calomniée  dans  ces  états,  que  plusieurs  individus  fran-  \ 
rai?»  y  ont  éprouvé  des  procédés  rigoureux,  que  la  haine  pour 
îious  y  a  été  soi^jneusement  excitée,  fomenté'e,  et  que  la  plu- 
part des  téte^ ,  m^nr»e  celle»  de  plusieurs  personnages  iraportants, 
ont  été  échauffées,  égarées  par  le  fanatisme  religieux. 

Il  n*est  que  trop  vrai  encore  que  ce  même  gouverne- 
ment dès  long-temps  accoutumé  à  tremhler  devant  celui  de  TAu- 
triche,  8*e«t  livré,  plus  qu'il  ne  le  devait,  à  son  influence  et  qu'il 
a  en  d'autant  pins  de  m^agemeats  pour  hii  et  d*autant  nioin« 
pour  nous  que  ses  vieux  préjugés  lui  annou^ient  toute  autre 
chose  que  nos  succès;  mais  ce  qui  ne  me  paraît  pas  moins  vrai, 
dans  ce  moment ,  c'est  qu*il  est  de  bonne  lot  dans  ses  protesta- 
tions de  neutralité  et  de  bonne  intelligence  envers  la  IVance. 

Le  directoire  eseéeut^  au  généml  Boruptofte* 

s4  tbamMU»  an  tv  (  I*' août  iTgfi.) 

lios  observations  que  contient  votre  lettre  concernant  ïét%t 
de  Venise ,  nous  ont  para  très-judicieuses.  Le  directoire  VOUS  au- 
torise k  prendre  toute»  le»  mesures  que  vous  vous  êtes  proposées , . 
en  attendant  que  les  événements  militaires  «  dont  nous  attendons 
l*heureu8e  issue,  déterminent,  d'une  manière  positive»  notre 
conduite  à  Tégard  de  cette  puissance. 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte» 

aS  thermidor  an  iv  { ta  août  1796.  ) 

Fn  recevant  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Ctisct^Uune .  Vous  pen- 
serez,  sans  doute ,  qu'il  est  utile  de  profiter  de  la  nouvelle  ira- 
pression  de  crainte  et  d'admiration  que  ritolie  vient  d'éprouver 
des  succc»  de  la  république ,  pour  entataer  les  opératiou»  poli- 
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tiqaM  eoècenunt  Gène*  et  Vchîm;  nmii  n'en  tvont  poîot  Jot- 
qo'ict  prewé  le  moment  et  nous  Tons  en  latMont  encore  r«rbitre, 
persaaâés  qoe  toiu  taoret  saiiir  le  plot  favorable. 

Le  diredmre  exécutif  au  générai  Bonaparte, 

aS  th<'niii<lor  an  ir  (laaoût  179^-) 
ytjjrès  la  défaite  totale  de  l'armée  du  marcchni  de  It  tirmscr.  Non» 
atfenrlon.H  ,  avec  impatience,  iWs  nuuvollcs  des  démarches  que 
les  circonsUiiccs  vous  auront  permis  de  faire  à  l'égard  de  la  ré- 
publique de  \'em»e ,  eu  couformiié  des  oi-dres  que  nous  vou» 
avons  transmis. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif.  . 

IGlaa,  le  9  ftadidor  an  it  (aB  aeèt  i7Sl6b) 

J*ai  commencé  à  entamer  les  négociations  iVemse,  et  je  leur 
nî  demanUé  les  -viTrea  pour  le  besoin  de  Taro^.  Votas  tronveres 
ci-joînt  copie  de  ma  lettre  an  citoyen  Lallement.  Dès  Tinatant 
que  faurai  balayé  le  Tyrol,  on  entamera  des  Bégociatiom  con- 
formes à  Toa  instructions.  Dans  ce  moment^i  ceh  ne  rénssirait 
pas.  Ces^ras-ct  ont  nne  marine  puissante  et  sont  à  Tabri  de  tonte 
insulte  dans  leur  capitale.  Il  sera  peut-être  bien  difficile  de  leur 
faire  mettre  le  séqnestre  snr  les  biens  des  Anglais  et  sur  ceux  de 
l'empereur ,  etc. 

Le  général  Augereau  au  général  Boiuxparte* 

Vérone,  le  i/j  fructidor  .»n  iv  (3i  août  1796.) 

Je  m'aperçois ,  général  ,  et  ji'  suis  nn'nio  roi  tain  que  les  Véni- 
tiens,  bien  loin  de  vouloir  observer  la  noutialité  à  notre  éj^aid, 
préparent  et  fomentent  sourdement  (sur-tout  les  nobles  et  les 
pr(*trt'«,  )  des  actes  d'hostilité  contre  nou.-..  Je  ne  puis  en  dt>utcr 
puisque  le»  hostilités  coraracncent  déjà.  Une  de  mes  patrouilles 
ne  saurait  -aller  à  une  lieue  de  son  camp  i»ans  être  nceueilJic  et 
fusillée  pnr  p.n  iau»  qui  se  rassemblent  en  armes  nn  .son  du 
tocsin.  Plu<i«'nr>  volontaires  ont  déjà  été  assassiné'»  .s.in.s  que  j'aie 
pu  découvrir  les  cuupabl«ft  et  avoi/^  justice.  Le  podestat  de  Vé- 
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fne ,  d*«p«èf  mes  plainie*,  témoigne  beaucoup  d^mprcHemcut 
pour  arrêter  ce  désordre  qui  aurt  des  luites  funestes  «  semble  se 

donner  beaucoup  de  roooYement  ;  mais ,  dans  le  fait ,  aucun  cou* 
pablen'aétc  encore  arrêté.  J*ai  de  la  peine  à  croire  que  le  gou- 
^reniement  vénitien  se  laisse  tromper  à  ce  point ,  et  ignore  d'où 
partent  de  semblables  attentats.  Favorise  t-il  les  Autrichiens  en 
approuTanthauteniriit  ros  insurrections  hostiles?  C'est  ce  que  je 
pense  et  ce  qu'il  faut  éclaircir  an  plulùt. 

Ce  matin ,  à  deux  heures ,  mon  avant-poste  de  cavalerie  a  été 
attaqué  par  une  avant-gartlc  de  Lussunls  ennemis.  D'après  âcH 
renseignements  certains  ,  celte  troupe  étuit  gnidce ,  «iir  nos  avant- 
postes,  par  desnohlfs  du  pays.  Plusieurs  de  ers  derniers  se  por- 
tent, à  ce  qtie  j*ai  su  ,  jusqu'à  donner  de  l'argent  à  nosgrcniidiers 
et  volontaires  pour  les  eiij^'.Tger  à  rînsubordination  et  an  df'^ordif, 
ce  qui  ,  j'espère,  n'arrivera  pas;  rar  je  leur  fais  olts«'r\<  i  l,i 
stricte  discipline.  II  est  sur-tout  un  noble  ,  dont  j'ai  le  nom  ,  rjui 
])ioiuPt  de  se  défaire  des  généraux,  tn  leur  faisant  tendre  de» 
«iiil)usC3de5  ;  en  un  mot,  l'empereur  et  nos  émigrés  ont  tout  ce 
pays  eu  leur  faveur,  j'en  suis  sûr. 

11  est  donc  temps,  général,  de  sa  voir  les  intentions  du  gouver- 
nement de  Venise  j  qu'il  vous  dise  si  nous  sommes  en  guerre  ou 
eu  paix  avec  lui. 

Ze  dàrectoire  txécuHf  au  général  Bonapwrie, 

Paris,  le  17  firnctidar  aa  tr  (3  aodt  1796.) 

Nous  réservons  toujours»  pour  le  moment  le  plus  favorable  « 
rexécatiob  de  nos  vues  sur  les  puissances  d'Italie,  «Tcciesqaelles 
nous  avons  des  intéréu  à  discuter ,  etc. 

l^sénéral  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Trente,  le  ao  Ihietitlor  au  ir  (Gseptembra  1706.  > 

Le  jour  où  j'aurai  battu  l'ennemi  a  Hassano ,  et  où  l'armée'  <lu 
Rhin  sera  à  Inspruck. ,  les  quatre  ujille  hommes,  débris  de  la 
division  qui  gardait  Trente,  se  retiroroitt  par  lirixtii  cl  Lient/, 
sur  le  F'rioul.  Alors  la  communication  sera  vraiment  établie  avec 
l'armée  du  llhin ,  et  j'aurai  acculé  l'ennemi  au-delà  d«  iVjcaïc  , 
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jH>int  essentiel  où  se  nourrit  l'armée  ennouiic  Ensuite,  selon 
ia  nature  de»  circonstances,  je  me  tiendrai  k  Trieste,  ou  je  re- 
toomcrai  sur  TAdige ,  après  avoir  détruit  ce  port ,  et,  selon  les 
«▼éuements ,  je  dictend  aux  Vénideni  les  loit  que  row  m*avez 

enTO}'fes  par  vos  nltérieiiret  iDitrucUom  Enfin,  cttoyent 

direelenv»,  t onles-voiM  cet  hiver  ne  pas  avoir  la  guerre  an  cœnr 
de  l'Italie  ?  Pértons-Ia  dans  le  Frioul. 

m 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte, 

Puis,  ]e4' jottrconpIéiiMiitaîieaaiv  ( a8  septembre  I7g6.) 

L'année  <jue  vous  eoniinaïKit  /. ,  citttyen  gênerai,  a  complète- 
ment justifié  nos  espérances  dans  le  cours  dé  cette  campagne  ; 
mais  elie  semble  les  avoir  devancées  par  les  nouveaux  succès 
dont  yous  nous  ronde»  compte.  Le  résultat  des  journées  des 
ai  et  %%  fructidor I  est  aussi  glorieux  qu*inoui;  et  quand  bien 
même  Warmser  parviendrait  à  échapper  i  votre  poarsnite  avee 
ses  honteux  débris,  ce  qnt  n*est  pas  waisemhlable,  nous  devona 
regarder  la  débite  de  son  armée  comme  entière,  et  la  conquête 
de  ritalie  comme  irrévocable. 

Parmi  les  dispositioas  que  nous  avons  adoptées  pour  tirer 
parti  de  nos  avantages  et  les  rendre  décisils  en  faveur  de  la  ré* 
publique,  dont  les  intérêts  l«idtnt  tous  à  la  paix,  la  première 
est  de  signifier  à  l'empereur  que  s'il  ne  consent  à  envoyer  sur- 
le-dismp  un  chargé  de  pouvoirs  à  Paria  pour  entrer  en  négo> 
dation ,  vous  ailes  détraire  son  port  de  IVieste  et  tous  fcs  étu* 
hUssements  sur  la  mer  Adriatique.*  Ansaitét  que  1«9  sort  do 
Wnrmser  et  de  sa  dernière  division  sera  décidé,  vous  dépêche- 
rcz  à  Vienne  pour  fiiire  cette  notification ,  et  vous  marcheres  sur 
Triêste,  pxêt  à  oécotcr  une  menace,  que  légitiment  k  droit  de 
la  guerre  et  ropiniâtrelé  d'une  maison  orgneillense  ,  qaToso  ton» 
contre  la  république  et  se  ^e  de  sa  loyauté. 

Pendant  ce  mouvement ,  vous  continuerez  à  faire  disperser  le 
reste  des  Autrichiens  disséminés  Hans  le  Tyrol.  Vous  établires 
une  communication  entre  l'armée  de  Khîn  et  Moselle  et  vous, 
et  vous  imposerez  de  fortes  contributions  par>toat  on  pénétre- 
ront les  amées  françaises.  . 
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Il  est  à  j>r('<;nni(*r  ([uV-n  vous  rloionniit  du  Milanais,  ceux  d**» 
habitants  de  l'intérieur  de  l'Italie,  qui  sont  mal-inlentioniics  pour 
nous,  saisiront  ce  moment  potir  fomenter  de  nonvelles  révoltes. 
Coniprini»'/,  d'avance  l'explosion  de  leurs  petfîdrs  desseins,  en 
donnant  aux  génc-ranx  auxqnels  vous  conliey.  la  sùr*'le  des  troupes 
et  du  pa^s  qu'elles  occupent,  des  ordres  précis  ,  et  en  leur  indi- 
quant les  mesures  salutaires  qu'ils  auroat  à  prendre  suivaut  les 
événements. 

Quant  .(  la  situatioD  politique  de  l'Ttalie,  nne  observation  pruï- 
cipale  lixc  notre  attention  vt  doit  diris^er  votre  conduite  à  l'égard 
des  différents  états  ou  villes  qui  voudiaienl  se  donner  un  gou» 
vernement  ;  c'est  que  la  paix ,  notre  premier  vœu,  peut  dépendre 
dn  toit  du  Milanais ,  et  qu'il  nous  importe  de  nous  ménager  des 
moyens  d*éclitDge  pour  coiuolider  U  réunion  de  quelques  par- 
ties du  territoire  A  h  république.  Il  est  donc  essentiel  de  ne 
pis  £iToriser  indiscrètement  des  innovetions  politiqaes,  nnisilklce 
à  la  conclusion  de  le  peix  et  à  rifflevmissemeiit  de  notr»  Kkerté. 

Le  moment  ptratt  enfin  arrifé  de  Ihipper  Veniie  des  aMsaies 
qne  nous  avons  déjà  prescrites,  dont  nne  sage  circom^MMiion 
nous  a  fait  différer  IVesécodon.  Faîfet  ^Mf  la  légitimité  de  vos 
prétentions,  employés  les  fomea  condtîatrioeft  nisnt  qn'ellea 
pourront  remplir  votre  objet ,  et  Mies  «nanîte  snccéder ,  sH  est 
nécesMire,  les  moyens  de  la  victofare  ans  paoaédéa  confiarmas  A 
la  ncntraKté  que  nous  venions  cou  serrer  avec  cet  état  aprèa  fa 
juste  satisfaction  que  nous  avons  le  droit  d*ett  exiger. 

Le  cito/en  CacauU ,  inllmstre  de  la  république  fiwçaise 
à  Rame,  au  générul  Momt^HUie, 

Rome ,  l«  I*'  Tendéniiairt  an  t  (  ta  septembre  1 796.  ) 

Je  ne  crois  pas  que  dans  ce  moment-ci ,  le  gouvernement  de 
Venise  ose  entrer  en  ligue  avec  l'empereur,  le  pape  et  le  roi  de 
Naples.  Cependant  c'est  de  quoi  on  parle.  Les  fous  appellent 
cette  ligue  la  dernière  ressource  de  l'itaiie. 
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Le  général  Bonaparte  au  directoùe  exécuttf, 

Milan,  le  ï  I  Tendémiaire  an  ▼  (  î  octobre  1796.  ; 
La  r('puhlif|ue  de  Venise  a  peur.  Elle  Irame  avec  le  roi  <lft 
NapK  i.  Cl  le  pa])?.  Klle  se  foilifie  et  se  retranche  dnus  Venise.  D« 
toa»  les  peuples  de  l'Italie,  le  Vrniiien  est  celui  qui  nous  liait  le 
plus,  ils  sont  tous  artïK^s  ,  et  il  est  des  cantons  dont  les  habitant» 
•ont  brave».  Leur  ministre  à  Paris  leur  écrit  que  l'on  s'arme,  sans 
^  quoi  tout  est  perdu.  L'on  ne  fera  rien  de  tous  ces  gens-U,  si 
Mantone  n*est  pas  [iris. 

Le  général  Bàmparte  à  S,  M.  tempereur  d^JUeautgne  ^  rm 
de  Hongrie  et  de  Bohême^  archiduc  d^ Autriche,  etc. ,  etc. 

Mil«B,l«st  TMdàaiain  sBY  (a  octolH«  Z796.) 

StnK, 

LTairopc  veut  la  paix.  Cette  gueire  désasUeuae  dure  depuis 

trop  lung-ieuips. 

J'ai  riionueur  de  prévenir  V.  M.  que  si  elle  nVnroie  pas  des 
plénipotentiaires  a  Paris  poirt- entamer  les  n.  gocintions  de  paix» 
le  directoire  eKi>cutif  m'ordonne  de  conihlcr  i«-  jmrt  de  Triestr  , 
el  de  ruiner  toiw  les  établissements  de  V  .  AI.  mu  l  Atlriatique. 
Jusqu'ici  j'ai  été  retenu  dans  l'exécution  de  ce  plan,  par  l'espé- 
rance de  ne  pas  accroître  le  nombre  des  viclimes  innocentes  de 
cette  gueri'e. 

Je  désire  que  V.  M-  soit  sensible  aux  malheurs  qui  menacent 
ses  snjpts,  et  rende  le  repos  et  la  iriitiquillité  au  monde.. 
Je  suis  avec  respect  de  V.  M.  etc. 

Le  généred  Bonaparte  au  chrf  de  Vétai^^major. 

Ifilaa»  le  ta  reddeniiaire  an  t  (3  octobre  1796  ) 

Vous  donneres  ordre  qu'il  soit  fait  des  pttronîUeff  snr  la  route 
de  Vérone  à  Bassaoo  y  pour  arrêter  les  excès  auxquels  se  portent 
les  militaires  français»  en  pillant  et  dévastant  le  pays.  Ces  pa- 
trouilles seront  composées  moitié  de  soldats  vénitiens  t  et  moitié 
de  soldats  fraudais ,  comme  j*en  SUIS  eouveutt  avec  le  provéditeur 
de  la  république  de  Venise. 
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JA général  Bonaparte  au  directoire  exécutif . 

aillni,  le  17  vc0<léiaiair« an  t  (S  octobre  i;gC.) 

Oo  gâte  tout  en  Italie.  Le  preit^  de  no»  forces  le  dlseipe  ; 
Ton  non»  compte.  Je  ctoie  imminent  et  très-imminent  que  von4 
preniez  en  conudération  la  situation  de  Totre  armée  en  Italie  ; 
que  vous  adoptiez  un  ^téme  qni  puisse  tons  donner  des  amis, 
tant  dn  côté  des  princes ,  que  dn  o6lé  des  peuples.  Diminues  vos 
ennemis.  L*influenGe  de  Rome  est  incalculable.  On  a  très -mal 
fait  de  rompre  sTec  cette  puissance.  Tout  cela  sert  à  son  atan- 
lage.  Si  fensse  été  consulté  sur  tont  celai  j'eusse  retar<X  la  né- 
gociation de  Rome«  comme  celle  de  Gènes  et  de  Venise.  Tootee 
les  fois  que  votre  générsl  en  Italie  ne  sera  pas  le  centre  de  tout , 
-vous  courrez  de  g^rands  risques.  On  nVi^^iera  pas  ce  langage 
à  Tambiiion.  Je  n*ai  que  trop  d'honneurs;  et  ma  santé  est  telle- 
ment délabrée,  que  je  crois  être  obligé  de  vous  demander  mn 
successeur.  Je  ne  peux  plus  monter  k  cLeval.  11  ne  me  reste 
que  <l|i  courage,  ce  qni jMt  insuffisant  dans  on  poste  comftie 
celui-ci* 

• 

.  Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

Paris,  le  10  vendéiiiidre  ao  ▼  (  11  octobre  1796.) 

T.c  directoire  sVst  (ait  rcpréseut^^r ,  citovcn  ge-ucral ,  la  lettre 
dans  la(^uelle  vous  l'entretenez  de  la  Loniliarciic  et  de  (juelques 
autres  états  de  l'Italie.  Il  ne  peut  pas  être  desavantageux  que  le 
Milanais  se  prononce  jusqu'à  un  cerlaiu  point  en  faveur  de  \i 
liberté  et  du  gouvernement  républicain  ;  car ,  si  nous  sommes 
repoussés  deTItalie,  cette  sîlnation  des  esprits,  pourrait  occuper 
les  ennemis  d'une  manière  qui  ne  nous  serait  pas  inutile;  et  pen»* 
dant  que  nous  y  séjonmons,  il  vaut  mieux  tes  voir  disposés  en 
notre  faveur,  que  prêts  è  nous  combattre  au  premier  revers.  Mais 
si  nous  invitions  les  habitants  de  la  Lombardie  è  se  rendre  libres , 
si  nous  leur  donnions  aijisi  une  espèce  de  garantie ,  qui  nous 
engagerait,  en  quelque  sorte,  à  ne  pas  sépar'er  leurs  intérêts  des 
nôtres  au  moment  de  la  paix  continentale,  nous  agirions,  sans 
contredit,  impoli  t  iquenif»^  et  en  accédiftit  àcette  révolution,  non» 
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préparerioiM  noua-mémes  des  obitacle*  majeur*  i  cette  paix,  qui 
fait  l'objet  des  yœux  des  Français  en  général  et  du  directoire  en 
particulier.  La  politique  et  nos  intérêts  bien  entendus  er envisagés 
sainement,  nous  prescrivent  de  mettre  même  des  bornes  à  Ten* 
tbonsiasme  des  peuples  du  Milanais,  qu'il  convient  de  mainte* 
nir  toujours  dans  des  sentimenu  qui  nous  soient  favorables, 
sons  nous  ejqxMer  à  voir  prolonger  la  guerre  actuelle  par  une 
protection  ouverte ,  et  en  les  encourageant  trop  fortement  i  ma- 
nifester leur  indépendance. 

N'oublions  pas  qu'il  nous  sera  demandé  des  dédommagements 
en  Iialie>pour  les  pays  que  notre  sûreté  future  nous  recommande 
de  conserver  sur  la  rive  gauchr  du  Rliiu ,  et  que  nos* insuccès  en 
Allemagne  ne  peuvent  que  diminuer  l'envie  que  nous  aurions 
pu  avoir  d'arraclier  au  d^potisoie  une  partie  de  1«  péninsule  dont 
Tça  talents  alla  bravoure  deTarmée  que  nous  avons  pinct'p  5ous 
VQ|re  commandement ,  nous  ont  momentanément  rendus  les  maî- 
tres. La  reddition  de  la  Lon)bardie,onsa  cesnon,  peut  devenir 
le  gage  d'une  paix  durable;  et,  quoique  nous  n'ayons  rien  ar^ 
TÔté  à  cet  égard,  nous  pensons  qu'il  y  "aurait  de  l'imprudence, 
dans  les  circonstauces  actuelles»  à  nous  interdire  les  moyens  de 
la  fnii  c  à  cv  pi  ix. 

Ce  que  nous  awms  dit  sur  riiniôpeiidancc  du  Milanais  s'ap- 
]ilique  à  Bologne,  Ferrare,  ll<'gj,'io  et  Mutlène,  et  à  tous  le» 
autres  petits  étals  de  l'Italie,  et  nous  devons  redoubler  de  cir- 
conspertinn  et  de  prmlencc  pour  éviter  de  compromettre,  par 
trop  de  tacilité,  les  intéréu  futurs  de  la  république. 

Le  difectoire  exécutif  au  ^rnérai  Bom^Hule, 

Fatis,  l«  ai  vandàDiaire  an  v  (tS  octabre x^giS.) 
Vous  nous  confirmes  dans  la  pensée  qu'il  est  utile  de  réserver 
jusqu'après  la  prise  de  Mantoue  le  traitement  que  llnimîtié  de 
Venise  mérite  de  notre  part)  mais  il  est  instant  de  a*opposer  à 
son  armement,  et  noua  vous  invitons  i  entrer  avec  elle,  à  eu 
sujet,  dans  une  négociation  pressante. 

• 
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Le  diicctoitc  executif  au  ^cnt  i  aL  Bonaparte. 

Vve'n ,  le  47  Tend^miaSre  an  ▼  (     «etolir*  1 796.  ) 

...  § 

L'inimitié  prononcée  et  la  conduite  inrjtiii-rnïit»*  de  Venise, 
rearicnt  nrgent  l'enjploi  de  tous  les  moyens  propres  a  j)aralYser 
f,vi  iitti  iitionii.  Uii  luelaugc  habile  de  mcuaces  et  d'adrutse  est  ici 
bicu  ncccs^ire. 

Le  citoyen  JUiaud  au  général  Bonaparte» 

TraiM,  18  Tcadénlaîrean  v  (  19 octobre  1796.) 

Le  gouTernement  Ténitien  continae  se»  armemeaCs.  Il  arrÎTe 
IréquemmAt  des  tronpes  de  U  Dainratie;  elles  ne  paraÎMeat 
point  à  Venue,  on  les  dnper«e  snr  let  diCrérentes  lie*  det  la- 
gunes, où  elles  sont  exercées.  Toat  se  fait  dans  le  plus  grand 
secret. 

On  avait  ordonné,  depuis  ]}Iasienra  mois,  des  patronilles  dans 
les  villages  de  la  terre-ferme ,  sons  prétexte  d*y  maintenir  le  bon 
^rdre.  On  m*assttre  qu'elle^  viennent  d*étre  doublées.  D  parait 
qn*on  vent  armer  sncceasivement  une  grande  partie  dn  peuple  , 
et  il  est  aisé  de  juger  contre  qni  on  se  propose  de  diriger  ces 
forces. 

Tout  annonce  des  intentions  perfides  de  la  part  dn  gouverne- 
ment vénitien.  Ses  projets  ne  me  paraiflsetit  plus  un  mystère.  U 
ne  faudrait  qu'un  moment  favorable  pour  les  voir  éclater.  Nous 

devrons  avoir  les  yeux  ouverts  sur  toutes  ses  démarches  :  trop 
de  sécurité  pourrait  être  funeste  aux  armées  de  la  république. 

Il  y  a  dix-huit  mois  que  je  suis  à  Venise.  Il  ne  fallait  qu'un 
conp-d'œil  pourvoir  que  le  sénat  était  un  ennemi  irréconciliable 

de  la  république  fraueaîse.  C'était  le  résultat  nécessaire  de  l'op- 
position de  principes  des  deux  gouvcrnemeuts.  J'ai  toujours  cru 
que  le»  raiiH»ns  politiques  qui  militaient  en  notre  faveur,  ne  se- 
raient qu'un  bien  faible  contre-poids  dans  Ij  linlance  où  Taris- 
tocratie  pèse  ses  plus  chers  intérêts.  lUais  dans  ce  moment ,  e#» 
n'est  plus  l'aristocratie  seule  que  nous  avons  à  craindre  ;  elle  a 
monte  le  peuple  à  un  tel  degie  d'effervescence ,  qu'il  n'attend 
qu'un  signal  pour  se  déchaîner  contre  nous.  On  a  mis  en  jeu 
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tout  les  ressorts  du  fanatisme  religieux  :  et  on  Ta  fait  ^tvpr  \dnt 
fie  fuccès,  qu'on  entend  assex  généraleuient  éeê  itidiridus  da 
peuple  se  plaindre  de  ce  que  le  gooTemenient  ne  leur  permet 
pas  de  s'armer  |pnlrc  nous. 

Vou>  ne  sauriez  eoncevoir ,  ninn  priirral  ,  la  Iiainr*  qn  ou  a 
inspirée  à  ce  peuple  contre  les  répu])licain';  fraiir.iis.  Le  i;ôiiver- 
netneiit  français,  ses  braves  armées,  tous  les  individus  qui  lui 
appartiennent ,  sont  l'objet  continuel  des  propos  les  plus  indé- 
cents, des  calomnies  les  plus  atroces.  J'ose  dire  qu'il  n'y  a  ])as 
tin  seul  patriote  A  Venise ,  qui  n'ait  eu  fies  liumiliatious  à  es- 
suyer, Tuiit  le  niojâde  a  le  droit  d'iuveclivcr  les  Français;  per- 
suune  n'a  la  lihertr  de  dire  un  mol  en  leur  faveur.il  semble  que 
la  calomnie  dirigée  sur  euK ,  soit  une  venu ,  et  que  l^érité  de- 
vienne un  crime. 

Le  petit  uond)re  d'amis  que  nous  avons  ici,  nous  fuit,  se  cache  , 
et  veut  se  faire  oublier.  Un  st  til  osait  encore  fréquenter  la  maison 
I        du  ministre;  l'inquisition  vient  de  le  chasser  <le  Venise. 

On  m*avait  assuré,  ces  jours  derniers,  que  le  sénat  venait  de 
rendre  un  décret  d'amnistie  en  faveur  des  sujets  vénitiens  bannit 
des  étala  de  Venise,  à  condition  qu'ils  s'enrôleraient  dana  lef 
troupes  de  ia  république. 

Ayant  de  Tont  an  informer,  mon  général ,  je  Tonlaia  avoir  plna 
de  œriîtoda  daa  £dta,  et  eonnaltre  lea  mojCBa  dont  on  le  aer^ 
pour  fidre  exécuter»  dana  le  «ecuet,  an  décret  de  cette  nature. 

J'ai  au  qu'on  avait  ordonné  à  loua  les  podeatats  d*en  donner 
connaissance  aux  familles  des  bannia  «existantes  dans  leur  arron- 
dissement respectif,  et  de  leur  laisser  le  soin  de  les  rappeler. 

Voilà,  comment  le  gouvernement  couvre  toujours  ses  opéra- 
tions  dHin  voile,  qui,  s*îl  n*est  pas  impénétrable,  le  met  au  moins 
dans  le  caa  de  nier  les  faits  contre  lesquels  il  pouirait  a*éiever 
des  plaintea. 

Le  tUrectùire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

* 

Paris,  la  7  brumaire  an  t  (98  oeCobra  1796.) 

l,e directoire  n'ouMicra  pas  combien  il  est  de  son  intérêt  d'ex- 
jmlser  autant  qu'il  se  pourra  la  maison  d'Autriche  de  l'Italie,  et 
lc£  circonstances  les  plus  forte»,  pourront  seule>  l'engager  i  res- 
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tîlueràla  coin  <]<■  ^  l'Mine  ce  (|uc  le  courage*  cl«*s  Iiraves  que  voas 
rommaiide/. ,  lui  a  ei)l<'\é;  mais  ce?  Hiff«  iriit«  s  bases  rju'il  peut 
tlcveuir  iitCfssaire  d'adopter  J)Our  arrivera  la  paix  cuntiuentale, 
lions  avciliî»«'nr  de  songer  aux  liitt-rf^ts  futurs  des  patriote* 
italiciH  ,  et  Cf  serait  peut  ^trc  les  coniproracltre  que  de  tropeu- 
coui  ager  r.irdeur  qu'ils  témoignent.  Nous  pensons  que  les  iii»er«^t* 
d(  la  ii'pnLli<jue  exigent  (jne  nous  iii.uiiii  iiimis  les  p(  uples  du 
Milanais,  du  Modenais  ,  eu  .  <i.ins  iK  s  snitiun  nts  qui  nous  soient 
favorables,  sans  nous  engager  à  garantir  leur  iuflependance  fu- 
ture et  sur-tout  sans  les  exposeï  d'une  manière  qui  serait  aUMÎ 
odieuse  qu'immorale  à  devenir  par  la  suite  victimes  de  notre  in- 
dulgence ou  de  nos  conseils.  ^ 

Le  général  BomipaHe  au  directoire  exécutif»  ' 

^  Milan,  \r.  j(>  Iriiuj.n   ;iti  v '5  d<  ceinbre  179^-) 

Le  gouverr.ement  de  A'enise  a  très -bien  traité  l'arnue  autri- 
rluenne.  Il  y  avait  auprès  de  M.  d'Alviuzi  de« provéditeur&  et  dc« 
«ppr  ov  i  sioune  nien  ts . 

Le  minùtre  des  relation*  extérieures  au  général  Clarke, 

l'^riN,  \r  14  hruiuairt  an  ▼  (4  noTenjbrf  1796.) 

Ces  peuples  sont-ils  vraiment  mûrs  pour  la  liberté  ?  Sont-iJs  en 
^lat  de  la  défendre  ou  seuls  ou  avec  notre  appui  ?  Daus  ce  der- 
nier cas,  quel  serait  le  nombre  <le  nos  troupes  qu'ils  seraient  eu 
*fat  de  solder?  Quelles  sont  Uia^  dispositions  a  l'égard  de  la  mai- 
Sun  (!  Autriche?  I\entrcraieul  -  ils  iuiis  bccuusi>cs  sous  son  joug  , 
daii-v  1'  cas  où  la  paix  serait  à  ce  prix? 

V  ous  connaissez  les  torts  réels  et  graves  de  Venise  à  notre 
égard.  Des  personnes  qui  connaissent  le  pays  prétei^cnt  que  tous 
les  éuts  de  terre-ferme ,  principalement  les  Bressans  *  les  Bergic 
masques  et  lea  Véronus  sont  révoltés  de  Torgneil  des  noble*  vé- 
nitiens et  disposes  à  s'armer  pour  k  liberté.  Admis  dans  la  répu- 
blique lombarde  on  devenus  ses  alliés ,  ils  lui  donneraient  une 
force  nouvelle.  Je  vous  demande  vos  observations  snr  les  obstades 
ou  les  facilités  que  peut  présenter  Texécutionde  ce  pmjct. 

Nous  arriverions  sans  contredit  beaucoup  plus  aisément  à  la 
paix,  si  nous  pouvions  oflirir  à  FAutricbe descompensations  cen* 
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venables.  Ce  système  des  compensations  admet  une  multitude  de 
conihinaisons  que  vous  pourriez  effleurer  dans  vos  conversations, 
afin  de  démêler  quelles  sont  celles  qui  plairaient  davantage,  c«- 
ftayons  d'esquisser  les  principales. 

r*".  Restituer  à  l'Autriclie  ce  qu'elle  possédait  m  Italie,  lui 
donner  en  Allemagne  l'évi^ché  deSaltzboui^ ,  la  prévôté  de  Berg- 
Slolgaden ,  l'évéclie  de  Pas-sau  à  l'exception  delà  ville  de  ce 
nom  ;  le  Haut  Palatinat  jusqu'à  la  Nab ,  dédonnnager  l'électeur 
palatin  vers  le  Rliin.  Voilà  sans  contredit  la  plus  facile,  celle  qui 
plairait  davantage  à  la  maison  d'Autriclie  et  à  toute  TAllemagne; 
mais  elle  sacriuerait  nos  nouveaux  amis  en  Italie,  elle  nous  pri* 
vorait  des  avantages  que  nous  devons  attendre  de  cette  belle  con- 
trée si  nous  pa^^nous  à  la  soustraire  à  l'influence  autrichienne. 

II*.  Modilicr  Je  premier  projet  en  substituant  aux  états  deMi- 
lan  ,  partie  des  états  du  pape,  laRomagne,  la  Marclie  d'Ancône, 
le  duché  d'Urbin,  transférer  le  grand-duc  de  Toscane  à  Rome, 
lui  donner  le  surplus  des  états  du  pape,  lui  réserver  le  Siennois, 
consentir  à  le  nommer  roi  de  Rome,  donner  Florence  au  duc 
de  Parme,  ménager  un  échange  de  partie  de  ses  états  avec 
la  Sardaigne,  nous  réserver  l'île  d'Elbe  dont  le  roi  de  Naples 
serait  dédommagé  par  Bénévent,  Ponte -Corvo  et  la  Marche 
de  Fermo.  Nous  faire  payer  en  Amérique  de  ce  que  nous  laisse- 
rions prendre  en  Italie. 

Iir.  Céder  à  l'Autriche  la  Bavière,  le  Haut  Palatinat,  Sallx* 
bourg,  Passau  et  autres  souverainetés  ecclésiastiques  qui  y  sont 
enclavées,  à  la  charge  par  la  paison  d'Autriche  de  renoncer  à 
tout  ce  qu'elle  possède  au  midi  de  la  chaîne  des  Alpes  et  dans  le 
cercle  de  Souabe;  de  dédommager  le  duc  de  Modène  et  d'apa- 
ïiager  le  grand-duc  de  Toscane;  donner  à  l'électeur  palatin  les 
état»  du  pap«  à  l'exception  de  la  Marche  de  Fermo,  de  Bénévent, 
de  Pontc-Corvo ,  de  Bologne ,  et  de  Ferrare  ;  y  ajouter  le  Siennoi*, 
et  lui  donner  le  titre  de  roi  des  Romains.  Ce  projet  serait  très- 
•«Téable  à  l'Italie  ,  v  mettrait  nos  intérêts  à  couvert  ;  mais  il 
pourrait  déplaire  à  l'Alh-magne.  Le  mojen  de  le  f.iire  adopter 
serait  de  fournir  au  roi  de  Prusse  un  ample  dédommagement  ; 
lui  satisfait ,  tout  le  resîe  serait  réduit  au  silence. 

IV*.  A  la  maison  d'Autriche  ce  qui  lui  est  donné  au  numéro 
précédent  ;  traiter  le  grand. duc  cl  les  étals  d'Italie,  comme  aU 
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n*  1 ,  faire  céder  à  rélcctcur  palatin  la  pnrt  de  la  maison  d'Ati- 
trlche  dans  la  Pologne  et  le  faire  servir  de  point  de  ralliement 

pour  la  restauration  de  cet  vtat.  Conserver  ,in  roi  de  Prusse  la 
plus  pranrle  ])artie  de  ce  qu'il  en  a  acquis.  Il  est  Iiica  d»)uteuxqut 
la  maison  d'Autriche  voulut  se  prêter  à  ce  projet;  son  alliance 

avec  la  Russie,  son  antipathie  pour  la  Pruaae,  paraiaaeutdes  ob- 
stacles iiisurniontahles. 

Il  est  une  multitude  d'autres  combinaisons  que  vous  formerez 
l)eauconp  mieux  que  moi;  celles-ci  pourraient  suffire  pour  son- 
der le  tel  I  .lin,  iiii  td  e  les  ministres  et  ceux  qui  les  entourent  datis 
le  cas  de  s'expliquer  et  de  développer  leurs  sentimenU  à  cet  égard. 

Le  (Urectoire  exécutif  à  sa  nuQesté  Cempercur  et  roi. 

Le  directoire  exécutif  ne  ceorait  préramer  que  TOtre  majt  stt-, 
vote  avec  indifTérence  lea  maax  qui  affligent  TEurope.  U  ne  peut 
se  perauader  qu*e1ie  veuille  se  réfuter  à  nitir  Teqioir  qu*il  con- 
çoit et  qu'il  lui  offre  de  mettre  enfin  un  terme  aux  caUmîtéa 
d*one  guerre  ai  longue  et  si  désastreuse. 

Si  votre  majesté  considère  quels  ont  été  les  résultats  des  cam- 
pagnes précédentes,  et  qn*elle  envisage  dans  Ta  venir  quelles  se- 
raient les  suites  probables  d^une  campagne  nouvelle ,  elle  sera 
portée  à  conclure  que  dans  la  supposition  la  plus  favorable  ponr 
elle  «  les  succès  seraient  encore  au  moins  balancés ,  et  qo*apfèa 
beaucoup  de  vicissitudes  et  dialteroati  ves ,  d  aTantages  et  de  re* 
vers»  rétat  des  choses  no  serait  pas  plus  dt  cîdé  qu*en  ce  mo- 
ment* puisque  la  situation  respective  des  deux  puissances,  à 
quelques  changements  près,  peut-cMre  dans  les  limites  du  théitre 
de  la  guerre,  se  retrouverait  vraisemblablement  peu  différentede 
ce  qu  elle  est  aujourd'hui.  Le  sang  des  hommes  versé  de  nouveau 
etrépuisement  des  res<;onrces  seraient  donc  le  seul  fruit  qu'elle 
pourrait  recueillir  de  sa  tentative.  • 

^iou*  ne  parlons  pas  de  l'influence  que  pourraient  avoir  \t% 
tJUés  sur  le  résultat  de  cette  campajjne  puisque  votre  majesté 
aaît  que  la  plnj.art  de  ceux  qui  «'taient  engagés  dans  la  coali- 
tion ont  enibrass«r  l  lirurcux  et  s  igr  parti  de  la  neutralité. 

Le  moment  est  donc  venu ,  où  il  ne  peut  j  avoir  aucun  in- 
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tcT^t  réel  à  courir  de  nouvcllfs  chances,  où  une  rixe  fatale 
plus  long-temps  prolongée  serait  désormais  sans  ohjr^t ,  où  quels 
que  pui.sscnl  ^tre  d'ailleurs  les  grief»  réciproque»  et  la  diver» 
siié  des  principes  politiques  des  deux  gouvernements  ,  leurs  in» 
trr^ts  coïncident  en  ce  point  que  tout  le»  presse  de  se  rappnt- 
rher  pour  le  soulagement  des  ])euple&  cl  le  retour  de  la  paix. 

Le  directoire  exécutif  propose  donc  à  votre  majesté  cette  paix 
ii  nécessaire  :  il  l'invite  à  accélérer  de  tous  se»  moyens  une 
«•poquc  si  désirée  et  si  importante  pour  l'humauité  entii^re. 

Cependant  le  directoire  sent  qu'une  paix  solide  et  convenable 
aux  deux  puissances  ,  doit  être  le  résultat  d'une  négociation 
laite  avec  maturité,  et  qui  pourrait  entraîner  des  lenteurs  puis- 
que la  loyauté  exige  de  part  et  d'autre  ,  que  les  puissances  al- 
liée» soient  engagées  a  y  intervenir  ,  et  que  leurs  intérC-ts  rei- 
])cctifs  soient  stipulés,  si  elles  le  désirent. 

Mais,  faudra-l-il  pendant  cet  intervalle  que  le  s^ng  continue 
à  couler,  et  s'il  est  poiisihle  d'en  arrêter  l'effusion  ,  ne  devons-  * 
nous  j»as  croire  que  votre  majesté  s'empressera  d'en  adopter  le 
moyeu  ,  sur-tout  s'il  peut  être  admis  par  les  deux  parties  belli- 
gérantes ,  sans  nuire  aux  intérêts,  ni  même  aux  prétention» 
«l'aucune  ? 

Ce  moyen  existe,  c'est  celui  ttun  statu  qiio;  ou  d'un  armistice 
Ifénéral  entre  elle». 

Cet  armistice  est  d'autant  plus  nécessaire  qu'indépendamnieut 
de  ce  qu'il  fait  cesser  provisoirement  le»  hostilités  inutiles  et 
diminue  l'exaspération  réciproque  en  portant  l'espoir  dans  tous 
les  cœurs;  il  léunit  l'avantage  de  faciliter  et  hlter  les  conclu- 
rions de  la  paix  ,  par  la  suppression  des  hasards  et  des  cvéne- 
iuent«  qui,  tantôt  favorables  et  tantôt  contraires  ,  haussent  alter- 
natif ement  les  prétentions  des  puissances  contractantes  ,  font 
varier  sans  cesse  la  négociation  ,  et  en  éloignent  le  résultat. 

Les  deux  propositions  que  le  directoire  exécutif  fait  à.  votre 
majesté  sont  donc  celles-ci: 

I*,  Suspension  d'armes  simultanée  sur  toutes  les  parties  du 
théâtre  de  la  guerre,  entre  les  troupes  françaises,  et  les  troupes 
nutrichiennes  ;  ✓ 

a".  Convocation  de  ministres  plénipotentiaires  pour  traiter  de 
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la  paix  ééfittitiTd  eattet  !«•  deux  paîwaooes  et  leurs  alliés  rM» 
peotiff ,  en  UDt  que  oensMà  t'empreMannit  d'accéder  à  rinviti» 
Vioji  qui  leur  en  sera  faite*  * 

Déjà  nue  négociation  est  entamée  en  oe  moment  entre  le  gou- 
Ternement  françaitf  et  l'un  de  tos  alliés  principtlix ,  le  roi 
de  la  Grande-Bretagne ,  et  la  démarche  que  fait  auÎMud'htii  prèa 
de  Totre  majesté  le  directoire  exécutif,  loin  d'être  ojyposée  à  cet 
premières  ouvertures,  est  une  manifestation  de  son  ardent  destr 
d'en  arrélérer  l'effet,  de  presser  les  réunions  nécessaire*  ^%  sur- 
tout de  sn';pen<îrt' ,  dès  cet  instant,  le  cours  <î*;s  malhcu  r*;  l.i 
guerre  entre  la  république  et  votre  majesté  ,  en  jiionoueant  de 
suite  sur  la  mesure  provisoire  et  importante  de  l'armistice  pro* 
posé. 

Nous  ndressons  h  votre  majesté  les  présentes  propositions  par 
un  envové  revêtu  de  notre  conHance  ,  et  chargé  crinslruclions  et 
de  pouvoirs  suffisants  pour  statuer  sur-le-champ  ,  tant  sur  le 
mode  d'armistice,  qac  sur  le  lieu  et  le  mode  tic  réunion  dcs.plé- 
uipotentiaires. 

A  Paris,  le  a4  brumaire  an  v  de  la  république  française^ 
née  et  iadirisible  (14  Dovembre  1796.) 

L0  génétai  MomâpMte  au  jNWéditeur^^énéral  dê  la  n^n- 

iiique  de  Fmêm. 

Milan,  le  18  frimaire  an  ▼  (8  décembre  1798.) 

Je  n'ai  pte  reeoana  «  monsieur,  dans  la  note  «{ue  vous  m'ayes 
f^it  pasaer,  la  conduite  des  troupes  françaiaet  aor  le  territoire- 
de  Veaise ,  mais  bien  celle  des  troupes  de  sa  majesté  remperenri 
qai,  par-tout  oà  eUe»  lont  paatéet»  ae  iont  |M»rtéea  à  dea  hocreiue 

qui  font  frémir. 

Le  style  de  cinq  pages  sur  le<;  six  ])ages  que  contient  la  note 
qu'on  vous  a  envoyée  de  Vérone  ,  est  d'un  mauvais  écolier  de 
rhétorique,  auquel  on  a  donné  pour  thèse  de  faire  une  amplifi- 
cation. £h  !  bon  dieu  !  monsieur  le  provéditeur,  les  maux  insé- 
parables d'un  pays  qui  est  le  théâtre  de  la  guerre  ])roduits  par 
le  choc  des  passions  et  des  intérétfi  ,  sont  déjà  si  grands  et  si 
affligeants  pour  l'humanité,  que  ce  n'est  pas,  je  vous  assure  ,  la 
peine  de  les  augmenter  au  centuple  et  d'y  broker  des  contes  de 

Tome  FIL  i% 
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fées,  sinon xédigés  arec  motifii  ,  au  moins  extrémément  tidif 
enlen. 

Je  donne  un  Hétnenli  formel  à  celui  qui  oserait  dire  qu'il  y  «. 
en,  dans  les  éiats  de  Venise,  une  seule  femme  de  violée  par  le* 
Groupes  françaises.  Ne  dirait-on  pas,  à  la  lecture  de  la  nore  ridi- 
cule qui  m  a  «"te  envoyée,  que  toutes  les  propriétés  sout  perdues, 
qu'il  n'existe  plus  une  église  et  une  femme  respectées  dans  le 
Véronais  et  le  Bresciaa  ?  La  ville  de  Vérone  ,  celle  de  Brescia , 
oélle  àm  Viccneet  de  BftiMno •  en  vm  nwtt  tonte  le  tun4Êtmt 
de  VéM  de  Veniae»  foulfreat  beaueoap  d«  cette  longue  lutte,  nais 
à  qui  la  lente?  C'e«t  celle  d*un  gouTenement  égoïste,  qui  con- 
centre, dana  les  ilea  de  Veniae,  tonte  ta  aoUicitude  et  aee  aoine, 
lacrifie  set  intérêts  à  tes  préjugés  et  à  ta  pasaion ,  et  le  bien  de  U 
aetion  vénidenne  entière  à  quelques  caquetages  de  çpCfries.  Certes» 
A  le  sénat  eAt  été  nm  par  Tintéré^  i^J»!^  j(ii^^».il  ett  senti 
le  montant  était  ?ean  de  kihàet  à  jimélsson  territoire  anx 
années  inditciplinifes  de  rAntriche  »  et  per^là,  protéger  ses  sajete 
.  et  les  garantir  à  jamais  da  malheur  de  voir  leur  pajs,  le  diéi^ 
de  la  guerre. 

-  On  me  menace  de  faire  naître  des  troublct  et  de  frire  soulever 
les  Tilles  oontre  Tarmée  frenfeise.  Les  peuples  du  Viceatio  et  de 
Beimno  savent  i  qui  ils  doivent  s*en  prendre  det  malheurs  de  la 
guerre ,  et  savent  distiognsr  notre  conduite  de  celle  des  armées 
autriehienues. 

Il  me  paraît  qu'on  nous  jette  le  gant.  Etes-vous ,  dans  cette 
démarche  «  autorisé  par  votre  gouvernement?  la  république  de 
Venise  veut-elle  aussi  se  déclarer  contre*  nous  ?  déjà  je  sais  qae 
la  plus  tendre  iollicitttde  Ta  animée  pour  l'armée  du  général 
Alvinsi  :  vivres ,  secours ,  argent ,  tout  lui  a  été  prodigué  ;  mais, 
grâce  au  conrage  de  mes  soldats  et  à  la  prévoyance  du  gouver- 
nement français,  je  suis  en  mesure,  et  contre  la  perfidie«et 
contre  les  ennemis  rlf  clarés  de  la  république  française. 

L'armée  française  respectera  les  propriétés,  les  mœurs  et  la 
religion  ;  mais  malhenr  aux  hommes  perfides  qui  voudraient 
lui  suiciter  de  nouveaux  ennemis!  c'est  sans  doute  par  leur  in- 
fluence qu'on  assassine  ,  taus  les  jours,  sur  le  territoire  de  Ber- 
game  et  de  Brescia;  mais  puisqu'il  est  des  hommes  que  les  mal- 
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heurs ,  qae  leur  iocondoile  pourrait  attirer  Mtr  U  terre>femie  n« 
louchent  pas,  qu'Ib  apprennent  que  nous  avons  des  escadres  î 
certes  ,  ce  ne  sera  pas  au  moment  où  le  gouvernement  frsmjais 
a  généreusement  accordé  la  paix  au  roi  de  Naplcs,  où  il  vient 
de  resserrer  les  liens  qui  l'utiis^iaicnt  à  !a  république  de  Gènes  et 
au  roi  Sarde,  qu'on  pourra  l'accu'^er  de  cherclier  de  nouveaux 
ennemis,  mais  ceux  qui  voudraient  méconnaître  sa  puissance, 
assassiner  ses  citoyens  ,  et  menacer  ses  arnices  ,  seront  dupes  de 
leurs  perfidies  et  confondus  par  U  inéine  armée  ,  qui ,  jusqu'à 
cette  heure,  etnon  encore  renforcée, a  triomphé  des  plus  granda 
ennemis. 

Lt  général  Bom^MHe  à  motuieur  le  propéddeia^mprai 
de  ia  république  de  Venise ,  à  Bretda. 

Milan»  le  ao  friauiie  an  ▼(xo  décaadna  179181.) 

Si  j*ai  él6  aupm  »  BKMuieiir ,  da  ton  de  k  demiève  aote  ip» 
VoA  m*a  envoyée  à  Vérone  «  c'eM  qae,  comme  aoa  estréme  eso- 
gérttion  eat  évidente  à  tout  lea  jrenx  ,  j'ai  pensé  qu  elle  ponvait 
être  k  limit  d'un  connnenoenMnt  de  ^raténw  ;  k  eondiûie  tonne 
envoie  Porméo  do  M.  Alvinti  m'en  fonrniaoût  tout  preuve  oaaec-no- 
tvtotto  t  qnoi  qn'U  on  aoitt  monaâonr «  l'ennéo  fronçaiao  anmok 
ligno  ^'oik  •  commencée  depnia  k  priadlpo  de  k  oompogne  « 
ot  Ton  n'onblkn  jemaia  de  pnnir  eiempleircment  ko  acidete  qni 
|»OttrrBMnt  a*ékîgner  dea  règka  d'vne  aévère  diacipUne. 

Je  vona  demande  aoukoBont,  monnenr,  qno  vona  venUiki 
Mon  on^iger  les  gouverneurs  qui  sont  sous  vos  ordres ,  loraqnUb 
«iront  des  plaïntea  à  me  faire  ,  qvk*l\ê  m'indiquent  aimpkmont 
ce  qu'ils  voodmknt  qno  l'on  fit«  aana  k  noyer  dans  un  tas  do 
fablea.  Vona  me  trouvères  ou  reaie  tonjonra  diapoaé  à  voua  don- 
ner dea  pronvea  dea  aontioMuta ,  ote. 

Le  général  Baraguej  ~  d' Hilliers  au  général  en  chef 

Bonaparte» 

\  Bcifaae,  6  nivcsa  an  v  (a0  déccnke  1796.) 

Je  vous  informe,  mon  général ,  que  je  me  suis  emparé  celte 
nuit ,  comme  je  voua  Tavoia  annoneé  »  dn  cfaitctn  do  Borgamo 


HISTOIliX  DE  VEiriSK. 

|>ar  une  conibiualson  de  ruse  et  de  force,  que  le  succès  a  cou- 
ronnée. Voici  le  dclail  de  l'opération  :  le  deuxième  bataillon  de 
la  cinquante>8e|>tiènie  denii>brigade  ,  fort  de  six  ceut  cinquante 
hommes,  et  un  détachement  du  dragons,  s'étaient  portés,  comm^ 
jf  vous  l'ai  inaudé  dan^  ma  lelttf  du  4i  dès  le  4  au  soir  a  Stc^aao. 
Ccttf  avant-{^arde  a  été  suivie,  le  5  au  matin,  par  le  troisième 
bataillon  de  la  cinquante-soplième  demi-brigade,  fort  de  troif 
cent  cinquante  hommes,  l'artillerie  à  cheval  forte  de  trente 
hommes,  l'artillerie  à  pied,  forte  de  quatre-vingt-quatorze 
hommes  ;  l'une  avec  deux  pièces  de  huit ,  l'autre  avec  deux  pièce» 
de  tiois,que  j'ai  prises  en  passant  à  Cussano,  à  la  place  des  deux 
ohusicis  qui  m'ont  manqué,  et  deux  cents  dragons.  Je  suis  parti 
de  Cassano  ,  avec  ces  troupes ,  à  six  heures  précises  du  matin  ;  je 
suis  arrivé  dans  le  plus  grand  ordre  à  Stezano. 

J'attendais  à  Stezano  des  renseignement.s  sur  lesquels  je  pusse 
compter,  et  sur-tout  le  retour  du  citoyen  Robincau  ,  rapitainedu 
génie,que  j'avaiscliargédeportcr  ma  Icttrcau  provéditear,de  pren- 
dre langue  et  de  reconnaître  le  chiteau.  Les  rapports  se  réunirent 
pour  m'instruire  qu'il  y  avait ,  tant  dans  ta  ville  haute ,  qui  est  forti« 
iiée.  quedans  le  chiteau  et  les  faubourgs,  douze  cents  hommes  d'in- 
fanterie, cinq  cents  de  cavalerie,  deux  cents  d'artillerie  vénitienne, 
sept  cents  cavaliers  napolitains,  et  que  c'était  la  ville  haute  dont 
il  était  important  de  s'emi>arer;  dès-lors  je  iis  mes  dispositions 
pour  u'arriver  qu'au  jour  tombant  ;  i  un  quart  de  lieue  de 
ville  je  me  détachai  avec  les  dragons  ,  et  l'infaiilerie  eut  ordre  de 
me  auirre.  On  me  lit  quelr|ii<    difiicullés  à  la  porte.  Je  brus^ai 
la  garde  et  entrai  la  carabine  haute  et  au  grand  trot  avec  les  dra- 
gons. Des  ofGciers,  envoyés  par  le  provéditeur,  voulurent  me 
conduire  aux  logements  que  j'avais  exprès  fait  préparer  à  la  foire 
et  au  lazare'th  ,  dans  la  basse  ville.  Je  leur  exprimai  le  désir  de 
parler  au  provéditeur  même;  ils  me  témoiguèreut  l'impossibilité 
d'entrer  avec  toute  mon  escorte  dans  la  ville  haute;  sans  insister, 
je  feignis  de  me  borner  à  vingt-cinq  homme»,  et  je  donnai ,  en 
•ecret,  l'ordre  au  reste  de  me  suivre  d'assez  près  ,  pour  en  deux 
minutes  de  galop  m'avoir  rejoint ,  et  j'envoyai  à  l'infanterie  celui 
d'entrer  au  pas  de  charge  dans  la  ville  et  de  suivre  le  mouve- 
ment :  arrivé  par  une  montée  très-rude  aux  portes  de  la  ville 
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)Mnt«,  OU  ouTrit  la  baj-i  itrc,  un  baî&sa  K- poiit-levi«  ;  j«  m*élançai 
sur  le  premier  qui  fut  abaissé  ,  mon  escorte  me  suivit,  oa  ouvrit 
U  port*,  mais  en  me  demandant  de  relever  les  portes  derrière 
moi ,  je  refusai  en  restant  sur  le  pont,  et  exigeai  que  mes  commu« 
nicatioiM  restassent  libres  ;  on  refusa ,  je  parlementai ,  je  menaçât  » 
on  courut  chez  le  provéditeur,  la  cavalerie  arriva  et  s'empara 
•assitôt  des  ponts  ,  des  portes  ,  des  postes  et  des  grilles  en  brus- 
quant les  factionnaires,  et  j'ordonnai  à  la  garde  vénitienne  de 
rentrer  ;  la  cavalerie  resta  en  colonne  sur  les  pouts  sous  (a  direc- 
tion de  Tadjoiiit  Brugère.  Je  me  rendis  de  suite  chez  le  provc- 
ditear  avec  cinquante  dragons,  et  après  avoir  causé  avec  lui 
d*une  manière  assez  vague  et  assez  long-temps  pour  que  l'iiifjU' 
terie  fut  arrivée,  je  lui  demandai  de  lui  parler  seul ,  et  changeant 
de  ton  très-bru5quemeiit ,  je  lui  signifiai  vos  ordres  et  ma  mis- 
sion ;  il  recula  d'élonnement ,  et  après  avoir  cherché  à  éluder  en 
me  demandant  d'envoyer  un  cuurrier  ii  Brescia  où  était  Sun  riief 
et  en  m'expnsant  Timpos^tibililé  de  me  satisfaire  sans  y  être  au- 
torisé, il  voulut  donner  des  ordres  secrets,  je  lui  signifiai  de  ne 
pas  sortir  de  sa  place ,  et  lui  traçai  le  cercle  de  Popilius ,  en 
lui  donnant  cinq  niiuures  |vour  Ae  décider  :  (finfanterie  était  dans 
la  ville  haute,  je  pouvais  être  arrogant  sans  imprudence:  )  il  me 
demanda  alors  que  je  lui  signifiasse  vos  volontés  par  écrit  ,  et 
que  j'exprimasse  qu'au  cas  de  refus  j'emploierais  la  force  ;  j'ai  cru 
sans  inconvénient  de  le  faire,  et  aussitôt  il  m'a  donné  le  major 
de  la  place  pour  me  faire  livrer  les  portes  du  château.  J'y  ai  en- 
voyé le  chef  de  bataillon  du  génie  Campredon  avrc  le  troisième 
bataillon  delà  cinquante  -  septième  demi  -  brigade.  Toutes  ces 
troupes  ont  bivonaqué  par  un  temps  horrible ,  elles  sont  percées  ; 
mais  j'espère  qu'elles  se  sécheront  aujourd'hui  dans  les  casernes 
vénitiennes  que  je  leur  destine. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Au  quartier-général  à  Milan,  le  8  nirose  an  t  (a8  décemhre  I796.) 

Les  Vénitiens  ayant  accablé  de  soins  l'armée  du  général  Al- 
vinzvtj'ai  cru  devoir  prendre  une  nouvelle  précaution,  en  m'em- 
paraAl  du  château  de  Bergame,  qui  domine  la  ville  d«  et 
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nom,  et  empêcherait  les  partisans  ennèmia  de  TCnir  géoer  BOlM 

commnnicatîon  entre  TAdda  et  TAdig^e. 

De  toutes  îps  provinces  de  l'état  de  Venise  ,  celle  de  Bergame 
est  la  plus  itial -iiitentiotinée  à  notre  égard.  Il  v  avait  dans  la 
ville  de  ce  uom  un  comité  chargé  de  répandre  les  nouvelles  les 
plus  ridicules  sur  le  compte  de  l'armée  ;  c'est  sur  le  territoire 
de  celte  province  que  l'on  a  le  plus  assassiné  de  nos  soldats,  et 
c'est  de  Ij  que  l'on  favorisait  la  désertion  des  prisonniers  autri» 
chiens.  Quoique  la  prise  de  la  citadelle  de  Bergame  ne  soit  pas 
une  opération  militaire,  il  n'en  a  pas  moins  fallu  de  la  dextérité 
et  de  la  fermeté  î  le  général  Baraguay  cl'Hillicrs ,  que  j'en  avaiâ 
chargé,  s'est  dans  cette  occasion  parfaitement  conduit. 

Le  général  Bonaparte  à  M.  Batnja ,  provrdileur  de  la 
nj>ubUque  de  Venise,  à  Brescia. 

Milan,  le  t%  BiTOiean  t  (i"  janvier  1797.) 

Je  reçois  à  l'instant,  monsieur,  la  lettre  que  vous  vous  êtes 
donné  1.»  peiue  de  m'écru  f*.  Les  troupes  Irançaises  ont  occupé 
Bcr^atue  [ nui  préveuir  i'cnnemi,  c|ui  avait  l'intention  d'occuper 
ce  po.'.tc  essentiel. 

Je  vous  avouerai  franchement  que  j'ai  été  bien  ai«e  de  saisir 
cette  cif ct)nst.Tiue  pour  cliasser  de  cette  ville  la  yrsiule  quan- 
tité d'éniij^r'-'-  qui  î>'\  étaient  réfugiés,  en  châtier  un  peu  les 
lii)e!lisle'  qui  y  sont  en  <;r;inil  tfc^mbrc  ,  et  qui,  depuis  le  com- 
n.eiici  nicu»  dt-  la  campagne,  ne  cessent  de  prêcher  l'assassinat 
contie  les  troupes  françaises,  et  qui  ont,  jusqu'à  un  certain 
point,  produit  un  effet,  puisqu'il  est  constant  que  les  Berga- 
m -s  |ues  ont  plus  assassiné  de  Français  que  le  reste  de  Tltalie 
ensemble.  ' 

J.a  conduite  de  M.  le  provéditenr  de  Bei|[iiiie  a  toajoim  été 
trH>partiale  en  faveur  des  Autrichiena,  et  il  ne  a'ett  jamais  doaoé 
).«  peine  de  distiller,  tant  par  sa  eorreqMmdanee  que  par  ses 
j  l  opos  et  par  ses  actions  «  la  haine  ^i  Tanime  poar  ramée 
francise.  Je  ne  suis  polot  fon  juge,  ni  eelui  d'aoewi  ««jet  de  la 
férénÎMime  répuVUqae  de  Veniee  ;  cependant»  lersqne ,  contre 
1m  inteation%  luea  toawam  de  leur  fo«TefiieauijBt  »  il  9»  de» 
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p«rs(HUMS  qui  tiftiM§ress«Dt  les  principes  de  la  neutralité ,  et  le 
towlaiiciit  en  ennemlf,  le  dimt  mtnrel  iii*iatoriter«H  amnà 
user  de  repréaaiUes. 

Engluez ,  ]V  vons  prie ,  M.  le  proréditear  de  Brrgame ,  qai 
est  votre  sttbo«*donnc,  k  être  un  peu  plu»  nodette,  plus  réservé^ 
et  on  peu  moins  Cuifaron  lorsque  lea  tionpet  françaises  sont 
éloignée»  de  lai;  eagagn-le  à  être  nn  peii« moins  pasillanime , 
à  se  laisser  moins  dominer  par  la  peur  i  la  Toe  du  premier  pe- 
loton français.  Si  ce  sentiment,  qui  est  celui  peut-être  d'un 
châtiment  qu'il  savait  avoir  mérité  par  sa  conduite  passée  i 
l'égard  des  Français  ne  l'avait  prédominé  ,  le  cliAleau  de  lierganie 
u'aurait  point  été  évacué  par  les  troupes  vénitiennes,  mais  on 
•'y  serait  conduit  comme  à  Brescia  et  à  Vri  uic 

Immédiatement  après  le  reçu  de  votre  ielîrr,  j  ai  pus  en  con- 
sidération la  position  de  la  ville  de  liergame,  que  j*ai  i.iit  éva- 
cuer par  une  paitie  des  troupes  qui  y  étaient.  J  ai  donne  l'dfdre 
uu  général  Baraguay-d'Hilliers  de  restituer  le  cliàlcau  à  la  ^.ir- 
iiiiion  vénitienne,  et  de  faire  le  service  ensemble.  Quant  a  la 
tranquillité  de  Bcrgame,  vos  intentions,  celles  du  gouveruement 
de  Venise,  et  la  bonté  de  ce  peuple ,  m'en  sont  un  aàT  garant. 
Je  connaia  le  petit  nombre  d'bonunea  mal-iatentioaDéa  qai , 
depuis  MX  moîa,  no  ccMent  do  prédiar  la  craiaado  cobtrt  lea 
Français  :  mallio v  à  oox  «  a'ib  «'écartent  des  sontimeato  do  mo- 
dération et  d*amitié.qii  mûmaat  lea  deux  gouvernement»  ^h^t 

rendra  jdatico-an  ide^ir  lÊ^fgÊÊ^^jiSSmi^Wiqu» ,  qiM  aaotiko 
]l.  réréqoe  de  Bergama  ot  aon  respectable  clmgé.  Jo  me  oon- 
vaînct  tons  le»  jonr»  d*ttna  vérité  bien  démontrée  à  mea  yonx  : 
a^eit  qno  si  le  dorgé  de  Pranoe  oAt  été  anmi  aago»  anasi  modM^ 
aneai  attacbé  ans  principes  da  rÉvangUot  la  religion  ramaina 
n'aurait  anbi  aoenn  cbangaaaant  on  France;  mais  U  corroptio» 
do  la  monardyo  avait  infecté  jusques  à  la  classe  de»  mîniatrea 
de  la  religion  :  Ton  n*y  vi^rsit  pin»  dea  bommes  d'une  vie  exemp 
plaire  et  d'tuie  morale  pure,  tels  que  le  cardinal  Mattei ,  le  ear- 
dinal  archevêque  de  Bologtie,  l'évéque  de  Modène,  l'évéqno  do 
Pkvie,  rarcbevéqoo  de  Pise.  11  m'a  para  qnelqpMfoi»,  discoanyat 
avec  re«  personnage»  req»eciabla»t  aaa  retnwTcr  ans  promian 
aiéda»  do  l'égliit. 
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Le  directoire  exécutif  au  génêrml  eu  ch^  BonapûrU, 

Parô,  iH  BÏTose  aa  v  ^^jiuivier  1797.} 

.  Noos  ne  dontont  pas  que  l'oooapatkm  de  Bergane  B*att  fait 
vaevivc  mpmaion  tmt  Venise.  Vous  en  a'vez  hiem  agi,  poiaqn» 
cette  mesure  tom  a  para  indiapenaable  sous  le  pont  à»  vve 
militaire,  opaîa  noat  penaom  qnll  «at  utile  de  ne  pas  trop  alar* 
mer  octie  potasance,  jampilaa  neoMM  favorable  pour  donnar 
auite  ans  iaatrneliont  tous  ares  à  aoa  ^ard;  nona  «fUMM 
cm  aéannioins  néeaaiaim  de  publier  l«a  motâli  tpà  tMM  oat  dé- 
terminé à  mettre  garnison  dan»  Bergame. 

Le  dinctom  exécu^  au  génénU  OaHse, 

Paris ,  le  18  nÎTose  an  v  (7  janTÎcr  1799.) 

Nous  aTOQs  reçu ,  citoyen  général ,  vos  dépiiciies  des  7  et  8 

nivôse. 

Le  parti  qu'a  pris  la  cour  de  Vienne  d'établir  loin  de  celle 
capitale  le  lieu  des  négociations  indique  peai-éire  que  l'on  a 
craint  de  tous  donner  accès  près  de  l'empereur ,  et  que  le  parti 
ennemi  de  la  paix  prévaut  encore  dans  aon  cabinet.  Noua  ttten* 
dons  néanmoins  les  Inmières  qui  doivent  rijMUir  de  vos  pre* 
*  tolères  entrevues  avec  siMi  eoTOj  é ,  poor  bo«s  fixer  «ne  opinion 
que  aoos  ii*ndmetCrioiii  fpi*è  regret*  Si  la  maisiMi  d*AiMiieke 
joignait  en  ce  momeiit  «nx  tM  ambitieiiiis.qus  l'eM  tanjoan 
caiectérisée,  oae  eomaiimnee  exacte  de  la  teiideaae  général* 
éê  PEarope  ven  des  iaaovatâoaa  pelilâf  aea  plm  on  moins  aa^ 
logacs  à  oalles  foe  la  Piranee  a  épronvées*  «Ile sentirait  qna  son 
eystéme  da  prépoadévanoe,  landé  aeiaalleMiealsnr  la  oonslitntion 
genaaniqaet  demande  an  aattre  appai.  Cet  appni  kû  eat  offert 
idutf  lepAan  da paeifioatloa  ifue  nom  pvopaaons,  et  lesaiieon- 
siaoees  ne  peavent  jamais  étra  pins  fti^afaUm  poar  le  hin 
goètar  aax  paaples  et  à  lears  goaveroemeat»,  et  assariria  dorée 
de  ses  effets.  Nous  n*«voas,  an  reste*  rien  à  aîonler  i  «at  ^gard 
è  vos  iastmctions*  Jasfa'à  la  réoaption  da  vos  dé|ré«liei  dé 
▼icence. 


\ 
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Qmiit  à  l*anaMticc ,  «ont  pcateat  tMjonit  ^  «H  ne  pou* 
TMt  être  qoe  de  coaite  dnrée  »  il  wau  «enit  déMiiatii§na  «êM 
la  poMMiMB  de  Maaieoe.  Im  déiretie  «à  dek  m  ttoiiTev  enfin 
«Mie  place  »  et  b  oraiate  foe  témoigne  le  général  Alvinii  de  nn 
pMvoir  la  Mooarir,  tnm  offrent  dea^éhanoee  finrofaUes  pour 
attendre  aa  redditioi». 

Il  cal^qnclelbrtdeKeU  m  dana  «ne  almatian  Aabcwc^ 
•t  àk  fdlle  de  nova  être  enlevé;  umU  la  peinoa  Chatlaa a]pant 
fefaié  d'accepter'un  amistioe  anr  le  Rhin  »  kaafi  anr  le  «mm  fne# 
il  ait  àcroiie  ^11  pooifnhrFa  aan  aiége  avec  ^iniÉiMié.  Toatea 
cca  oonaidérationa  afoatent  nn  nonvean  peâda  à  ropinion  dn 
fénéial  en  clief «  oontm  nne  laifenwon  d'armea  qni  ne  noua 
•eiait  d'aneoA  avantage  lo»  I^Rkin,  pniafne  le  aorl  de  XaU 
aava  déeidé  mûieniMalilenieM  avant  ^*oii  y  pniiae  profitar  da 
aea  condiiiona«  et  ^  nona  sciiît  faneite  en  Italie  t  ai  Ifanlon* 
n'était  pas  en  notre  pouvoir. 

A  l'égsrd  dn  pape,  il  ne  peut  être  compris  dans  l'armistice» 
qu'autant  qu'il  exécutera  fnr-leH)banip  lef  oanditions  de  celjû 
qni  a  été  eoncin  particulièrement  avec  lui ,  avec  des  dédomnia* 
ganwnla  eoirrenables  ;  mais  son  obstination  «  aï  cUe  ae  pralongn 
enoore,  nona  offrira  l'occasion  de  nous  dédommager  nou»-ni^me», 
par  la  force  dea  araiea»  dana  Tétat  de  i'égliae,  des  eOeu  do  sa 
maoviise  foi. 

Les  secours  puissants  que  nous  fanons  passer  en  Italie  doivent 
iHre  aussi  pris  ett  coitsidcralîon  dans  la  baJance  de  nos  di'oiu  et 
de  nos  intérêts  avec  ceux  de  l'empereur. 

Nous  comptons  apprendre  incessamment  le  résultat  des  oiir 
▼ertures  respectives  qui  doivent  avoir  Ueu  le  li  à  Yicence. 

Instructions  pour  le  général  de  (in'isiou  (  larÂc  ,  envoy  é 
extraordineUre  fie  la  république  ^  prés  la  comr  de  Fieune» 

ag  Divosâ  aa  v  (t8  jauvier  f  797.) 

Le  directoire  exécutif  a  |)ris  communication  des  tiepèches  que 
vous  lui  aver  adressées  ainsi  qu'au  ministre  des  relations  exté- 
rieures. Il  approuve  ce  que  vous  avez  fait  pour  tenir  uue  porte 
encore  ouverte  aux  négociations ,  et  dans  l'espoir  que  la  cour  de 
Vienne  se  déterminera  a  les  entamer,  il  s'empresse  de  voata  en^ 
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Yoycr  les  pouvoir*  et  instructions  nécesMÏres  pour  les  oonduire 
promptemenr  k  un  heureux  résultat. 

Le  directoire  approuve  le  refus  que  vous  avez  fait  de  con- 
sentir à  uu  armistice  partiel  qui  n'eût  servi  qu'à  nous  priver  dei 
avantages  de  notre  position  actuelle  en  Italie.  Si  TAutricbe désir* 
lincèreinent  la  paix  ,  le  règlement  des  bases  sur  lesquelles  elle 
doit  s^a&seoir,  et  la  signature  des  préliminaires,  ne  présenteront 
ni  plus  de  longueurs  ni  plus  de  difiicultés  que  n'en  eût  entraîné 
la  conclusion  de  r.irmistice.  • 

Pour  vous  mettre  en  état  d'aller'  en  avant ,  »oit  avec  M.  Ghe- 
rardiui ,  soit  avec  tout  autre  ministre  ou  agent  de  l'empereur, 
le  directoire  va  vous  indiquer4es  conditions  que  vous  êtes  au- 
torise a  consentir,  et  dont  il  croft  ne  pouvoir  passe  départir. 

La  première  ,  et  la  plus  ess«;nlic'lle  à  laquelle  le  directoire  est 
lié  par  les  lois  existantes  ,  est,  la  cession  et  abandon  à  faire  à  la 
république  par  l'empereur  et  la  maison  d'Àutricbe,  des  Pays-bas 
autrichiens,  du  duché  de  Luxembourg  ,  et  de  tout  ce  qu'il  pos- 
sède sur  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Vous  n'ignorez  pas  quels  sont  les  motifs  qui  doivent  lui  ren- 
dre ce  sacrifice  moins  pénible.  Ces  pays  sont  depuis  deux  siècles 
une  source  de  guerre  sans  cesse  renaissante  entre  la  France  et 
la  maison  d'Autriche,  et  le  plus  grand  obstacle  qui  se  soit  opposé 
à  la  sincérité  de  leurs  communications  amicales. 

La  restitution  de  ses  états-en  Italie  lui  offrira  une  compensa- 
tion très-avantageuse  ;  elle  en  trouve  une  seconde  dans  les  pro- 
vinces les  plus  riches  de  la  Pologne,  qui,  touchant  inunédiate- 
ment  au  corps  de  ses  anciens  états,  ont  ajouté  à  sa  force,  tandis 
que  le<«  provinces  lointaines  dont  on  lui  demande  le  sacrifice* 
ne  servaient  qu'à  les  épuiser  par  des  guerres  fréquentes  qu'elles 
entiainaient. 

La  seconde  condition  à  laquelle  le  directoire  tient  également, 
c'est  que  l'empereur,  tant  en  cette  qualité,  que  comme  chef  de  la 
maison  d'Autriche,  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  la  république  fran- 
çaise conserve  la  propriété  et  la  souveraineté  des  pays  désignés 
ci-dessus,  et  de  tous  ceux  qui  ont  été  cédés  par  les  traités  actuel- 
lement existants  ,  ou  réunis  par  les  lois  et  la  constitution,  ainsi 
que  de  tous  les  biens  territoriaux  dont  les  princtsde  l'empire  y 
jouissaieut.         .  .  .  , 
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VolU  n*igilorex  pa» ,  citoyen ,  rinfluencc  irrésittible  qu'exerc* 
ÎVmpereur  sur  Im  résolotions  de  la  diète.  Le  consentement  de 
J'uu  et  de  Tautre  est  regardé  en  Allemagne  comme  nécessaire 
pour  Taliénation  des  pays  qnî  font  ])artie  de  l'empire  germa- 
nique. Indépendamment  des  possessions  autrichiennes  ,  les  loia 
et  les  traités  ont  réuni  au  territoire  de  la  république  plusieurs 
territoires  qui  faisaient  partie  de  l'empire,  tels  que  le  Porentruy, 
le  Mont-helliard ,  l'évéché  de  Liège,  lea  abbayes  de  Havelot  «t 
Malmedy  etc.  etc. 

Il  est  donc  nécessaire ,  pour  faciliter  la  paix  à  conclure  avec 
Vampire  germanique,  que  l'emperear  en  cette  qualité  consenta 
à  leur  réunion.  '  ' 

Vous  demanderez  que  Tempcreur  ne  s'oppose  jms  à  ce  que  la 
république  conserve  la  propriété  et  la  souveiainelé  des  portion* 
de  territoires  dépendantes  de  l'empire  germanique  qui  se  trou» 
vent  enveloppées  de  plusieurs  côtés  ,  ou  totalement  enclavées  , 
•oit  dans  lea  anciennes  frontières  de  France  ,  soit  dans  les  de* 
partementi  nouvellement  réuni*  ;  aoi t  dans  \m  ceations  qui  ont 
été  faiiet  à  le  république  par  des  tmiée.  Cette  deuM  est  né^ 
cemire  'pour  régnliiiaer  le  .ligne  des  frontièmt-fodiiler  le  per» 
ception  des  droits  de  dovanes,  éviter  les  di^nles  sanglantes, 
qu'eatndoe  le  flaélange  des  paya  sonnb  à  .différenies  domi- 
aations. 

Si  les  dédaratioDS  de  noo-oppositiM  tpi  imt  l*ebjet  des  ar> 
tieles  précédents  ponvaîent  fidre  qnel<{nes  difliadtés  pour  le 
traité  patent,  elles  pourraient  être  Tdbjet  d*nn  article  secret, 
ainsi  qne  celles  qne  Temperenr  pourrait  nona  demander  rehti* 
irenent  aox  indenuutés  qu'il  prétendrait  obtenir. 

Le  direetoire  joint  anx  présentes  instructions  n—  ligne  d»fra»» 
tiifea ,  oonforaie  à  oe  vient  de  vous  être  présent»  Vo^a  d^ 
nanderea  fortement  qnVIIe  soit  inaérée  dans'  les  ariides'préKm^ 
naires  qne  vons  éles  antorisé  i  condore  Si  cependant  eek^* 
traînait  des  longnenra  et  des  difficultés ,  ce  qui  n*est  pas  à  présu- 
mer, TOttS  pourrez  vous  borner  à  la  clause  ci-dessus  expriisén, 
saufàievenir  à  cette  démarcation  dans  le, traité  déflnitif. 

Par  divers  traités  conclus  avec  la  maison  pelaltaey  le  bailliage 
de  Guermesbeim ,  doit  être  réuni  à  la  France;  mais  sa  jonissancf 
avait  été  différée  josqn'apiès  le  décès  de  l^électaor  palatin. 
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Vous  clcmaiiderc/.  que  IVnijxTfur  ne  s'oppo<;e  pas  à  ce  (jur  I4 
république  jouiiM  dè«-«-pré5«at  (U  la  totalité  du  bailliage  d« 
Guermctlieim. 

Si  la  personne  avec  laquelle  vous  traiterci  demandait ,  pour  la 
matsou  d'Autriche,  quelque  dédommagement  sui-  la  rive  droite  du 
Rkin  ,  Tons  éviterez  de  traiter  cet  objet  autant  qu'il  vous  sera 
poaûble  ;  cependant  TOUS  pourrez  déclarer  ,  si  ou  i'exjge,  que 
kl  république  ne  s'opposera  pas  aux  arrangetoeutâ  ({ue  cette  mai» 
son  pourrait  prendre  avec  les  princes  de  l'empire  »  dans  les  pays 
situes  sur  la  rive  droite  du  lUiiii  ;  mai»  vous  ne  ferex  celte  dc- 
daiation  (qu'autant  que  vous  ne  pourriez  pas  l'éviter,  que  l'on 
en  fera  dépendre  la  conclusion  des  préliminaires  ,  et  que  Tenipe- 
itair  consentirait  également  à  ce  que  les  autres  princes,  qui  se 
iMwent  éproDTer  quelques  pertes ,  reçoivent  des  dédommage- 
WÊtmM  comrMcbht  :  s'il  toim  est  possible  voua  ▼on»  «tt  tkiaflrM 
à  me  ékHantian  voimle. 

Venu  n'ignores  pas  qne  par  It  iMilé  <h  k  Ifaîe  %  nom  mm 
mm  oblifé»  de  ccptpraadve  k  répoUiqne  batavt  ^nt  tMU  ke 
Mités  que  aoiu  eoiiclaMia«il  «t  éono  kdispenMMe  de  k  eom- 
pmdlre  êam  notie  tnilé  «tee  IWpereor»  emae  «Ik  •  éU 
comprise  déni  mm  peièfdcnUi  taàtêê  ée  paix. 

Véiu  eziferii  aiuaâ  que  Teo^iereiur  ceMentat  espreitéH^at  et 
emplok  Mt  boot  ofBees  pour  que  k  atadiouder  obtienne  en  Al> 
koNgne,  draekt  pe^s  litnét  aer  k  me  énim  dn^Rkin,  do«dé* 
ngewfia  miMMiWei  ;  «ak  oei  artide  yenrat  lue  secvet 
jMqirti  k  pMK  déftiitife» 

•  Via—  tlipJeieeejijnettiMant  yiek  ■épnmqnefcmykeeen» 
tinnera  à  occuper  et  jonk  wr  k  fiied  aetwrf  dce  peje  etforle» 
aaiiea  dépwdMlto  de  Feiapife  gwieiqoe  ^  «onleeineilement 
aicip4»'pei'katraapeafraBitkef,jna^'àkooneln«Ma  défini- 
«nede  kpek  aTec  Feeipke. 

Quant  à  Févecnalkn  de*  ému  de  rennpccea»  et  roi  en  Italie  « 
k  directoire  iroaeehatge  de  tow  eencer ter  avec  k  génénd  en 
chef  Bonaparte ,  auquel  il  ft*eu  rapporte  entièrcMent  pour  k 
détermination  dn  n)de  et  do  temps  de  cette  évacuation. 

L*occupation  que  non»  aTont  kile  d*nne  partie  de  l'Allemagne 
•nt  de  l'Italie  ,  a  dA  néceasairement  y  propager  l'amour  de  la  li- 
berté. Un  aiMB  frund  nombre  d^baUtHita  de  ces-pajs  se  «ont 
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fMKAflés  peor  «itfnacipflt  »  il»  y  t«t  él6  «sdaii.  ftr  MM 
«Mmple ,  peiK-ém  aémepardflt  invîtatioM  dimetct  dt  qmIftM 
i^Mrtt  da  §(mT«nienMiit»  ce a'ettpM  tnit-dOTife  «n  votif  lafi* 
fant  d«  oompromettrela  s&reté  et  let  ÎDléréu  de  k  vép«bii(|M« 
pow  PéHnocîpetioik  deipaje  qtt'ibliebilfiit»  et«ù  levteiUHMice 
^*ib  te  tfonvent  en  atooeîlé;  maif  k  kjeaté  répàUienn»  eaipi 
qo*ib  lie  toicfkt  p«  Ttotîaet  de  IVmehewent  q«*&  Bf«t  «at 
noBOréfdeB  tervioM qvtlt  rat  pa  aoaijvndie.  Voa»  Itesduae 
•péckkweat  èherfé  de  «fipder  qa*«aean  iadÎTadii  dee'  penies 
de  PAlkeugae  et  de  Htidk  oat  été  occupées  par  kt  ttoapee 
de  U  répobliqoe»  ne  poawra  être  Nchcrcht:  oi  dans  sa  personne , 
ai  deae  ses  pn^iiétés  ,  à  ineoa  de  ses  opinions,  des  actioas  ci- 
▼ilee,  politiqBBi,  viliteieMi''  ooiaianfckka,  pandant  k  pfémU 
ftteno. 

Vous  stipulerez  la  cessation  de  tonte»  ke  hostilité»  »  «anilèl 
la  ratificatioA  de«  préliminaires ,  et  en  oooiéfMnce,  la  nnin-k* 
vée  iiéetproye  de  k  part  de»  ck«K  puiaaances  contractantes  du 
•éqnoctM  tpÀ  a  pu  étee  mi»  par  chacune  d'elles  sur  les  biens  et 

droit»  appartenants  aux  sujet»  de  l'autre ,  aio&i  qu'aux  établii» 
setupnts  puMics  situés  dans  Ieur.«  territoires  respectifs.  La  répu- 
bliqne  française  s'obligera  h  payer  tout  ce  qui  jvourra  ^tre  dtk 
pour  rentes  constituées  rt  fouds  prêté»  par  le  gouvernement,  cl 
les  sujrtA  fie  la  maison  d'Autriche  résidants  dam  les  pavs  de  se 
domination,  et  les  élablissements  publics  qui  y  sont  situén  ,  et 
réciproquement  la  matnon  d'Autriche  remplira  la  même  obiiga* 
tton  envers  le  gouvememr  ut  frani^nis  ,  les  èiabli!i&ements  ,  et  les 
citoyens  domiciliés  d.ms  les  départements  de  k  république)  et 
dans  les  territoires  nouvellement  réunk. 

Vous  observer*  z  que  toute  cette  négocialioii  doit  être  traitée , 
non  comme  traité  définitif,  mais  comme  préliminaires  de  paix  , 
qui  n'ont  pas  besoin  de  k  ratification  du  corps  légisUtif ,  et  que 
k  directoire  est  aalorisé  à  conclere  aend.  Vous  demanderez  en 
eoaeéqaeace  qae  Fea^etnar  k»  mlifie  dan»  k  plus  bref  délai 
fmÊÊoMm ,  que  mn»  légkeea  do  «aneait  «ma  eon  agent  Le  di- 
gecioiie  k  talifiani  léciproquenaant  dnaa-  k  »énio  déki  i  tm» 
ain^li^iiifi  k  fiîtnininn  liitiat  yi'il  laia  paMÎlrk 

Il  pent  anÎTCr  que  rempeaonr  no  eeaiik  paa  tmîter  alpavé» 
■ont  do  rAqgkfiW ,  vona  daiaandwea  qn*il  conaaate  k»  pié» 
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linûiiaires  pour  m  ptis  pftrticnlière ,  et  mm  Hm  mloiité  à  tm 
«epur  la  médiataoïa  de  Feiapcreiir  pour  aotre  paix  avec  FAi^^ 
tcn«  «  ce  qui  mettra  ce  prince  A  convert  de  loue  rqwochet  dela^ 
part  de  m»  allié. 

Voilà,  citoyen  »  les  •nranfenients  prâiminaitct  qne  vaua  pro» 
poMTM  an  nom  da  directoire  ,  et  anxqnek  mai  ▼ont  atréteren 
dé&nittrenwnt.  Voustom  écarteresde  la  otardie  rontinièra  dec 
négociationa ,  et  dèe  le^moaunt  que  Toof  tous  aerea  amiré  qne 
la  persinne  avec  laquelle  vous  aarex  A  traiter,  a  letpanvoira  né- 
cessairet  pour  le  faire ,  vous  les  lui  exposerai  frandMOMBtt  et  lui 
déclareras  qne  le  directoire  ne  s*cn  départira  pas. 

Vous  connaissez  l'objet  de  rainbition  héréditaire  de  la  maison 
d'Antridie  ,  la  fiarière.  Le  directoire  ne  doute  paa  qu'elle  ne  la 
demande  pour  augmentation  d'indemnité».  Vous  pourriez  lais- 
aar  entrevoir  que  le  directoire  ne  a'opposera  pas  à  cette  réunion^ 
moyennant  dea  arrangenraiU  conrenable»  en  fiivear  de  la  répa- 
blique  et  de  ses  alliés  ;  mais  tous  nVn  ferez  rien  entrer  dans  les 
préliminaires  ,  sauf  à  reprendre  cet  objet  lort  de  la  cooclnûon 
do  traité  d^'Onitif. 

Ti'lk-6  .sont  ,  cilovon  ,  les  instructions  que  le  directoire  peut 
vous  donner  pour  la  négocia  lion  que  vous  êtes  chargé  de  cher- 
cher a  ouvrir  ;  il  i  otîiplc  sur  vo»  talents  et  votre  dextérité  pour 
développer  les  motifs  propres  à  faciUler  l'adoption  des  diffé- 
rentes clauses,  et  sur  votre  dévouement  aux  intérêts  de  la  répa« 
blique  dont  vous  avez  donné  des  preuves. 

il  est  possible  que  la  personne  avec  laquelle  vous  aurez  A  né- 
gocier, vous  explique  des  craintes  sur  la  publicité  qui  pour- 
rait être  donnée  aux  actes  et  pièces  de  la  négociation ,  le  direc- 
toire vous  autorise  A  le  tranquilliser  sur  ce  point,  et  s'il  vous 
demande  expressément  et  par  écrit  que  ces  pièces  soient  tenues 
secrètes ,  quand  même  la  négociation  viendrait  à  échouer ,  voua 
pouvez  en  prendre  rengagement  formel ,  bien  entendu  qu'il  en 
prendra  un  semblable  au  nom  de  S.  M.  I.  Le  directoire  .vont 
prescrit  mémo  d'observer  le  pins  profiuid  aecret  ;  TOne  conoavan 
que  si  le  bruit  de  révatmatÎMi  de  riuita  Tenait  A  se  répandnn 
avec  quelque  apparence  da  véatité  ,  il  ponnait  en  résolter  po«r 
noua  laa  plus  gravaa  inoonrénianlt. 

Le  directoire  Tona  cbarye  de  communiquer  cet  instmctimia 
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m  général  Bonaparte  ,  de  vuus  concerter  entièreincnl  arec  lui 
sur  la  négociation  ;  et  de  ne  rien  proposer ,  ni  faire  aucuucs  dé- 
marches, sans  cfu'il  les  ait  Irouvée^i  conformes  aux  intérêts  de  I« 
i*épublique,  et  à  la  sûreté  de  son  arwce. 

Note  ihtméè  par  le  général  BomaparU^t  au  général  din-' 

skmnaire  Clarke. 

Mantoue  est  bloqaé  depnU  plotieun  mois;  il  j  a  m  moins  dix 
nillc  malades,  qui  tuw  font  fuu  viande  «t  aans  médicaments.  Il 
y  a  six  à  sept  mille  hommes  de  gamiton  ,  qui  sont  à  la  demi-jwtion 
de  pain ,  à  la  viande  de  che-val  et  MBt  vin;  le  bot*  même  y  est 
rare.  11  y  avait  dans  Mantoue  àx  mille  cheranx  de  cavalerie  et 
trois  mille  d'artillerie;  ils  en  tnent  cinquante  par  jour,  ils  en 
ont  salé  six  cents  :  beaucoup  sont  morts  faute  de  fourrages;  il 
en  reste  encore  dix-huit  cents  de  cavalerie,  qui  se  détruisent  tous 
les  jours.  Il  e>t  prohabU*  que  dans  un  mois  M.mtouc  sera  à  nous. 
Pour  accélérer  celle  reddition  ,  je  fais  pré[)arer  tic  quoi  faire  ser- 
TÎr  trois  batteries  incendiaires,  qui  commenceront  à  jouer  le  %$ 
de  ce  mois. 

I/armée  qui  était  venue  avec  tant  de  forces  au  secours  de  ^Fan- 
toue,  est  battue;  elle  pourra  être  renforcée  dans  quinze  jours, 
mais  il  nous  arrive  des  secours.  D'ailleurs  le  général  Clarke  ne 
peut  pas  entamer  ses  négociauon<i  avant  douze  jours,  et  à  cette 
époque,  si  la  cour  de  Vienne  conclut  l'armistice,  c\st  que  l'on 
ne  serait  pas  dans  le  cas  de  se  présenter  avec  quelque  espoir  de 
succès.  Dans  le  cas  contraire ,  la  cour  de  Vienne  attendrait  Tissue 
de  ses  derniers  efforts  avant  de  rien  conclure. 

Maîtres  de  Mantoue,  Ton  sera  trop  iieureux  de  nous  accorder 
les  limites  du  Rhin. 

Rome  n'est  point  en  armistice  avec  la  république  française  ; 
elle  est  en  gaem  :  elle  ne  veut  payer  aucune  contribution  ;  la 
prise  de  Mantoue  aeule  peut  loi  fiiire  «bani^  de  eondoit*. 

If ona  perdriona  dono  piur  Tamiiatioe  : 

I*  Mantoue  jusqu*en  mai, et,  à  cette  époque ,  nona  U  tronvo- 
liooa  peiftitement  approviiiontiée,  quelque  «mngemeot  ^pie 
Pon  fiMae,  et  Uê  «bideim  la  Mndraient  iapcenaUe  à  k  fin  de 
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»"*  Nous  perdrions  l'argent  de  Rome ,  que  nous  nr  pouvou» 
OToir  MHS  Mantoue  :  Tétat  de  l'Eglise  est  inahord.iblo  on  été; 

3"  L'empereur  ct«nl  plus  pn-s,  ayant  plus  de  uiojens  de  re- 
cruter, aura  en  mai  une  armée  plus  nombreuse  qtie  la  u^tre  ; 
car,  quoique  chose  que  l'on  fasse  ,  d^s  que  l'on  ne  se  hattra  plus  , 
tf)ut  le  monde  s'en  ira.  Dix  à  quin/.e  jours  de  repos  ferout  du 
bien  à  l'armée  d'Italie  ;  trois  mois  la  perdront  ; 

4°  La  Lomhardie  est  épuisée;  nous  ne  pouvons  nourrir  l'ar- 
mée d'Italie  qu'avec  l'argent  du  paj>t'  ou  de  Trieste.  Nous  nous 
trouverions  très -embarrassés  a  l'ouveiture  de  la  campagne  qui 
•uivrait  Tarmittice; 

5*  MaitrM  de  Mantoue ,  Ton  sera  dans  le  cas  de  ne  pas  com- 
prendre le  pape  dans  rarmiâtice  ;  Tarroée  d'Italie  anra  nne  teHe 
prépondérance ,  que  Ton  se  tronren  Imufciix  à  Vienne  de  poa» 
voir  U  paralyser  pendant  quelques  noia; 

6*  Si,  après  rannislicey  on  doit  recommencer  nne  nouvelle 
eampagne, rarmistice  nons  sera  très-préjudicîable.  Si  Farmistice 
doit  être  le  pr^Bminaife  4e  la  paix,  il  ne  fiint  h  fUre  qn*aprèe 
la  prise  de  Mantoue.  Il  y  aura  le  dovUe  de  dbances  pour  qu'elle 
soit  bonne  et  profitable  ; 

7*  Conclure  Farmistice  actuellement,  c*est  s*6ter  les  moyens 
et  les  probabilités  de  faire  nne  bonne  paix  dans  un  mois.  Tout 
se  lésame  i  attendre  la  prise  de  Mantoue ,  à  renforcer  cette  année 
de  tons  les  moyens  possibles,  afin  d'avoir  de  Fargent  pour  In 
campagne  prochaine,  non  •seulement  pour  FItalîe,  mais  même 
pour  le  Rhin ,  et  afin  de  pouvoir  prendre  une  offensire  si  dé- 
terminée et  si  alarmante  pour  Femperenr,  que  la  paix  se  coo- 
élne  nns  difficultés  et  arec  gloire,  bonneur  et  profit. 

Si  Fou  veut  renforcer  Fermée  dllalte  de  vingt  mille  hommes , 
y  compris  les  dix  mille  que  l'on  nous  annonce  du  Rhin ,  et  de 
«{Uinze  cents  Kommet  de  cavalerie,  l'on  peut  promettre,  ayant 
le  mois  d'avril,  trente  millions  aux  armées  du  Rhin  et  Sambre 
et  Meuse ,  et  obliger  Femperenr  à  tourner  tons  ses  efforts  dn 
eôté  dn  Frionl. 
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Noie  remise  au  général  Claïke  par  le  général  Bonaparte* 

Aprè*  y  avoir  songé  loDg-cemps,  je  ne  voit  pas  de  conditioa 
ratsonnalile  que  1*ob  puisse  établir  pour  le  Mate  ftto  de  MaattMie. 

Il  y  a  trois  cboiea  : 

1*  Les  foumgM  poor  h  cavalerie  ; 

a*  Lea  TÎvrea  pour  k  ganUfloa  et  les  faabîtanta  s 

3**  Les  remèdca  pour  les  malades.  ' 

Quelque  chose  que  l'on  fasse  et  que  Ton  établisse,  nous  ver- 
rons  nous  échapper  Mantoue,  si  Ton  conclut  Parmistice  avant 
la  prise  rie  coitr  place;  et  sans  Cette  place,  nous  n^obtiendrous 
pas  de  paix  raisonna(^le. 

Je  le  ri'pète ,  rarmistice,  soit  qu'on  le  considère  comme  le 
préliminaire  de  la  paix  ,  soit  comme  devant  nous  servir  pour 
les  préparatifs  de  la  campagne  prochaine  ,  sera  utile  et  c<»nfoi  nie 
aux  intérêts  de  la  république,  lorsque  nous  aurou!*  Mantoue.  Je 
crois  même  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  moyen  de  retarder  la  paix  de 
l'Europe,  c'est  de  conclure  un  armistice  sans  avoir  Mantoue; 
c'est  un  moyen  sûr  de  faire  une  nouvelle  campagne,  ponr  le 
sucrés  de  laquelle  on  aura  rendu  mils  touH  les  «iiiccès  obtenus 
dans  celle-ci.  Que  l'on  n'oublie  pas  qu'une  démarclie  prématuiét 
fn  ce  yenre  peut  tout  perdre. 

Les  limites  que  l'on  devrait  désigiter  sont ,  que  les  troupes  im* 
périi^  ne  povnraient  paa  paaser  \m.  Breuta  ; 

Les  troupes  francises,  TAd^e. 

Du  cAlé  da  nord,  les  troupes  impériales  ne  pourront  pas- 
ser Alla,  Mori,  Torbdé.,  Tbion,  jaaqu'è  Ladron,  sans  pou- 
Toir,  de  ce  cAlé ,  entrer  dans  les  états  Téniliens. 

Les  troupes  françaises ,  la  Ghinsa ,  Rivoli , Torri ,  Sala ,  Brescia , 
fievpme* 

Le  reste  de  lliaKe ,  aoit  qu'il  ait  appartenu  à  Tenipereur,  aolt 
au  duc  de  Hodène  ou  à  l*arcbtdnoliasse  de  Uîbin,  demeurerait 
ia  Mtn  pÊO, 

Bologne ,  Ferrare ,  AnoAtie  ,  m  suuu  ftut ,  conformément  à  Texé- 
ention  deranniatice  avec  le  pape;  mais,  comme  Tannistice  doit 
être  exécuté  en  tbermidor  et  en  brumaire,  et  que  celte  époque 
est  passée,  on  pourra  lut  accorder  un  mois  an  plus,  A  compter 
du  jour  où  se  signera  le  traité. 

Totm  ni. 
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Le  gi  ucral  de  divisio/t  Balland ,  au  général  en  chef 

Bonaparte. 

Térone,  xagetmiiial  an  y  (i*'»Tril  179g.) 

Lft  révolotion  dn  pays  prend  on  caractère  aériêiu  •  qui  né* 
rit«  notre  attention.  J'ai  envo)  é  sur  les  lieux,  ponr  sTaasnrer  de 
ce  qui  se  passait,  et  ponr  donner  det  instroetiona  anx  comman- 
dants de  place.  Le  chef  de  brigmie  Beaopoil,  wax  ce  qui  kù  n 
été  rapporté  qu'on  Françaif  arait  été  aaaasatné  à  Salo«  y  a  en» 
Toyé  on  détacbeuent,  poor  s*en  infimner  anpcèa  de  la  muni- 
cipalité. 

J*ai  appris  aojonrd'lim ,  par  roie  indirecte  et  par  le  comman- 
dant de  Lonalo,  qni  le  tient  de  la  nwnicîpalilé ,  qne  ce  détsf 
cbement  a  d&  être  tné  on  lait  prisonnier  par  un  parti  Téiûtieny 
dans  la  journée  dliicr.  Un  corps  de  tronpea  de  Brascians  s*éfait 
porté  sur  Salo.  Les  habitants  de  oette  dernière  ville  ,  sons  le  pré- 
texte de  capitoler,  ont  attiré  le»  Bresciana  d(^nft  la  vUle  :  Iroîa 
heures  après,  elle  a  été  cernée  par  nue  troupe  oonii4)&mble  ét 
Itaysana  ,'qui  ont  fondii  aor  les  Eresdana  è  rimpioviate,  les  ont 
massacrés  ou  faits  ptivonideff,  et  ont  confi;»nda  me  enx  les  Fk«A- 
(ais  :  ils  se  sont  emparés  de  quatre  pièces  d*arftillerie>  A  la  pre- 
mière nourelle  que  j'ni  rei^ue  de  cette  affaire  ,j*ei  expédié  Tordre 
au  commandant  de  la  flottille  de  Garda  ,  de  se  pré.senter  devant 
Salo,  de  réclamer  les  f^rau^aia ,  et  d'employer  la  fiarce,  s'il  était 
nécessaire. 

I^es  paysans  paraissent  fanatiaés  ;  ila  se  rassemblent  an  son  du 
tocsin.  On  dit  qii^  le  gouTemement  de  Venise  fait  venir  dix 
mille  hommes  de  Corfon.  On  lait  ici  de  nouvelles  levées. 

Si  le»  Vénitiens  ne  respectent  pas  rlavant^ge  le*  lois  de  la  neu- 
tralité,  et  que  je  voie  qu'il  y  ait  à  craindre  un  couji-de-innin  , 
mon  intention  est  de  déclarer  le  gouveruciucnt  responsable  des 
éfénenu'nfs,      fie  nu-  n  tirer,  au  besoin,  dans  la  citadelle. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  nie  donner  des  instructions  posi- 
tives sur  ce  que  vous  jugez  C()nvena}>le  que  je  fasse  suivant 
les  évencnicni'..  Je  m 'empresserai  de  vous  Iran&miectre  ies  pre- 
mières nouvelles  que  j'aurai*. 


Le  général  de  dhUiott  Kîlmaine  ,  au  général  en  ch^ 

Bonaparte* 

MtUa ,  le  14  gemiatl  aa  t  (3  avril  1797.)  ' 

Vont  «nm  déjà  appris  ce  qui  ^  e»! pa.ssc  à  Oergtine  et  àBrCMÎa; 
iM  UittBift  Mt  «luMMé  Iw  podestutt  et  «e  sont  déclarés  libres. 
Mous  A*tvoiiâ  pris  ancaiw  pert  à  ces  voiiTeineats.  Vous  vërrct»  par 
les  copie*  des  i^(MB«  les  mesum  que  j'avais  prises ,  pour  qu'on 
«e  pAlpatt^radicr  «nx  Français  d'avoir  excité,  on  pris  part  à 
cas  œoMvemetiDk 

Les  IsaUtaiiti  de  diCTéreales  rayées  »  pntnt  lesquels  les  Véni- 
tiens ont  réfandq  de  raigent»  o|ii^  pris  les  armes  ao  nombre  de 
sept  on  linill  mille.  Usprétend^'entt  disaient-ils,  rétablir  Tordre 
à  BergaaM  et  âwre  renureries  bafûtaïf  .dans  le  deroir. 

Ils  ont  débuté  par  piller,  Tol#r  et  assassiner  dans  les  environs 
deiboeetf  *.€A  iU4»nt  menfcé  d*^xtermio«r  tona  les  Français.  Le 
détaobemesvqna  adtts  avons  au  port  de  Leceo,  etsur*toot  deux 
pièoca  de  canon  ,  l«ur  ont  imposé.  Us  se  sont  portés  sur  Be»> 
fime  et'Ottt •assassiné  nn  Fraaiçais  qu'ils  rencontrèrent  sur  leur 
route.  Les  menaces  de  ces  brigaudi,  leurs  cris  de  guerre  qui  sont 
Mort  aux  Francaig  er  aux  Joeobins^  et  la  certitude  que  j'avnis  qu'iU 
avaient  «leuctéte^o^  les  assassins  emplo^ésparOttoliiii,  et  chassés 
de  UeSjgame,  et  les  émissaires  des  agents  de  iVmpereur,  m'ont  dé- 
terminé ii  pciisef  à  la  sûreté  Ho  noi;  troupes  au  château .  JVnvoyai  en 
Conséquence  le  chel  de  lu  igaiie  I.andrieux,avec  uu  déiachenienl  de 
quarante  chasseurs,  j>unr  les  i)fj>erver  et  pour  les  engager,  s  'il  était 
pus&ihie  ,  à  lentrer  chez  eux.  l.andneux  arriva  à  B.-rgauie  avant 
eux  et  <-nvova  au-<K'\ant  un  ofticicr  intelligent,  avec  une  dou- 
zaine de  chauve  111  s ,  pour  les  reconnaître  et  pour  leur  porter  de* 
paroles  de  paix;  ils  ont  tire  sur  le  détachement,  tué  un  chas- 
seur cl  le  cheval  de  l'officier,  après  quoi  ils  s'avauerreiit  sur  il 
ville.  I-Tudrieux  fui  au-devaul  d'eux  ,  avec  deux  cent. •«  hommes, 
il  voulut  leur  parler  de  paix;  iU  répondirent  par  une  fusillade  et 
par  des  cris  d'exterminer  tous  les  Français,  sur  quoi  on  les  char- 
gea. Quoiqu'il:»  fussent  plusieurs  milliers ,  ils  furent  culhute:»  et 
mis  en  déroute  ,  après  avoir  peidu  quelques  hommes  ;  uiaii  ils  se 
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suiil  arn'frs  à  l'enti  i'e  de»  ^<»!^'r<;.  cl"(  u  ils  menacent  toujours  ,  et 
où  îls  reç.»i\fnr  des  rniforfs.  Ils  ont  nwc  eux  des  hom tues  a^ec 
toute  espèce  (1  iiiiifoi  mis ,  PiémoulaJs  ,  Tyroliens  ,  mais  point  de 
Yéuitit  nâ ,  qiioi'jirils  aient  beaucoup  de  soldats  yénitieui,  parut 
eux,  (lei-uisés  eu  paA  sau";. 

Cfiinine  ce<  rassembl/'iiicu  f<  ,  par  le<;  intentions  liostiles  qu'ils 
nouh  tenioi^uenl  ou\t.  ilemeut  .  rt  ;ueuf  dovvuir  extrêmement 
dauf^ei  f  ux  sur  le*,  derrières  de  l'.ii  uu'«  ,  j  ;ii  pris  tles  nicsum  pour 
les  dissiper.  Il  y  a  dans  tout  eeri  une  perfidie  avérée  de  In  part 
du  gouvernement  de  Venise  ,  ijui  aurait  pu  fùcil.ment  luii  e  ren- 
trer liergamcdans  le  devoir,  par  le  moyeu  de  se»  troupes  de  li- 
gne, mais  qui  a  préféré  exciter- Icii  paysans  qu'il  n'avoue  pas  , 
pour  n'avoir  |>as  à  wéponéthi  des  événemeotâ.  U  y  a  plas  ée  cent 
mille  éctu  de  répando»  dtilr  lté  vallées  powp  c»  foahwiwcat  { et 
outre  beanconp  de  «ildatk  déguisés  ,  il  cttsorii  de  Veaibe  tMÛ 
agents  priucipaux  pour  diriger  toute  ralTairb* 

Je  tm»  HMHgM»  à  Crème  un  corpi  de  quinse  «enta- hommes^ 
éomposé  de  la  i3*  demi-brigade  et  de  détaefaaneiit»  des  dép6ts  ; 
j*y  envoie  le  chef  de  rétavmàjor  Couthand  avec  une  inainictioni 
fl  doit  chercher  à  les  diiaiper  ,par  la  pef«ua$ioa  ,  et  siob  par  U 
force,  et  certainemeut  il  rénadra. 

J*appienda  que  dans  les  environa  de  Brescia  il  jr  a  eu  des  ëvé* 
nemenis  pareils,  uiab  moins  ouvertement  dirigés  contre  les  Fran* 
^ais;  je  n*en  ai  pas  les  détails  :  mais  mon  aidenle-camp  s*eii  hk^ 
formera  eu  roule  et  vous  eu  instruira. 

Le  général  de  dmtion  XSmame,  atv  génémi  em  chef 

Bonaparte, 

Milan,  le  16  ^rmimil  an  t  (5«3|til  f  797.) 

Je  votis  ai  envoyé  mon  aide>de-camp  il  y  a  deux  jours ,  pottr 
vous  faire  pnrt  dos  événements  qnî  ont  eu  Keu,  depuis  quelque 
temps,  sur  le  territoire  Ténitien,  depuis  fieiyame  jusqu'à  Vérone. 

Depuis  «on  départ  je  reçois  de  toutes  parts  des  certitudes  des 
intentions  hostiles  des  Vénitiens  à  notre -égard.  La  praolamatioii 
de  Battaja  ci-jointe  vous  en  convaincrai  cette  proclamation  a 
été  prise  dans  la  maison  d'un  homme  qui  se  disait  géuérut 
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da  Ions  le*  rtuembleiBcoU  de  brigands  «nnés;  il  a  pris  h  fuite, 
et  s*est  retiré  à  Silo  près  de  Batleja.  Le  second  gjhiéral  6*est 
enfui  avec  tut  fassemblenoit  de  Tyrolien*  qv'il  commandait. 

Pai  fait  prévenue  le  général  Guillaume  et  le  commandant  de 
Brescîa  de  tout ,  et  i*ai  donné  Tordre  4  Landrieux  et  à  Couthand 
de  marcber  sur  Vérone  par  Brcscia ,  de  dii^perser  et  de  désar- 
mer tous  les  paysans  sur  leur  route,  et  de  se  saisir  des  chefo  ainsi 
que  de  Ballaja  »  sk  cela  est  possible.  11  serait  bien  nécessaire  , 
général  »  que  les  commandants  français-  de  Brescîa»  de  Vérone, 
de  Vieence  et  de  Padoue  concouroMcnt  avec  moi  dans  toutes  les 
mesures  que  'y  serai  obligé  de  prendre  pouc  le  salut  rfe  Tarmée  ; 
il  faudrait  aussi  que  le  général Miollis,  qui  commande  àMantoue. 
en  tlt  autant;  je  les  faia  tous  prévenir  des  intentions  perfides- des 
Vén  it  if  ns. 

J'ai  fait  arrêter  cette  nuit  nu  homme  venu  Je  Veuise  :  cet 
himim^  qui  était  ronni  d'argeutet  de  lettres-de-cbange,  ponrdea 

sommes  con.sicléxaUcs,élait  chargé  d'exciter  un  soulèvement  dans 
la  Louihardie  ,.  eous  prétexte  de  religion.  J'en  ai  fait  arrêter  un 
autre  chargé  d'acbeter  une  quantité  conaidécable  de  mulets  pour 

l'armée  autrichienne. 

Toute*  les  vallées  bergaina»ques  sont  désarmées  et  les  chcfc 
saisis  ;  ils  déclarout  tous  que,  conformément  à  la  prnelamation , 
ils  avaient  Tordre  de  tomber  sur  les  Fiançais,  et  de  n'en  épargner 
aucun.  Il  serait  hien  important  de  saisir  un  courrier  de  ^'i^'nllc 
à  Venise  ;  vous  trouveriez  dans  les  d-péches  de  Grimani  tlei» 
éclaircissements  de  la  plu-^  li;iute  tonstquence  ;  ses  cnin  ticnt 
longs  et  fiétpienis  avec  ie  baron  de  ïhujjut ,  el  les  coun  iers  qu  il 
ex]îédie  tous  les  joui  •<  a  ^  Cuise,  me  loiit  <  mire  que  les  A  étiitiens 
trament  quelque  perfidie  contre  l'armée  française.  11  est  certain 
qu'ils  arment  un  granti  nonil)rc  d'Kselavons  ,  cpii  ,  si  on  ne  les 
arrête  pas  au  pasfoge,  <e  rendront  a  Puduue.  Depuis  quelque* 
jours,  on  répandait  ici  les  bruits  les  plus  alarmantii  sur  vous;  l'on 
disait  que  voua  avien  essuyé  tine  défaitie  totale,  l'on  assurait  la 
perte  de  six  demi-brigades.  Tous  «ea  bruits  venaient  de  Vé- 
rone; noua  étions  dans  une  inquiémda  mot  telle,  dont  nous  a  tirés 
votre  courrier  qui  est  arrivé  bier» 

J*emploiM«i  utilement  le  peu  de  troupes  dont  je  puis  dispon 
ser  ;  et  si>votu  m'autoriMK  A  djjipoafr  de  c^ca  du  MaaioM* 
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et  da  Vérooaif,  je  vous  )>roincts  (]*assarer  les  demèns  de  l'ir- 
mée  contre  tout  les  efforts  do  Venise.  Si  rout  pouvez  envoyer 
i  Vérone  un  fort  beuilloa  d'infanterie  et  cent  cinquante  cho- 
tanx,  cela  engmentera  mes  inoyrn<i  sans  heauconp  diminaer  les 
vôtres,  et  m'assurera  d'entant  piu»  de  saocès. 

J'agis  to«ioor«  de  manière  à  laisser  anx  Vénitiens  la  liberté 
do  (lésaTOuer  Battaja,  et  à  tout  faire  tomber  sur  lui.  Je  croie 
cette  mesure  nécessaire  tant  qu'ils  ne  se  déclareront  pasonver* 
temenl  ;  mais  cela  ne  m'empêchera  pas  de  me  metti-e  en  mesnre. 

Comptez  ,  général ,  que  rien  ne  m'est  plus  cher  qne  TOtre 
gloire  et  le  socoès  de  Tarmée  que  vous  commandes. 

Le  gi-ncral  de  division  Baltanti ,  au  gênerai  en  chef 

Bonaparte. 

y«roBe,  le  i6  germinal  as  ▼  (5  avril  1797.) 

Les  trente  hommes  composant  le  détachement  envoyé  à  S^o  , 
et  qui  s*y  limitraSent  à  Tépoquc  du  combat  entre  les  Vénitteue 
et  les  BkiMeiaiis ,  sont  tons  rentrés  è  leurs  corps.  Les  BreseiaM 
ont  été  battus  et  on  leur  a  fait  deux  cents  priscnuftiers.  Leur  ré* 
"▼olntion  parait  dumceliMe»  on  dit  cependant  ^[ue  le  peuple  de 
Bresoia  se  ranime. 

LiO  nombre  des  pay^^ana  emétMnom  deSein^nre  est  eonaU 
dénble;  e'eat  le  fîmacbme  amx  prises  «vee  la>tibeité.  Une  §nndn 
pavtie  des  fusils  de  ees  peyMna  sontfraafiie  on  iiridiiani 
•  J*ai  réclamé  et  obtenu  une  gwaBtie«  en  fiiTenr  des  voitntietn 
bresdans,  qui  ponmientélre  employés  pour  le  lemoe  de  Tamé* 
finn^aise. 

Le  général  despaysana  .▼éniiSem  trait  fait  établir  wi  pont  ann 
le  Mmeîo;  le  oommmidant  de  FescUen,  apiès  avoir  oonenité  totte 
les  ingénienis ,  a  donné  Tordre  de  le  eoiqper  :  j^i  nppeonvécH 
ordre. 

Le  gonvemement  de  Vérone  m*a  demandé  le  peasage  des  troo* 
•pes  véaitiennea  et  de  fenit  convois  par  Deaenmno  et  par  Pe^ 
cbieni;  i*ai  dit  que  je  voue  en  lélérerais  à  r4|ard  de  cette  der* 
nière  place;  j'm  accordé  le  passage  par  Dtsanteaor  |e  l'ai  refnaé 
fiar  Pescfaiera. 

Comme  j'ai  lien  de  me  méfier  des  Vénitiens  y  je  faia  approvi* 
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•ioaner  le*  forts  de  eette  place  pour  six  semaiDes.  Ou  plaearde 
ici  des  affiches  incendiaires  ,  aa  nom  de  Snnt*Marc ,  qui  provo- 
quent Tassassinat  des  jacobins ,  terme  éqnÎToque  que  la  malTcil- 
knce  et  la  perfidie  emploient  pour  «voir  Toccaston  d*en  faire  m 
peuple  une  interprétation  dangereuse ,  qui  peut  conAine  à  nn« 
application  encore  |>lns  crimineUe.  Je  m'en  suis  plaint  au  gou- 
-vemeur ,  il  m*a  promis  de  les  faire  arrad^r  ;  je  lui  ai  déclaré  en 
outre ,  que  mon  intention  était  de  fiure  respecter  la  neutralité, 
mais  qu*il  serait  responsable  de  tout  attentat  qpx  pourrait  étre^ 
commis  contre  les  Français. 

Le  citoyen  LaUement,  ministre  de  la  rtjpuèjiqtie  française^ 
au  général  en  chrf  Bonaparte, 

Veni»e,  le  i6  germinal  aa  V  (5  avril  1797  ) 
La  crise  devient  ici  toujours  plus  gérieusc,  quoi  qu'en  (lls<^ 
H.  Pesaro  des  protestations  de  fidélité  qui  arriTcnt  des  villes  de 
terre-ferme,  et  qui  ne  sont  que  mendiées*  Les  partisans  de  la 
terreur  Temportent^parce  qu'ils  font  tout  sans  consulter  le  grand 
conseil,  où  ils  ne  seraient  pas  les  plus  forts.  Us  organisent  la 
guenre  civile,  par  tous  les  moyens  qu'ils  ont  mallieurensement 
en  leur  pouvoir.  Le»  prêtre»  et  l'argent  font  tout  dans  los  cam- 
pagnes. Tous  les  pavions  <ionf  arnM'"^.  Les  Véronais  sont  à  la  trtc 
de  tou<;  cp«  mouvements.  On  les  fait  soiitcnir  par  deux  mille 
Albanais  qu'on  a  fait  drbarqucr.  Il  y  a  dcja  en  des  combats  san- 
glants à  Saio  et  sous        murs  de  Brescia.  On  a  fait  au>delà  de 
deux  ccMits  ])risoniii<     ,  qui  sont  conduits  encliaiin''.  ici,  et  l'on 
ne  donic  [).!>  qu  iis  iic  soi*  nf  bientôt  victimes  de  la  rage  des 
gouvei nauls.  On  a  .ijoiite  à  ces  mesures  de  rigueur  celle  bien 
plus  dangereuse  de  la  cocirde.  Nous  a\ons  vu  paraitre  tout-à- 
coup  ;»  Venise  tonte  l.i  ]mptilation  décorée  d'un  rtiban  blanc  et 
iaune.  Cette  farce  n'a  pas  pris.  Le  nombie  des  cnr«Més  jjrétendus 
patriotes  diminue  tous  les  jours,  et  l'on  n'a  foreé  personne  ;  mais 
en  terre-ferme  il  est  déjà  arrive  quelques  accidents,  et  l'on  cioit 

que  les  cboses  n'en  resteront  pu  là. 

Je  ne  vois  pas  avec  indtSérenCt  tout  ce  qui  se  passe.  Je  pense 
que  la  république  de  Venise  approche  de  m  dissolution  |  et 

Fempereur,  si  nous  le  laissons  faire  r  en  fera  son  profit.  H  y 
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giigiiera  bien  plus  que  uous  uu  lui  avons  6té.  Mais  «  pour  le 
niotnent,  je  ne  puis,  mou  général,  me  dispenser  de  vous  sou- 
niettif  mes  observations  sur  notre  position  actuelle  dans  celte 
rit  constance.  Vous  allez,  avoir  derrière  tous  plus  de  soixante 
iiiIIIh  hoiTimes  arm^'S,  sans  discipline  à  la  vérité,  sans  ofiicicrsy 
mais  (pli  nous  baissent,  qui  sont  exaltés  encore  contre  nous  « 
en  îcur  taisant  croire  que  nous  sommes  les  motctirs  du  désordre 
ei  de  tous  leurs  maux.  Nous  avons  peu  de  monde  dans  les  poste» 
que  nous  occupons  ,  et  je  ne  crois  pas  nos  garnisons  fort  ea 
sûreté.  Vous  y  pourvoirez  sans  doute;  et  lorsque  nous  y  seront 
eu  force ,  croyez-vous  que  des  soldats  frau<^ais  qui  combattent 
depuis  six  ans  avec  tant  de  bravoure  et  de  constance  pour  la 
liberté,  verront  de  sang-froid  égorger  des  frère»  qui  veulent  les 
imiter  ?  .\ucune  autorité  ne  les  retiendra  ;  ils  iront  les  défendre; 
le  parti  mécontent  osera  se  montrer,  et  l'incendie  sera  géné- 
ral. J'en  vois  déjà  un  exemple  dans  la  légion  polonaise.  Il 
n'est  presque  pas  douteux  que  le  détacliemenl  du  général  Dam- 
browski  n'ait  pris  part  au  combat  de  Salo.  J'en  demande  bau- 
teuienl  satisfaction  ;  mais  quoiqu'on  me  la  promette  très-prf>mpre, 
je  ne  vois  pas  moins  ce  qu'on  pense  sur  cet  événement.  Je  sou-> 
mets  ces  réflexions  à  votre  sagesse.  J'ai  seulement  cru  devoir 
prévenir  ce  gouvernement  que  vous  verriez  d'un  mauvais  œil 
l'établissement  d'une  force  armée  aussi  considérable  derrière 
vous,  et  on  m'a  répondu  que  vous  étiez  direttcmenl  informé. 

(Uï  m'a  promis  également  réparation  de  la  conduite  de  l'of- 
ficier vénitien  envers  le  commandant  Sibille,  et  je  dois  à  la  vé- 
rité de  dire  que  le  gouvernement  redouble  d'attention  et  d<# 
complaisance  pour  nous,  dans  tout  ce  qui  intéresse  le  serrice. 
de  la  république ,  et  l'exécution  de  vos  ordres. 

Le  gcncrnl  Bonaparte  à  M.  Pesaro  ^  sage-grand  de  la 

rrpnbliqne  de  Denise . 

Au  quarticr-gënéral  à  Scheifling,  1p  i6  germinal  an  ▼  (5 avril  1797.) 

Les  affaires  militaires,  monsieur,  qui  se  sont  succédé  avec 
la  plus  grande  rapidité  ,  m'ont  empfVhé  de  répondre  à  la  lettre 
que  vous  vous  êtes  donné  la  p<Mi)e  de  m'écrire. 

De  tous  les  points  du  territoire  de  la  rénublique  de  Venise, 
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il  me  vit'tit  d^s  plaintes  sur  la  conduite  des  agents  cette  ré- 
publique à  Tégard  de  l'armée  £ran^îse.  A  Vi-ronr ,  on  afliche 
tous  les  jonis  des  placards  «  pour  exciter  la  haine  du  peuple 
contre  nous,  et  effectiTement  les  asrassinats  commencent  et 
derienncnt  fréquents  sur  la  route  de  Vérone  à  la  Piave. 

Un  vait^eari  de  guerre  vénitien  a  tiré  âen  coups  de  canon  sur 
la  frégate  /a  Brune,  et  l'a  empêchée  de  mouiller  dans  le  golfe, 
tandis  qu'un  convoi  antTichien  y  mouillait. 

La  ninison  du  consul  de  Zaute  a  été  pillée  et  brûlée  ,  et  votre 
gouvLTnemcnr  l'a  lais'^i*  fiiirc. 

Toutes  les  personnes  qui  sont  sotipronnrr!»  tro\i>ir  pr(*té  se- 
cours à  l'arniée  française,  sont  ouvertement  j)ersécut(  e-.  ,  dans 
le  temps  qu'on  encourage  <lt'  nombretix  agents  ,  que  la  maison 
d'Autriclie  a  dans  VYronc  et  antroH  lieux  dt  s  étatb  de  Venise. 

f^  république  fiant  . lisf  nr  se  rnr!i>  pas,  niojssicur ,  des  aflaires 
inti'rieures  de  la  république  do  Venise;  mais  la  nécessité  île 
veiller  à  la  sTireté  de  larun-e  nin  fait  un  devoir  tle  prévenir  les 
cnireprises  que  l'ou  pourrait  iauu  contre  elle. 

Le  giMéral  Bonaparte  à  la  municipalité  de  Brescia,  et  à 

celle  de  Btiganie. 

\ 

Scbeiflin^,  \m  i6  gcmiiMl  an  T  (5  STril  1T97  ) 

J'ai  re(jU,  citoM us.  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine 
de  m'écrire.  Il  ne  ui  apparlient  [)as  d'étr»'  juge  entre  le  peuple 
de  votre  province  et  le  sénat  de  Venise.  Mon  intention  cepen- 
dant est  (|u'il  n  y  ait  aut.une  espèee  de  tiuuliie  ni  de  inouvc- 
xnents  de  guerre  «  et  je  prcmirai  tt>utL's  les  un.surcs  pour  main- 
tenir la  tranquillité  sur  les  derrières  de  l'amiee. 

Les  troupes  françaises  continueront  de  vivre  avec  le  peuple  de 
Brescia  dans  lo  même  esprit  do  neutralité  et  de  bonne  intelli- 
fence ,  et  je  délire»  dans  looiet  les  occasioiis,  vous  donner  des 
pienTta  de  reecime  que  j  ai  pour  vons. 


» 
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JLe  général  de  division  Ballaïui  ,  au  général  en  chef 

Bonaparte. 

Véroae,  18  gerntaal  an  t  (7  arril  1797.) 

Instruit  que  d*t  nebles  Térouais  avaient  formé  le  projet  do 
surprendre  les  forts  de  la  place, que  Ton  répandait, à  dessein,  les 
bruits  les  plus  alarmants  sur  le  compte  de  Tarmée ,  et  que  Ton 
ioTtHitle  peuple  à  profiter  de  la  ebrconalAnce  ,  pour  faire  roain- 
bmae  sur  les  F^çais,  j'ai  cru  utile  de  faire  eom^tre  aux 
roDais  quelles  seraient  léa  onMéqveDoet  de  pareillea  tentaftÎTes. 
Je  ne  sait  transporté  hier  an  soir  à  la  citadelle  ;  là  j'ai  fait  diriger 
anr  la  place  plosienn  bondiea  à  feu ,  et  j'en  ai  fait  préreair  le 
gonvemeiir ,  en  lui  déclarant  que  si  Ton  se  portait  an  moindre 
«^ès  contre  les  Français;,  j'étais  prêt  à  repousser  la  violenee  par 
la  force,  le  lui  ai  fait  faire  en  médie^Mp»  l'exposé  de  nos  griefs, 
n  m'a  bit  la  r^HMiae  la  plusltOBnéte,  a*est  prodigué  en  protes- 
tations les  plus  amicales  :  je  sais  ce  que  je  dois  en  penser,  le  aa» 
sois  rendu  en  Tille  anjourdlrai  :  j*obserTe  et  je  me  tiens  sur  mes 
gardes.  Je  faia  ansat  iqppro?isioaner  le  fort  SaiBl44erre  en  eanonft 
et  en  munitions. 

* 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

An  qnartier-généTsl  à  Yadenbotirg ,  !<■  20  germinal  aBT  (9  arril  1 797 .) 

Moncoviiin.r  j  artait,  lorsijti'iui  aitle-de-canip  du  général  Kil- 
tnaine  m'ajiporic  la  ikuivcU»'  de  riiisuriectiun  presque  générale 
des  paysans  vénitiens  contrr  nous. 

J'ai  snr-li -champ  expédie  mon  aide-de-camp  Juuot,  are# 
ordre  tle  poj  ler  lui-même  : 

1"  An  dugc  de  Venise  une  lettre  dont  Tons  trouTera  ci«|oiDt 
copie. 

1"  Au  citoyen  Lallement,  notre  ministre  à  Venise,  deux, 
lettres  dont  vous  trourem  ««joint  copie. 

3*^  Au  général  Kilmaine  un  ordre  dont  tous  trouTerea  ci*joiat 
copie. 

Enfin ,  j'ai  donné  à  ce  général  le  commandement  de  tous  lc« 
'  états  Ténitiens  et^*une  partie  de  la  diTÎsion  du  général  Victor  ^ 
qui  était  de  retour  de  Rome. 
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Quand  TOUS  lirez  cette  lettre,  nons  serôm  maîtres  de  tons  les 
étals  de  terre-ferme,  ou  bien  tout  sera  rentré  dans  l'ordre,  et 
.vos  iiistractîoDs  exécutées.  Si  je  n'avais  pas  pris  une  mesure  a«stt 
prompte  et  que  jVu<>se  donné  à  tout  Cela  le  temps  de  se  Consoli- 
der ,  cela  aurait  pu  être  de  la  plus  grande  conséquence. 

Le  général  Bonaparte  au  général  Kiùnaùte. 

Jadraboar:;,  le  20  germioal  anT(9  arril  1797.) 

Dès  rinstant  que  votre  aide-clc-canip  est  arrivé,  j'ai  pris  en 
grande  considération  la  dépêche  dont  il  était  porteur. 

Vous  trouverez  ci -joint  : 

1°  Une  lettre  au  doge  de  Venise  et  une  à  Laliement  qu*il  doit 
présf-ntrr  en  forme  de  note.  Vous  verre/  ,  par  ces  deux  lettres 
que  Junot  porte  à  Venise  cl  dont  il  doit  avoir  réponse  sous 
vingt-quatre  heures,  quel  «st  le  remède  qu'il  faut  porter  à  tout 

ce  tripotage. 

Si  Jiinot  reç<»it  une  rt'pnn<if  satisfaisante  ,  il  vou^  ru  préviendra 
à  son  dt'}).irt  dr  Vcn'isv.  S  il  ne  reçoit  pas  de  répoase  satisfai- 
sante, il  se  rendi  i  piî-s  de  vous  a  Mantoue. 

La  division  du  général  ^  irtordoit  ^tre  arrivée  .1  Padoue;  vous 
fere?.,  sur-le-champ  ,  désarmer  la  di\  ision  de  Padoue  ,  prendre  les 
onicirrs  et  le  gouverneur  que  vous  enverrez  prisonniers  à  Mi- 
lan ;  vous  en  ierc/,  autant  à  Trévise,  Bassano  et  Vérone;  et  si 
le  sénat  avait  remis  garnison  à  Brescia  et  à  Bergame,  vous  en 
feriez  autant.  Vous  ferez  imprimer  et  répandre  la  proclamation 
ci-jointe  ,  et  vous  en  feriez  d'antres  conformes  aux  circonstances. 
Tons  ferez  marcher  Ut  colonne  mobile  que  tous  avez  réunie  avec 
-votre  pmdcnoe  mrdînaire  à  Crème ,  pour  punir  les  montagnards 
qui  ont  assassiné  nos  gens  et  pour  les  désarmer. 

Pour  faire  la  guerre  aux  difierentes  vallées ,  il  faut  dissoudre 
le  rassemblement,  en  menaçant  leurs  villages,  et  tomber  inopi- 
nément sur  un  TÎUage  oà  ils  ne  sont  pas  en  force,  et  le  lurulcr. 

A  Bergame,  *  Brcsda,  à  Vérone»  à  Moue,  à  Trévîso ,  à 
Basaano,  vous  organîseres  une  municipalité ,  choisie  parmi  les 
principaux  citoyens ,  arec  une  garde  qu*ils  seront  autorisés  à  se 
composer  parmi  les  meilleurs  patriotes  pour  leur  poliioe.  Après- 
quoi  vous  me  renverres,  le  plutôt  possible»  la  division  du  général 
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Victor.  Te  crob  qa*il  Mt  «ssentiel  que  vovi  v«i]Un  à  c«  que  aoOBr 
communication  du  Prioul  ne  toit  pas  inieironpoe. 

Tous  cronveres  ci-j<Mnt  des  ordres  de  rétat-major»  qai  voua 
donnent  ]e  coraaiandement  de  tout  lellantouan,  delà  divisjoai' 
Victor  et  de  tons  les  états  vénitiens. 
J*imi^ne  que  -vous  aves  nne  carte  dn  Frionl. 
Vows  aurez  soin  de  faire  arrêter  tons  les  nobles  ▼énitiens  «t 
tons  les  hommes  les  pins  attachés  an  sénat»  pour  que  leur  téte 
réponde  de  tout  ce  qui  sera  lait  à  Venise  aux  personnes 
nous  étaient  atlaidiées  et  qn*on  a  anrétéca* 

Vous  aurez  bien  soin  de  ne  tous  kisser  arrêter  par  aucune 
eqièce déconsidération.  Si, dans  ^in^  quatre  heures,  la  réponae 
n'est  pas  Uàutf  que  toat  se  mette  en  marclie  à-la -fois  ,  et  <|ue 
sons  vingt-quatre  htMires  il  n'existe  pas  un  soldat  véjiitien  sur  le 
oontinent.  Vous  préviendrez  snr>le^hamp  le  commandant  d'An- 
o6ne  et  celui  de  Trieste  de  faire  courir  nos  corsaire»  sur  tes  baa- 
nîères  Ténîtiennes  . 

A  ous  sentez  oombien  il  serait  dangereux  de  laisser  aux  troupes 
vénitiennes  le  temps  de  se  rénnir  ;  quant  aux  soldats  vénitien» 
que  vuus  ferez  prisonniers,  vous  les  ferez  escorter  par  les  soldat* 
lombards  et  vous  les  enverrez  à  Bologne  et  à  Milan  ,  pour  ^tr« 
g.u  flrs  par  les  gardes  nati(inal<  s  de  ces  deux  >i!Ics.  ATrz  soin  do 
vous eni|iar*  r  do  la  cavalerie  vriiiticnne  pour  monter  vos  dépùl«. 
Tout  \a  ici  fort  hicn  ;  et  si  Talfalrc  de  Venise  est  hion  menée, 
comnie  tout  ro  tjn«>  vous  faites,  ces  gaillarels-là  s«  repeulii<jul  , 
naiv  iK.p  tard  ,  de  leur  jjerridic  T  r  gouvi-rnement  de  Venise  , 
concentré  dans  sa  petite  île,  ne  serait  pas  ,  comnie  vous  pensez 
bien  ,  de  longue  durée. 

Je  pense  donc  qu'il  faut  qne  vous  partiez  sur-le-cbamp  ponr 
>!antoue,  et  mènic  ponr  Porto-Legnago  et  Peschiera.  F.ntrer  dans 
toutes  les  places,  désarmer  toutes  leurs  garnisons,  faii  e  prisonnière 
tous  les  u(d)!es  de  terre-ferme  ,  cela  ne  doit-étie  qu'une  seule 
oper.itioii,  et  (jui ,  au  plus  taid,  doit  étrc  faite  vingl-<^uatre 
heures  après  <^uc  Junotsera  paili  de  Venise. 
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hc  général  Bonaparte  au  pevjdc  de  Terrs-Fenne  de  la 

république  de  f'enisc. 

m 

Jail^'nbourg  ,  le  20  germinal  an  ▼  f<y»rri\  1797.) 

Le  si'nat  tîe  Venise  a  depuis  le  comin(»nceujcul  de  cette  guei  rc. 
concenti  (■  toutes  ses  sollicitudes  dans  les  lugunes  :  indifTcrent  nnx 
nidux  de  la  terre-ferme,  il  l'a  livrée  aux  arm<^os  ennemies  qui 
guerroient  dans  vos  conliérs.  Le  gouvernement  du  sénat  de  Ve- 
nise n'offre  protection  ni  pour  >os  personnes,  ni  pour  vos  pio- 
prictes  :  il  vient,  par  suite  de  ce  système,  qui  le  rend  indifférent  à 
voire  sort,  de  s'attirer  rindif^nalion  de  la  république  française. 

Je  sais  que  n  a  v  aut  au«.  tine  part  à  sou  gouvernement  ,  je  dois 
Toas  distinguer  dam  leH  difféi  euts  cliâtimeutii  que  je  dois  infliger 
«ux  coupables.  L'armée  française, protégera  votre  religion,  vos 
pmoanett  fût  propriétés  :  vou«  «Tes  été  vexés  par  ce  petit 
aonlincnUMBmes,  qui  te  sont,  depuis  les  tettpfdebtrbeirie,  eni* 
peréf  dttgoaverneaient.  Si  le  lénat  de  Venite  a  itirvoue  le  droit 
de  cooqaéte»  je  vous  en  eff^aDCfairu.  S*îi  a  sur  toqs  le  droit  «Pu- 
Mrpalioa,  je  vont  restitueni  voe  droite.  Qoaut  aax  iawntés,  qui  , 
«ooaeQIca  par  de»  liommes  perfides  ,  voudraient  prendre  part  et 
kttirer  aur  leur»  ville»  le»  manz  de  la  guerre,  je  le»  plaindrai  et 
le»  punirai  deonniére  à  aervir  d'exemple  aux  autre»  et  à  le»  fiiire 
f«pentir  de  leur  folie. 

Ze  générai  de  dimion  KUmaîne,  au  général  en  chef 
i         Bonapiuie,  « 

Milan ,  le  ai  germinal  an  v  (i o  «Tril  1797.) 
Le»  trouUea  eontinneat  toujours  entre  Breseia  et  Vérone.  Lef  ' 
^  Vénitien» ,  à  force  d*aigent ,  ont  réussi  4  faire  soulever  en  annes 
plnsienr»  millier»  de  payaan»  >  qni ,  de  concert  avec  les^troupoi 
vénitiennes*  sous  prétexte  de  rétablir  Tordre  à  Breseia,  in»nlten^ 
arrêtent  et  assassinent  même  tons  le»  Français  qu'ils /encontrent. 
Un  Français  n'ose  pas  se  montrer  dans  les  rues  de  Vérone.  Le 
général  Balland  en  a  porté  des  plaintes  sévères  au  podestat,  qni 
lut  donne  des  réponses  évMÎves;  il  paraît  que  le  génétnl  Balland 
a*a  pas  des  liurces  suO^nte»  po«r  se  frire  respecter. 
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Je  VOUS  ai  dt-ja  rendu  comjile  que  j*avols  envoyé  environ  trois 
mille  11  (Mil  mes,  pour  dissiper  et  déiiariner  tous  les  rasseniblemenU 
qui  arrêtaient  les  communications  de  Tannée.  Je  crois  qu'il  se- 
rait extrêmement  important  de  ne  pas  laisser  prendre  consistance 
n  ces  rassemblements  et  de  borner  le  nombre  des  troupes  qu'il 
serait  peniiis  aux  Vénitiens  d'avoir  sur  la  terre-ferme.  J'apprends 
que  le  |>énéral  de  di%ision  Victor  a  l'ordre  de  se  rendre  à  Tré- 
vise;  il  pourrait  facilement  arrêter  et  désarmer  les  Enclavons  que 
les  Vénitiens  font  passer  en  grand  nombre  à  Païloue.Tous  con- 
naissez la  perfidie  du  gouvernement  de  Venise  ,  vous  en  avez  une 
preuve  dans  les  assassinats  nombreux  qui  ont  été  commis  sur 
les  troupes  fran^'aises.  lors  de  noire  première  retiaite  de  devant 
Mantoue;  il  n'a  jamais  été  fait  aucune  démarche  pour  arrêter  et 
punir  ces  assassins  quoiqu'ils  fussent  connus.  Je  peux  vous  as- 
surer que  les  assassinats  qui  ont  déjà  commencé  contre  les  Fian- 
f^ais  «e  propageront  d'une  manière  effrayante  ,  si  l'on  ne  prend 
j)as  les  roesui-es  les  plus  vigoureuses  pour  désarmer  tous  les  Vé- 
nitiens; une  partie  de  la  divisirm  du  général  Victor  pourrait  fa- 
cilement l'effectuer,  il  faudrait  sur>tout  occuper  et  désarmer  Vé- 
rone. 

L'(iide-tle~camp  Juuot ,  au  général  en  chef  Bonaparte,  ' 

Veui»a,  le  27  gcnninal  an  v  (16  avril  1797.) 

Je  n'ai  pu  arriver  à  Venise  qu'avant-liier  à  trois  heures  du  ma- 
ti)i  ;  je  me  suis  rendu  de  suite  chez  le  citoyen  Lallement  ,  à  qui 
j'ai  remis  la  K-ttre  dont  vous  m'aviez  chargé.  Le  même  jour  à  neuf 
]]eiires  du  matin,  j'ai  vul^I  Pesaro  ,  qui  m'a,  comme  à  son  or- 
dinaire, bien  protesté  que  la  république  de  Venise  était  amie  de 
la  France  ,  et  que  le  gouvernement  était  piêtà  le  prouver  j»ar 
toutes  les  satisfactions  que  vous  pourriez  demander.  11  s'est  em- 
ployé ]>our  faire  assembler  extraordinairement  le  collège ,  après 
m'avoir  objecté  la  forme.  Tai  été  introduit  hier  à  dix  heures  du 
matin  au  collège;  ma  place  m'était  assignée  à  la  droite  du  doge. 
Après  leur  avoir  dit  en  quatre  mots  l'objet  de  ma  mission  ,  j'ai 
fait  lecture  de  votre  lettre  :  le  degc  m'a  répondu  à-peu-près  ce 
qu'il  vous  dit  dans  sa  lettre  ,  que  vous  trouverez  ci-jointe  ,  et 
que  j'ai  ouverte,  comme  vous  m'en  avez  donné  la  permission.  Le- 
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•éMts*Mt  aiaemblé  hier  dans  rapiè«>iiiidi,  et      arrêté  que  ce 
^e  TOM  verrez  dana  aa  lettre. 

J*a)  cm  que  tous  ne  aeries  paa  aatiafiilt  de  celte  aenle  décla- 
ration ;  en  conséquence  je  me  aiiia  reodn  ches  M.  Peaaro,  à  qui 
fai  dit  ^ue  Tona  ne  m^avies  pemia  do  reaier  k  Ventie  que  vingts 
quatre  hearea»etqae,daiiace  délai»  la  iiremiére opé^ralioa  qao 
irona  deairiea,  pour  les  outragea  faita  ans  Frtn^;^  «  était  de  bm^ 
tre  en  liberté  lea  honnies  arrétét  pour  opinion;  qoo  je  demandaia 
donc  que  Ton  toos  satisfît  anr*le<lunip,  on  qne  je  partait  t  pooB 
Yona  rendre  compte  de  leur  refus.  M.  Pesaro  a  beaucoup  insisté 
pour  que  j'attende  que  Tona  ayez  tu  les  denx  députés  qod  le 
aénat  tous  envoie  ;  mais  voyant  que  f  étaia  déterminé  à  finre  exér*. 
<^n|er  Toa  oTdrea  (qu'il  ne  connaissait  pas) ,  il  m*a  promis  da  faire 
assembler  demain  le  sénat  y  et  de  fiùre  mettre  en  liberté ,  i* ,  les 
Polonais  arrêtés  k  Salo;  a^,  quelques-uns  des  Yénidena  arrêtés^ 
pour  opinion ,  parmi  lesquels  j'ai  demandé  M.  Gambarra  que 
vous  avez  toujours  vu  attaché  sincèrement  aux  Français.  Demain 
je  reçois  la  réponse  du  sénat,  et  demain  soir  jepaitiiai  pour  vous 
rejoindre.  Je  crois  devoir  ne  rien  faire  dire  au  ^uécal  K.ilmaine, 
puisque  tout  sera  arrangé  comme  voua  le  voudrez:  quant  à  ]a 
liberté  des  autres  individus  anétés,  vous  serez.  le  maître  de  l'or- 
donner qnnnd  tous  aurez  fwrlé  aox.députés.  La  pins  grande, 
sollicitude  du  sénat  est  pour  le  désarmement  »  avant  que  Ber- 
game  et  Brescia  soient  rentrés  dans  le  devoir  ;  et  cependant  il. 
ne  peut  V  avoir  de  sùret,é  pour  I|OUS  que  lorsqu'ils  aui  ont  l  emu 
ifuiM  armes  entre  les  mains  de  nos  géuéiaux.  Tout  le  peuj»Ie  vé-.. 
ni  lien  a  arboré  la  cocarde  bleue  et  joune  ;  et  ce  qu'il  y  a  de 
plus  étonnant  ,  le  résident  anglais  à  Venise  l'a  arboiée  lui-iuéîne 
avec  une  plaque  représentant  le  lion  de  Saiut-Maïc  ])epui>  que 
j'ai  paru  au  sénat,  la  cocarde  a  uu  peu  disp.ii  u,  niais  i'ispi  it  a  u 
pas  changé  :  au  reste  vous  pouvez,  oidDnm  i  ,  et  le  sentit  et  le 
gou>ernemcnt  vénitien  sout  à  genoux.  Ausii  \il  que  dissimule 
ce  gouvernement  n'avait  pas  prévu  que  vous  vous  fàclierici  d  une 
démarche  qu'il  n'avait  faite  que  par  méchanceté ,  et  qu'il  vou- 
drait noua  faire  ctroire  n'être  qu'une  précAutiou  de  $a  part  pour- 
conserver  la  tranquillité  danaaon  paya. 

Ualler  a  jd&  faire  passer  hier  dea  fonda  à  ramee.  # 
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Z«  général  de  division  BtiUand^  au  ^entrai  en  chej 

Bonaparte* 

Vt-r»n«-  le  28  geiiutual  an  t  ffj  artit  t^ffjJ) 

Les  VénilieBiwnent  h  force  et  sur  tous  les  puiuts  ;  ils  partis* 
»ent  attendre  ou  -avoir  provoqué  le  raouvenient  de  reniiptnî. 
Depuis  Caslel-novo  jusqu'ici,  toutes  le?;  routes  sont  couvertes  do 
troupe»  véniliennes  et  do  pav^nns  urnics;  il  y  en  a  plus  de  cinq 
mille  :  tous  les  Fj  nnrais  qui  passent  s(>mI  coiicliés  en  joue  ,  arrêtes, 
questionnés,  et  conduits  de  poâte  cu  poslc j  nos  couiiuuiuca« 
tious  sont  interceptées. 

Le  général  Laiidnn  {lonrTiuit  pas-.Vpas  la  colonne  évacuée  du 
Tyrol  qui  se  replie  siu  (^.tstei-novo  ;  il  marche  sur  deux  colon- 
nes par  les  deux  côtés  de  PAdige  ,  l'une  ronijiosée  de  troujies 
réglées,  et  l'autre  de  paysans,  avec  deux  ]>ieees  de  campagne; 
il  doit  être  aujourd'hui  à  Rivoli  cl  à  la  Chiusa. 

Les  choses  se  brouillent,  il  y  a  des  désordres  de  part  et  d'autre. 
Hier  des  barques  chargée!  de  vivres  pour  Tarmée  out  été  pillées 
à  PescentiiM  par  les  paysans  vénitient,  qai  ont  assassiné  cinq  lua* 
lades  et  un  volontaire  qni  8*j  tronvaient.  J*ai  deanndé  justice  et 
i<é|»aration  au  provéditeur  ,  il  ni*a  promis  satisfiicUon.  Les  assas* 
sinata  se  multiplient  d*ane  manière  effrayante  ;  f  ai  autorisé  le 
général  Chevalier  à  désarmer  les  paysans  qui  assassinent  les  vo« 
lontaires  ;  il  en  a  désarmé  plus  de  cent  cinquante;  mais  comme 
on  t  tiré  sur  lui ,  il  a  repoiuaé  la  violence  par  la  force.  Pour  être 
plus  expéditif  et  épargner  le  sang ,  il  a  fiùt  tirer  le  canon  et  lan* 
cer  un  dius,  çûà  a  produit  son  effet,  et  le  démrmement  s*eat 
fait  ensuite  sur  ce  point  sans  difficulté.  5e  suia  prêt  à  Mre  tirer 
•nr  la  ville  «  eu  moindre  attentat  qni  y  aera  commis  contre  les 
Frtn^aîs.  La  nuit  deHkière  le  tocsin  devait  sonner  dans  les  camr 
pegnes  en  vironuantes ,  et  les  paymns  devaient  se  ramembler  en  ar- 
mes4SaiDt>llIiclielf  oe  quim^aobligéde  faire  évacuer  Saint^Martsn: 
j'en  ai  fait  prévenir  le  provéditeur  «  qni  •  avoué  que  cela  devait 
•voir  effectivement  lieu.  J*ai  écrit  trois  fois  au  général  Victor  « 
trois  fois  au  général  Kilmaine,  je  n*en  reçois  pas  de  réponses  ; 
cependkit  mes  ibrces  sont  insuffisantes ,  va  que  tout  fait  pré- 
êumer  que  les  paysans  vénitiens  se  réanicoat  an  gèiértl  I^aadon. 
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*  J*e  TOOf  ti  éerit  deux  fois  »  mais  ptr  le  tenl  moyen  de  covm- 
pondanoe  qne  j*aîe,  celui  de k  poêle»  et  ooamie  je préenmne  que 
net  lettrée  ae  voua  aniTeraîeut  paa  »  par  le  défaut  de  rétaliiiiM» 
ment  de  la  poale  de  eette  plaee  qui  a  été  changée,  j'ai  écrit  au 
général  Clarke  ,  (que  je  crojaia  deioir  pester  per  ici) ,  pour  tous 
fiJre  connaître  ma  shnatfon.  ^ 

Le  génértd  véniden  Montenari  a  chargé  nn  employé  de  me 
ptérenir  qu'il  était  Itslien,  et  qnîl  serait  le  maitre  des  forts 
quand  il  voudrait*  D  sera  le  hien^Tenn. 

IjO  provéditenr  m'a  enToyé  nn  ménimre  expositil  des  gricCi  do 
son  gouvernement ,  relativement  à  la  condaite  que  tiennent  les 
tronpes  Cran^aisea  an-delà  du  Mincie  ;  je  Tai  renvoyé  an  général 
Kihnaine  comme  commandant  en  chef  dans  cette  partie. 

Le  provéditenr  et  le  gonvcmenr  paraissaient  éiro  dans  de 
bons  principes ,  relatÎTement  à  ce-  qu'ils  doivent  à  leur  gouver- 
nement et  au  droit  des  gens  ;  mais  les  membres  de  la  munici- 
palité ,  mais  les  nobles  en  général  se  remuent  plus  que  jamais, 
et  sur-tout  ceux  dont  jo  vous  ai  envoyé  la  liste  nominale  $  GO 
•ont  eux  qui  font  ou  paraissent  faire  tout  le  mal. 

Le  provéditeur  m'annonce  que  le  gouvernement  vénitien  tous 
a  envoyé  d^ux  députés  pour  s'arranger  avec  vous  sur  l'objet 
de  l'armement  des  paysans  ;  il  me  prie  en  conséquence  de  sus- 
pendre le  désarmement  jusqu'à  votre  décision. 

Rapport  du  ginênd  dê  Mgude  CMran. 

An  hivenac  de  Ta  Croix -Blanche  •ovs  Véroae, 
le  i"  floréal  an  v  (ao  avril  1797.) 

p!endant  tonte  la  Boit*  la  ville  a  fait  uu  feu  terrible  contre  les 
Ibffta  ocenpét  par  le  général  Balland ,  qui  a  fini  par  jeicr  qnelqnea 
iMNnbcs  :  le  feu  a  pris  en  trois  endroits. 

An  point  du  jour,  le  général  Lahos  s'est  porté  avec  six  cents 
lionBmes  à  Pescentina,  pour  iTemparer  des  barqnM  placées  sur 
l*A<dige  9  efin  d'établir  une  communication  entre  le  camp  et  les 
troupes  assiégées  dans  les  forts.  Le  commandant  de  l'infanterie 
légère  s'est  jeté  deux  fois  à  la  nage;  la  seconde  fois,  il  est  pai» 
^ena  ^  vaincre  le  torrent j  et,  malgré  le  feu  de  raille  paysans,  il 
«*est  emparé  d'une  barqne  qu'il  a  amenée  au  général  Lahos»  ft  1%, 
Toms  FIL  ao 
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Pendant  «elle  opération ,  un  ptrlemenuire  qne  i*«TiU  envojé 
•omniêr  le  gonferneur  de  Vérone  de  m*oavrir  le»  porte»,  eat 
leventt  fer»  le»  o»e  heure».  Se  i^onse  portait  q«e  le»  Véronai» 
étaient  très-irrité»  contre  le»  Breecîan»,  et  qu»U  liUlait  attendre 
qa*il»  ne  Coaient  pin»  en  colère,  ponr  laisser  passer  le»  tronpe» 
française»,  le  tout  étant  accompagné  d'nne  inCnité  de  phraie» 

irénitîenne».  '         ,    ,  . 

Pendant  qn'on  m*açBiatait  ainai,  no»  aTanl-potles  de  droite 
fbrent  attaqué»  ▼îgonreuaemjent  par  huit  compagnie»  d'Eadavon» 
et  tro»  «en»  homme»  à  cheval ,  faisant  en  toul  treize  cenU  hom- 
mes, commandé»  par  le  colonel  Ferro.  Troi»  mille  paysans ,  or- 
ganisé» en  compagnies,  formaient,  avec  la  troupe  de  Teim,  y-nr 
ligne  dontU  droite  était appnyée  à  la  porte  Neuve ,  et  la  g  i uchc 
à  la  tonte  de  Pcschiera.  Nous  étions  donc  l.lciuési ,  ayant  la 
TÎUe  à  re»t,  TAdige  a»  nord,  et  la  troupe  ennemie  au  sud  cl  au 
oonchant. 

Les  E5clawn»,ayec  huit  pièces  de  cinq,  nous  attaquent  au 
midi,  et  s'emparent  de  la  tcHc  du  vlHagr  de  la  Croix  Blanche, 
où  ils  s'étahlissent.  Je  marche  sm  eux  avec  le  ti  oisi/  n.e  hataillon 
de  la  64'  .'t  deux  cents  chasseurs  à  pied.  On  se  hat  avec  intré- 
pidité de  part  et  d'autre  ;  la  ville  fait  u..e  ïoi  U  scu  ue.  Lnndrieux  , 
avecla58',ie»Lomhardsctv-mgl-cinq  artilleur*  à  cheval,  tombe 
de»Mi»  comme  «n  éclair,  et  h  s  force  à  rentrer.  De  là  il  se  porte 
avec  cinq  cents  hommes  de  cavalei  ie  sur  la  gauche  de  Taile  droite 
de  l'ennemi,  qnW  5<  |...re  du  corps  de  bataille.  Cette  aUe,  atta- 
quée en  môme  temps  par  un  dépôt  d'infaateiîe  légère,  e«t  en- 
for  rée  et  di-^perfée.  t 

Notre  fianche ,  attaquée  par  les  paysan»  ,»edé»«d«*«C»Jg«enr, 

JVuvoie  la  i3%  et  tout  ftlîl» 

Cependant  nous  perdion»  heaticoop  de  monde  dt»i  le  tlllage, 
d'où  n<-us  ne  pouvions  déloger  IVnncmi.  Uadjndant^généml  De- 
,.uT  a  la  tètedes Polonais,  se  précipite  dan»«nerte,et»»empat« 
de  cinq  pi.Ves ,  qu'il twinieèrinatanl  contre  Tennemi  LesBtak- 
Tons  s  étaient  réunis  dan»  nnc  maison  crénelée,  de  laquelle  on 
ae  pouvait  plus  approcher.  huMm  mVnfoie  «n  bbniter  qfte 
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je  fait  pointer  contre  ce  fort»  qui  i  Tinstaot  Mate  en  Tair  arec 

un  fracas  épouvantable.  LVnnemI  y  avait  toas  se»  caissons  et  plu- 
sieurs caisses  de  poudre.  Cinq  cents  Enclavons,  leurs  ofCcicrs  , 
b<rnrs ,  chevaux»  votturea,  tout  e»t  mis  en  pièces;  Ferro  est  du 

nombre. 

Nos  troupes  profitent  de  cet  événement;  rîrn  ne  leur  résiste. 
Devaux  prend  un  drapeau  qu'on  défendait  encore;  mais  tout  c% 
qu'on  alteint  est  haché. 

Le  général  Chevalier  poursuit  les  fuyards;  mais  un  détache 
Tnent  de  chasseurs  et  d'artillerie,  envoyé  par  I^^iudrieux,  avait 
pourvu  à  leur  retraite  :  il  n'en  est  pas  rentré  un  seul  dans  Vérone. 

Celte  affaire  nous  a  rendu*  possesseurs  de  vingt  bceufs  de  irait, 
de  huit  pièces  de  cinq  très-belles  ,  d'uu  drapeau  et  de  cent  cin- 
quante prisonniers  ,  dont  trois  officiers  escïavons.  Elle  nous  conta 
cinq  hommes  tués  et  soixante-sept  blessés.  Les  rues  du  village  et 
la  campagne  sont  couvertes  de  morts.  - 

Kien  n'approeh*  &  TandMC  de  hm  soldats,  malgré  leurs  fa> 
figues  et  leurs  privations.  Les  Polonab  se  sont  liattns  avec  fureur, 
•aMoot  lorsqu'ils  ost  vtt  tonlier  le  cdkmd  Lifnawslû,  lear  esti- 
nftUe  chef.  Il  a  été  yrièTenient  blessé  ;  sa  Ueaywe  cependant 
B*ett  pas  mortelle. 
•  Le  généial  Cbevâlîer  s*est  porté  parfont  avee  oae  activîUi  qiii 
0*a  pas  pea  ooatribné  an  taceès  de  la  jovinée. 

Après  !a  bataille,  les  perfides  Véronais  m*oDt  envoyé  deax  par* 
lementalres.  AussitAt  qalls  ont  été  aperçus,  j*ai  fait  battre  la  g/^ 
nérale,  crainte  d*one  seconde  trahison.  Ils  demandent  des  confé- 
rences, mais  je  n'entends  pins  rien. 

Le  feu  des  fortt  et  cle  la  ville  continue  .sans  reiflcbc.  La  viÛe 
bràle. 

Du  a  floréal  (ai  avnl  1797.) 

Le  provéditeor  doit  venir  sur  k  grande  reste  pour  parlemen- 
ter. Cest  k  dernière  fois  qoe  je  Téconte.  Laboi  anive  par  ka 
montagnes  derrière  les  forts,  on  U  a*intro4nira^  U  doit  finre  en* 
•nite  une  «ortie  dans  k  vilk*  que  nous  «scaladarona  en  inémi 
tempe  sons  k  protection  de  notre  canon  et  de  eetni  dea  finrla. 
Nom  Aoui  preasoDs  à  cauae  de  k  eeimioa  de  raraûatîoe* 

»0. 
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Le  géttéral  de  hrigade  Chahm/tj  mt  générât  KUmamë» 

ÀM  Ihtouc  deb  Oois-BImdMy  It  %  êoM  «m  y{%t  •▼1111797.) 

Anjonrdliut  tout  parleaicMi^  çtt  rompa  :  on  m'a  Mfuié  dé> 
finitivemcot  le  passage. 

Nom  apprett<Mi»t  <^vee  bemooup  de  peine,  que  beenoovp  de 
Français  oui  été  égorgét,  qnc  let  adunnittrationi  firançaitet  ont 
étépUlécf.  Ces  brigand»  tans  Awîn  se  détruientenz-niémes;  île 
ont  saccagé  U  Iniverie. 

Let  Véronais  tentent  Tefcalade  des  forts  nne  fois  par  jour;  ik 
ont  ëté  oonstamnient  reponssés. 

Le  provéditenr  s^cst  lanfé  par  h  rftnte  de  Porlo4iegnafo ,  après 
avoir  parlementé  pendant  une  heore  avec  mai  et  sans  aucun  frnit. 

n  y  a  cinq  mille  paysans  à  Vérone*  trois  mille  bourgeob  armés, 
et  deux  mille  hoiames  de  tronpes  réglées.  11  ont  du  canon  de 
«eize  an  nombre  di^e  huit  pièces  sur  les  rauandienienls ,  depuis 
Saint-Georges  jusqu'à  TAdige,  en  passant,  par  la  porte  de  Pes- 
chiera  et  la  porte  Neuve. 

Le  général  ée  division  Baraguay-d'HiUiers  ^  au  général  en, 

ch^  Bonaparte. 

GeBMMt ,  b  3  iotéal  an  ▼  («a  avril  1797  ) 

ïe  vous  annonce ,  mon  général ,  que  les  insultes,  les  outrages^ 
les  ag^ressions  contre  les  Français,  s'accroissent  tous  les  jours, 
que  Tarrogance  et  la  malveillance  des  paysans  vénitiens  armés  est 
à  son  comble  a  Padtjuc ,  à  Vicence  et  à  Vérone.  Les  différents 
rappoits  qui  me  sont  parvenus  sont  unanimes  sur  ces  laits.  Le 
général  Victor  me  mande  : 

«  La  nation  vénitienne  paiatt  vouloir  noot  filîre  la  guerre  par 
€  les  insultes  et  même  lesatsaninats,  qui  se  commettent  jonmel« 
«  lement  sur  let  militaires  françûsl  Ije  peuple  est  dans  la  pint 
«  grande  tonentation  ;  il  y  a  des  rassemblements  considérables 
«  de  psymns  armés ,  qui  »  non  contents  de  vavager  le  payst  «mr^ 
•  cent  tontes  les  cmantés  imaginables  sur  nos  frèrm  d'armes  isolés.» 

Le  commandant  à  Vicence  m'informe  qne  bt  Françab  dans 
Vérone  se  sont  batkna  contre  1«  babitants  qnt  ont  Tonln  ^em- 
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puer  <1«Ia  citadelle  ;  que  les  Français  y  ont  élé  assassinéi  ;  qu'une 
«Morte  de  cent  cinquance>six  prisonniers  antricbicns.  a  élé  dés- 
«iai6e  et  Cûte  prisonnière  et  les  prisonniers.déUvrét.  Enfin^.  gé> 
Béni»  «n  OQiinicr  qve  j'enToyais  à  Milan ,  ■  M  obligé  de  i^ar* 
véter  è  Treme,  parce  que  Wt  payMOt  iatcfccptent  tOBtt»  lat 
«ommoaioaiiMMit.  Il  panit  que  Ua  waitniMeieata  ^«eeroiMmi 
chaque  joui ,  et  ^u'il  a*y  a  plaa  4l*a«tr«  iOOMUuÛMtiea  «a  Allie 
que  par.  PMto-Legaago ,  pa«  mène  «bmÏMMat jAft  t  «tc^ 

Z^.gpt4nU  de  iUntffon  Kilmaine^  w^ginénU  enkçhef  ' 

Ittotona ,  k  3  floréal  a*  t  (as  avitt  i;^.) 

JbiMitAt  que  j*ai  re^  "rotre  eoorrier,  géaAralt  j'en  ai  expédié 
va  •«  général  Landoa ,  ponr  lai  annoncer  la  aignatalte  dea  pvé* 
lianwim.  U  él«it  daD»  ce  mamenl.  nir  lea  lianteara  qni  dotai- 
Beat  VéioBa^  oft  il  Mate  tniaqaille  apectatcnc  d«  aMt  iraailiaw  . 
avao  lea  Véaitieaa*  Noae  en  avona  ea  tmia  trèa-aenghata.  Lea^ 
Véniliena  noaa  ont  attaquée  laa  ]»reniiera  daaa  Dcaeaieao.  Voae 
Tetre^»  par  les  rapporte  d-joiala,  qae  nons  arone  détruit  na 
graod  nombre  de  oca  perfldea  coquint.  Vous  earaa  aèrament 
eppria  qu'ils  se  sont  emparés  des  conTÔia  de  manitiona  qui 
étaient  destinée  pour  Pabna-Nova.  IIh  ont  asaaaainé  un  grand, 
nombre  de  nos  soldat»»  mab  jVspèrc  qu'ils  Je  paieront  .dbec. 

Aussitôt  que  nous  auroni  mis  VtMone  à  la  raison ,  je  renverrai 
les  deux  divisions  de  Victor  et  fl'Uilliers,  pour  Cimtinuer  la, 
même  expédition  sur  Vicence,  Padoue,  Trevise. 

Je  pars  cette  nuit  et  demain  de  grand  matin  pour  joindre  le 
géuérai  Chabran.  J'emmène  avec  moi  quatre  cents  hommes  d'ia* 
f anterie , cinq  pièce»  de  canon,. et  cinquante  chevaux. 

Note  du  ministre  plénipotentiaire  de  la  république  française 
prés  la  république  de  Venise., 

Teaise,  le  SébrM  an  ▼  (24  avril  1797-). 
SaasjfissiMK  phiuck;  TaÈ6-sxc£i.x.Kj(xs  SBiGXKuaa. 

Le  nuaiatra  de  la  républiqne  fraaçais^  en  répondent  è  l'office 
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qae  votre  sérénité  «t  to»  escdlMcet  ont  Bien  irovlv  lui  fsir» 
panrenir  1«  si  ilc  ce  moi»,  m  ftit  «n  devoir  de  les  eiMirer  qnll 
va  iufornev  dûrectemeDt  le  généial  eo  cbef  de  Ja  nitnifre  salit» 
faisante  avee  laquéNe  le  sénat  a  jngé  eonvenable  d'adbérer  à  s* 
demande,  poar  la  mise  en  Ittertédes  firisonniers  polontis  <fal  so 
troovaient  dKenas  an  Lido,  et  desindividas  qa*îl  avaitrédanér  - 
de  son  ordr«,  et  qui  lai  ont  été  délivrés  hier.  Il  ne  craint  paa 
d'assurer ,  votre  sérénité  et  vos  esceilencea^  qoe  «en»  lnan|no 
de  confiance  du  gouvernement  vénîlien  ,  dans  ce  premier  objet 
des  rédaaaaiiom  do  général  en  chef,  ne  pent  qa*aocélérert  à  leur 
iuitNn»4'iiona  les  résultats  de  la  mi^aioii  dont  elles  ontchargé  leurs 
de  liti-s  au|>i^s  de  lui,  etd*où  pourra  dépendre  uniquement  la 
rlnec  ti.)!!  des  commandants  dos  divisions  françaises  stationnée» 
dans  le  lerriloire  vcnitieii. 

Le  iniriintre  ne  répliqisSBa  jMMnt  suri»  iae>na»  et  les  olfels  dol» 
proclamation  publiée  il  y  a  quelques  jonrt ,  pour  commander  tm 
peuple  de  Veuise  le  rsapeet  dà  aux  individas  de  la  nation  fran« 
ÇHÏse  que  leurs  aflaires  y  conduisent  ;  l'état  actuel  des  cboaes, 
dc'Duiii  cette  proclamation,  démontre  assez  son  insuffisance,  et  il 
doit  s'en  rapporter  aux  mesures  particulières  que  le  sénat  prmnet 
d'employer  pour  tu  ai.surer  IVffet. 

Mais  il  vst  de  mjii  tiVvoir,  en  même  t«'n)p<;,  d'instruire  voire 
séréaiti'  et  VOS  fcXcelU'nc»'s  qu'elles  sont  indignement  tiom- 
j)f'cs  dans  tous  h-s  rapjioiis  qui  leur  sont  faits  depuis  long- 
temps, et  iluiit  la  propagtitiou  seule  a  pu  exalter  l'esprit  du 
peuple  au  point  où  il  est  aujourd'hui,  favoriser  conmie  ils 
l'ont  fait  les  intrigues  et  la  malveillant  e  di  s  ennemis  de  la  répu- 
blique française,  et  comproractire  le.*énat,  parles  mesures  que 
ces  rapport*  ont  dictées,  et  q«i  «ont  si  oj)]  osées  aux  assurances 
qu'il  ne  cesse  de  donner  de  sou  amitié  et  de  sa  couliance  euTcra 
le  gouvernement  franeais. 

Ce  qui  vient  d'aiiiver  an  port  du  Lido  en  est  un  exemple 
terrible,  el  qui  ne  peut  qu'avoir  tes  suites  les  plus  fune.'tcs. 
Le  confèrent  a  communiqué  au  ministre  la  relation  du  comman- 
dant des  forces  véniHennes  dans  cette  partie ,  c'est  on  tissu  de 
mensonges  formés  pour  épouvanter  le  peuple  de  Venise,  l*exa»- 
l^éifr  toujours  plt^  een^  les  Français  ei  justJQer  U  condoilo 
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•tfoee  dcsAibamaw  contre  on  naviro  français,  dont  on  attsaftsinê 
reqnipige,  sans  autres  molift  qoe  la  liai  ne  «|a*oD  Jenr  a  inspi- 
rée et  la  peision  du  pillage  que  cce  miltceaexcroeni  ptr-to«t  où 

dles  sont  employées. 

Le  commandant  da  Lido  asmoace  ^e  ee  bâtîotent  a  para 
pendant  plusieurs  joarsaa  large  9  ivec  plusieurs  autres  de  la 
même  espace  »  Hans  pavillon;  que  sur  les  cinq  hrurcs  du  soir 
jcnfîi  tlf-rnifr  (V.S.)  ilVest présenté,  avec  doux  conserves,  à  l  on- 
trt" (■  fin  poit,  avec  pavillon  français,  qu'on  Ini  a  envoyé  nn  caiiot 
pour  le  icconiiititre  et  le  prévenir  que  les  navires  armés  ne  pou- 
vaient pas  entrer  dans  le  port ,  qu'il  a  répondu  qu'il  y  enlrerait 
de  forée,  qu'alors  le  clKiîenn  a   tire  deux  coups  de  semonce, 
auxque  ls  les  deux  conserves  ont  obéi  :  que  celui-ci  a  au  contraire 
forcé  de  voiles  pour  entier  ,  qu'on  lui  h  tiré  à  hfMiIct ,  qu'alors 
il  s'est  aLatm  sur  une  gsiliote  armée  qu'il  a  aburcirr,  et  que  le» 
SsclaTOns  sont  eiitii>  sur  le  bitimeni  i  l  l'oiitrendu,  tju'il  y  a  eu 
de  part  et  d'autre  quelques  tués  et  plusieurs  blessés:  que  le 
capitaine  français,  ainsi  que  l'écrivain,  ont  été  tuésj  parce  qu'ils 
fOBbwnt  mettre  le  len  à  la  sainte  Barbe  ;  qu'enfin  ce  bâtiment 
itaQt  chargé  d'une  quantité  eEtrtordinaSre  d'armes  et  munitions 
et  que  d'entlroii  So  bonamet  qui  oompoaaieBt  l*équipage  ,  il  n*y 
avait  qve  deux  ou  trois  Françait.  On  appuie  cette  relation  d^uoe 
dépodtiofir  4a'pilMë^ilénittcÉ4}d*oB  a  interrogé,  et  à  qui  on  a  filf 
diae  fàyiimi^Ûiêkdy  '^MViuéaifcateBt  nuteulion  d\iaer  de  vio* 
lènce  «totttitô  il  ville  dê'l^eniae. 

Il  fiillah  faire  circuler  cette  pièce  dans  la  vUle ,  la  répandre  an- 
dehors  sans  contradiction  :  on  a  retenu  deux  lettrée  que  les  Fraa« 
çds  écrivaient  au  ministre ,  et  qui  ae  lui  ont  été  remises  qfa'faier 
par  la  comminion. 

^est  au/ ce  rapport  que  le  sénat  dît  an  ministre  dans  aon  àÊ» 
fice  que  f  médian  arrM  au  lido  n*a  4ti  oeemmni  ; <re  pmr  ht  «■»• 
hum  dêdiU  ikmtM  mté  fafaÊûftur,  etfw  /«/aijpledlr  Fmtùei*€tt4m» 
«are  eataM  d/tÊontage, 

11  fallait  qu'enfin  la  vérité  fût  connue  :  le  ministre  a  envoyé 
avant-llier  le  consul  de  la  république  interroger  les  prisonniers; 
cet  agent  s'est  rendu  au  Lido,  accompagné  du  chancelier  etd^un 
oflicier  de  la  marine  vénitienne,  porteur  des  ordrea  uéecasatrea 
poiv  communiquer  librement  avec  eux.  11  rédige  ictndlmeiit» 


Sift  aittoimt  SI  Tmirii*. 

le  proc(  s  Ter])al ,  et  cette  pièce,  qui  sera  rendue  publique  ,  con- 
tient un  démenti  formel  sur  tous  les  faits  allégués  par  le  coin« 
mandant  du  Lido  ,  eu  luéme  temps  que  les  détails  font  fréxnix 
d'indignation. 

Ce  Uliment  appartient  i  la  flottille  française  en  station  dans  le 
golfe  Adriatique,  ton  équipage  est  presque  tout  froMeau  \  \e  capitaine 
était  chargé  d\nie  niMon  particulière  car  le«  attérages  de  Tla- 
trie ,  informé  par  «n  Vénitien  que  plusieurs  bfttimentt  avtri- 
diîeiis  croMuent  sor  ces  parages,  il  a  pris  un  pilote  qui  t'eat 
chargé  de  le  condoire  e«  s&reté  k  Venise.  A  peine  arrivé  asel 
à  la  vue  dea  ehltca^x  du  Udo  ,  il  les  a  salués  de  neaf  coupa  de 
canon }  on  Ini  a  détaché  un  offirîer ,  pour  lui  dire  que  Isa  bêti- 
mfnla  amét.  ne  pouvaient  pas  enttw  dans  le  port;  il  a  jeté  Tan- 
ère  sous  les  m^rs  du  château  hérissé  de  canons  et  de  milices  ar» 
mées  et  à  la  portée  des  bâtiments  àp  ma^  .,A  peine  était*il 
amarré ,  qn*nn  second  «mot  ost  Jntimer  Tordre  de. 

sortir  snr-le*chapp  A^  i^Si^^  H  a  fait  quelques  représenta*, 
tions ,  on  l'a  maltraité  de  paroles  et  de  menaces;  il  a  travaillé, 
aloraâ  sarper  aon  ancre»  mais  é  peine  élait-elle  dérapée,  qu*i| 
s*e8t  vi|  ififii-à-Goap  assailli  d*nne  gr^  de  boulets  «  de  belles  et 
de  pierres ,  qui  a  lf)^i^.:Xéqnipage  à  se  retirer  sous  le  pont  »  il 
ne  ffstait  sur  li  tiionverte  que  le  capitaine  et  quelques  matdota 
pour  la  manœuvre:  iU  n'avaient  aucun  canon  chargé  «  aucune 
arme  â  la  main  ;  le  capitaine  est  monté  sur  le  parapet  avec  un 
porte*voîx  ponrcrier  de  ne  plus  tirer^  ^m'U  fmrtait  :  une  balle  de 
fusil  Ta  jeté  mort  ;  en  méme-tempa  une  chaloupe  d'Esdavons 
s'est  emparée  dn  nayire,  et  ces  hommes  féroces  ont  massacré  le 
peu  de  Français  qui  se  trouvaient  sur  le  pont  ;  ils  ont  fusille  dans 
l'eau  ceux  qui  s'y  étaient  jetés  pour  échapper  à  leur  barbai  ie  , 
et  ilsont  eu  l'atrocité  dr  liacbcr  en  morceaux  un  cadavre  tombé 
sous  ietirs  coups  et  dont  le  cràae  a  encore  été  trouvé  hier. 

a  fiiit  alors  monter  le  reste  de  l'équipage  ,  on  les  a  dé- 
pouillés nus  ,  on  a  pillé  le  navire,  et  ce  n'est  que  le  lendemain 
que  Ton  a  !;ongé  à  Tétat  malheureux  où  on  lis  avait  laissés. 
Depuis,  ou  les  traite  assez  bien  ,  on  leur  .1  rendu  ((uelques  hail- 
lons, et  ils  attendent  avec  confiance  et  tianquilliie  ia  vengeance 
et  la  fin  de  leurs  maux. 

Le  mioiâtxe  va  reudie  compte  de  cet  événement  à  &on  gou- 
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fwa/tmnt  <t  an  générai  en  chef.  L«  conduite  du  «énat  dans  cette 
•CCMÎon  t  en  attendant  let  jiutet  Mtisfactiont  ^e  lar  républic[Qe 
française  •  droit  d'exiger ,  manifestera  clairement  «'il  participe 
indirectement  ou  directement  à  de  jMreils  attentats  ,  ainsi  qu'aux 
assassinats  multipliés  qui  se  commettent  tous  les  jours  sur  son 
territoire,  par  des  paysans  armés  contre  les  officirr»; ,  soldai  ft 
autres  inrlivi<lus  de  l'armé*"  française  ,  si  la  nalui  o  des  ordres  qu'il, 
a  donnés  ou  le  choix  des  fonctionnaires  qu'il  emploie  en  sont  la 
causeou  si  on  ne  doit  effectivement  les  attribuer  qu'au  mouvement 
donné  par  les  malveillants  et  par  les  ennemis  de5  deux  répul)li> 
ques.  Cette  conduite  provisoire  et  les  mesures  franclies  et  éner- 
giques qu'il  prendra  pour  contenir  ses  sujets,  décideront  Topinion 
de»  généraux  fi aurais,  et  des  braves  soldats  qu'ils  conduiaeut, 
ti'ou  dépend  aujourd'hui  le  sort  de  l'état  vénitien. 

Le  ministre  demande  dès-à-present ,  au  nom  de  la  Nation  Froif 

I*  L'arrestation  du  commandant  du  Lido,  qui  ,  par  un  faux 
rapport ,  en  trompant  le  gouvernement  lui-même  ,  a  offensé  la 
lof«ttté  d'une  nation  qu'il  doit  respecter  ; 

a*  L'emprisonnement  immédiat  des  anteurt ,  quels  qu'ïL». 
soient ,  dm  Tattentat  commit  ^snr  les  Francis ,  et  lenr  détention 
à  ta  dispoaitî<Mi  dn  général  en  chef; 

3^  La  vestitulion  de  tout  ce  qni  a  Sté  enlevé  an  bâtiment  «  qnî 
doit  être  véparé^  reg^éé  et  eondnit  en  lien  de  sAreiéf  à  la  dispo» 
*  aition  dn  commandant  de  la  flottille  française  i 

4*  Le  restitution,  immédiate  de  ton*  lea  effets ,  bîjonx  »  ar- 
gant ,  bardes  ét  papien  arraobét  à  Fé^pegp  et  anx  passager» 
anr  les  notes  qnlta  produiront  i 

S*  Qne  ces  mêmes  indiTÎdaa  soient  tona  transportés  à  An- 
cAna ,  à  Pexcaption  dea  paasagem  qui  peuvent  daairer  être  con* 
duita  k  Triasta  ouè  tout  autre  endroit  qu'ils  indiqueront. 

La  gouvernement  de  Venise  ne  peut  pas  douter  quedèsque 
le  commandant  de  la  flottille  française  sera  informé  du  traitement 
fait  à  on  navire  de  sa  division  »  il  ne  vienne  lui-même  en  de- 
mander satiaGiction. 

Le  ministre  prévient  votre  sérénité  et  vos  excdUencaa,  que 
dana  l'état  où  sont  les  chosea  à  cet  égard  ,  il  ne  se  soumettra  ^ 
pas  à  la  r^e  de  couTention  qui  s*est  opposée  jasqu*à-préscnt  4 
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•e  que  les  bâtiments  étrangers  armés  soient  admis  dans  le  poit: 

sage<<se  t\u  sénat  trouvera  fi  cilement  les  moyens  de  le  pré- 
Tenir  «  t  de  le  ralmer  en  attendant  la  dérision  du  général  en  chef; 
mais  en  ni<^me-Jenips,  s'il  persiste  à  vouloir  entrer ,  il  ne  ponso 
pas  qu'on  pi  it  le  ])arti  d'employer  aucun  moyen  de  force  ponr 
l'en  emp»^(  lier.  î  e  gouvernement  se  rendrait  reipoDubied<;s  réiiul*- 
taîs  d'une  pareill.-  nie^-urc,  et  il  doit  se  rejpoMr  entièKmentsnr 
la  parole  du  cuuiiuaudsut  français. 

Les  députés  de  la  république  de  yenise  au  général  e/t 

chef  Bonaparte, 

Banoluiius*,  le  46  avril 

Un  événement  trés-maliieuren  jc  arrivé  j  \  c  iiisc  iku-s  ohli^eiait 
à  revoir  vuîrr  t-xccllence,  si  nous  ne  ]i<  jisi».  iis  puuwnr  (!.in«;  (  t-lte 
lettre  remplir  les  intentions  de  rcxccllrutis.sinje  sénat  ,  tpii  jinus 
sont  commun icpiées  par  une  dépêche  qui  vient  de  nous  .in  i\ei  ; 
et  nous  le  ferons  avec  IVnipressenu'nt  que  vous-même  ave/  |i;u  u 
desÎJ'erque  noas  apportions  a  lui  rendre  compte  du  re&uiiat  de 
tontes  nos  conférences. 

tloannttear  français  s*est  introduit  dans  le  port  du  Lido,  contre 
les  ordres  qu'a  pronus  de  dcuiner  le  ministre  Lallement  de  faire 
reUdier  près  du  commandant  de  la  flottille  francise,  les  bftti- 
nenls  deeette  nation ,  et  contre  rengagement  pris  k  ce  sujet  aveo 
le  procnrttenr  Pestro ,  portant  qne  les  bâtîmentff  fraoçsis  armés 
ne  pourraient  entrer  dans  le  port  :  nos  lois  B*y  opposent  généra- 
lement ,  et  on  se  refbsa  rigoureusement  au  partage  des  bAtiments 
anglais ,  et  le  ministre  de  cette  couronne  se  soumit  à  celte  dis- 
position. 

Les  remontrances  du  commandant  vénitien  du  château  voisin 
pour  sVpposer  A  la  mardie  de  cet  armateur  «  eurent  n  peu  de 
suceèa  qne  ce  dernier  entreprit  de  cauonner  ledit  chAteau;  alors 
•n  fut  forcé  de  lui  répondre  en  le  coulant  bas. 

L*esactilude  de  ces  circonstances ,  reconnue  par  le  ministre 
même  9  nons  fait  espérer  que  la  justice  de  votre  excellence  dés- 
•ppronvem  la  violence  de  ce  corsaire,  la  contravention  aux  lois 
«d*nn  prince  ami«  et  aux  ordres  du  ministre  de  la  république 
françdie  >  et  déterminem  en  nène-temps  votre  loyauté  4  cm- 
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pêditr  qn'à  hmaîr  en  Mmèê  da  pavitton  français  pour  offien* 
•er  «ne  paisaavoe  amie. 

Si  OD-ponTatt  aToir,  M.  le  génémi,  dca  remeignementa  aiuai 
|irécia  aor  tant  d'aatiea  événeoMiits  qui  aflkflbltMea»  la  confiance 
dea  dcua  lépnUiqaea ,  il  aetaif  démontré  <{«•  ooa  moûh  différent 
tatot-A-fiiît  de  eenx  qne  lea  mal-intantloiméa  a^ttadient  k  nona 
avppoaer ,  ttniqnemant  pour  profiter  dea  tronUea  ;  on  appré* 
défait  alora  cea  érénementa  «  dont  qaelqaea-vna  aont  indépen- 
danta  dea  gouternenienta  reqpcctift;  d*aotrea  aont  provoipéapar 
lea  manamvrea  dea  acélérata  on  par  lea  capricea  dea  anbdlerifeR 
tela  qne  lea  corsairea  :  dèa-lora  toale  éqniToqne  ceaieratt ,  lea  ft,- 
chenaea  inpreiiiona  ae  détmiratent  «  et  l'on  ▼avait  renaître  la 
Ikonne  intelligenoe ,  objet  de  tona  noa  deaiia. 

Nona  partooa  pour  Vcniae  *  M.  le  général,  avec  Teapoir  que 
TOtre  jualice  reconnue  remplira  noa  Tcanx  nra-aenlemeut  en  ce 
qni  concemr  cette  affaire  ;  maïs  noua  noua  fiattona  encore  que 
TOUS  ne  voudrez  pas  faire  servir  d'inatrument  à  l'oppression  do 
la  république  de  Venise  ,  la  généreuse  hospitalité  quVlic  a  ac- 
cordée aux  troupea  françaiaea,  ni  employer  yo$  armes,  illustrécc 
par  la  conaerration  de  votre  gouvernement,  et  de  celù  dea  prin- 
ces amis  ,  à  la  ruine  de  celui  de  la  république  vénidennCt  qui 
étant  fondé  sur  ramour  réciproque  du  sonverain  et  de  aea  au|etfl» 
rend  cea  derniers  benrenx  de  lui  obéir. 

La  mjunicipatàé  de  jPerpmie  oh  géaàrol  en  chef  BonaparU*. 

Bergame ,  le  C  flocéal  aa  v  (su5  avril  I797>^ 

La  ^le  de  Beagame,  la  prenûèro  qui  a  aaenné  le  jong  d» 
lion  véni^en»  et  a  bttaé'  am  «dutnea»  malgaé  tant  aon  dcair^ 
n'avait  paa  osé  juaqn*à^peéaaat  voua  enfnyur  dea  déjpntéa^  a^éiit 
trdt»  à  radouaar  reaécnble  perfidie  dea  bomnreaux  de  Venise  : 
elle  le  peot  i  peine  »et  vo«m  dépéobe  deux  de  aea  eltoyena»  peur» 
▼ona  adresser  les  instancesd'nnpenplflqai^oit  la  libatlé  aox  ar» 
mées  françaises  mais  qni,poarlaconaénrei$nbeaoindeTOlre«ppni.. 

Combien  la  province  de  Bergame  ae  trouve  beurense  de  peu* 
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voir  le  r/rlamer  an  roeMait  où  -voos  rmn  de  coBtnîndrt  l* 
dsipete  de  Vienne  à  eeeepter  nae  peis  que  von*  lui  wm  §fiB^ 
nnsement  eocordée. 

Cette  main ,  qui  dans  moins  d*an  an ,  a  veincn  tonte  l'Italie 
et  fait  trembler  Vienne  ^  daignent  s'étendre  sur  un^nple  Toiain 
de  la  Lombardie  que  Tona  «tcs  àé^  affranchie;  tnr  nn  penpie- 
qui,  à  la  face  de  l'univers ,  a  donn4 de» preuvea  ernavaincanica- 
(le  son  énergie  républicaine.  Bergame,  ai  TOns  la  protégez  ,  fera 
partie  de  cette  giaiide  république  italienne  dont  le  fondetioit 
seni  l'objet  de  l'admiration  dn  aiècle. 

Le  général  de  division  Balland ,  au  générai  en  chef 

Bonaparte. 

Thva»,  U  t.itoéaran.ir  (a?  anîl  (997*) 
Véioiie  vient  d*étre  le  théâtre  d!nne  dea  conspintiona  les  plna 
hottiblea  qni  aient  été  foméea  contre  lea  peuples.  Le  projet  de 
ne  feîre  qn'ane  boncherie  de  tooa  lea  Français ,  y  a  échlé  le  a8. 
germinal,  efe  été  esécoté  en  partie,  autant  que  l'ont  permia 
les  meanrea  de  prévoyance  que  j'avais  priaca  depuis  plnaîeara 
|oiira,  et  let  moyens  de  vigoeor  qoe  j'ai  employés  à  la  première  ^ 
nouvelle  que  f  ai  rieçae  dn  maaiacre.  Le  piUbge  e  par-tout  acoom*. 
pagné  ranaaainat. 

Pai  edreaaé  an  général  Kiltneîhe  lea  délaik  dea  événemente 
déaaatrenx  qni  ae  sont  ancoédé  à  Vérone»  depoia  le  iftgenninal 
juaqu'an  7  floréal,  oA  noua  aommet  redevenna  lea  mallrea  de  le 
plaee.  D  voo»  en  tranametira  le  résultat  général*  Voua  y  verres 
que  lea  Françaia  ont  épniaé  tona  1m  moyena  de  pacification  | 
qn'ila  ont  porté  juaqu^  Texcèa  la  modération  et  la  généroaité, 
el  qu'ils  ont  faeoé  lea  Vénitiena  dena  les  derniers  retranche- 
ments, de  lenr  perfidie;  avec  la  même  supériorité  de  caractère, 
ila  lea  ont  coAfondna  dana  leuss  folles  attaques. 

Dans  toutes  ces  circonstances,  le  chef  de  brigade  Beeupoil, 
cemmandant  les  forts;  le  caiûtaine  Carrère,  commandant -de  la 
plaee  f  se  sont  distingués.  Je  vous  demande  pour  ce  damier  le 
grade  de  <heC  de  iiateiUoit  t  o'eat  une  joatioe  Ànndie  à  ce  digne 
olfieieci. 
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£e  géÊtAfoi  de  dmf&m  KUmame,  «ac  généml  en  eh^ 

BotÊOfone» 

TéroM,  !•  S  flocial  «&  ▼  («9  nnrtt  1797.) 

Enfin  f  général  «  nous  iomoMt  naCtres  de  Vérone,  «1  ton»  *Iet 
lirif«Bdt  font  «a  faite  em  AfittMiét.  Il  wnit  difficile  de  «mce- 
iroir  les  lioiveiin  qui  le  eont^oanitee  dem  cette  ville.  D  7  e: 
en  |»1«»  de  lidi  coite  Fno^is  tncicinée.  Le  eignel  a  dié  donné 
|Mr  des  conpc  de  eifibt,  et  à  rinetant  lee  eMaetine  ee  sont  ré* 
ipendns  dene  tonte  le  tille  «  miesecvent  tout  lee  Pfançais  qu'il» 
tencuitnient.  Heowneeneat  le  général  Balland  et  plmifiiie 
«nMonteule  tempe  de  te vefi^[ier  demies  foMe:  le^viens dift- 
teen  e  aenri  de  ntfûte  à  iManeonp;  étant  de  pUsn^pied  avec  le 
ville ,  ils  ont  en  pins  de  feeiKté  à  y  entrer  1  nn  grand  nombre 
e*est  refogié  en  pelais  %  o&  lee  provédilenm ,  avec  beenconp  de 
pône  «  ont  accordé  «ne  retraite.  Le  général  Aalland ,  voyant  de 
la  eicadelle  le  grpnd  noadire  de  Français  qne  Ton  jetait  du» 
'l*Adige,  a  &it  tirer  car  la  ville,  et  y  a  mis  le  fen  en  phisienre 
endroits  :  cela  a  lait  cesser  le  massacre.  L'arrivée  de  la  cdonne 
mobile  commandée  par  le  général  Cbebran,  et  la  nonvellé  de 
'la  peiz  avec  rempereor»  ont  fait  changer  de  ton  aux  proTédi- 
'teurs,  qui,  après  avoir  traité  le  général  Balland  et  le  cbdT  de 
brtgade'Beaapoil  avec  initolence,  soAt  tont-à-coup  deveuot  snp* 
pliants.  A  mon  arrÎTée  ib  m'ont  envoyé  des  députés;  j*ai  exigé 
pour  condition  préliminaire  : 

i"  Qu'ils  feraient  sortir  tous  les  Français  qui  n'auraient  pu 
s'échapper  de  Ja  ville,  tt  qui  s'rtaîVnt  enfermés  au  palais; 

2°  Qu'ils  feraient  sortir  tous  les  paysans  armés  qui  étaient  dans 
la  ville  ; 

3°  Qu'ils  coDStitueraieut  ôrages  les  deux  pi'ovéditeur^  Gio- 
ranelli  et  Ërizzo,  et  seize  des  principaux  habitants  les  plus 
counus  par  leur  acharnement  contre  ]e<i  Français.  Contarini 
devait  rester  dans  la  ville  pour  donner  les  ordres  qui  lui  seraient 
adressés  du  camp  par  les  provéditeurs,  pour  le  désarmement  des 
habitants  et  pour  livrer  les  portes. 

Les  provéditcurs  signèrent  les  articles,  et  promirent  de  se 
rendre,  dans  la  nuit  du  4,  avec  les  autre»  ùtages.  Je  leur  avaie 
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accordé  un  armistice  de  treute-six  heures,  pour  remplir  les  con> 
ditions  ;  mais  au  lieu  de  le^  tenir,  ils  profit^rent  de  la  nuit 
pour  fuir,  malgré  leur  signature  et  leur  parole  d'honneur  :  ils 
laissèrent  la  ville  dans  un  désordre  affreux  ;  le  pillage  et  les  as- 
sassinats recommencèrent  ;  enfin  la  pour  prit  aux  paysans,  à  qui 
l'on  dit  que  la  colonne  du  général  Victor  arrivait  a  la  porte  de 
TEvéque;  ils  se  isont  débaiitiés.  Les  autres  brigands  se  cachèrent 
ou  prirent  la  fuite,  et  la  municipulité  nous  fit  ouvrir  les  portes. 

Le  nombre  des  paysan»  et  des  artisans  armés  dans  la  ville, 
ollait  à  trente  mille;  il  y  avait  en  outre  deux  mille  six  cents 
hommes  de  troupes  vénitiennes.  Si  les  communications  n'avaient 
])as  été  totalement  interceptées,  il  n'en  serait  pas  échappé  nn 
senl  ;  mais  le  général  Victor  n'a  reçu  mes  lettres  que  le  G  au 
Hoir,  et  n'a  pas  pu  arriver;  il  a  cependant  marché,  parce  que 
le  bruit  public  lui  avait  annoncé  le  luassacre  de  tous  les  Fran- 
^>ais  dans  le  Véronais  ;  il  y  ea  eut  cfTuctiveracnt  un  grand 
nombre  d'assassinés  entre  Vérone  et  Vicence,  mais  l'approche 
du  général  Victor  et  la  paix  avec  l'empereur  a  tout  fait  cesser. 

Le  gouvernement  de  Venise  aura  beau  dé^ivouer,  tout  s'est  fait 
par  son  ordre;  les  paysans  étaient  payés  par  lui,  et  il  ne  |>ourra 
pas  dire  que  la  levée  en  masse  des  paysans  du  l'révtsan,  du  Pa- 
douan,  de  Bassano  et  du  Vicentin  fût  pour  appaiserles  troubles 
de  Uergame;  d'ailleurs,  les  troupes  réglées  vénitiennes  nous  ont 
attaqués  à  Desenzano  et  à  la  maison  blanche  ;  nous  les  avons 
Itien  battues ,  et  les  prisonniers  ont  assuré  qu^ils  avaient  ordre 
de  faire  main-basse  sur  tous  les  Français. 

Je  me  serais  emparé  de  Vérone  de  vive  force  trois  jours  plu- 
tôt qu'elle  ne  s'est  rendue  ;  mais  huit  cents  Français  qui  y  étaient 
à  la  merci  des  brigands,  m'ont  forcé  k  temporiser;  enfin  nous 
en  sommes  les  maîtres,  et  il  y  aura  des  ressources  considérables 
I>our  l'armée.  J'ai  im^rasé  U  ville  à  cent  vingt  mille  sequins,  pour 
le  service  de  l'armée  et  pour  indemniser  les  Français  dont  lea 
«ffets  ont  été  pillés.  On  trouve  à  chaque  instant  des  volontaires 
percés  de  stylets  et  de  balles;  nos  soldats,  qui  voient  cela,  ne 
sont  pas  tranquilles:  ils  ont  pillé  quelques  maisons;  le  mont- 
de-piété  a  eu  quelque  petite  atteinte,  i  ce  qu'on  m'assure; 
mais  to«t  est  rentré  dans  l'ordre.  J'ai  nommé  cinq  personnes 
pour  iaire  l'inventaire  de  tout  ce  qui  y  est  resté,  et  qui  doit  se 
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monter  à  quelque»  millions  de  Venise;  il  n'y  a  en  qu^uiie  seule 
chambre  qui  ait  souiTert,  et  encore  peu  ;  je  m'y  suis  transporté 
avec  cinq  perftonnes  :  je  uj  ai  va  que  quelque*  boites  videt  par 
terre,  et  de  rargenterie  en  d^rdre;  dwm  b  guile  ayant  été 
pkcée  aiiMitèt ,  et  la  porte  fcnaée  avee  un  eadcnM ,  U  perte  te 
liorne  à  pea  de  chose  ;  les  dumbres  les  plus  riches  sont  restées 
intactes* 

Tonie  la  loÎTcrie  m  été  pillée  par  les  brifuidst  ainsi  «pt 
quelques  maisons  dont  les  FVan^ais  aTaient  en  à  se  loner^  Pin» 
aieors  Francs  ont  été  sanTés  par  des  habitants  et  des  ofificiers 
Ténîtiens  dont  quelqnes-nns  ont  été  victimes  de  leur  hnmanité. 

II  mo  semble  qn«  vons  pourries  euger  la  punition  des  pro- 
Téditeurs  Gioranelli  et  Eriiao ,  pour  avinr  faosié  leur  signature 
et  leur  parole. 

Nous  avons  pris  deux  cents  dbevanx  de  cavalerie  Ténitlenne  ; 
le  reste  s*ost  sauvé  avec  les  provéditeors.  Les  soldats  prison- 
niers sont  partis  pour  Bresda  »  au  nombre  de  deux  mille  cinq 
«ents,  y  compris  les  officiers;  de  là  ils  seront  envoyés  à  Milao* 

J*ai  donné  Tordre  an  général  Victor  de  désarma  la  garnison 
tt  les  habitants  de  Padon»,  qui  se  sont  condmta,  ainsi  que  le 
podestat,  avec  beancoop  d*inso|eDce  envers  les  Français;  ils 
sont  devenus  humbles  depuis  la  nouvelle  de  la  paix. 
.  Vous  savez  sans  doute  que  les  YénitienH  avaient  arrêté  nos 
oonvoîs  r!e  munitions  qoi  allaient  à  Palma-Nuva  pour  le 
service  de  l'armée;  je  vous  assure,  général ,  que  le  gouver- 
nement avait  tout  organisé  de  manière  a  nous  faire  beaucoup 
de  mal,  sans  les  mesures  promptes  que  nous  avons  prises,  et 
Ja  paix  avec  l'cmperonr  ,  qui  ont  déconcerté  totts  leurs  projets» 
et  les  ont  forcée  à  chanter  la  palinodie. 

Le  ^rnénd  Bonaparte  au  citoyen  Lallement,  ministre  dê 
la  république  française  à  f^enise. 

Palna-Kava,  b  xi  fl(»éal  anvOeanili907,) 

Le  sang  fran^it  a  coulé  dans  Venise  et  vous  y  êtes  encore  ! 
Àttendra-vons  donc  qu'on  vous  en  chasse  ?  Les  Français  ne  peu- 
vent plus  se  promener  dans  les  mes,  ils  sont  accablés  d'injures 
n  de  manvaii  tnitemenU,  et  vous  restes  simple  spectateur! 


Dcpoit  qÊ9  rarai^e «u  en  àUcnMgat,  on  a«  en  tiem4ienw,it» 
itMiné  plm  de  quatre  wdU  Phun^eit;  on  t  atii^  k  ferteretie 
4b  Vérone,  qni  n*a  été  d^efée  qn'aprèe  un  combet  MD^^at  » 
et  nnIgTé tout  cela rovÊrMak  Veaite I  Quant  à  moi  j*al  refnié 
4'eotendre  le»  dépatét  du  lénat  y  parce  qnHa  tout  tmtt  dégoni- 
tantt  da  sang  de  Langicr»  et  je  ne  lea  retint  jÉMni  qÉ'an  ptéa* 
lable  iU  n'aient  fait  arrêter  raniiral  et  let  laqninjienra  gai  om  erf^ 
donné  massacre,  et  ne  let  ai«nt  remit  entra  VMia  mtînf  Je 
sais  bien  qn*il»  chercheront  à  faire  tomber  la  irnjranna  de  la 
répobliqne  anr  qaelquea  miaérabh»  cxéeMMma  de  iewa  aifeci- 
tés  ;  maia  nona  ne  prendrons  pas  le  cban|»;>  ^ 

Faites  une  note  concise  et  digne -de  la  grandanr  de  la  nation 
j|ne  vous  représentez  et  des  ontra^  qii'eUe^aie(n$»  ipffèa  quoi 
partez  de  Venise  et  Tenez  me  joindre  à  Mantone. 

Ils  n'ont  rien  exécuté  de  ce  que  je  lenr  ai  démandé;  ce  sont 
tous  les  prisonniers  qu'ils  ont  faits  depuis  que  Tarmée  française 
est  en  Italie  qu'ils  devaient f^l|9l|jh^-9  «t  acm paa  «n  setdeaaent» 
ainsi  qu'ils  l'ont  faits 

JLe  générai  Bonaparte  à  MM.  les  envoyés  du  sénat  de 

Fenise, 

PalaM  Neva,  la  II  flotéal  an  T  (So  afrili997.) 

Je  tt*ai  lu  qn*avec  indignation ,  messieurs ,  la  lettre  qne  Ton» 

jn*aTes  écrite  relatiyement  k  l'assassinat  de  Laugier.  Vous  arez 
aggravé  l'atrocité  de  cet  événement  sans  exemple  dans  les  annales 
de»  naâons  modernes,  par  le  tissu  de  mensonges  que  votre gon* 

vemement  a  fabriqués  pour  chercher  à  se  justiiier. 

Je  ne  puis  point ,  tncssiours  ,  vous  recevoir;  vous  et  votre  sénat 
^t»**  dégouttants  du  sang  français.  Lorsque  vous  aurez  fait  remettre 
eu  m«  s  mains  l'ainira!  qui  a  donné  l'ordre  de  faire  feu,  le  com- 
niaudant  de  la  tour  ,  et  les  inquisiteurs  qui  dirigent  la  police  de 
^>Iu<;p  ,  j'écouterai  vos  justifications.  Vous  voudrez  bien  éTacacr» 
dans  le  plus  court  délai ,  le  continent  de  l'italie. 
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Le  général  Bonaparte  au  directoire  exéeut^. 

An  «purtier-génénl  à  Tiiett*,  le  1 1  floréal  an  t  (3o  tTril  1797.) 

I^es  Vénitiens  se  conduisent  tous  les  jonrt  de  plus  mal  «n  |ilaf  . 

mal ,  la  guerre  est  ici  déclarée  de  ftit  :  le  massacre  qu'ils  viennent 
de  faire  du  citoyen  Laugier,  commindant  l'Avifo,  Je  libérateor 
de  ritalie ,  est  la  chose  la  plus  atroce  da  siècle. 

Le  citoyen  Laugier  sortait  de  Trieste  ;  il  fut  rcnoontré  par  la 
flottille  de  Temperenr ,  composée  de  huit  à  dix  chaloupes  canon* 
nières  :  il  se  battit  une  partie  de  la  joui'hée  avec  eux,  après  quoi 
il  cliei  cha  à  se  réfugier  sous  le  canon  de  Venise.  Il  y  fut  reçu  par 
la  initraiMp  du  fort,  il  ordonna  à  «ion  éaviip.igc  de  se  mettre  a 
fond  de  cale,  et  lui,  avec  sa  trompe,  citinatitla  pourquoi  on  la 
traitait  en  ennemi;  ujais  au  rai^ine  instant  il  reçoit  une  balle  qui 
le  jette  sur  le  tillac  ruide  mort.  Un  matelot,  qui  se  sauvait  à  la 
nage,  fut  poursuivi  jKir  les  Esclavons  et  lue  à  coups  de  rames. 
Cet  événement  n'est  qu'un  échantillon  de  tout  ce  qui  se  passe  tous 
les  jours  dans  la  terre-ferme  Lorsque  vous  lirez  cette  lettre  la 
terre-ferme  sera  à  uous  et  j'y  ferai  des  exemples  dont  on  se  sou- 
viendra. 

Quant  à  Venise,  j'ai  ordonné  que  tons  les  hAtinieuts  de  Venise 
qui  se  trouvent  n  Trieste  et  Ancône  soient  sur-le-champ  séques- 
trés :  il  y  en  a  ici  plusieurs  frètes  pour  l'Améi-iquc  qu'on  évalue 
fort  baut ,  indépendamment  d'nne  ctaquantstne  d'ordinaires.  Je 
M  crois  pas  ffxé  LaDemenl  tionve  de  sa  dignité  de  «ester  à  Ve^ 
aise,  font  comine'M.  Qnerini  i  Paris. 

Si  le  sang  français  doit  être  respecté  en  Europe ,  si  vous  ▼onles 
qu'on  ne  s'en  joue  pas ,  il  fiiut  que  l'exemple  sur  Venise  soit  ter- 
rible; il  nons  fiuit  du  sang  ;  U  faut  que  le  noUe  amiral  vénitieii , 
qui  a  présidé  à  wt  assassiust»  aoit  publiquement  justicié. 

UL  Qneffati  cWiTchtra  à  iatiigBer  à  Patisf  mais  les  ftitSf  01  la 
trahison  ialln^dfsyéisiliens  qui  voulaient  assassiner  les  derriéicf 
d«  l'armée»  pcffdMii  qM  wm  éôvm  «a  Alltmagne»  soni  trop 

Je  eomptf  qu'ils  otA,  m  m  asemen^ct»  aaïasiîné  plus  èn 
quatre  oenu  de  nos  soldaU,  et  cependant  il  n'y  «  jamaia  en  Im 
tMwe-fevme  phis  4»  U^vpft  fMÔÊvm  9  «t  tapandant  Ha  fbnf 
T0me  ni.  %l 


inondée  de  leurs  Esclavoni,  ib  ont  €na;é  t'emptMr  4e  b  d» 
tadclle  de  Vérone ,  qui ,  encore  du»  Ce  monieiil-ci  »  te  casoiiBe 
avec  b  vilb. 

<énat  m*»  envoyé  à  Giats  une  déptttation  ;  je  Tai  traitée 
comme  elle  b  méritait;  ils  aiV>iit  demandé  ce  que  je  voabift;  je 
leur  ai  dit  de  mettte  en  libené  loua  ceux  qu*ib  avaient  atsétét» 
ce  sont  les  plus  riches  de  b  terre-ferme  ^'ibanspecteat  d*étre 
no»  anûs ,  parce  qu'ib  nom  ont  bien  accneiliU;  de  déaamrar  tons 
Jet  paysana  ;  de  congédier  une  partie  de  lears Escbvona,  pu  isqu*i^ 
armement  e:(traordinaire  eit  inntib  i  de  clianer  b  niniatre  de 
TAngleterre  qui  a  fomenté  tooa  les  tronbks,  et  qoi  est  le  pre- 
mier i  se  promener^  le  lion  de  âaint-lfarc  snr  sa  gondxde,  et  b  eo> 
^arde  vénitienne  qu^il  porte  depob  qu'on  nona  assassine;  de 
remettre  dans  nos  mains  b  saooession  de  Thierry ,  qnî  est  év^ 
■luée  à  vingt  milli<ms;  de  nous  remettre  tontes  ba  marchandises 
appartenant  ans  Angbb ,  leur  port  en  est  plein  ;  de  ftiie  airélsr 
ceux  quiontassassiné  les  Français  on  da  moins  bf  ploa  marquants 
4es  nobles  Vénitiens. 

Tont4-11ieare  je  pars  pour  Palma-Nova,  de  b  pour  Trévîse  « 
et  de  b  pour  Padoue ,  j'aurai  tous  les  renseignements  de  tout 
OC  qui  e  été  comiuis  pendant  que  nous  étions  en  Allemagne* 
je  recevrai  également  les  nq^orts  de  Liallemettt  sur  Tassaisiatt 
de  Laugier.  , 

Je  prendrai  des  mesures  générales  pour  toute  la  tente-ferrae  , 
;«tjc  ferai  punir  d'une  manière  si  éclatante  qu'on  s'en  souviendm 
une  autrefois. 

Le  générai  BonaparU  au  direcioire  exécui(^ 

ïrieste,  le  ix  floréal  au  r  (3o  aTrtli797.) 

rai  fait  plus  de  vingt-quatre  mille  prisonnien ,  obligé  Tempe- 
reur  d'évacuer  Vienne ,  et  f  ai  fait  conclure  b  paix  à  mon  quar* 
*  tier-général.  Les  conditions  de  cette  paix  sont  mns  doute  avanta- 
geuses à  la  France  et  i  l'empereur  ;  c'est  ce  qui  en  fait  b  bonté. 
£lle  nous  ùte  Tiufluence  de  bPlmsse,  et  nous  met  à  même  de 
tenir  la  liabnce  dans  l'Europe. 

11  eattrei  que  oette  paix  A'a  pas  été  comme  oelb  du  pape  et 
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lîu  roi  de  Sardaigno  ;  mais  c'est  que  l'empereur  est  an«;«;i  puis- 
sant que  nous,  qu'on  «c  Ifv.TÏt  rlf  tous  côtés  on  mas<t"  et  que 
par-tout,  eu  HiHigrir  «t  datis  le  Tyrol,  on  rtnit  snus  les  armes; 
qu'il  ne  restait  rieti  à  l'aire,  puiscpie  Vienne  était  évacuée  par  la 
maison  impériale  ,  et  qu'en  portant  la  guerre  dans  ta  !$;ivièrp 
j'aurais  été  tout  seul.  C'était  améliorer  la  situation  de  l'empeTeur 
que  de  rester  sans  rien  faire  dans  les  positions  que  j'occupais  , 
puisque  cela  mettait  ses  états  dans  une  tension  éncrf^iquc,  qui 
lui  aurait  <lùiwie,  dans  vingt  jours,  une  Joule  de  combattants. 

Nous  nous  honuncs  l)ieu  conduits  en  Allemague,  mais  l'ar- 
niéc  du  Rliin  s'était  mal  conduite  l'année  dernière:  l'impression 
qu'elle  avait  faite  durait  encore ,  de  sorte  que  la  manière  dont  nous 
noascondnÎMOBS  n'avait  pas  le  temps  d'arriver] usqu'anxdilfiraiit* 
peuples  préTMUia» 

La  paix,  an  contiure ,  a  remis  tout  en  Allemagne  dans  l*élat 
naturel.  En  évacnant  ce  pays«  je  garde  véritablement  tont  ce' 
que  j'avais  pris  en  conaervant  la  Ponteba  et  tes  hantenra  de  la 
Carindiie ,  qui ,  dans  «ne  marche  ne  mettent  «n  Allemagne ,  et 
j*6te  aux  peuples  de  la  Hongrie  »  de  rAatriehe  et  de  Vienne  lea 
raifona  de  s'armer  et  de  «e  croire  en  danger.  Si  les  hoatiliféa 
doivent  recommencer*  il  fant  avant  tont  prendre  un  parti  pour 
Venise  «  sans  qm»  il  me  badrait  nncr  armée  ponr  les  contenir. 
Je  sais  qne  le  scnl  parti  qn'on  poisse  prendre  est  de  détruire 
ce  goovemement  atroce  et  sanguinaire  :  par  ce  moyen  noua 
tiremna  dea  aeconva  de  tonte  espèce  d'un  paya  que ,  aana  cda  » 
il  faudra  garder  pina  que  le  pays  ennemi. 
.  Il  est  impossible  de  prendre  plus  de  précantioni  que  je  n'en 
ni  pria  contre  ka  Vénitiens,  dont  je  connais  la  profonde  do», 
plidté.  Je  suis  maître  de  toutes  leurs  forteresses,  et  i  l'heure  oà 
TOUS  lirez  cette  lettre  t  je  le  serai  tellement  de  toute  la  lerre* 
ISerme,  ^'ii  n'y  aura  d'autre  ehoae  à  (Sûre  que  de  prendre  un  parti. 

Me  général  de  dimion  Kilmaine,  au  gétténU  en  ch^ 

JBtmqparte, 

Vérone,  It  la  floréal  an  ▼  (i"  mai  1797  ) 
Les  députes  de  Vérone,  de  Bresria ,  de  Bergamr  ,  de  Ciéme, 
et  de  Viccnce,  partent  pour  vous  <;xpu«er  leurs  justes  dcjuaAd«s, 

ai . 
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)«4  HisToimm  »b  Txiriti. 

géiit-iitl.  Le<k  peuples  (le  ce»  Yillet,  déTOués  à  la  France ,  «t  fati« 
^ués,  n  juste  titre,  de  TarTreux  joug  de  Venise ,  veulent  leur  in' 
dé|)eu4aace»  et  réclament  voira  protevtioB.  H  tenît,  à  mon  «TÎt» 
temps  d*aoéaHtir  un  gmamacoMBt  4oBt  !«•  fctiet  reposent  rar 
U  perfidie  J*«  donné  à  «et  d^ntét  tontai  las  espérances  qv'ib 
ont  le  droit  d*att«idre  da  vain  aaonr  pour  b  libatté  at  la  jn^ 
lice. 

Il  y  a  ey  un  sacond  ■awlèwMM  dana  la  val  Sabbla^  La  ta»> 

aemblament  y  est  coMÎdéwMe.  Les  paysan»  ont  -attaqué  noa 
poiCcs  à  Gavardo  et  1  Gardène.  Tii  mijé  le  gteéftl  Cheifalîer 
avec  dix>huit  oeni»  beoMnea  et  qnttfi  pièeea  de  aanoni  aven 
wdre  de  dissiper  et  de désanaer  toole  la tal  SaUNa«  et  d'andur 
et  ftire  fosiller les  chefb.  LeshabilaMi  délavai  Sabbia  et  Twwwbift 
s^étaient  tenus  tranqnillea  ;  j'arais  apprit  qn*tb  avaient  envoyé 
troia  dépntés  à  Venise,  je  les  ai  frit  gnetlar  é  lenr  aetann»  Maia 
on  les  a  man^piéa.  Cest  depoia  que-oea  d^tia  aont  de «alenr^ 
^ae  les  troubles  onl  reoonumneé. 

Las  principaux  cfacfs  des  assasaînatt  de  Yérona  aont  aitéléa» 
ainsi  ^e  pUÏaiaars  subalternes.  J*ai  Ait  désarmer  in  viUe»  1a«t 
y  est  tran^ille;  mais  les  bootiqiMs  n'y  sont  pat  onvurtea*  «a 
qui  n*estpas  un  tuai  avec  nos  sofcUtf  «^i  se  croient  tout  permis. 
Cependant  j*ai  nais  fin  au  pillage,  et  ce  n'était  pas  cbone  facile, 
car  nos  soldats  trouvaient  à  chaque  pas  des  preuves  de  Tassassi* 
nst  de  leurs  frères  d'armes.  Il  s'est  cofltnûs  ici  des  choses  hor» 
riUes.  L'historique  des  événements  auquel  on  travaille  fera  eié* 
crar  la  perfidie  vénitienne  dana  la  pettérité  la  plus  reculée. 

Tn  donné  l'ordre  au  commissaire-ordonnateur  Blanchon  de 
faire  mettre  les  »ccliés  sur  tous  les  nion<s-de-  piété  des  états  de 
Venise  en-deçà  d»-  la  Piavr;  j'ai  été  obligé  de  donner  cet  ordre, 
pour  cii>iM>chci-  les  (lilapidatidus.  (}elui  de  Vérone  a  souffert;  tout 
le  monde  trouvait  le  moyen  d'y  entrer,  et  regardait  comme  sa 
proprii  lé  tout  ce  qui  s'y  trouvait.  J  ai  lini  par  en  ôter  les  clefs 
à  la  commission,  et  y  faire  mettre  les  i>cellé6.  Il  y  a  encore,  à  ce 
que  Ton  m'assure, une  immense  quantité  d'argenterie.  J'ai  donné 
aussi  l'ordre  de  mettre  toutes  les  caisses  en  séquestre,  mais  j'ai 
défendu  à  qui  que  ce  soit  d'y  toucher  avant  votre  arrivée.  Le 
général  Beaurevoir  continue  à  rem«Mer  notre  cavalerie  et  notre 
artillerie. 
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Le  ginénU  Momquute  au  dire4aoùt  exécutif, 

An  qBavti«r-g^à«l  »  à  Patea-HoTB,  le  t4  floréal  «a  v  (3  mai  «797.) 

Je  reçois  dans  l'instant  cîes  nouvelles  de  Vérone;  vous  lion- 
Terez  ci-joints  les  rapports  du  gën/:ral  de  dl\isiuu  iîalland  ,  du 
général  Kiluiaine,  et  du  chef  de  brigade  Heaupoil.  Dt  s  l'instant 
que  j'eus  passé  les  gorges  de  la  Carindtie  ,  \ca  Veuitieus  crureut 
que  j'étais  enfourné  en  Allemagne ,  «t  ce  lâche  gouvemeineilt 
médita  des  Vêpres  Siciliennes.  Dana  la  ville  de  Venise  ec  daO> 
tMte  ktem-feriM,  <m  courut  aux  aruMa.  Le  âémt  exborla 
piédicaiMm,  déjà  «aaes  portés  pir  enz-fliéiiiet  è  pfécber  la 
craiaada  coatre  nous.  Unennée  iTEiokvont,  une  fpnmàû  qiini> 
lilé  àt  eraona^et  pbia  d»  cent  emqaante  aiUe  futila»  fnreat  en* 
▼oyés  dans  la  terre-leraie  ;  dea  comodaïaîrea  ««iraordiiiaîres  avec 
4e  raif«it»  fiiveot  enwfH  da  l»a«  cAKa  ponr  eoregiinaiitef  lea 
payaana.  CepeAant  M.  ^ntof,  Mfe-ipramd^  ne  fut  envoyé  à 
Geritlia,  afin  de  dierdier  &  me  doaaer  le  dmge  anr  toiia  ces 
•riBementk  J*afais  dm  miaoïis  de  me  méfier  de  leur  etroce 
tiqne»  ^  j'amis  âmes  apprit  A  connaUfe.  Je  déclarai  qms  si  «et 
armemcftt  n'avait  pewr  Wt  qae  de  lûre  reolmr  des  villes  dans 
Tetdre  %  il  pottvatt  ceaaer,  pevee  4|iie  je  me  dun^mb  de  laire  rcit* 
tser  ka  villm  dana  Toidre,  «aoyeaiiant  f  «HIs  me  demaadciaieot 
la  médiation  de  la  république  :  il  me  premit  toaf ,  et  ne  tint 
rieii.Il  récita  à  Goritziaet  à  Udine  assez  de  tempa  pomr  être  pev*- 
•oadé  par  lui  •  même  que  j'étais  passé  en  Alk^magne ,  et  que  les 
rnarches  rapides  que  je  faisais  tous  les  joim,doiinei«î«at  k  temps 
d'exérnter  les  jtrojets  qu'on  avait  en  me. 

Le  3o  germinal,  des  eorps  de  tfeqpes  vénitiennes  eonsidê»- 
rables,  augmentés  per  une  grande  quantité  de  payt^ns,  Intercep» 
tèient  les  communications  de  Vérone  à  Porto-Leguago.  Plusieurs 
de  mes  courriers  fnrent  sur-le-champ  égorgés,  et  les  dqièciiee 
portées  à  Venise.  Plus  de  deux  raille  hommes  furent  arrêtés  dans 
différentes  villes  de  la  tf rr»'-f»>rnie  ,  et  précipités  Rons  les  plombs 
de  Saint-Marc  :  c'étaient  tous  cenx  qu«^Ja  farouche  jalousie  des 
inquisiteurs  soupçonnait  de  nous  être  favorables.  Il-*  dépendirent 
à  Venise  que  le  canal*  où  ils  ont  coutuute  de  noyer  les  uiinineU^^ 


fut  nettoyé.  Eh!  q\ù  peut  calculer  le  nombre  des  Vénitiens  que 
CCS  monstre»  ont  sacrifiés  ! 

Cependant»  au  premier  vent  que  j'eus  de  ce  qui  se  tramait, 
j'en  sentis  la  conséquence;  je  donnai  au  général  Kilmaine  le  com- 
mandement de  toute  l'Italie.  J'ordonnai  au  général  Victor  cle  se 
porter  avec  sa  division,  à  niarclies  forcées,  dans  le  pays  véni- 
tien. Les  divisions  du  Tyrol  s'étant  portées  sur  l'armée  active, 
cette  partie  devenait  plus  découverte;  j'y  envoyai  sur-le-champ 
le  général  Barraguay -d'iiilliers.  Cependant  le  général  Kilmaine 
réunit  des  colonnes  mobiles  de  Polonais,  de  I^ouibards ,  et  de 
Français  qu'il  avait  à  ses  ordres,  et  qu'il  avait  remis  sous  ceux 
des  généraux  Chabran  et  I^hoz.  A  Padoue ,  à  Viccnce,  et  sur 
toute  la  route,  les  Frant^ais  étaient  impitovablement  assassinés. 
J'ai  plus  de  cent  procès-verbaux,  qui  tou^ démontrent  la  scéléra- 
tesse du  gouvernement  vénitien.        *"  '  *• 

J'ai  envoyé  à  Venise  mon  aide-de-camp  Junot ,  cl  i'ai  écrit  au 
sénat  la  lettre  dont  je  vous  ai  envoyé  copie. 

Pendant  ce  temps  ,  ils  étaient  parvenus  A  rassembler  à  Vért>nc 
quarante  mille  Esclavous,  paysans,  ou  compagnies  de  citadins, 
qu'ils  avaient  armés ,  et  au  signal  de  plusieurs  coups  de  la  grosso 
cloche  de  Vérone  et  de  sifflets ,  on  court  sur  tous  les  Franeais , 
qu'on  assassine.  Les  uns  furent  jetés  dans  l'Adige;  les  autres, 
blessés  et  tout  sanglants,  se  sauvèrent  dans  les  forteresses  que 
j'avais  depuis  long -temps  eu  soin  de  réparer  et  de  munir  d'une 
nombreuse  artillerie.  .  .  ..  •• 

Vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  du  gén^fal  Balland,  vou» 
•y  verrez  que  les  soldats  de  l'armée  d'Italie ,  toujours  dignes  d'eux  , 
se  sont,  dans  cette  circonstance,  comme  d.ins  toutes  les  autres  , 
couverts  dr  gloire.  Enfin ,  après  six  jours  de  siège  ,  ils  furent  dé- 
gages, par  les  mesures  que  prit  le  général  Kilmaine,  après  les  com- 
b<«ts  de  Desenzano,  de  \  aleggio  et  de  Vérone.  Nous  avons  fait 
trois  mille  cinq  cents  prisonniers  et  avons  enlevé  tous  leurs  ca- 
nous.  A  Venise,  pendant  ce  temps,  on  assassinait  Laugier  ,  on 
maltraitait  tous  les  Fianç  iis,  et  on  les  obligeait  à  quitter  la  ville. 
Tant  d'(>uti'ages  ,  tant  d'assassinats  ne  resteront  pa«i  impunis;  mais 
c'est  à  vous  sur-tout  et  aïK'orps  législatif  qu'il  appartient  de  ven- 
ger le  nom  fi  ançais  d'une  manière  éclatante.  Après  une  trahison 
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«•mû  horrible,  je  ne  ▼oU  pim  d'autre  pirti  que  celoî  dV(fiicer 
te  nom  Ténitien  de  desuu  le  lorface  da  globe  ;  il  faut  le  sang  de 
tDaa  lea  noblea  Ténîtieos  pour  appaiier  lea  mAiiea  dea  Françaia 
qa*ik  ont  fait  égoi  gcr. 

J*aî  ^ît  à  dea  dépotéa  que  ni*a  envoyé  le  aéoat  la  lettre  ct- 
joiate;  j*ai  écrit  au  citoyen  Lallemeot  la  lettre  mtû  et -jointe. 
Dèa  riuatant  que  je  aeraî  arrivé  à  Treviae,j*empécherai  qu'ancon 
Vénitien  ue  vienne  en  terre-fenne,  et  je  ferai  travfiiUer  à  dea 
radeaux,  afin  de  pouvoir  forcer  lea  lagunea^  et  chaascr  de  Ve- 
inée même  ces  noblea ,  noa  ennemis  irréconciliables  et  lea  pins 
irib  de  tous  lea  hommes.  Xe  -voua  écria  &  la  hâte  ;  mab  dèa  l'inftant 
que  f  aurai  lecueilii  tona  lea  matériaux ,  je  ne  manquerai  pas  de 
Tona  fiiire  passer  dans  le  plua  grand  détail  rhistoire  de  ces  cou- 
apirttiona,  aussi  perfides  que  les  Véprea  Siciliennea. 

L*évéqoe  de  Vérone  a  prêché,  la  semaine-sainte  et  le  jour  de 
Pâques,  que  c'était  une  chos**  méritoire  rt  agitMble  à  Difn  ,  que 
de  tuer  lea  Fran^iis.  Si  je  l'attrape  ,  je  le  punirai  exemplairemenr. 

Le  général  AlexMdre  Bcrihier  à  MM.  les  député*  de 

république  de  Denise, 

Paduoe,  le  li  thtrcal  aa  v  'i  mui  l'i)"^.) 

Le  général  eu  chef  Bonaparte  me  charge  de  vuus  faire  con** 
liailre«  messieurs,  qnc  ,  quoique  vous  soyez  muni';  d"  ^tieins  pou- 
voirs du  granfl  con^nil,  il  ne  petit  «•ntrrr  <*n  ['onrp.uItT  »\tr 
vnu<  sur  les  dilffionds  qui  divi«CMt  1rs  t rpnt<li(|iirs  franrnisc  rt 
véniiicnno,  <;i  ,  nii  prcnlaMo  ,  \e  grand  mn^fi)  lu*  l,ùt  Trrr»»  r  ft 
punir  d'une  maïut  ic  i'ic!nj>l.ure  Ips  frol«i  infjuisifi  ui  s  qui  n'ont 
cess.*  de  persécuter  les  Vénitiens  qui  ont  accuoiiii  li  s  l'i  aiuNtis , 
et  qui  sout  1*'S  vt'iitablcs  instigat«  tirs  des  nss.issIn.Tt';  qui  ".e  scmt 
rnnuuis  eu  terri -renne  ,  où  plus  dc  cinq  à  six  ceni>  1  uiif^ai»  ont 
péi  i  làriuMiirnt  assassine*. 

Laugier  cl  ses  nialheiueux  counj.i^iion-. ,  (pii  "ut  été  massacres 
flans  \<»tre  poi  t  niéinc  et  par  l'ordre  do  votre  ^nu  vcrneuient ,  ex- 
citeront prtiiiii  le  peuple  français  un  mouvement  d'iniiignation 
rjue  le  grand  conseil  doit  pnriager. 

Le  général  en  chef  exige  que  YOaa  fassiez  arrêter  Je  grand* 
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tmirfll  «  qoi  «  de  «  galère ,  •  donné  le  MgBal  da  mucacre,  et  qun 

la  punition  soit  proportionnée  an  crime  qu'il  a  commis. 

An  reste ,  le  général  en  chef  me  charge  de  TOUa  mander  qu*U 
donne  des  ordres  pour  qu'il  ne  aoil  commis  aatfune  hostilité 
contre  la  ville  de  Venise  pendant  quatre  joura. 

Ejf  CBiaD  consKii.. 

4  mai  17^. 

Le  grand  conseil  ayant  pris  connaissance  des  dépêches  et  nq>- 
ports  des  dépotés  au  général  Bonaparte ,  commandant  en  chef 
l'armée  française  en  Italie  «  ainsi  que  de  la  lettre  du  général  Ber> 
thier,  qui  les  accompagnait,  et  du  mémoire  du  ministre  de  France^ 
en  date  du  a  courant,  consent  4  reconnaître  et  accueillir ^  daaa 
la  suspension  des  li ostilitt"- s ,  le  principe  de  confiance  tendant  an 
but  iiesiré  de  terminer  les  difTérents  qui  existent  entre  la  répn* 
hlique  française  et  celle  de  Venise. 

Cette  union  étant  l'objet  du  vœu  général ,  1«m  susdits  députés 
Franrois  Dona,  Leonardo  Jostinian«  Ct  Alvise  Moncenigo ,  sont 
d'aboi  d  revêtus  de  pleins  pouvoirs,  ponr  conronir  généraiement 
avec  ledit  généial  et  permettre^  au  nom  de  la  république,  tout  ce 
qui  sera  convenable  à  cet  égard.  grand  conseil  s'en  rapporte 
là-dessus  à  la  dérision  qui  leur  donne  autorité  dans  les  matières 
de  constitutiun  et  de  gouvernement  dépendant  du  même  grand 
conseil  ,  qui  se  réserve  la  ratification  d»  s  convcntinns. 

Quant  au  préliminaire  demandé  par  le  général  susnommé  ,  Ir 
grand  consril  vouKint  ,  par  tous  ces  moyens,  pronvrr  la  sincéiite 
du  doir  qu'il  a  de  donn.  1  la  satifcfaclinu  diMuandrc ,  arrête  que 
les  trois  inquisiteurs  d'état  soient  mis  eu  .irrcstal  ion  par  les 
avogadors  du  commun,  et  conduits,  sons  himn»'  parde,  dans 
une  des  îles  voisines  dis  lagunes,  pour  y  étr»-  dcienus  jusqu'à 
jugement  définitif  du  {;rand  cou'^cil  ,  et  qu'à  c«rt  elfet ,  lesdits  avo- 
gadors prenclront  les  iii'.trui  iHMis  sur  la  part  que  les  inquisiteurs 
onl  pnse  aux  assassinats  commis  dans  l'état  de  Vt-nist"  sur  des 
iudlvidus  français,  ainsi  que  sur  l'événemeut  du  Lidu,  arrivé  à 
un  bâtiment  français. 

Il  est  également  enjoint  auxdits  avogadors  du  commun  de 
Caire  arrêter ,  dans  un  lieu  séparé  des  autres,  le  commandant 
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éa  cMlMm  âo  Udo  ;  et  de  procéder  ëgileiMiit  contre  lui  à  1*«m> 
eation  âa  htA  événemeat  qa*«  éprouvé  ledit  bltimcAt  frmçût, 
pour  être  eotnite  jugé  dtiie  les  méniei  formes. 

LegéméNaJImndm  SertAier  mu  gémérmt  Jmgereau. 

Milan,  le  tG  floréal »n  v  (5  mai  1797  ) 

Le  général  Au<ïrreau  prendra  le  commandcinenl  de  ^  éronc  , 
du  Véronais  ,  de  Posclui'ra,  de  Porto-Le^BOgO  y  et  dtt  psy*  Com- 
pris entre  l'Adige  et  la  Piave. 

Conime,  en  conséquence  des  préliminaires  de  paix,  toutes  les 
troupes  autrichiennes  doivent  évacuer  le  pays  vénitien,  le  géné- 
ral Augereau  s'informera  si  cellrs  du  général  Laudon  n'occupent 
plus  les  parties  de  ce  territoirr,  tant  sur  l'Adige  que  sur  lefe 
autres  points  de  son  commandt-uif ut. 

Le  général  Augereau  se  fera  rendre  compte  de  la  situation 
de  Vérone  et  du  \'éronais.  Il  prendia  des  reuseigu«.'ments  très-  • 
exacts  sur  tout  ce  qui  s'est  passé,  sur  les  conventions  qui  ont 
été  faites,  sur  les  contributions  imposées,  et  il  fera  ,  quant  à 
cet  objet,  ce  qu'il  jugera  le  plus  convenable  à  la  dignité  et  aux 
avantages  de  la  république  françaiae. 

Il  fera  dreuer  un  état  de  toutea  lee  pertes  qa*oBit  essuyéei  les 
Français,  afin  qn*on  paiwe  les  indemniser. 

n  ordonnera  le  désarmement  de  tons  les  paysans  et  antres 
Vénitiens. 

Il  ordonnera  à  tous  les  provéditeon  on  gonremenra  de  la  ré» 
publique  de  Venise»  qui  se  trouTeraient encore  dans  son  com- 
mandement snr  la  terre-ferme,  de  se  retirer  sur^le-diamp  à 
Venise. 

Il  fera  «Iierciier  tons  les  auteurs  on  promoteurs  des  assassi- 
nats commis  sur  les  Français  »  et  les  fera  juger  par  un  conseil 
de  guerre. 

Il  s'occupera  de  trourer  un  local  convenable  «  et  les  fourni- 
tures nécesmirci ,  pour  former  un  hôpital  A  Vérone. 

Enfin,  il  donnera  tons  les  ordres  et  toutes  les  instmctîoiis 
qui  lui  paraîtront  convenables,  pour  le  maintien  de  Tordre  gé- 
■énl.  Il  fera  nommer  des  municipalités.  Le  général  en  dkf 
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sVn  rapporte  cntitTcracnt  à  lui  ponr  contenir  le  payi  qui  lui 

rst  tfinlic,  ju^tjira  r<>  qu'il  ait  été  prisses  mesures  générales. 
Il  jîourr.i  hh'uic  (ir^niuscr  provisoirement  ,  pour  la  police  iuté- 
riearc,  une  garde  nationale  de  (pieWjues  homines'îûrs,  et  patriotes. 

Le  général  Augercau  est  prévenu  que  le  ycm  ial  Jotihert  avec 
sa  division  oecupe  Bassanoet  pavs  environnants;  que  le  gén.*ra! 
Dumas  est  à  Trévise  avec  le  r'"'^  et  le  y'  régiment  de  hussards^ 
et  que  la  division  Haraguay-d'Hilliers  esf  à  Mestre ,  et  celle  du 
général  Viciera  Padoue,  pour  empéciter  toute  communication 
/■  de  Venise  avec  la  terre-ferme. 

InsirucUons  pour  les  gèncraux  Bonaparte  et  CLarhe. 

Paris ,  le  17  floréal  an  y  (6  mai  1797-) 

• 

Les  génénux  Bonaparte  et  Clarke  proj^eront,  comme  une 
condition  capitale  de  la  paix  définitive  avec  rempereur,  que 
les  troupes  françaises  n'évacueront  les  portions  de  l'Italie,  qui 
doivent  être  occupées  par  rempereur,  qu'autant  qu'il  évacuera 
tout  le  territoire  jusqu'au  Leck  et  à  la  Rednitz,  ainsi  que  Mayence, 
Ehrenbrenstein  et  IMaidieini ,  et  nous  en  laisscr-i  prendre  posses- 
sion. C'est  le  seul  moven  de  ne  point  faire  une  paix  de  dupe, 
et  cpii  pourrait  nous  enlever  tout  le  fruit  «le  deux  campa^iu  s. 

Quant  à  ridée  de  rc  piM  ter  une  partie  derindcmnité  de  l  em- 
pereur en  Allemaf^ne,  le  directoire  ne  se  déterminerait  à  y  con- 
sentir qu'autant  qu  il  renoncerait  à  une  pai  lie  équivalente  île  t  e 
qu'il  doit  avoir  en  Italie,  el  qui  forme  une  indeuMiité-  plus  (pu' 
.-.lifli-ante.  II  voit  même  du  tlangoi  a  cet  accr uisseiuent  de  jju»i>- 
sancc  de  l'enipereiir  rn  Allemagne,  parce  que  le  roi  de  Pruiiu 
en  voudrait  t«>ut  aui.ml. 

Quant  au  Fricktliall ,  dont  parle  le  général  Clarke,  ilans  une 
dejuiére  dépêche,  il  sera  sans  doute  utile  de  l'obtenir,  si  cela 
ne  nuit  pas  au  succès  et  à  la  promptitude  des  négociations. 

Le  direcloire  y  verrait  un  moyen  facile  d^amélîorar  notfC 
frontière  vers  la  Suisse. 

Ponr  parvenir  à  Texécution  des  articles  préliminaires  ,  le  di- 
rectcnre  ne  croit  pas  qu'il  soit  nécessaire  d*en  venir  i  une  dé- 
claration de  guerre  4  la  répuLlique  de  Venise;  les  lio^lilités 
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qu'elle  «  cominisea  totorisent  le  ^jkoénX  en  chef  à  prendre  toatef 
les  meenree  de  rigueur  que  le*  circonstances  eztgeronf. 

Le  général  en  chef  choiaini  le  moment  qu'il  erotra  le  plus  oon- 
Yenable  ponr  notifier  eu  sénat  de  Teniie  les  arrangements  pria 
arec  S.  M.  I.,  et  leur  proposer  de  se  réunir  anx  légations  de 
Bologne*  dePerrare  et  de  la  Romagne,  en  adoptant  laconati* 
tution  dsjMidane.  Il  peut  arrirer  que  le  sénat  refnse  cet  arran- 
gement :  dans  ce  cas, -te  général  en  chef  doit  toujours  allrr  en 
avant,  ponr  Toccopation  de  la  terre-ferme  ef  f ejtécntion  des  pré« 
liminaires. 

U  est  à  craindre  que  les  digarques  de  Venise,  qui  possèdent 
des  terres  très*considérables  dans  les  pays  que  doit  occuper 
l'empereur,  ne  soient  tentés  de  lÎTrer  lenr  ville  à  ce  prince ,  qot 
por-U  devenant  une  puissance  maritime,  et  acquérant  une 
augmentation  de  population  de  près  de  deux  cents  mille  ames, 
pourrait  porter  des  conps  funestes  à  notre  commerce  du  Levant, 
et  menacerait  avec  plus  de  force  In  république  lombarde.  Pour 
«viter  cet  Inconvénient,  il  convient  d'épargner  aux  nobh  s  \(-ni-> 
tiens  la  crainte  de  perdre  leur  patriuioini  ,  en  stipulant  la  libre: 
jouisbance  et  disposition  de  ce  qu'eux,  ainsi  que  les  habitants  de^ 
antres  pays  cédés,  possèdent  dans  les  pays  qui  sont  ou  vont  étie 
soumis  i  Temperenr.  Il  faut  leur  faire  sentir  Ilntérét  qu'ils  ont, 
pour  la  conservation  de  la  pur  »  ion  <le  territoire  qui  doit  leur  l  estei , 
du  crérlit  ci  des  jouic«iauc<*s  do  cljanin  d'eux,  d'adopter  le  jjotivor- 
ncment  que  sVst  donné  la  répnhlitjur  ri.s[>adaue,  de  se  mêler 
avec  elle  et  .tvcc  le  reste  do  la  république  lombarde,  pour 
former  un  gouveriu-meut  vigoureux  et  rnpaFilf  de  re>istancr.  II 
est  à  présumer  (\nv  qintiid  mémo  les  oligiinjufi  se  rt  fuseraicut 
à  celte  proposition,  le  reste  di'  la  noblesse  et  la  population  en- 
tière de  Venif^e  et  des  laguucs  scntiraicut  combien  ils  ont  intérêt 
de  l'aceepter.  . 

Le  général  eu  chef  ne  négligera  rien  pour  obtenir  relie  i  < 
Intion,  et  s'occupera  sans  délai  de  rorf^niii'iatioii  de  la  ré).iibli(juo 
lombarde,  composée  tic  tout  ce  qu'occupe  la  république  <  i%pa- 
dane,  de  Venise  et  des  états  cédés  par  l'empereur.  Le  directoire 
te  réfère  à  ce  qu'il  a  précédemment  marqué  au  général  en  cbef 
sur  les  principes  qui  doivent  être  adoptés  pour  cette  organisa- 
tion. Aimi)  réunion  de  Venise  dox  trois  légations,  eu  adoptant 
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la  cooatiltttimi  d^dtne,  ou  bieo,  léanion  de  Yeniie  i  la  rép9* 
hliqae  lombarde  angneotée  de  totii  ce  i|iiî  fonDerait  U  répa- 
Bliqne  dapadane«  en  adoptant  nue  conatitmion  analogue;  ou 
Bien  enfin,  au  caa  de  tefîia  dea  Vénitiena«  réunion  de  la  répu- 
blique dapadane  et  Hanipadane»  pour  fermer  une  tenle  répu- 
blique dont  Piaaighitone  aérait  le  cbeMieu.  Le  général  en  cbef» 
dans  toua  lea  cas,  a'oecnpera  promptement  de  Toi^niaation  répu* 
blieaine.  Il  aera  très-utile  de  oomprendre^na  dea  aitielea  aecreta 
ce  qui  concerne  Venise  et  antrea  objeu  iœportanta ,  en  netlant 
la  plus  grande  attention  à  ce  que  ce»  articles  ne  contiennent 
rien  qui  suit  destructif  des  articles  patenta,  ainsi  que  le  prescrit 
l'articie  33  s. 

Les  présentes  instructions  ne  sont  pas  tellement  iœpératiires 
qu*iU  ne  paissent  sVn  écarter,  si  le  bien  de  la  république  l'exige. 
Le  directoire  exécutif  finit  en  recommandant  de  nouvean  an  gé- 
néral en  chef  de  ue  pas  perdre  un  instant  pour  Offtnaser  lea 
paj's  qui,  dans  Tune  ou  l'autre  des  suppositions  ci-desaua  es- 
primées,  doivent  former  la  république  lombarde. 

Le  glanerai  en  càrf  Monaparte  à  monsieur  f  évéque  de  Côme. 

Milaa ,  te     floréal  an  t  (6  nuu  1797.) 

J'ai  reçu,  mousicnr  révi'fjur,  la  Icitrc;  qut"  vous  vous  êtes 
donné  la  peiiic  dam'écriic  avec  les  deux  iuiprimt-s.  J'ai  vu  avec 
f1(  l)laislr  la  devise  qu'un  zèle  mal-entendu  de  patriotisme  a  fait 
mettre  au-dessus  de  vos  imprimés.  Les  ministres  de  la  relifjiou 
ne  doivent,  comme  vous  l'observez  fort  bien,  jaujais  s'éiaau- 
cippr  dans  les  affaires  civiles;  ils  doivent  port<'r  la  teinte  de  leur 
caractiTC  ,  qtii ,  selon  l'esprit  de  l'évangile,  doit  être  paciinjuc  , 
tolérant  et  conciliant.  Vous  pouvez  «'tre  persuadé  qu'en  conti- 
nuant à  professer  ces  principes,  la  r<  jtuhlique  française  ne  souf- 
frira pas  qu'il  soit  porté  aucun  trouble  au  culte  de  la  religion  et 
à  la  paix  de  ses  ministres. 

Jetez  de  l'eau  et  jamais  de  l'huile  sur  les  passions  des  hommes; 
dissij)ez  les  prr-jugés,  et  combatte/,  avec  ardeur  les  faux  prêtres, 
qui  ont  déjjrail»  la  religion  ,  en  eu  faisant  l'ioistrcuneut  de  l'am- 
bitioQ  des  puissants  et  des  rois. 
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La  morale  de  l^éTangile  est  celle  de  régalitc,  et  dès-Ion  elle 
«tt  h  plos  bvorable  eu  gooftnieiiieat  répaUicam  que  va  décov- 
«WM  «Toir  TOtre  patrie. 

Le  génénU  en  dèef  Bonapar^  am  chef  de  réÊta-majeir.  . 

Miltt,  te  t?  ioréal  inT(6Bafti797.) 

Voot  dDiinevtB  OT<dft,  oilojeii  général,  que  tous  les  «oldst» 
Wwtic»»qM «M  Até  Mit  ]»rieomiiert  MMWt  tnnfifiré» en  France, 
«I  que  ttmt  ie»«fllclen  joient  mb ,  lanw  : 

1l«m  géa^nom  »  cokmeb ,  liettt«Malt-e*loneb  et  eupitiiiiet ,  ta 
chàieen  de  Mikn,  et  les  lieatewnitt  et  «oa»4ie«teBtii(t ,  c»- 
^fei, etc.,  aa cbftleaa  de  Pavie. 

Ywwduiigerez  un  officier  nipériewdelea  nilMTOger,  ib  doi* 
vent  être  considteés  comme  mmîna  et  non  comme  tYonés  ptr 
Icnr  prâMt.  Vont  mn  rendrei  compte  de  leur  interrogatoire.  . 

Au  «^uartier-géoéxal ,  à  Milao,  le  17  floréal  an  r  (6  mai  1797 •} 

■ 

Bonaparte^  général  en  ehe/de  Parmée  d'Italie  , 

A 11  a&T  I  : 

Abtirlb  i"'.  La  ville  de  Vérone  paiera  km  in^rostrion  de  oanr 

rin!^t  mille  sequins^  quî  géra  affectée  aux  dépenses  de  l'armée. 

Art.  II.  VWc  paiera  ,  on  ourre  ,  une  contribution  de  ciii(n:antc 
mille  requin»,  qui  sera  di«trihuée  entre  tous  les  soldats  cl  otiicicrs 
qui  se  sont  tronvi^s  assit  |;«  s  dans  les  châteaux,  ou  ceux  qui  for* 
niaient  la  colonne  mobile  qui  sVst  emparée  de  la  ville. 

Art.  III.  Tons  les  effets  qui  sont  au  mont-de-piété,  et  qui  ont 
tine  valeur  moindre  de  cinquante  francs,  seront  rendus  an  peuple* 
Tous  les  effets  d'une  valeur  «upéricure  seront  séquestrés  an  pro- 
lit  de  la  république. 

Art.  IV.  Vérone  n'étant  point  la  route  de  Tannée ,  ni  le  sé- 
jour d'aucun  dép<^t ,  il  est  expressément  défendu  de  rien  payer 
sous  prétexte  d'effets  perdus,  soit  aux  administrateurs,  soit  aux 
militaires;  il  ne  sera  admis  ,  soit  dans  la  comptabilité  en  argent, 
soit  dans  celle  en  mattère,  aucun  déiicic  justifié  par  des  pertes 
feiles  à  Vérone. 

Aax.  V.  Le  oo«mînaîfiH>rdwHiàtenr  en  chef  fera  dresser  on 
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état  de*  pertes  qui  auront  été  faites  par  lea  personnes  formant 
la  garnison  des  forts  ou  qni  se  trouvaient  aux  hôpitaux,  et  il 
•era  fîmppé  une  troisième  contribution  sur  la  seule  Tille  et  le  ^ev* 
ritoire  de  Vérone  du  montant  de  ladite  indemnité. 

Art.  VI.  Tons  les  chevaux  de  voiture  et  de  selle,  qui  se  trou- 
veront à  Vérone,  seront  aifectés  aux  cbirrois  d'artillerie  ou  à  la 
cavalerie. 

Aht.  VII.  La  ville  de  Vérone  fournira  dans  le  plus  court  délai 
des  cuirs  ))Our  faire  quarante  inillc  paires  de  souliers  et  deux 
mille  paires  de  bottes  ;  du  drap  pour  faire  douze  mille  paires  dt: 
culotte"»,  douze  mille  veslts  et  quatre  mille  liabits  ;  ilcs  tuiles 
j}Our  fdire  douze  mille  chemises  et  douze  mille  paires  de  gin^tre!;; 
douze  mille  chapeaux  et  douze  mille  paires  de  bas.  Une  j>aitic 
de.«dits  effets  sera  destinée  pour  rhabillemenl  de  la  division  du 
général  Joubert. 

Art.  VIII.  Toute  l'argent  crie  existante  dans  les  cgliAC^  ou  autres 
bAtimeuts  piiblics  ,  ain.si  que  tout  ce  qui  appartit  ndrait  au  gou- 
vernerucut  ,  sera  confisqué  au  prcGl  de  la  république. 

Aitr.  IX.  Il  srra  réuni  sur-le-champ  une  toiumission  militaire, 
qui  ,  quarauit-liiiii  lu  ures  après  la  réception  du  présent  ordre  , 
dtclarera  ennemis  de  l'humanité  et  asM«sins  les  cinquante  prin- 
cipaux coupables ,  auteurs  de  l'assassinat  qni  a  «Il  lien  le  jonrde 
la  seconde  fête  de  Pâques;  lesdits  coupables  seront  arrêtée  eC 
envoyés  garottés  à  Toulon,  pour  être  de  là  tranférés  à  la  Gaiane  ; 
si  cependant  parmi  "Ces  cinquante  il  a'en  trouvait  de  noUea  Vé- 
nitiens ou  de  ceux  qni  furent  «rrétés,  il  y  a  plusieurs  mena»  à 
Venise ,  comme  coupables  de  conspiration  contre  .la  république 
française ,  et  qui  depuis  ont  été  lelâcfaés  ,  ils  seront  condamnés 
à  être  fusillés;  les  séquestres  senmt  mis  anrJe-di^p  anr  toua 
les  biens ,  menblea  et  îmmenblea  desdils  condamnés,  ^  leurs 
biens  fonda  seront  confisqués  et  affectés  à  foire  rebâtir  les  maiaoïu 
)dtt  peuple  qui  ont  été  brûlées  pendant  le  siège ,  et  à  ihdcm- 
niser  les  autres  personnes  de  la  ville  qui  se  trouveiaient  avoir 
perdu. 

AftT*  X.  On  feva  nn  désarmement  général  dans  tout  le  Véro» 
vais  ,  et  quiconque  seseit  trouvé  avoir  désobéi  à  Tordre  du  déa- 
ermement  serait  condamné  à  être  envoyé  pour  sis  ans  de  fera  à 

Xoulon.' 
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ÂMT,  XI.  Tons  les  tableaux ,  eoUectMHW  de  planict,  de  coquil- 
lage» ,  etc.  «  qni  apparttcndraieDt  aoit  h  la  Tille ,  cent  aux  par» 
ticulien  j  aeaoat  confisqués  au  profit  de  la  république  :lctparii- 
culiers  qui  seront  dans  le  cas  d'être  indemniMt  le  aeroot  tnr  les 
bien»  des  condamnés. 

Aat.  XII.  Le  général  chef  de  Tétat-major,  le  général  divi- 
ûonnaifieAngereau,  et  le  commlixiaire-ordonnatcoreii  Gfaef,preii- 
dji>nt  toatci  les  mesures  pour  l'eiication  du  présent  ordre. 

La  municipalité  de  Ficence  au  général  en  chef. 

Yieenee,  le  i8  lorésl  an  t(7  mai  1797  ) 

I.a  municipalité  de  Vicence  vous  envoie  des  députés  pour  vous 
présenter  Thomuiage  de  son  respect.  S.icliez,  citoyen  général  en 
chef,  que  Vicence  a  opéré  d'ell«'-ménu*  »a  révolution,  autérieu- 
remcntà  r.irrivée  de  l'armée  française  :  Vicence  s'est  constamment 
opposée  à  Tarmement  des  habitants  de  la  campagne,  ordonné  par 
la  perfidie  du  gouyernement  vénitien  pour  le  massacre  des  Fran- 
çais. Nous  avons  traité  avec  amitié  et  avec  égard  les  tronpea 
frfinçaises,  à  leur  passage  et  dans  leur  séjour  parmi  nous,  et  ce 
n'est  pas  jrn  seul  général,  mais  l'armée  entière  qui  peut  voua  en 
donner  rasanrance. 

Ordonnex  que  nous  soyons  d^hargés  des  requiaitions  aux* 
quelles  nous  sommes  imposés  et  dontnoc  députés  vous  rendront 
compte. 

Soulages  un  peuple  ami ,  excessivement  fatigué  par  Véiêiif 
ment  qui  vient  d'arriver  au  mont  «de -piété;  consoleB  nne  muni* 
cipalité  inquiète»  sans  leasourcea»  endettée  et'ensbamasée  de 
toute' manière^  Soyez  la  terreur  de  vos  ennemis  et  lè  génie  taté- 
laire  de  vos  partisans. 

Vos  brillants  exploits  étonneront  ta  postérité  ;  votre  démence 
fera  la  joie  de  vos  contemporains. 

La  municipalité  attend  que  voua  prononûcs  une  seule  parole 
pour  améliorer  le  soit  de  tout  un  peuple. 


< 
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Lb  général  en  chrf  Bomaparte  aa  directoire  e9ièmt(f. 

Am  qaarticr-gAiiéral,  àlliln,l«  i9ioiédmT(8aû  t797') 

Je  sois  parti  le  i»  floréal  de  PaliDa*Noffa,  et  je  «ne  mit  renda 
à  Mettre.  J'ai  bit  oceapery  per  les  dl^inow  des  généraux  Victor 
«t  BanigiMy<<rHiUiev*,  toutes  les  extrémités  des  lagunes;  je  ne 
enis  éloiglié  actuellement  ^e  d'une  petite  lie  ne  de  Venise  »  et  je 
fiûs  les  préparatifs  poi»  j  entrer  de  force ,  si  les  choses  ne  s'ar- 
rangent pas.  J'ai  chassé  de  la  teire-feime  tous  les  Vénitiens  «  et 
nous  en  sommes, -en  ce  moment,  ezdusiTement  les  maîtres.  Le 
pruple  montre  une  grande  joie  d^ôtre  délirré  de  l'aristOfBratie 
vénitienne  ,  il  n'existe  plus  de  lion  de  Sainl-Marc. 

Comme  j'étais  sur  le  bord  des  lagunes  ,  sont  arrivés  trois  dé- 
putés du  grand-conseil ,  qui  me  croyaient  encore  en  Ailemi^e 
«t  qui  venaient  avec  des  pleins  pouvoirs  du  même  conseil,  pour 
fiwr  tons  les  différends.  Ilsm'onf  ]fi|m^la  note  ci-jointe,  en  consé- 
quence ,  je  leur  ai  fait  rép<mdie,  .par  le  général  Bertbier ,  la 
lettre  ci-jointe  :  je  viens  de  leoeroir  une  nouvel  dépntation  qui 
ta*a  remis  la  note  ci-jointe. 

lies  inquisiteurs  sont  arrêtés.  Le  commandant  du  fort  de  Lido, 
qui  a  tu^  I.niij;ler,  estarrété.  Tout  le  corps  rki  gouvenieiuent  a  été 
destitué  par  le  grand-consfil ,  et  celui-ci  lui-même  a  déclaré  qu'il 
allait  abfliquer  sa  souveraineté  et  établir  la  forme  de  gouverne- 
meut  qui  n  ■  p  traitraii  la  plus  convenable.  Je  compte  sur  cela  j 
faire  établir  une  dcraocralie,  et  même  faire  entrer  dang  Venise 
trois  ou  quatre  mille  hommes  de  troupes.  Je  crois  qu'il  devient 
indi.spensablc  que  vous  rcnvoyier  M.  Queriui.  » 

Depuis  que  j'ai  appris  le  passage  du  Rhin  par  Hoche  et  Mo- 
reau  .  je  regrette  bien  qu'il  n'ait  pas  eu  lieu  quinze  jours  plutôt, 
ou  ({ue  ilu  niiMii'i  Moreau  n'ait  pas  dit  qu'il  ciait  dans  le  cas  de 
l'etlectuer.  >iotre  }>ositioii  militaire  est  tout  aussi  bonne  aujour- 
d'hui qu'il  y  a  quinze  jours.  J'oecupe  encore  Clagenfurt ,  Gori- 
zia  et  Trieste.  Tous  les  paysans  vénitiens  sont  désarmés.  Daus 
toutes  les  villes ,  ceux  qui  nous  étaient  opposés  sont  arrêtés,  nos 
amis  sont  par-tout  en  place ,  et  toute  la  tcrr»liBnBe  est  mnnicipa- 
Itsée.  Où.  travaille*  tons  les  jours  sans  rattche  aux  fortificattoof 
de  Pslma-N ova. 
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Le  génétai  de  division  Baiaguey'd'HUUen ^  au  général  em 

chf^  Bonaparte* 

Mettre.  l«  9t  floral «n  t  (ro  mat  1707  ) 

Qiielîi;  conduite  aurais-je  à  t»-(iif  dniis  Ir  cas  où  r«ir<lre  élanl 
graveiueiit  txoublcà  Vcnîsf ,  soit  p.n  une  iiisuri xctii)H  j  o^ulaire, 
soil  j»ar  une  sédition  des  lùitljvun.s  ,  je  serais  appek;  j>jr  le  gou- 
vernemeiit  actuel  à  y  tutrer  avec  des  lorces  suflisantes  pour  ré- 
primer l'anarchie  et  assurer  le  respect  de$  personnes  et  des  pro- 
priétés ?  Telle  est,  mon  général ,  Tbypothèse  «iaiw  laquelle  je  ne 
place  ,  et  je  sait  fondé  diaprés  tioe  longue  conversation  que  je 
viciw  d*a¥oir  avec  le  général*Ténitiaii ,  oommandai^  à  Venise  et 
dîna  les  laines ,  M.  Goadolmefo. 

Il  m'a  Chuicfaenieat  demandé  ti  je  serais  disposé  à  prêter  se- 
«oors  ait  goavernement  »  dans  le  cas  où  la  tranqaîlliié  publiijae 
•cratt  gravement  compromiae,  parla  révolte  de  la  soldatesque  et 
les  trames  de  qnelques  citoyens^  et  si,  en  conséquence,  je  ponr^ 
mis»  au  premier  avis,  embarquer  des  troupes  pour  cet  objet,  et 
Me  chaifer  de  maintenir  Tordre  jusqu'à  votredécisîon  ultérieure. 
Smr  Teiqpvcssion  de  mon  étonnement  d'une  pareille  question , 
il  m'observa  qu'il  était  fondé  à  la  faire  par  un  billet  officiel  écrit 
Mi  gonveneiMBt  par  le  secrétaire  de  la  légation  .francise , 
dans  lequel  il  loi  proposait  l'intervention  dea  troupes  françaises, 
dans  lé  eaa  ct-desaos  énoncé.  Ma  réponse  a  été  dilatoire  et  je  vous 
demande  vos  ordres  précis. 

Il  perdît  que  le  parti  des  mécontenta  s'accroît  chaque  jour, 
que  Teaprît  de  révolte  se  propage  tellement  dans  lefs  troupes  et* 
claronea  qu'elles  menacent  la  vie  et  la  liberté  des  citoyens  de 
Venise,  et  qu'enfin  le  gouvernement  les  juge  si  dangereoae» 
qu'il  prend  le  parti  de.les  lairç  passer  en  Dalmatie  ,  par  convois 
.«éparés  et  avofr  des  précaution»  extraordinaires.  Tel  est  le  récit 
aaflctnct  des  rapports  divers. 

JLe  secrétaire  fie  la   Irgatinn  de  France  à   Venise ^  au 
général  en  chef  Bonaparte. 

Tenite,  a«  flotéiil  an  t  (le  mai  17^71) 

Je  dtjis  vous  rendre  compte  d'une  démarche  qui  vient  d'être 
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faite  auprès  de  moi  par  deux  agents  du  gouvernement  vénitien 
fiatnjn ,  que  vous  conuai&sc7.,  et  Dona ,  confèrent  ordinaire  du 
gouveineiuenl  avec  notre  légation. 

Votre  voyage  de  Mantoue  a  Milan,  occasionnait  nn  relard  con- 
sidérable dans  la  réponse  que  le  grand  conseil  attendait  cle  vous: 
l'arrestation  des  inquisiteurs  avait  désorganisé  le  gouvernement: 
les  Esclavons,  troupe  indisciplinée  tfl  féroce,  menaçaient  le  peu- 
ple ,  et  le  peuple  les  Esclavons  :  le  parti  extrêmement  nombreux 
des  patriotes  fomentait  cette  animosité  :  le  blocus  continue  par 
vos  ordres  incpiiétait  la  population  entière  :  Tespoir  de  le  voir 
finir  avec  l'établissement  de  la  démocratie  aigrissait  le  peuple 
contre  le  gpdvernement ,  et  faisait  circuler  des  idées  révolution- 
naires, dont  il  était  instant  de  diriger  le  cours:  des  membres  du 
gouvernement  le  sentirent  :  le  doge  même  et  le  commandant 
-  des  forces  armées  me  firent  ,  par  des  agents  secrets  ,  demander 
une  entrevue  sur  les  moyens  d'empécber  que  la  révolution  qui 
paraissait  être  le  but  de  vos  démarclies  ,  ne  fût  ensanglantée  : 
j'imaginai  sur-tout  voir  dans  une  démarche  pareille  le  dessein  de 
se  faire  aux  yeux  du  peuple  un  mérite  d'accorder  de  bonne  vo- 
lonté le  sacrifice  qu'allait  dicter  la  force.  Je  répondis  que  je  ne 
pouvais  avoir  sur  cet  objet  que  des  conseils  à  donner  comme 
Français,  et  non  pas  la  moindre  convention  à  traiter  comme  agent 
diplomatique,  la  cause  étant  appellce  à  votre  tribunal  ,  et  le 
gouvernement  ayant  auprès  de  vous  deux  plénipotentiaires  char- 
gés de  ctmcerter  avec  vous  les  changements  à  faire  dujts  la  consti- 
tution. On  insista  pour  me  faire  parler:  on  transcrivit  l°e  résultat 
de  ma  conversation,  et  le  lendemain  on  me  demanda  si  les  arti- 
cles quevous  trouverez  ci-joints  pourraient  vous  ^tre  agréables,  et 
si  ,  d'un  autre  côté  ,  je  les  croyais  propres  à  calmer  la  feimen- 
tation  populaire  ;  en  effet  ce  sont  à-peu-jirès  les  résultats  de  ma 
*Jéortversation  de  la  veille.  J'annonçai  que  je  vous  en  ferais  part, 
'Wl  que  je  les  croyais  libres  de  faire  tels  changements  provisoires 
qu'îfc  croiraient  utiles  daus  leur  gouvernement.  Je  promis  même, 
confomiémeut  au  dernier  de  ces  article»,  de  m'intéresser  auprès 
de  vous  en  faveur  des  trois  inquisiteurs  d'état,  de  Pizïimane  ; 
je  crus  en  effet  ,  que  la  plus  digue  vengeance  à  donner  aux 
luànes  d'un  républicain,  était  d'immoler  sur  sa  tombe,  uon  les 


J' 


Digitized  by  G( 


VIKCB8  JUSTiriCATlTKS.  33j^ 

tyMins  ^  Buôâ  l«  tyrannie  même ,  et  je  remplis  mon  eugagement 
en  Tont  prient  d*aami>tier  eet  quatre  individaa. 

A  cet  article*  ». qui  teroat  tonmit  demai^lpar  le  doige ,  Bataja 
et  Dom^  au  grand«ctoaeil«  et  qui  paraiaaent  devoir  être  généra* 
lement  aeeeptéa  ,  vons  tuliatituereK  lea  conditions  qne  vous  ju- 
geresiea  plus  convenables  aux  întélrétsde  votre  armée,  au  btende 
la  république  firançaise,  et  aux  combinaisons  de  l*honorable  paix, 
que  VOU&  seul  étiez  capable  de  dicter  &  Tempcreur. 

Je  ii*ai  point  era  que  voua  puMiea  me  blâmer  d'avoir  laissé 
agir  le  gouvemcu^nt  dans  on  sens  qui  paraît  conforme  à  l'im- 
pression  générale  ({tie  VOUS  donnez  à  Tltalie.  Je  me  hoi  ne  à  VOUS 
assurer  que  je  n'ai  dans  tout  ceci  rien  traité  officiellement ,  et 
que  j^at  tout  soumia  à  votre  décision. 

Le  gt'dvral  de  division  Bamguey-d' Ililiiers ^  au  gincral  eu 

chef  Bonaparte» 

'  Mestfe,  le  «3  floréal  au  v  (ra  mai  t'^*.) 

Je  vous  atltcssc  ci-joint,  général,  une  {lépiVlif   qui  m'est 
traniiniist' décnchctée  venant  du  secrétaire  de  h  i^ition  :  Mms 
verrez  par  sou  contenn  ,  combiné  avec  celui  de  la  d»  jiéchc  (]ue 
doit  vous  avoir  déjà  remise  mon  aid«'-de-canip  ,  a  quoi  se  u'sout 
Je  gratul  coiiMil  ,  cl  quel  y  csl  ra.<iceDdant  du  paiii  Ir.uuui^.  K.c 
s<  crctairc  de  légation  m'iuvitc  à  passer  à  Venise  avec  (quatre 
mille  hommes  ,  et  m*annonce  qu*ila  y  seront  refus  comme  des 
libérateurs;  mais  je  suis  Infermé  d*un  autre  c6té,  par  des  avis 
certains  ;  i**  qu'il  y  a  encore  parmi  le  peuple  insurgé  une  troupe 
d'Esclavoita  débandés  et  armés,  d'environ  six  cents  bommes; 
3**  qu'environ  buit  miUe  de  ces  mêmes  soldats  sont  embarqués 
dans  le  port  sur  des  vaisseaux  de  transport  ;  mais.  n*en  sont  point 
aoitis,  et  y  sont  armés;  3*  qne  les  pillages  commis  par  le  peuple 
armé  et  guidé  par  les  Escbivons  débandés  ,  l*ont  ét^  dans  des 
naatsona  appartenantes  à  dea  bommes  trop  dévouée  à  |i  cause 
française ,  aux  cria  répétés  de  ywa  Stut  Metr»  ;  4^  que  le  pa- 
villon français  a  été  boé  par  le  peuple  aur  les  quais  des  canaux 
par  lesquels  ont  passé  lesbarcaroUes  de  la  légation  française  qui 
in*ont  api>oité  les  dépécbes  que  je  vous  envoie;  5*  que  les  Ea- 
«lavons  de  la  ville  ont  envoyé  deux  émissaires  i  leurs  camarades, 

a  a. 
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pour  1m  déiermiiior  à  %ciur  les  Recondrr  ;  0°  qne  le  gouvfr> 
nemetit ,  qui  maintenniit  se  jeté  dans  les«  bras  des  Français  , 
jSoiir  îsaiivcr  la  vill^du  pillafjr,  est  hors  dVrlat  de  leur  livrer 
des  gapes  de  sûreté  ,  tels  que  la  posscssioi/  des  fort»  armés  qui 
entourent  la  ville,  parce  que  les  batteries  de  ces  forts  sont  con- 
^    fiées  à  des  soldats  dont  ils  ne  sont  pas  sûrs.  Il  résulte  de  la  que 
'■    >i,  par  peur  et  par  politique, le  gouTernemcnt  actuel  sollicite  le 
secours  des  Français ,  le  ])euple,  soulevé  par  le  parti  oligarque , 
et  par  les  menées  de  l'envoyé  anglais,  parak  contraire  i  toute 
révolution  en  faveur  de  b  démocratie.  Dans  ves  circonstances  , 
je  ne  m?  crois  pas  en  mesure  ni  en  force,  avec  deux  mille  quatre 
cents  hniumes  qui  composent  la  force  disponible  de  ma  division, 
de  me  porter  dans  Venise  ,  et  d'y  rétablir  l'ordre,  en  attendant 
que  vous  ayez  réglé  les  choses  avec  les  députés  du  sénat.  J'at- 
tendrai donc,  général,  vos  instructions  précises,  et  jusqu'à  cette 
époque,  que  je  vous  prie  de  rendre  la  plus  prochaine  possible  , 
j'amuserai  le  gouvernement  sans  réalité. 

Proclamation  du  doge  de  Venise. 

Venise,  le  iJmai  1797. 

Lx  sKHBirissiXR  raincE  fait  savoir, 

Qh'il  est  informé  que  le  pillage  et  les  excès  qui  ont  eu  lieu 
hier  dans  cette  ville ,  ont  été  l'effet  de  la  fureur  provoquée  par 
les  calomnies  répandues  parmi  le  peuple  ,  et  ayant  déjà  fait  con- 
naître publiquement,  par  une  proclamation  en  date  de  ce  jour  , 
que  ceux  qui  seraient  trouvés  nantis  d'objets  volés,  ou  qui  se- 
raient pris  les  armes  è  la  main  ,  seraient  sur-le-champ  fusillés;  il 
fait  également  savoir  ,  que  la  même  peine  sera  infligée  au  délit 
de  la  calomnie  dont  plusieurs  individus  ,  et  particulièrement 
Andréa  Spada  et  Thomas-Pietro  Zorzi  n'ont  que  trop  éprouvé 
dans  la  jgurnée  d'hier  les  funestes  effets,  ayant  eu  leurs  propriétés 
pillées  ,  et  ayant  été  accusés  d'être  les  chefs  d'une  révolution 
factieuse,  quand  au  contraire  ils  prenaient  avec  le  gouvernement 
des  mesures  pour  éloigner  les  dangers  et  les  tnmnltes  des  in- 
surrections ,  et  quand  enfin  ils  méritaient  la  protection  publique 
la  plus  particulière. 

Signé  AsOAKA  Ax.BERTi  ,  secrétaire. 


I 


Le  directoire  exéçut^  ««  général  en  chef  Bonaparte* 

Paru,  le  a3  floréal  an  r  (la  mai  1797.) 

Instruits  ,  dtogre&  (éaérat,  dei  movrcmoitt  qni  se  inantfcf- 
tRÎentdbnt  états  vénitieittt  non»  vons  avons  autorisé  à  y  em- 
ployer Mns  nicnngeaient»  tous  1m  moyens  de  sûreté  militaire  qui 
aéraient  nécessaires*  Le  compte  que  voua  neas  rendes  »  par  votre 

courrier  du  i»,  du  eomplot horrible  tramé  parle  gouvernement 
de  Venise  /  pour  le  massacre  des  Françaia  et  les  événements  dé* 
plorables  qui  en  ont  été  la  suite,  nous  engagent  i  confirmer  les 
mesures  que  nous  vous  avons  indiquées.  Ainsi  toutes  les  dispo- 
sitions que  vous  avez  faites  pour  assurer,  dans  cette  crise ,  le  salut 
de  rarmée  que  vous  commandez,  ont  noire  apprubalion  ,  et  le 
directoire  cxcratif  vous  autoiise  de  nouveau  à  priiidr»-  les  me- 
sures que  vous  jugerez  les  pins  pHicacrs  pour  mettre  Cf*  perfide 
gouvernement  d.ins  l'iinpiiis'ianrf  <li'  «  otnineltre  de  noiivcmx  al«* 
tcutats.  Il  sera  utile  d  eii  doniier  eoiuiai^sanee  aux  plénipotcu* 
ti.iiies  de  l'empereur,  et  d'agir  dans  eelte  circonstance  avec  eux, 
aiiu  ([uc  les  n»'>g(»eiati<)ns  de  la  paix  n'en  soient  point  troublées. 

Lj  note  de  la  ratilicaliou  de»  plénipotentiaires  par  l'empereur, 
se  trouve  jointe  ù  vos  dernières  dépêches.  Vous  pourrez  jnger 
incessamment,  aux  couler<iic(s  de  Brcscia  ,  si  la  déclaration  du 
maï  quis  de  Gallo ,  sur  les  intcnlion^  tlu  eabiucl  de  \  icnne ,  cs|> 
sincère,  et  nous  désirons  vivement  être  convaincus  de  leur  réa- 
lité ,  par  la  prompte  conclusion  d'un  traité,  déiiait if  et  séparé 
des  alliés  de  l'Autriche^ 

£e  géàénd  Bonaparte  mt  «Urecêoire  esécut^^  * 

Au  qoarlier'^éoénlt  à  Milaa,  le  a4  floréal  an  v  (i2  mai  1799*) 

Le  denûer  courrier  que  j'ai  reçu  de  vous  est  du  S  'l'»^^;  ^ 
je  ne  connais  pas  encoro  vos  intentions  relativement  tus  préli» 
minatres  de  k'paiK  :  cela  ne  laisse  pas  que  de  m'emliamsser  dans 

•  la  dîredjaci  à  donner  aux  différentes  affaires  aciadies. 

*  Je  vous  ai  rendu  compte ,  par  mon  dernier  courrier,  dn  terme 
où  en  était  la  négociation  de  Venise.  Les  négociateurs  et  le  ci- 
toyen Lallement  sont  îd;  mab  pendant  ce  temps-lé,  les  affaires 
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tnardient  i  granils  p.ic,  iaa&  V^cnise  même,  où  1  Vnni ri '^onement 
des  inquî^heurs  et  rolfcrvesrence  populaire ,  rendent  les  proprié- 
tés incertaines  sans  la  présence  d'une  f»>rce  française.  • 

\ons  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  secrétaire  de  la  légation- 

fraur.-iis«'  à  Venise. 
J'ai  donné  ordre  au  général  Baraguey-d'Hillicrs  (Ty  entrer  avec 

cinq  mille  liomine*;. 

J'ai  envoyé  oi  ili*'  an  t  iforen  Rourdé,  coramaudant  les  flutliiles 
de  l'Adriatique,  d»'  s"v  renriir  rgaîmienl. 

Il  est  prohahic,  (inoicpi'il  ne  soit  Cependant  pas  sûr,  que  lors- 
que vous  lirez,  cette  lettre,  vous  serez  maîtres  de  Venise  et  de 
.son  arsenal. 

I-a  j»  juililiqno  (  ispadane  jMraît  vouloir  se  réunir  a% er  Venise, 
si  cette         ,u  i  pre  le  gonvcrnenicnt  représeulatil ,  plutôt 
de  se  reuMii  avec  le  ^Milanais. 

La  république  lombarde  serait  alors  composée  des  pays  com- 
pris entre  le  Tesin,  le  Pô,  l'Oglio  et  le  Modenais,  ce  <jui  ferait 
iTeiix  millions  de  pojHiIation. 
La  répiiliïiqiie  de  Venise  démocratique  serait  composée; 

I*  Do  Treyisan  100,000  UHUatm 

a*  Du  Dogado   100,000 

3*  De  la  Polédne  de  Rovigo  et  d*Adri«. .  80,000 

4*  De  tt  ville  de  Venise.  tSo,ooo 

*      5*  Des  Mes  dn  Levant  soo,ooo 

6*"  De  la  Cispadane  600^000 

7*  De  h  Romagne   ïoovooo 

i,r>3o,ooo 

Les  deux  républiqnea  oondueraîeut  une  alliance  offensive  et 

défensive  avec  la  France  contre  les  Angh-is. 

Nous  trouverons  dans  l'arsenal  de  Venise  fjuelqties  ressourre". 
pour  notre  marine,  et  quelques  vaiaseaux  de  .guerre,  s'ils  sont 
d'une  bonne  construction. 

J'ai  fait  (tartir  de  Trieale  pour  Touioa  sia^  bitifoents  chargés 
de  l>lé  et  d  acier.  •  ' 


Digitized  by  Google 


PtSCCS  IVSTlfflCATlTIS.' 


Le  général  en  chef  Bonaparte ,  am  gmérat  Bamgmey^ 

^HiUiers. 

MUan,  le  54  BofmI  an  t  (i3  mai  1797.) 
T,e  général  Baraguey-d'IIilliers  enirera  à  Venise  ,  à  la  récep» 
tion  (lu  })ié<îcnt  ordre,  avec  cinq  mille  hommes  d'infanterie,  et 
$'ciH|>  iici  i ,  à  son  arrivée  dans  celte  TÎlle ,  de  toutes  lespoâitioas 

mililairt  s  ,  etc. 

Le  général  Baraguey-d'Hillîrrs  donnera  les  ordres  les  plus  &é- 
vères  pour  que  rien  nc~&orte  de  i  arsenal  de  Venise,  ni  du  port 
cette  TÎlle,  où  il  fera  scrupuleusement  re^ecter  les  proprié- 
té»,  et  il  tiendn  les  wddau  consignés  dans  les  forte. 

Il  n^impriaieni  aocone  proelaiiM^on4  il  cherchera  à  faire  Ir- 
véier  M.  d*Entraigaes  »  le  ministre  d'Angletetve  %  et  apécialemeot 
M.  Dreihe. 

Il  ne  se  mêlera,  du. rester,  des>  af&ircs  intérieures  qa*antant 
<lQe  cela  deviendrait  indispensable  pour  la  sftreté  de  la  ville  et 
de  Tarienal  ;  il  n'exigert  des  Vénitiens  9  dans  ce  premier  moment , 
^e  la  nourriture  de  sa  troupe;  mais  il  veillera  attentivement  à 
ce  qu'il  ne  sorte  rien  de  Venise,  ht  dn  cAté  de  la  teire-ferme, 
ni  de  crini  de  la  mer. 

n  aurf  soin  de  choinr  pour  cimmiandant  de  la  place  de  Ve* 
nise.  Un  homme  modeste  ,  probe,  actif  et  très*ferme.  S'il  n*en 
trouvait  pas  dans  sa  division  de  propre  à  ce  oommandeanent  « 
et  qu'il  en  connût  un  dans  celles  des  généraux  Serrurier,  Joi»> 
bert ,  ou  Victor,  il  lui  enverrait  Tordre  de  se  rendre  à  Venise. 

Le  général  en  chef  recommande  particulièrement  au  général 
Baraguey-d'Hilliers  de  maintenir  le  plus  grand  ordre  et  de  faire 
observer  la  plus  sévère  discipline  parmi  les  troupes  qui  entre- 

1 

ront  arec  lui  dans  Venise ,  comme  aussi  de  ne  permettre  à  aucune 
femme  à  la  suite  de  Tarmée ,  de  h  introduire  dans  cette  vîUe  x  eilet 
devront  toutes  rester  en  tcrre»ferme. 

JLe  général  de  division  Victor ,  au  général  en  chef  ' 

Bonaparte* 

m 

Padone,  le  a5  floréal  an  v  (14  uni  1797.) 
Avant -hier,  le  gouternement  vénitien ,  résolu  A  abjurer  le 


344  Vf  s  TOI  II  s  DB  TBirigB.  ' 

bonnet  de  niBt  ftlarc, gpour  se  ooxuûtuer  «n  manicipalîté,  i 
Texemple  da  peuple  de  la  terre*  ferme,  donna  se»  «ordres  pour 
faire  enbaniuer  tes  Esdavons,  dont  la  prétenoe  lui  paraifliait 
ntrisîMe.  Un  perd  de  ceux-ci ,  toudayé  par  let  amtt  du  bonnet, 
,  refusèrent  dV>béir,  et  qneifiM»  vagabonds  ,  réunis  à  eux ,  répan- 
dirent ralarme  daos  la  cité,  «nèrent  pbtficn»  patriolea,.el  pil* 
lèffcnt  des  maisons.  iSi  le  nouveau  gottTerneiu<>nt  œ  se  fût  pas 
montré  avec  éner|^c,  la  ville  aurait  couru  les  rûques  d'être  dé- 
vastée. Les  mesuKes  les  plus  vigoureuses  ont  été  prises  è  tenipa 
pour  saisir  Jes  moteon  de  la  rébellion  :  plusieurs  ont  été  punia 
de  mm^;  et ,  d'après  les  nouvelles  certaines  que  je  viens  île  re- 
cevoir, le  calme  le  pins  pvofood  a  succédé  à  cet  instant  d'effer* 
▼escence.  •  * 

Hier  un  général  vénitien  est  venu  me  témoigner  aea  emuHaa 
sur  ces  événements ,  et  le  désir  de  se^  concitoyens  que  nous  les 
secondions  pour  les  sauver  du  malheur  qui  se  préparait.  Ma 
réponse  Ta  satisfait,  et  il  est  retourné  à  \\nise  pour  la  rnidje 
puliliqtif.  l  II  instant  ajiiès  son  départ,  }';i])pronds  que  !»>  j>cuple 
de  Chio7.£a  est  iaq«iiété  rlv  l'appirition  ,  du  mouvetucnt  tics  Es- 
clavons.  dont  le  de&scin  était  tie  rentrer  dans  les  forts,  et,  par 
ce  uio\t  n  ,  uiaitriser  tout  et  s'ojiposor  à  l'iiil»^nnon  des  Véniliens. 
J'ai  ordonné  au  général  Lanu£se  <\t'  ><■  por  ii  i  di  suite  a>er  deux 
bataillons  dans  t  t;Ue  forteresse  ;  il  v  «'-.t  cnln'  hier  au  soir.  Depuis 
son  arrivée,  le  peuple  «-sf  tranquille' ,  et  les  E&cla\oa.s  si'eloigneut ; 
il  y  orjjani**e  I.i  municipalité.  .Te  lui  ai  envoyé  un  commissaire 
pour  inventorier  tf)ni  ce  qui  existe  dans  les  magasins.  Les  Véni- 
fieus,  obligés  de  l  ab.iriduiirifr,  pour  aller  au  secours  de  la  ville, 
ont  tout  laissf  (ictus  le  meilleur  état.  On  ne  doit  pas  traiter  ceci 
comme  vil  il.ui()n  du  traité  d'armistice,  mais  liien  connne  un 
acte   fi.il<Tnel,  qui  a  évidemment  contribué  au  ialut  des  Vé» 
nitiens  :    leurs  trouj)es  ,  d'ailleurs  ,  peuvent  se  présenter  à 
Cluozza ,  les  nôtres  se  feront  une  féte  de  leur  en  donner  Taccèa 
pour  en  partager  le  senriee  et  leur  témoigner  de  Tamitié.  . 

D'après  ces  faits  »  noua  devons  nous  aftendrt  è  entrer  bîenlftc 
dana  Venise»  etc. 
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Le  gMéral  de  âmsion  Joubcrt ,  au  gén^i  en  chtf 

Bonaparte, 
•  • 

Bat—np,  le  d5  floréal  an  ▼(U  ibû  1797.) 

A  Viccncetout  rsf  (Uj.i  fut  ,  le  p«'*ys       **n  pleine  révolution  ; 
le  mont-de-piété   «taii  d<ja  gaspille,  effet  pr<^lîniinairc  dr  ces 
Aortes  d'orgnnisations.  Aiigereaii  a  fait  nrr<^ter  un  coinmiss.iire  et 
mettre  lui-ni^me  le*  scrllcs,  je  nr  ^nîs  quel  en  ser.i  le  résultat. 
.  A  iiaji^ano  j'ai  tout  Iiii^sc  sur  r,u)r-i(>ii  jiiid;  ?inr  tnuiiiri|îalite 
que  j'ai  trouvée  élablir  par  Ir  £;<  iier.il  Lahoz  roniniuuit^ue  avec 
moi,  me  répond  de  la  ti inajuiilité  puMicpie  .  le  dcsarinenicnt  se 
f.iit  ,  Sainl-Marc  est  aîi.iirn  ,  rt  1rs  fonds  publics  sont  intacth  ; 
il  n'y  a  donc  plus  rien  a  f.iij  c  »  cl  ma  manière  d'agir  en  pareille 
circonstance  est  toujours  de  laisser  les  choses  comme  elles  soot  , 
parce  que  foute  innovation  qui  u'a  aucun  but  réel  «  ne  favorise 
4fae  1m  fri|)ons.  Je  ne  me  mêlerai  doBc  en  aucnne  muitère  de 
lurgaaisatlon  civile  du  pajt  oà  je  me  trooTe  ;  je  veux  n*j  rien 
voir  et  je  n'j'  entends  rien ,  parce  que  je  n*ea  TOts  pas  le  bot» 
d*«at«ftl  plos  que  le  géuétal  Berdiier  m^ecrit  de  votre  part  que 
voM  me  doBiieret  Toas<4iiéiii«  des  îmtractions  nltéricnres  sur 
la  conduite  à  tenir  avec  les  Vénitienc.  Je  ne  m'occupe  jusqu^alors 
que  de  la  tran^illilé  publique ,  du  besoin  des  troupes  et  de  la 
diseipline  mlUtaire. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

An  yiartitr  gyicral,  •  Miiaa,  \u  xi  floréal  an  v  (i4inai  1797.) 

,  Vous  troUTeréz  ci>jointe  une  lettre  du  secrétaire  de  la  légation 
française  à^Venise ,  une  autre  du  général  Baragney^-dHilliers,  et 
enfin  la  délibération  dugrand^conseil  qui  a  abdiqué  :  jeorains  fort 
que  cette  pauvre  ville  de  Venise  ne  toit  en  partie  pillée  par  ka 
Eftclavons  à  l'heure  où  je  vous  écris. 

J*ai  eifvoyé  par  un  courrier  extraordinaire  an  diDgc  la  procla- 
mation ci«|oiote  ,  afin  de  chercher  a  y  rétablir  la  tranquillité. 

Demain  je  co6clurai  un  traité  avec  les  députés  vénitiens;, 
j*eapère  que  cette  afTaire  s^cberera  benrensemeiit ,  et  que  ar 
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niMtf  ne  lonunes  |»s  à  l'heure  qu'il  est  dans  Venîie»  nous  ne  ter- 
deroBS  pas  à  y  être. 

Le  marine  pourra  y  gagner  quatre  on  cinq  Taîiseanxde  guerre, 
trots  on  quatre  frégates,  pour.trob  ou  quatre  millions  de  cor» 
dages ,  des  bois  et  d*antres  objets  nécessaires  à  la  marine» 

Le  général  en  cfœ/  Bonaparte  aux  citojens  de  f^cnise,  ^ 

Milan,  aS -florM  an  t  (c4  mal  1797*) 

Les  citoyens  la  ville  de  Venise  sont  sons  la  protection  do 
la  r6publi(|ue  française;  en  conséquence  je  déclare  que  je  traiterai 
en  ennemi  de  h  république  française ,  tout  homme  qui  porterait 
la  moindre  atteinte  aux  personnes  et  aux  propriétés  des  habi- 
tants de  Venise. 

Si ,  vingt-quatre  heures  après  la  publication  dn  présent  ordres 
les  Esclavons  n*ont  pas ,  conformément  k  Tordre  qui  leur  a  été 
donné  par  les  magistrats  de  Venise ,  quitté  cette  ville ,  pour  ee 
rendre  en  Dalmatie ,  tes  officiers  et  les  anmAniers  des  différentes 
compagnies  d'Esclavons  seront  arrêtés,  traités  comme  rebelles  , 
et  leurs  biens  en  Dalmatie  oon6sqné8.  Le  général  en  chef  fera  à 
cet  effet  marcher  une  division  de  l*Wrmée  en  Dalmatie,  et  ils  se- 
ront la  cause  de  ce  que  la  guerre  et  ses  horreurs  aetont  irans* 
phintées  an  milieu  de  leurs  foyers. 

Le  secrétaire  de  In  h'ç;otion  de  France  à  FenUe,  au 
général  en  chef  J^onaparte. 

Venihc.  le  aG  flor*«l  an  r  (f  5  mai  xTy?  ) 
I<e  "rnt'inl  Bnr.T^ncv  est  entré  dans  la  nuit  dernière  à  Venise, 
il  a  uct  upr  l«'s  principaux  forts  el  îles  clrconvoisines.  Ce  matm , 
en  présence  de  nos  troupes  et  de  la  garde  nationale  du  pays,  la 
municipalité  a  été  iuslalléo  de  iail  par  lancien  gouvèrnement  , 
mo\ennant  les  dt  ux  proclamations  ci-jointe».  La  troisième,  que 
jpie  je  vous  (  jivoi<'  lus-^i,  fui  le  premier  acte  qu^elle  fitaprèsson 
installalion  :  la  i;..iv'u  uatiunale  vint  jurer  entre  ses  niaiutf  fidélité  » 
au  nouveau  gouvernement,  et  une  séance  publique,  qui. suivit  ce 
».einicnt,  couuneuca  à  développer  l'esprit  public;  des  soldata 
français  furent  invités  aux  Uonnenis  de  la  séance  ,  et  reçurent  ^ 
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aux  net  Kuiialiftiis  de  \'lve  la  liLn  tc  .  les  lu.inmaprs  de  la  n  cou- 
iiaiiiisanrc  due  à  rannce  d  Italie.  1^  inuuicipaiitc  desceudit,  m 
échai  ju'  ot  en  grand  cortège,  dans  la  place  Sainl-^rarc  :  entourée 
d'une  imun  nse  population,  ell«'  fît  Ir  tour  de  cette  pbce,  au  rni- 
Ii«-u  dv»  tiaii>j)(u!s  (lu  plus  vil  cntliouslasmc  de  la  part  dis  spec-« 
tateurs,ct  sur-ioul  de  l'effusion  de  la  joie    l  aspecl  d'un  si  grand 
changement  opère  sans  secousse  ,  et  qui  proniellait  Toubli  du 
pmé.  Je  me  réjouis  d'y  avoir  concouru  ;  mais  sur-tout  d'avoir 
accéléré  lerooment  de  votre  entrée  dan»  celle  ville,  où  le»  dispa- 
«itioDi  militaircc  pour  la  prendre  par  la  foice  4et  araiMi  n'nntal 
point  caeoH!  été  ooroMmeeei.  Dm  dcpéebet  qvî  ¥ooa  aonl  adtefi- 
aées,  ponrréîtértr  auprès  de  voua  la  demande  du  pardon det  in- 
^oiaiten»,  wn»  donneront  sur  œt  événement  «.tour  son  principe, 
•on  développement  et  m  fin ,  ke  plos  grands  détails.  Il  tous 
«este ,  général ,  &  prescrire  an  nonveau  gouTemement  vos  intmi- 
lions  définitives  :  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  le»  aocompllMe  dan» 
la  reconnaislance  «|n*il  doit  à  se»  libéeatenn. 

MAMFLSTE. 

TeniM,  16  mai  1797. 

Le  gouvernement  vénitien  ,  iksirant  donner  nn  dernier  de* 
gré  de  perfection  [an  système  républicain  qui  fait  depuis  pln- 
sieurs  siècles  la  gloire  de  ce  pays ,  et  faire  jouir  de  plos  en 
plus  les  citoyens  de'  cette  capitale  d'une  lilwrté  ipà  garantisse 
A'ia-fois  la  religion,  les  individus  et  la  propriétés,  et  souhaitant 
rappeler  à  la  mère-patrie  les  iiakiieni»  de  la  terre^erme,  qui  s'en 
détachèrent ,  et  qui  néanmoins  conservèrent  pour  leurs  frères  de 
le  capitale  leur  ancien  attachement;  perauadé  d'ailleurs  que 
rintention  do  gouvernement  français  est  d'aoccoitre  la  puissance 
et  le  bonlienr  du  peuple  vénitien  9  en.associant  son  sort  à  celuâ 
des  autres  peuples  libres  de  rita3ie| 

Annonce  solennellement  à  l'Europe,  et  particulièrement  au 
peuple  vénitien  ,  la  réforme  libre  et  franche  qu'il  a  crue  néces- 
saire à  la  constitution  de  h  ré]>ubli(|ne.  Len  seuls  nobles  étaient 
admis  par  droit  de  naissance  à  laduiini-^tralion  de  l'état;  ce» 
nobles  enr-m<?mes  renoncent  aujourd  hui  vuloalaii  eraent  à  ce 
drttit,afin  ({ne  les  plus  tlij^n*  parmi  b  nation  entii-re,  soient  4 
l'avenir  appelés  aux  emplois  publics:  ils  en  seront  plus  zélés 


3/|S  BMTOrRR   DF.  VENISE. 

pour  les  intérêts  de  leur  patrie,  et  plu»  jaloux  de  mériter  aux 
yeux  du  peuple  Vcstiine  héréditaire  attachée  à  leur  nom  ,  en 
rendant  les  ra^ineK  services  qu'ont  rendus  leur»  ancêtres. 

Jusqu'à  ce  que  le  peuple  puisse  être  à  même  d'élire  lui-même 
•es  magistrats,  suivant  les  formes  démocratiques  ,  i'admini&tra- 
lion  de  celle  capitale  reste  confiée  aux  citoyens  dont  les  noms 
«ont  à  la  suite  de  ce  maniTeste,  et  qui  ont  été  choisis  dans  toutes 
les  cla«;s<'s  des  liuliitants.  Cette  administration  provisoire  se  nom- 
mera municipalité  :  nne  autre  administration  centrale»  composée 
des  représentants  de  cette  municipalité  et  d'un  nombre  relatif 
des  représentants  des  provinces  vénitiennes  de  la  terre-ferme, 
de  l'Istrie,  la  Dalmaiie ,  l'Albanie,  et  îles  du  Levant,  veil- 
lera sous  le  nom  de  département  aux  intérêts  généraux  de  la 
république,  s'occupera  a  serrer  le»  liens  du  p^tiiulisme, entre 
les  province»  et  la  capitale  ,  seul  moyen  de  rendre  à  cette  répu- 
blique son  premier  lustre  et  son  ancienne  liberté. 

Le  dernier  vœu  des  iKibles  vénitiens,  en  fai«>ant  le  gloiieux 
sacrifice  de  leurs  titras,  est  de  voir  tous  les  enfants  de  la  pa- 
trie égaux  et  libres,  jouissant  au  sein  de  la  fraternité  des  bica- 
faiL<s  de  la  démocratie  ,  et  honorant  du  respect  aux  lois,  le  titre 
sacré  de  citoyen,  qu'ils  viennent  de  leconquérir. 

Le  général  de  division  Baragucy  -  (rUilUcrs ,  au  général 

^ •   I  •     ••  •- 

...  en  chef  lîonanarte. 

Yeuiae,  le  27  fl«iréai  aa  y  (i5  mai  1797-) 
J'ai  l'honneur  de  vons  informer  ,  généial ,  qu'avant  employé 
toute  la  nuit  dernière  à  emltarquer  les  troupes  qui  sont  sous 
me»  ordres  ,  j'ai  occupé  ce  matin  ,  à  la  pointe  du  jour,  la  ville 
de  Venise,  avec  la  à**  demi-brigade  de  bataille,  et  les  îles  et  forts 
adjacents  ,  ainsi  que  ceux  qui  sont  placés  aux  entrées  des  ports 
du  Lido  et  de  Malamocco,  avec  la  ^"V  demi-bri^jade.  J'ai  réparti 
les  canonniers  dans  les  postes  les  plus  importants,  et  personne 
ne  peut  entrer  ni  sortir  de  la  rade  sans  mon  vi!>a.  J'ai  pris  aussi 
de<:  mesures  pour  empéclicr  les  débarquements  qui  pourraient 
s'effectuer  en  terre-ferme,  eu  occupant  par  des  postes  le»  digues 
qui  s'étendent  à  droite  et  a  gauche  de  Margiiara  vers  Campait» 
tt  Fusine. 

J'attends  aujourd'hui  à  Mestrc  la  iS**  demi -brigade  d'infao- 
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Ifrielégère,  que  j'ai  tlt  inandre  nu  gcni-ial  Victor  cl  qui  jssnma 
mon  parc  :  elle  demeurera  dans  ce  cantonnement  jusqu'à  nouvel 
ordre,  et  j'aurai  soin  de  tenir  constamment  à  Margliara  et  a 
Palada  les  barques  de  transport  nécessaires  pour  trois  mille 
Ibommes,  afin  que  dans  tous  les  cas  ils  puissent  se  porter  en 
deux  ou  trois  heures  par-tout  où  j'en  aurai  besoin.  Je  vais  tirer 
de  l'arsenal  les  barques  canonnières  et  les  bateaux  qui  s'y  trou- 
vent, afin  de  m  en  servir  pour  bloquer  toutes  les  issues  de  la 
"▼îlle,  la  tenir  en  respect  et  lier  ma  ronwnunication  Jivec  la  terre» 
ferme.  Je  m'assurerai  de  la  docilité  des  matelots  en  y  mettant 
des  garnisons  francjaises  et  des  artilleurs. 

J'occupe  dans  la  place  ,  la  place  Saint-Marc  ,  la  place  Saint* 
Stephano  ,  l'arsenal  ,  le  pont  de  Rialto. 

J*oocupe  au  dehors,  l'ile  Saiat-Secondo,  Saint-Giorgio  d'Âlega, 
la  CevtoHb 

Le  cliftieaii  Saint* André  *  le  diitean  Sahit-Nieolaa,  (entrée  lUi 
port  dn  Lido). 

Le  fort  Seint-Pietn»,  le  Ibrt  Albcroni ,  (  entrée  da  port  dn 
Malamoece  ).  , 

Plnt  je  queitiinuie  lee  patriotef»  pIiM  je  raeneiUe  de  fiâti  et 
d*cb<erwtiont,  piae  je  caroîa  aroir  hit  prademment  de  ne  pet 
diffirer  d'an  nocnent  Tenikarqiieinettt  dee  tronpee  «  parce  qu'il 
mt  pavait  qn'on  éherdbattè  niMiter  qaelqne  trame  «outre  neoe» 
penr  nom  eMpéeber  d*arriiwiel ,  et  d*appayer  la  rév<rf«tfon , 
«C  qu'on  a  employé  wltle  et  mHle  moyena  indirects  |Mi«r  retarder 
et  dlflérer  notre  départ  et  nltre  marche. 

Le  général  de  divàion  Baragucy-d'IIilUers  ,  au  général  ca 

chef  Sonaparte,  ^ 

ycniia,  la  99  ie»M  ae  ▼  (16  mai  1797.) 

le  ^«MiB  oonfirme  te  aeir  le  bon  effet  qu'a  prodoit  ieî  iWrirée 
des  troupes  françaises  ;  il  a  donné  a*  parti  patriote  une  nouvelle 
énergie,  qui  se  développe  de  pfts  en  plus ,  et  l'air  retentit  des 
diains  patriotiques  ,  de  farandoles,  et  des  cris  nlfile fois r^pétée« 
Vrvenf  les  Français  et  la  république. 

J'ai  été  visiter  l'arsenal  ,  j'en  ai  ru  tous  les  détails,  c'est  SU 
des  plus  beaux  de  la  Méditerranée,  et  qui  renferme  tous  les 
moyens  propres  à  équiper  ,id'iei  à  deux  mois ,  crée  deu  aitlÙNi^ 
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Hc  r1('-jiC)isc's  ,  nue  flotle  (le  sept  »  huit  vaisscnux  ilc  soixante* 
«quatorze,  six  iVégates  de  trente  à  quarante,  et  cinq  cutters. 

Il  V  a  une  immense  artillerie  tant  en  I'.t  qu'eu  bronr.e;  (le« 
fonderies,  des  atolins  de  charronage,  une  corderie  sr.perbe  , 
des  rhantiers  de  lu  plus  grande  hcauté.  Tous  les  maga&ins  sont 
ph  ius  de  l><)ts  ,  de  elianvre,  de  fer,  de  goudron  ,  de  cordage  et 
de  toiles.  Il  y  a  environ  dix  mille  fusils,  six  mille  pistolets  de 
cavalerie  et  des  pièces  pour  en  monter  beaucoup  d'autres,  et  I 
les  atteliers  sont  dans  la  plus  grande  aottnté» 

Jtt  général  en  chef  Bont^pnrie. 


iîie  ,  1«  a8  BorM  an  t  (17  mai  1797.) 

Cestan  moiii»  «ntaiit  ans  coneows  dea  draonatanoet  qa*à  Yëxa 
•de  Tesprit  ré?olatioiiiiaiTe  que  noua  dévoua  la  reddition  de  Ve- 
nise. Ce  germe  prédeux  fut  le  prindpe  de  noa  anooèa,  en 

])aralysant  les  rooyena  de*noa  ennemis. 

La  position  locale  de  cette  ville  lai  offirtit  dca  reaaooreea  lor* 
midables,  elle  pouvait  réai^er  ;  et  le  tempa  màriaaant  dea  f«p* 
yrochementa  politiques ,  laissait  encore  ans  noMea  Tespoir  de 
conserver  leur  pnisaanee  ;  mab  la  lerrenr  qne  leur  inapi»  votre 
coorroQz,  joint  an  sentiment  immédiat  des  privations  occasiun* 
Aées  par  le  aéqneatre  d!è  leurs  bieoa,  abattit  leur  esprit  énervé, 
ils  ne  songèrent  qu*à  feindre  et  èptiabir  :  ila  crurent  que  Ton 
pouvait  nous  tremper  par  des  mots  ,  et  qu'une  révolution  qui 
leur  laissait  tout  le  pouvoir,  sufik-ah  pour -éloigner  de  Venise  ks 
malbeurs  d*nn  partage  et  d'uxi  blocus. 

C'est  d'après  cp  ]<rincipe  que  le  |frand«conaeil  prît  cet  arr»?ié 
bizarre  par  lequel  il  se  démettait  fie  son  pouvoir  et  promettait  la 
démocratie.  Ce  seul  mot  lesperdk;  il»  crurent  avoir  tout  fait  eu 
«rrétant  les  trois  inquisiteurs;  mais  la  majorité  des  habitants  ne 
•aVn  contenta  pas;  les  Vénitiens  reconnurent  le  diuiger  dans 
lequelétait  la  ville,  la  faihlessewl.-s  nobles  et  leurs  craintes:  nue 
opÎDÎon  publique  se  forma  ■  dè«  qu'on  o.sa  parler  il  y  eut  de 
rensemlîle  ,  et  les  patriotes  se  groupèrent  aussitôt  qu'ils  se  con- 
nurent. 

Le  gouvernement  .  flrayé  des  progrès  ra]!ides  de  l'esprit  rjvo- 
dutionnaîre,  vs  repeuiit  de  sa  démsiisçbe»et  crut  en  an  c  ter  i  effet, 
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par  la  perfidie.  II  conçut  le  projet  de  faire  immoler,  par  le  peuple 
même ,  ceux  que  l'opinion  publique  désignait  membres  de  la 
municipalité.  Les  nobles  espéraient  que  les  horreurs  de  la  licence, 
dégouttaient  les  bons  citOYcns  du  désir  de  la  liberté. 

Le  aS,  l'anarchie  s'organise;  quelques  Ësclavons  suivis  de  ban- 
dits, un  drapeau  vénitien  en  téte,  paraissent  devant  le  palais. 
Vive  Saint-Marc!  est  leur  cri  de  ralliement  ;  ils  jurent  d'exier- 
mincr  ses  ennemis  ;  la  foule  s'augmente  ,  et  trois  ou  quatre  mille 
individus  armés  se  répandent  dans  la  ville.  Les  maisons  proscrites 
étaient  désignées,  ils  les  saccagent  au  point  que  dans  chacune 
d'entre  elles  on  n'aperçoit  pas  le  vestige  d'un  meuble.  Heureu- 
sement que  l'avidité  de  ces  hommes  leur  ôtait  même  l'audace  de 
tenter  un  assassinat.  S'il  y  avait  eu  du  sang  de  répandu  ,  1rs  sol- 
dats et  les  nobles  se  seraient  mis  a  leur  lêtc  ;  mais  l'exaltation 
de  cette  canaille  s'éiant  exhalée  en  vols ,  aucun  homme  de  marque 
n'osa  se  ranger  de  leur  parti. 

La  vue  d'un  danger  commun  réunit  les  esprits,  les  habitants 
de  tout  ordre  s'arment,  et  le  gouvernement  qui  avait  refusé 
d'employer  la  force  pour  réprimer  les  anarchistes,  n'osa  eu  fali-e 
usage  contre  les  citoyens. 

Les  nobles,  dans  cette  crise,  espérant  de  conjurer  l'orage,  et 
faire  cesser  un  tumulte  dont  les  suites  ne  leur  ]varaissaient  plus 
favorables,  crurent  devoir  donner  un  clief  aux  habitants  :  ils  choi- 
sirent,  ponr  cet  emploi  ,  un  homme  qn'iU  avaient  constamment 
persécuté.  Cest  le  général  Salembeni  ,  vieillard  respectable,  qui  , 
à  soixante  ans,  est  encore  plein  de  feu  et  de  vigueur;  ce  dentier 
trait  les  perdit.  Cet  homme  choisit  ses  sous-ordres,  et  rassembla 
tous  les  patriotes ,  il  dissipa  la  bande  des  pillards  ,  et  s'em])aia 
des  principaux  postes.  I^s  £sclavon$,  plus  opiniâtres ,  voulurent 
tenter  un  coup-de-main  sur  le  pont  de  Rialto ,  endroit  que  l'on 
peut  regarder  comme  le  centre  de  Venise.  Salembeni  en  avait 
confié  la  garde  à  un  officier  maltais,  et  à  une  centaine  de  pa- 
triotes; les  Ksclavons  s'approclient  ,  font  une  décharge,  et  cette 
jeunesse  inex])érim€ntée  làcbe  le  pied;  le  Maltais  reste,  et  avec 
une  intrépidité  rare  ,  fond  tout  seul ,  le  sabre  en  main  ,  sur  les 
Ësclavons  :  deux  fois  son  fer  se  brise,  deux  fois  il  s'arme  aux 
dépens  des  assaillants ,  il  en  tue  cinq  ,  en  blesse  deux  ,  et  fait 
reculer  le  reste.  A  celle  Tue  les  patriotes  reprennent  courage. 


* 


Digitized  by 


Jjl  HISTOIRE  nr   VF  MISE. 

ils  reviennent ,  on  se  but  nu  instant ,  le  canon  tire ,  les  Esclavons 
ftont  mitrailles^  et  cette  première  iinpre&siun  du  succès,  qui  dé- 
cide dans  les  émeutes  populaires,  est  en  faveur  des  Vénitiens. 

Le  lendemain  ,  les  F.sclavons  voyant  tous  les  habitants  armé» 
contre  eux,  évacuent  la  ville,  saccagent  d'une  manière  épou- 
vantable les  villages  (lu  Lido  et  de  Malamocco,  et,  chargés  de 
butin  ,  cinglent  vers  Zara  ,  avec  leur  chef  Morosini.  ' 

Des  circunsiancos  aus^i  impérieuses  atterrèrent  le  parti  du  gou- 
vernement. Les  nobles,  se  voyant  sur  le  point  d'être  livrés  aux 
Français  par  les  républictiins,  voulurent  s'en  faire  un  mérite  près 
de  nous.  Condulmer,  amiral,  parla  le  premier  de  capituler,  et 
ne  pouvant  engager  le  général  Baraguey-d'Hilliers  ^  n'entrer  cjuc 
seul  dans  Venise  ,  il  lui  offre  ses  chaloupes  pour  y  transporter 
nos  troupes;  mais  ces  démonstrations  n'étaient  que  des  feinirs. 
Les  nobles  cherchaient  à  se  reconnaître  pour  prendre  un  parti. 
Condulmcr  embarrassé  du  rùlc  qu'il  venait  de  jouer,  parlait  t.in- 
tôt  comme  un  simple  citoyen  qui  voulait  s'éloigner  des  affaires  , 
tantôt  comme  le  chef  de  l'escadre  ;  il  promenait  nos  ofticiers  dans 
ses  postes,  et  ne  faisait  point  d'appréis  pour  nons  recevoir,  au 
point  qu'il  notre  arrivée  personne  n'avait  songé  à  préparer  un 
logement,  ni  pour  le  général,  ni  pour  les  troupes  ;  eulin  pendant 
qu'il  demandait  quatre  mille  hommes,  à  peine  les  embarcation» 
qu'il  envoya,  pouvaient-elles  en  contenir  quinze  cents. 

Ces  délais  marquaient  des  trames  perlides  ,  six  chaloupes  ca- 
nonnières barraient  les  débouchés  de  la  Zuecca;  elles  étaient 
montées  par  des  Rovîgois,  avaient  refusé  de  recevoir  garnison 
italienne ,  et  s'entendaient  avec  les  ouvriers  de  l'arsenal ,  entière- 
ment dévoués  aux  nobles.  Sous  prétexte  des  vents  contraires,  on 
lit  revenir  un  bâtiment  chargé  d'Esclavuns,  tout  s'apprêtait  pour 
un  coup-de-roain  ,  lorsque  nous  fixâmes  la  fortune  par  notre  cé- 
lérité. 

Le  général  Baragaey  «  qui  connaît  le  prix  des  moments  ,  réso* 
lut  de  s'emparer  de  Venise  la  nuit  même  qu'il  reçut  vus  ordres  : 
il  organise  le  débarquement  lorsque  personne  ne  s'y  attendait. 
On  occupe  les  débouchés  du  Lido  et  de  Malamocco,  la  place 
Saint-Marc,  les  (les  et  le  pont  de  Rialto,  tout  cela  fut  fait  à  la 
faveur  des  ténèbres,  et  les  Vénitiens,  en  s'éveiliant,  trouvèrent 
ies  Français  au  milieu  de  la  ville.  x- 


An  laver  soleil,  le  gcnéittl  Baragoay  y  fit  «on  entrée  :  il 
vint  aa-d«rant  4«  non»  lept  barques  remplies  4e  pau  j^tes ,  la 
ICaltait  A  leur  tétef  il  âTait,  dè»  la  iimif  ooeapé  la  place  èm 
Saint-Uaro  arec  quatre  ceiita  det  aiena  «  ainai  que  divers  autrea 
endroit»  :1a  joie  de  ces  iDdividna  était  vive  et  Inrayajite,  elle  cob* 
Irastait  avec  Teapect  morne  de  la  ville. 

Dans  ce  nomeDi-cî  il  règne  encore  à  Venise  ce  calme  de  la 
stupeur  qui  suit  les  granda.événeaMttta.  U  n'y  a  qu'un  seul  parU 
qui  se  aumire  et  qui  se  prononce. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif, 

▲u  «piartier-géuênl ,  à  Mentcbdb,  le  3o  flerial  an  v« 
(19  Bai  1797.) 

Voua  tioaiverea  ci»joiot  le  traité  que  j'ai  condn  avec  Venise  « 
en  conséquence  duquel  cinq  k  sis  mille  homme»  »  aons  les  ordres 

du  général  Baragua^ -d'Rilliers  ont  dà  prendre,  le  97»  posscaMon, 

de  la  ville.  J'ai  eu  plusieurs  buts  en  coocluant  ce  traité. 

I*  D'entrer  dana  la  ville  sans  diflicuitéa;  avoir  Taraesal  et  tout 
en  notre  possession  ,  et  pouvoir  en  tirer  ce  qui  nous  convient 

a"  De  nous  trouver  k  même ,  si  le  traité  de  paix  av«c  l'em- 
perenr  ne  s'exécutait  pas,  de  rallier  à  nous  et  de  fiùre  tooracr  à 
notre  avantage  tous  les  efforts  du  territoire  vénitien. 

3°  De  ne  paa  attirer  sur  nons  l'espèce  d'odieux  de  rexécutîon 
cles  préliminaires  relative  an  territoire  vénitien. 

4"  Et  enfin  de  calmer  tdut  ce  qu'on  pourrait  dire  en  Eu- 
rope,  puisqu'il  est  constaté  que  nt^tie  garnison  de  Venise  n'est 
qu'une  opération  momentanée  et  un  acte  de  protection  sollicité 
jpar  Venise  même. 

Le  pape  e&t  très-mal^de  et  u  quatre-vingt-trois  ans.  Sur  la  pre- 
mière nouvelle  que  j'en  ai  eu ,  j'ai  fait  réunir  tous  mes  Polonais 
k  Bologne  ,  d'où  je  les  pousserai  jusqu'à  Ancône.  Quelle  conduite 
dois'je  tenir  si  le  jiipe  meurt? 

Gènes  (Ictnandc  a  grands  cris  la  démocratie.  Le  sénat  m'envoie 
des  députe!»  pour  sonder  Id-dessus  mes  intentions.  Il  est  très-pos- 
sible qu'avant  dix  à  douze  jours  Turistocratie  de  Gènes  subisse 
le  roôme  sort  que  celle  de  Venise. 

Il  y  aurait  alors,  en  Italie,  trois  républiques  démocratique» 
qui,  pour  le  momeut,  ne  pourraient  être  que  dilBcilemest 

Tome  VIL 
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réunies,  vu  les  coupures  que  produisent  les  états  intermccliiiret 
de  Pari«e  et  de  l'empereur ,  et  \u  d'ailleurs  l'enfance  dans  laquelle 
sont  encore  les  Italiens;  mais,  et  la  liberté  de  la  presse,  et  le> 
événements  futurs  ne  manqueront  pas  de  réunir  ces  trois  répu- 
bliques en  une  seule. 

i"  La  république  Cisalpine,  comprenant  la  Louihardie,  le 
Bergamasque  ,  le  Crémasque  ,  le  Modenais  ,  Massa-Carara  ,  la 
GrafHniana ,  le  golfe  de  la  Spezzia  ,  formant  une  population  de 
dix-buit  à  dix-ueuf  cent  mille  habitants. 

1**  La  république  Ci&padane,  comprenant  le  Bolonais ,  le  Fer- 
rarais  ,  la  Romagnc  ,  Venise,  Rovigo,  et  une  partie  du  Trévi- 
san  ,  les  îles  de  l'Archipel ,  formant  une  popalaliou  de  seize  à 
dix-huit  cent  mille  babitauts. 

'  3** La  république  Ligurienne,  comprenant  Ica  fiefs  impériaux. 
Gènes,  et  les  états  de  Gènes,  hormis  le  golfe  de  la  Spezzia. 

Les  états  du  duc  de  Parme  et  ceux  du  roi  de  Sardaigne  ne 
tarderont  pas  à  s'insurger.  Je  fais  cependant  ce  qu'il  est  possible 
pour  soutenir  le  duc  de  Parme  et  le  roi  de  Sardaigne. 

La  république  Cisalpine  et  Cispadane  se  réuniront  diflicile- 
ment  ,  de  sorte  que  si  l'empereur  s'arrange  à  bisser  la  marche 
Trévisane  et  la  polésine  de  Rovigo ,  il  sera  possible  de  laisser 
Venise  avec  la  république  Cispadane. 

'  Si,  au  contraire,  il  ne  voulait  pas,  l'on  réunirait  ces  deux 
républiques  en  une  ;  parce  qu'alors  il  est  bien  prouvé  que  la 
république  Cispadane  ne  serait  pas  assez  forte  pour  maintenir  la 
ville  de  Venise  comme  ville  de  province. 

En  attendant,  je  laisse  subsister  la  Cispadane  organisée  séparé- 
ment, puisque  sa  réunion  avec  la  Lombardie  mécontenterait 
beaucoup  de  monde  et  pourrait  être  regardée ,  par  l'empereur , 
comme  une  violation  des  préliminaires,  et  que  d'ailleurs  la  capi- 
tale ,  Bol&gne  ,  nous  permettra  d'avoir  une  grande  influence 
jsur  foutes  les  affaires  de  Rome. 

Vous  trouverez  donc  ci-joint  l'ordre  queje  donne  aujourd'hui 
pour  la  réunion  de  la  Romagne  à  la  république  Cispadane.  Je 
profiterai  de  cette  circonstance  pour  leur  faire  nommer  un 
autre  directoue  :  celui  qu'ils  ont  nommé  étant  iissez  mal  composé. 

Quand  ensuite  la  paix  définitive  avec  l'empereur  sera  faite,  je 
prendrai  des  mesures  pour  réunir  ces  deux  républiques  ;  mais 
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attendut  il  faut  que  je  proGle  du  moment  de  repos  pour 
oi^aniser  parfaitemeat  Tune  et  l'autre ,  afin  que  ai  les  chose» 
se  brouillent  aree  l*emperear  ,  nous  puissions  être  s&rs  que  no* 
derrières  soient  tranquilles  ^  et  que  si  les  afFaires  de  Rome  vien- 
nent à  se  brouiller  par  la  mort  du  pape*  l'on  puisse  partir  de  là 
pour  fiûre  tMites  le»  «pérations  qni  dovlendràteM  nécessaivet. 

Le  directoire  exécutj/ au  gt'uêral  Bonaparte ,  cwnttfantiant 

formée  d^ludie* 

i'aris,  le  3o  floréal  an  v  (iQuai  1797  ) 

.  Kons  n*aTons  pat  cru ,  citoyen  §énénU>  d'apr^  vos  dép4«l^as 
du  «9,  pouvoir  difierer  de  douuer  comnaunication  au  corpsr 
législatif  des  mesures  militaires  que  Tiatéiét  d'une  défense  lé^« 
time  vous  n  forcé  de  prendre  contre  Venise.  La  AÏngiilarité  dea 

circonstances  qui  accompagnent  la  chute  de  ce  perfide  gouver- 
nement est  remarquable,  et  ii  ne  nous  reste  déjà  plus  qu'à  re« 
cueillir  de  cet  événement  tous  les  avantages  qu'il  jiréscnle  au 
profit  delà  république  frant^aisc,  ei  de  la  libnti'  italique. 

Celte  conquête  offre  à  rarinée  que  vous  coniuiandez  des  res- 
sources considérables,  et  ne  permet  désormais  aucmie  inquié- 
tude sur  sou  euti  elien.  Il  doit  même  en  résulter  des  sommes  dis- 
ponibles pour  les  besoins  du  trésor  uatiuualy  et  nous  vous  invi- 
tons à  nous  <  ji  donner  l'operru. 

La  marine  véiiilicnne  doit  sur-tout  be.iuct>up  contribuer  k  ta 
restaurati(ni  de  celle  de  la  république.  L'arsenal  de  ^  cuise  passe 
pour  être  un  des  plus  riches  de  l'Europe,  et  son  port  renferme 
des  vaisseaux  nombreux  et  en  bon  état. 

Prenez  les  mesures  les  plus  sajutalrçs  pour  en  tirer  parU* 
Tos  observations  sur  notrç  pmition  militaire  sont  très-just^ 
et  nous  sommes  convaincus  que  si  Temperenr  sait'  l'apprécier , 
il  se  sentira  vivement  intéressé  à  traiter  avec  nous  de  bonne  foi. 
Le  passage  spontané  de  Venise  à  une  nouvelle  forme  de  gouveiw 
nement  étonnera  siir>tont  les  puissances  clel*£nropey  et  répandit 
-pftnni  les  peuples  la  pliu  haute  èonsîdémtion  pour  les  arai^  éc 
ia  constitution  francise. 

iïons  avons  fait  signifier  à  Hf.  O^^nu  de  sortir  ilnâ  d^i  de 
Paris. 
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Le  général  dd  division  jBaraguaY^'SfiUiert^  au  général  eÂ 

Teouc,  1«  3o  floréal  âitT  (xqhuù  1797*) 

Tout  est  ici  dans  un  état  satisfaisant.  La  inunicipalitt>  <>st  orga* 
iiisce  en  plusieurs  romités ,  et  j'ai  mis  la  main  sur  tout  ce  qui 
appartient  à  la  luaifiio  et  à  l'ai tillrrie.  Dans  peu  je  vous  trans- 
mettrai drs  tahif  iiix  iiitr  restants  sur  tous  cesobiets.  I^i  j>pur  est 
Ir  srnliitH'iit  dominant  dans  cette  ville,  et  v  l'st  le  gn^;''  <i<'  la 
trauquillif»'  publique.  J'y  ai  placé  la  majorité  des  forces  qui  sont 
à  mes  ordres,  elles  s'augmentent  chaque  jour.  Jii-;fjn'i(  i  !.i  dis- 
cipline la  plus  exacte  a  régné  ,  et  je  ne  douic  \mxs  <ju't'ilc  uc 
-GontÎBae.  On  se  loue  beaucoup  de  uotre  sagesse. 

l'ftttcnd*  Tos  ordres  akérieur». 

Le  ginML  3onapaHe  os  directoire  exécutif, 

(m  mai  1797*) 

Le  général  Baraguav-d'Hilliers  a  pris  possession  de  la  ville  de 
Venise,  de  tous  les  forts,  de  toutes  les  iles  qni  en  dépendent. 

Cette  malheureuse  ville  était  en  ])roie  à  l'anarchie  ctàla  giu  ri  e 
civile.  Les  Français  y  ont  été  reçus  aux  acclamations  de  tout  le 
peuple,  (>t  cliacuu,  depuis  l'instant  qu'ils  soat  entrés,  tient  sa 
jiersonne  et  sa  propriété  comme  surs. 

La  confiance,  que  les  différents  peuples  qui  ont  vu  de  près 
l'armée  d'Italie ,  ont  dans  sa  bonnediscipliue  et  ret.prit  di  justice 
qui  anime  les  of(iciors  et  les  soldats,  est  un  des  fruits  les  plus 
doux  d'une  bonne  conduite,  qui  leur  assure  un  titre  ijIus  sùi  a 
la  reconnaissuucc  de  i'humauité,  que  les  victoires  qu'ils  uuC 
remportées. 

Je  vous  envoie  ci-joiat,  deux  proclamations  du  gouvernement 
provisoire  de  Venise. 

Tous  tronverez  ci-joint  deux  lettret  du  Mcrètalxc  de  légation 
k  VcDÎse ,  qui  vous  donneront  quelques  détails  sur  les  denûen 
événements  qui  ont  précédé  Tenuée  dei  Rttnçaîs. 
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Tattenck  tvec  impatience  on  contre- amiral,. des  jMtelou  9t 
quelques  capitaines  de  vaisseaux  pour  pouvoir  prompleneat 

équiper  une  escadre  à  Venise. 

P attends  sous  dens  OU  trois  jourS'JL.  Gallo»  pour  Téchang» 
des  ratifications. 

Le  général  en  chef  Bonaparte ,  au  gênerai  Baraguaj- 

dHUUcrs. 

9 

MentebcQo,  le  s  prairiaTan  ▼  Çkt  naitTg?.) 

Le  citoyen  HaHer  vous  aura  remis  une  lettre  dan»  laquelle  je 
TOUS  parlais  de  la  nécessité  de  ne  pas  méconlenter  le  commerce 
de  Venise ,  et  de  ne  lliire  aucune  démarche  ostensible  qui  pût 
•ervir  de  prétexte  aux  puissances  étrangères  de  cédamer  contre 
vous.  Il  faut  maintenir  la  police  dans  la  ville  ^  veiller  à  la  sûreté 
de  vostroupeSf  des  positions  que  vous  occupei,  et.  ne  ^us  mê- 
ler en  aucune  manière  du  gouvernement  de  là  ville.  La  position, 
uctodle  de  Venise  est.estrémement  critique.  Jepréftieqnelegou- 
Tcniement  provisoins  ou  le  «toyen  Lallement,.  fassent  Tes  dé- 
marches ostensibles.  U  est  extrêmement  nécessaire  que  vous  pa- 
Mtssies  le  moins  possible.  Procures  à  la  viUe  tontes  Ita.iàcilitéa 
qui  seront  en  votre  pouvoir ,  soit  pour  les  subsistances»  soit 
pour  ce  qui  pourrait  dépendre  de  vous.  Ne  laissez  cependant, 
fien  sortir  et  ne  souffre»  pas  qu'on  toudie  à  ce  qui  eat  dans  Tar»- 
eenal  on  dans  les  magasins  d*amies. 

Exigez  que  l'on  rappelle  le  pluspromptementpossihle  rescadxe 
qui  estàCorfou,  et  faites  qu'on  envoie  les  troupes  italiennes  qui 
sont  k  Venise  pour  remplacer  Les  £sclavons  dans  Corfou  et  lea 
iles  de  TAdciatique. 

JLe  chef  de  f  éiat-mq/or  aux  généraux  de  divisiotr, 

IIiIbb,  1»  4  prairial  aa  v  (arasai  1999*)^ 
JLe  générât  en  (Àeff  généraT,  vous  rappelle  è  l'exécution  de 
ton  OTdre,  p<MrtBnt  que  tous  les  monts-de-piété  des  vIDès  véni- 
tiennes  seront  restitués  aux  villes  à  Pexceptton  de  celle  de  Vé» 
ttme*  Il'me  charge  de  vous  prévenir  qu*II  voua  rend  responsable 
ete  cette  exécntion. 
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Convention  entre  les  plénipotentiaires  Gallo ,  Bonaparte^ 

et  ClarAe, 

.  MmiMiiHl»,  1«  4  prùM  «i  t  («4  mj  1 797  ) 

Article»  coiiTenns  dans  la  séance  du  a4  mai  1797  ,  5  praii  ial 
an  ▼  de  la  république  française ,  entre  les  plénipoicntiairci» 
de  M  majesté  rempertur  et  roi  ^  et  ceux  de  la  république  fran- 
faîse. 

AnnoLm  raniu.  Les  négociatîona  pour  la  paix  définitive 
entre. sa  majesté  l'emperear  et  roi  et  la  répobliqoe  frauda i^e ,  fe- 
ront ouvertes  demain  %$  mai  1797  (6  praiduilan  t  delà  répu- 
blique fraiMaife)  i  Moutdbello,  entie  aon  excellence  monsieur 
lé  marquis  df  Gallo  ,  pléoipotentiaire  de  sa  majesté  Temperenr 
et  roi, et  les  ciiojeq»  Bonaparte,  général  en  cbef  de  Tannée 
française  en  Italie,  et  Glarke ,  général  de  division  des  armées 
de  la  républiqiie  fraiiçaise,  plénipotentiaires  de  ladite  répu- 
blique.   '  ^ 

Le  traité  de  cette  paix  définitive  devra  être  conclu  et  ratifié 
par  sa  majesté  Tempereur  et  roi ,  et  par  le  4i'vctoire  exécutif  de 
la  république  française  avant  Touvcrture  des  uégociaiions  pour 
là  paix  de  Tempire.  II  #era  tenu  secret ,  et  ne  sera  soumis  à.  la 
ratification  du  ebips-législatif  de  Fiance  ,  qu*au  moment  dont 
les  deux  pniMances  runtractantes  conviendrunt. 

Aar.  II.  ^Les  négooiaiiotts  pour  la  paix  définitive  entrr*  F*  m- 
pire  germanique  et  la  république  française janront  lieu  à  Ka«tadt$ 
elles  commenceront  le  premier  juillet  1797,  (  i3 messidor  an  T 
de  la  r(^publique). 

Art.  m.  Aucune  puissance  étrangère  ne  sera  admise  &  ces 
n^ocîations  ;  mais  sa  ninjeslé  rcinpercnr  et  roi  offrira  ,  par  un 
des  articles  du  traité  dclinitif  entre  elle  et  la  république  française, 
sa  médiation  potir  l;i  paix  h  conclure  entre  ladite  republique  et 
les  alliés  de  sa  mau  sté  iinr)erial<;  et  royale  :  cette  uié(li:itiou  sera 
acceptée  dans  le  uième  ariiclc  pour  la  république  fiançaise. 

Abt.  IV  .  Si  dans  quinze  jours  le  plciiipulentiaire  de  sa  mu- 
Jesté  impériale  pi  cfère,  au  lieu  de  la  condition  stipulée  dans  1  ai- 
ticle  précédent,  que  les  puéssancês  alliées  soient  iippelee.-»  au 
congrès  de  Kasiadt,  sa  majesté  l'empereur  et  roi,  el  le  directoire 


« 
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4e  la  répa^Uiiie  iraitgaiae,  m  cbii^geronte  chacun  d«  ton  côié,, 
«t'y  inviter  leon  alliés  respectifii,  et  il  sera  donné  des  passeports 
de  part  el  d^atra^poiir  las  pléoipolantiairas  das  alliés  inritél* 
Fait 

i 

Le  général  en  chef  Bonaparte  ^  au  miniitre  dSsr  relatiom 


extt^ures. 

Milan,  le  7  i)r,iiii;il  an  v  (a<>  mai  1797  ) 

J  ;)i  irru,  cito>cii  ministre,  tout<s  Ic^  k*Ure«  que  vous  m'avez 
eciites.  Comme  j'écris  mijourd'hui  au  <iir(  (ioir»;  sur  l'objet  qui 
regarde  It's  négociations,  je  me  lii&ptase  tle  vous  répéter  Ifs  mêmes 
détails,  j«  crois  qu'il  t«t  très-essentiel  que  vous  m'envoyiez  le» 
descriptions  que  tous  avez  fait  iaire  des  pa\s  entre  Meuse  et 
Rhin,  je  demando  aussi  que  vous  m'cnvo^ie^  les  traité»  ^e^rtcts 
conclus  avec  le  roi  d»;  Prusse. 

Je  croîs  qu'il  faut  que  nous  gardions  l'île  de  Corfou  ,  nous 
trouverons  à  avoir  Tile  d'Klbe  lors  de  l'héritage  du  pape,  qui  est 
moribond.  Le  roi  de  Naples  m'a  même  déjà  fait  idire  des  propf>» 
sitions  d'arrangements  ;  unis  sa  majesté  ne  voudrait  avoir  rieu 
moins  que  la  marche  d'Ancône  t  mais  il  faut  bien  se  garder  de 
donner  un  snssi  bel  accroissement  à  un  prince  aussi  uwl-ioten« 
tsasmé  cl  si  éftdaasM  ant  n ira  «anaoû  le  plaa  ndiamé. 

Je  TOQS  remercie ,  citoyen  ministre ,  de  la  promotion  dai 
firère  an  ministère  à  Rome. 


minùtn  det  nUuions  e^eiérieures  au  général  en  ehrf 

Bonaparte, 

Parts,  le  7  prairial  au  T.  (a6  mai  1797.) 
i« direciaice exécutif t  citoyen  général,  a  reçu  le  traité  qae 
TOUS  avet  condo  avec  Je  |vandHX>nsetl  de  la  république  de  Ve« 
Bise*  11  en  ^>prouve  toutes  ks  conditions  comme  avantageuses  et 

honorables  à  la  république;  mais  il  n'a  pu  les  arrêter  et  les  si- 
gner, parce  que  vous  ne  lui  avez  .idresso  qu'une  simple  copie 
conforme,  qui  n'est  même  certifiét'  que  par  votre  adjudant-gé- 
néral, et  qu'il  lui  laut  à  cet  eil»  t  un  des  drnx  originaux  que 
VOUS  avex  signés  svec  les  plénipotentiaires  vénitiens.  Il  vous  in- 
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vite  àiff  lai  ISiîf«|MMer  par  a»  coarrier «KtrMvcUiuîf e et  le  plu- 
tôt poi«3>le. 

Trouves  bon  9  eitojen  ginénl,  que  je  tdns  ftlieite  de  cvoott' 
vean  •iiooèe  cKplomatîqne  qai  met  en  roê  maina  daa  nojena  im* 
menaea  pour  aecéléier  et  frcUiter  Vimportante  ii%oeieUoii  doot 
ifona  étea  chargé.  ,  ^ 

le  g/éfiereU  en  chef  Monaparie^  à  la  auudc^uUké  de 

Denise, 

Montpbelk>,  \e  7  pralriiil  an  v.    2'»  tuai  1*97  ) 
Conformrment  à  tos  désirs,  cilmens,  j'ai  ordonne  aux  mo- 
nicipalitcs  àf  Padoue  et  de  Trévise  de  laisser  passer  le$  Tivre» 
BécesHaires  à  Tapprovisionnement  de  la  ville  dè  Venise. 

J'ai  également  ordonné  l'expédition  do  différentes  troupes,  de 
Venise  et  d'AncAne,  ])Our  vos  îles  du  Levant,  afin  de  seconder 
ïeà  commissaires  que  vous  y  avez  envoyés,  et  enipéciier  que  les 
ennemis  de  leur  patrie  et  de  la  lilierté,  ne  profitent  des  circon- 
stances pour  s'emparer  des  îles  et  les  soumettre  à  TcsclaTage  de 
quelque  puissance  étrangère. 

Je  vous  engage  également  à  réunir  fiimc  'vo*  efforts  et  à  en* 
▼oyer  dans  lesdites  ile«,  indcpendammenlr  dea  troupes  que  vona 
y  avex  déjà ,  sept  à  bnit  eenli  houmea  avee  quelques 


Si  Tont  aires  beioiii  f  officiera  français  po«r  rdigniaatîoii  de 
Toa  troupes,  j'autoriae  le  général  Baraguay-d*HUKera  à  voua  ao» 
corder  tooa  cens  qàî  tondront  prendre  du  aenrioe  dana  voe 
troupes. 

Le  traité  qni  a  été  condn  à  Milan ,  avec  lea  dépvtéa  do  grand* 
cOnaeitf  peut  être,  en  attendant,  ratifié  par  la  mnnicipolité,  et 
les  articles  aecretf  par  nti  comité  de  trois  menAres;  Dana  tontes 
les  circonstances,  Je  ferai  fout  ce  qni  aera  en  non  potnroîrponr 
tons  donner  des  prenves  dn  désir  qne  j'ai  de  vofr  se  consolider 
votre  liberté  et  de  ^mr  la  misérable  Italie  se  placer  enfin  avee 
gloire,  libre  et  indépendante  dea  étrangers,  anr  la  scène  da 
monde  et  reprendre  parmi  les  grandes  nations  le  rang  auquel 
rappebut  le  nature,  sa  position  et  le  destin. 


_  -  ~ — Digitized  b 
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Le  secrétaire  de  légation  à  Venise ,  au  général  en  chrf 

Bonaparte» 

y  émut  t  U  7  prairial  an  t.  (36  «si  fjy^-) 

En  amTant  ici,  j'ai  appris  qu'on  m'avait  calomnié  «aprèa  de 
TOUS,  qu'on  «tait  calomnié  la  municipalité  de  Venise,  et  qa'on 
•YMt  peint  d'one  manière  abiolument  ftatie  l'élat  actuel  de» 
cliotet.  Voue  poums  prendre  des  renaeifnemenu  de  la  part 
du  député  qu'on  tous  adrefae^  et  qui  réunit  lea  taknta  au  piK 
trioiitme;  Il  tous  donnera  verlialenient  des  détails  beaucoup 
plus  circonstanciée  que  je  ne  pourrais  le  faire  par  écrit. 

Le  général  en  chef  Bonaparte^  au  général  Barafpiay- 

d'HUUers. 

Munt<>})enr>,  le  7  prairial  au  r.  (26  mai  1797.) 

Mon  intention ,  citoyen  général  ^  est ,  ronformrincnt  h  ce  que 
vous  aura  mand«-  Tétat-major,  que  ies  deux  bataillons  de  la  79% 
cinquante  canoiiniers,  quatre  pièces  d'artillerie  de  campagne» 
que  vous  prendrez  d.ms  Tarsenal  de  Venise,  et  un  officier  du 
génie  ^  sereiuleiit  à  ("orlou  ,  le  plutôt  po<;sil)Ip,  sous  los  ordre» 
du  général  Genlillv.  ^'ous  vous  < ouccriert'/.  avec  le  citoyen  Lal- 
lemonl  pour  fair»>  s<.  i»tjr  a  la  municipalité  que  ce  n'est  qu'en  con- 
»é(mence  de  i»a  d«'niande  que  je  me  suis  résolu  h  offrir  les  se- 
cours qui  leur  seraient  nécessaires  pour  que  les  îles  du  Levant 
ue  se  détachent  pas  de  la  mère-pati  ie. 

Vous  ferez  scmir  au  gouverueuient  qu'il  est  indispensable  qu'il 
fasse  j.jrtir  sur-le-champ  1rs  bâtiments  armés  qui  peuvent  être 
disponihlrs ,  avec  des  commissaires  énergiques  ,  et  au  moins  sept 
k  huit  ccuts  homme*  de  leurs  tronpes  vénitiennes  italiennes. 

Le  général  Gentilly  commandera  le  tout ,  et  agira  de  concert 
«tue  leurs  commîaMirfs. 

Ledteyep  Boqrdé  qui  .doit  être  uctuellement  k  Venise  «veo 
toute  son  cteadre,  comnutnden  également  la  marine  des  dens 
républiques  réunie,  il  emmènera  «vec^lui  t<mm  les  frégates 
qu'il  u  sous  ses  ordres,  s'il  le  juge  nécesmire;  je  serais  cepcn- 
daat  fort  «w  qn'il  laissât  une  des  nôtres  k  Venise. 


» 
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J'i'sprrr  qi:r,  inoM  iiiiaiU  !.i  pronijwitntlp  que  vous  mottrf.r 
cinrs  vvVv  affiiirc,  toute  l'expéflitinn  sera  partie  trois  joUTS  •(! 
plus  lard  apiè>  I;i  réception  du  pré'^^nt  f>rdre. 

Si  par  un  c.is  imprévu  la  flouille  n'était  pas  encore  arrivée  à 
A  eniic  ,  vous  emcn  ie/  un  courrier  extraordinaire  à  Trieste  et 
à  AncAne  ,  pour  qu'rlle  h  y  rendit  sur-le-chaiop  »  ct  eu  alten- 
dant  vous  pi  épaiericz  toujours  le  tout. 

Le  générai  en  chef  Bon^^parte  ^  am  dûtctoire  tmécmif. 

lloniditeUo,  la  7  prairial  an    (a6  fluû^TO?.) 

Vous  trouTcrts  d-joint,  citoyeDê  directt^n»  le  trailé  préllaii'^ 
naîre  et  Jes  ratifications  de  l'empereur.  Le  plénipotentiaire  de 
rempereor  aorait  désiré  que  ce  tnité  eftt  été  transerifrsur  dn  par» 
chemin  et  que  les  sceaux  eussent  été  plus  Tolumineux.  Je  crois 
elTectiTeméntque  la  première  observation  est  juste  %  etfent-étro 
trouveres-vous  utile  de  l'appliquer  désormais  à  des  transactions 
Sont  le 'souvenir  doit  seconserrer  long'temps. 

Vous  trouyerex  ci-joint  re^èoe  de  protestation  qu'il  a  faite 
ce  sujet;  je  fai  reçue  purement  et  siroplenient,  snss  némtt  lui 
en' accuser  la  récqïtibn. 

Il  parah  quVn  traitant  avec  le  roi  de  France»  l'emperour  ne 
dminait  point  raltematrre  :  cela  est  pour  ce  prince  d'une  impor- 
tance singulière  :  ses  plénipotentiaires  allèguent  que  le  roi  do 
Prusse  ngirait  comme  agira  la  France»  et  que  Fempereur  sentit 
dégradé  de  son  rang  et  déslionoré. 

Comme  l'empereur  met  à  cela  autant  d*inq»ortanee  qu'itu  trailé> 
du  Riiioy  je  TOUS  prie-de  me  marquer  l^nportance  que  vous  y 
mettez  vous-niéiue. 

Peut-^tre  serait-ce  une  sottise  de  notre  pnrt  de  mettre  une 
pure  formalité  ,*qtn  nons  maintiendrait  en  Europe  au  raug  où 
nous  étions  ,  contre  des  avantaj;es  réels. 

.T'.>imeiiii>  ItraiHoup  «nieux  que  l'on  continuât  ri  agir  dans  toute»" 
1rs  transactions  ronuiie  a  agi  le  roi  de  France,  et  ensuite  d'ici  à 
drn\  ou  tiojs  ans  ,  lorsque  la  circonstance  se  présentera,  de  paa-' 
>er  une  transaction  nécessaire  à  l'empereur  ,  déclarer  au  nom  du 
I  orps-législatif ,  que  les  peuples  sont  indépendants  et  é;^ajix  en' 
droits,  que  la  France  reconnaît  pour  ses  égaux  tous  les  souve-* 
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lains  qiiVlIc  a  conquis,  cl  qu'elle  u  vn  reconuail  [hmiiI  ilt;  su- 
p^^rifurs.  Cette  manière  de  faire  tomber  une  étiquette  qui  s'é- 
croule <]'«'lle-niC'iue  par  sa  vétusté  ,  n»e  parait  plus  digne  de  nou» 
et  sur^tout  plus  courunue  a  uo^  intérêts  dans  le  moment  actuel  ; 
car,  s'il  est  prouvé  que  l'empereur  veut  plutôt  persUt«r  dans 
cette  étiquette  ,  que  de  nous  empêcher  d'avoir  deux  OU  tnna  vil- 
lagei ,  ce  serait  un  mauvais  calcul  que  de  s'^-  refuaerÉ 

Je  Toni  ai  expédié  hier  par  un  coarrier  d*oGCiiion  «  la  tonr* 
nnre  que  noua  préteBdidiia  donser  à  la  végociaiion;  tous  «vet 
d&  recevoir  i*origiiial ,  vona  en  recevres  ci-joint  use  copie. 

H.  Gelio  eat  è-la-foû  le  faTori  de  l^impératrice,  de  l'enipL-i  enr 
et  de  Thognt,  dont  il  ett  le  vieux  ami;  il  parait  jouir  d'an  grand 
crédit  à  Vienne. 

Nous  avons  euanjourd'hoi  la  première  conférence  sur  le  traité 
déCnitit;  nous  nous  sonunes- résumés,  et  nous  sommes  conve- 
nns  d'écrire  réciproquement  pour  présenter  le  projet  suivant  : 
I*  La  ligne  du  Rhin ,  k  la  France  ; 
%*  SaUbonrg ,  Passau ,  à  Temperenr; 

roi  de  Prusse,  Péquivalent  du  duché  de  Glèvcs  en  Al- 
lemagne ,  et  en  cas  qu*il  ne  vonl&t  pas  de  cet  arrangement ,  la 
restitution  du  duché  de  Clères  ; 

4^  Le  maintien  du  corps  germanique  aux  changements  ci»des- 
sus  près  ;  ^  * 

$^  La  garantie  réciproque  desdits  articlea. 

.  vovn  i.*]TAi.tx: 
1*  Venise  ,  à  rempereur  ; 

a*  Hantoue  ,  Brescia  jusqu'à  TAdige  ,  h  la  nouvelle  répu- 
Uiqm.  * 

L*emperenr  parait  désirer  des- indemnités  pour  le  duc  de  Mb- 
dène(  cela  n*est  pas  facile  à  arranger ,  à  moins  qn*on  ne  lui  donne 
et  qull  Bt  se  contente  de  Tile  de  Zant^. 

Auemi  de  oea  articles  n'est  convenu ,  et  c'est  seulement  ce 
qui  m*a  paru  le  plnS  nîsonnaUe  de  part  et  d*^utre  ^  et  c*est 
d'ailleurs  dans  ce  sens  que  M.  d»  Galla  a  écrit  à  Vienne. 

Dans  quimte  jours  la  négociation  pnudra  Téritablemeot  nne 
tournure  sérieuse,  car  jusqu'à  cette 'heure  le  cahinet  de  Vienne' 
a  été  conduit  par  nn  seul  homme  qui  parait  être  fort  peu  ha* 
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bile,  pas  du  tout  prévoyant,  et  divaguant  sur  tout  :  il  est  même 
sans  s\5t<*me,  flottant  au  milieu  des  intrigues  de  toute  l'Europe^ 
et  n'avitnt  en  dernière  analyse ,  qu'une  idée,  ^ue  je  croit  de  Bonne 
foi  ,  r'r^t  rie  ne  y>îu«  renouveler  la  guerre. 

Il  m'a  paru  aiis'>i ,  qtic  c*était  moins  à  nous  accorder  les  limites 
du  Rhin  que  l'on  avait  rcpiigiiance  ,  qu'à  faire  aucun  changement 
qui  accrût  la  puissance  du  rui  de  Prusse»  ou  ^ui  culbutenit  en* 
tièrement  le  corps  germanique.  , 

Nous  avons  besoin  i"  des  aiticles  t,i nets  faits  avec  le  mi  de 
Prusse  ;  a°  do  connaître  si  votis  adoplex  le  système  posé  pour 
la  limite  du  Rhin  ,  cVst-à-dire  de  le  faire  garantir  par  l'empereur;, 
garantir  le  corj)S  germanique ,  en  lui  accordant  Salzbourg  et 
Passau  ;  offrir  au  roi  de  PrnssR  une  compensation  à  ce  qu'il  a 
sur  la  rive  gauche  du  llhin  ,  et  mt^me  ,  s'il  veut  s'en  servir  de 
prétexte  pour  se  fâcher,  le  lui  resiiriier;  culbuter  le  coq)s  d'Al- 
lemagne, c'est  perdie  l'avantage  de  la  Belgique,  <le  la  liniile  du 
Rhin  ;  car,  c'est  melire  dix  nu  douze  millions  d'hahitauts  dan» 
la  main  de  di  ux  jm  Is^  ,nu  i  s  d(Mit  nous  nous  soticions  ég^euient. 

Si  le  corps  grrinaiiiquc  n'exislait  pas,  il  faudrait  le  créer  tout 
exprès  pour  nos  convenances. 

ApprouTe&-vons  notre  système  pour  Tltalie  ? 
Venise  qui  en  déet^nid»  depiib  b  décô^erie  da  cap  dr 
Bonne-Eqpérance  ,  et  la  naissance  de  Trieste  et  d*Anc6ne ,  peut 
diffidleiaent  survirre  aux  coups  que  nous  menons  de  loi  porter  t 
population  inepte  ,  lâche ,  et  nvlleaient  laite  ponr  la  liberté  s 
•ans  terre,  sans  eau ,  il  parait  natvrd  qu'elle  soit  kiaséc  à  ceux 
à  qui  nona  donnons  le  continent. 

Noos  prendrons  les  vaisseanz ,  nous  d^ionillerfnj  Tanenal , 
noos  entrerons  tons  lea  canons ,  nona  déimirona  ta  banque ,  et 
nous  garderons  Corfon  et  Anc6ne  :  le  premier  sera  stipulé,  dana 
le  traité  j  le  second  .que.  noiu  aTona ,  devient  tous  les  jonrs  plna- 
redoulablc  et  nous  le  conserverons  jnsqn*à  ce  qge  lea  nonvettet 
affaires  de  Borne  nous  le  donnent  sans  retour. 

On  dira  queremporenr  va  devenir  puissance  maritime  ;.nMis 
il  lui  faudra  bien  dca  années  ,  il  dépensera  beaucoup  d'argent ,  ne 
«era  jamais  que  da  troisième  ordre ,  et  il  aura  effectivement  di- 
iiitnoé  sa  puissance. 
Si  Ton  persiste  à  Vienne  à  Ven  tenir  «nx  préliminaires ,  alors- 
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Mut  réunirons  tout  en  une  seule  ré|)u})ru|ue  ;  «n  Câs  degaeiTCy 
août  fiierooa  derrière  le  Pû  par  les  élaU  de  Modène  et  de  Ferrare, 
nous  nous  porlerona  à  Yeaice  ,  et  noai  attaquerons  le  Frioul  et 
la  Carinthie ,  sans  nous  embamaier,  ni  de  MaAlone,  ni  de  l'A* 

dige  ,  ni  de  la  lirrnta. 

11  me  faudrait  tous  la  décrets  de  la  convention  relatil»  aux 
pavs  réunis.  Je  désirerais  encore  que  vous  inViivoyassiez  en  j)oste 
quelqu'un,  qui  connût  jusqu'aux  villages,  et  les  moindres  cir- 
constances des  nouvelles  frontières  que  nous^  acccpterioua  j  ù 
l'on  en  adoptait  d'autres  que  celles  du  Riiia. 

Le  tecrt'taifv  de  légation  à  Denise  ,  au  gémirai  en  chef 

Bonaparte. 

*   Tcnise,  legfcairialan    (aSauû  1797.) 

Vous  verrez  par  les  papiers  ci-joints  la  direction  que  la  mu- 
nicipalité donne  à  l'esprit 'public;  hier  elle  a  donné  une  superbe 
fête  i  la  garnîma  française  t  toat  s*c»t  passé  arec  la  plus  grande 
«léeeiioe  et  la  plus  consolante  fratanûté  :  nilioet  nationales» 
troupes  françaises  ,  ex-nobles  et  boai;geois;  quelques  barcarollea 
même  vétna  décemnient ,  tous  les  spectateun  enfin ,  s*jr  toat 
abandonnés  avec  une  douce  ivresse  à  IVnthousiaame  de  la  liberté 
et  de  la  reconnaissance  euTers  l'année  française  et  son  g^Caéral  en 
«bef.  Parmi  les  inscriptions  nombreuses,  j'ai  distingué  avec  le 
public  qui  Ta  beaucoup  applaudie ,  celle  qui  votait  fumti  et  fm» 
-dMsibilM  êt  la  r^pMtfm»  UaHetme  :  ce  vora  qui  ,  dans  toutes  les 
'irilles  dltalie  que  je  connais ,  est  le  -vmu  généial'des  amis  de  nos 
principes ,  doit  tous  convaincre  de  la  facilité  de  détruire  les 
peâts  préjugés  provinciaux  qui  divisent  aujourd'hui  ces  diverse* 
•cités. 

£e  eiioytn  LtUlemem;  mùtisire  de  la  république  à  Fenite^ 
au  génénU  en  dtef  Bonaparte, 

Venise,  10  prairial  an  ▼.  (aj)  mai  1797.) 

Lorsque  en  prenant  mes  instructions  pour  retonmer  A  mon 
poste  et  confirmer  au  grand-Cjuiseil  de  Venise,  les  dispositions 
^énéteum  et  amiialui  que  font  ares  conittameni  aiaufeftéctlk 
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SCS  députés,  Cl  doni  ils  poitaîont  une  preuve  dans  le  traité  signé 
le  uiéme  jour  y  je  m'imposai  le  devoir  de  vous  instruire  de  tout 
ce  qui  serait  fait  pour  Texécution de  ce  même  traité,  el  l'orga- 
nisation du  nouTcnu  système  de  gouvernement  que  j'avais  pré- 
parc depuis  quelques  mois,  el  dont  j'avais  déjà  instruit  le  mi- 
nistre des  relations  extérieures  ,  nous  ignorions  encore  tout  ce 
qui  s'était  passé  à  Venise  pendant  mon  absence,  et  dont  le  ré- 
sultat ne  peut  que  vous  surprendre.  Je  vous  en  dois,  citoyen 
général,  le  rapport  le  plus  circonstancié,  et  je  me  borne  à  vous 
prier  de  le  lire  avec  celte  attention  que  vous  savez  donner  aux 
affaires  importantes  que  vous  avez  jusqu'à-présent  conduites. 

Au  retour  de  votre  quartier-général  avec  les  députés  vénitiens, 
nous  avions  arrêté  un  plan  d*i:xécution  qui  devait  terminer  la 
résolution  de  Venise  en  très-])eu  de  jours^sans  troubles  inté- 
rieurs et  sans  la  moindre  secousse;  nous  étions  a.ssurés  de  la 
ratiGcation  des  traités  :  celui  ostensible  était  honorable  pour  la 
république  de  Venise  ,  et  digne  du  peuple  français  que  nous 
avions  représenté  en  le  signant.  Les  articles  secrets  paraissaient 
aux  Vénitiens  si  modérés,  en  les  comparant  à  cetix  dont  on  le» 
menaçait  publiquement  que  ,  non-sealement  ils  au^^aient  été 
etéculés  ponctuellement,  mais  j'aurais  été  chargé  de  vous  pré- 
senter des  mesures  d'exécution  qui  vous  auraient  été  agréables  et 
plus  utiles  à  la  ré))nblique. 

Les  traités  ratifiés  par  le  grand-conseil  ,  il  devait  abdiquer 
formellement  la  souveraineté,  déléguer , /iro  te  m  pore  ^  son  auto- 
rité à  un  gouvernement  provisoire,  jusqu'à  la  convocation  d'une 
assemblée  nationale  constituante  ,  nommer  une  municipalité 
pour  l'administration  de  la  ville  de  Venise,  dans  la  forme  que 
je  vous  ai  proposée,  et  ânnoncer  sa  dissolution  à  la  nation  vé- 
nitienne et  à  toute  l'Europe,  par  une  proclamation  authentique; 
que  ,  pour  dernier  acte,  il  aurait  envoyé  lui-même  à  ses  agents  , 
avec  ordre  de  suspendre  leurs  fonctions,  el  d'attendre  qu'd» 
fussent  accrédités  par  le  nouveau  gouvernement,  dès  que  le» 
puissances  auprès  desquelles  il»  résidaient ,  l'auraient  reconnu. 

La  première  démarche  convenue  était  d'inviter  le  général  Ba- 
raguay-d'Hilliers  à  conduire  sur-le-champ  sa  division  k  Venise^ 
en  mettant  la  sûreté  et  la  lrani]nillité  de  la  ville  sous  la  pro^' 
rtttion  des  troupes  françaises,  de  rappeler  de  Paris  M.  Querini, 
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et  (î'v  t-nvoyi  I  siu  -lr-tliaiiip  deux  dépuies  non  nobles  ,  pour  re- 
nif  ttrc  le  sort  de  la  répabliqne  de  Veuise  à  U  loyauté  di^^u|il« 
français. 

Toutes  ces  mesures  avaient  <  té  préparées  d'avance  ^  et  l'on 
n'attendait  à  notre  départ  de  N'enise,  que  la  conclusion  du  iriiic 
que  les  députés  étaient  chaînés  de  conclure  auK  couditioos  t^ue 
vous  auriez  inipo'-ees. 

Quelle  a  été  uia  surprise  en  arrivant  ici  d'apprendre  tous  les 
détails  de  la  révolution  opérée  pendant  mon  absence!  Il  faut, 
mon  général  ,  tout  vous  dirê;  on  accuse  le  secrélaiit-  cle  légation 
d'avoir  forcé  les  changements  apportés  aux  mesuies  légales  tjuc 
nous  avions    projetées  ,  de  s'être  reuui  a  quelques  individus 
exaltes,  d'avoir  contraint  ^ar  des  ivenaces,  les  confèrent»  Piene 
Dona  et  Bataja  à  convoquer  le  grand-conseil  ,  à  lui  prescrire 
I9  dissolution  immédiate,  et  à  former  anc  municipalité  duni  il 
«Tait  donné  lai-m%ae  la  liste.  Je  ne.Toiu  rapporte  que  ce  qu'on 
dit  pnbliqaemeiit  A  Venise ,  ce  qae  m*ont  déebré  ses  coopéro- 
tenn  et  ses  un»  an-mémet,  qui  reconnaissent lajoord'bui  ton» 
les  défiiots  «Tune  opération  mm  précipitée,  qui  tttriliaoot  àcttto 
même  opération  tes  malhean  du  ta  etda  1 3  ,  et  dost  Jet  lésul'* 
<au,  si  par  nn  nouvel  acte  de'bcnté  et  de  générmité  de  voir* 
part ,  TOUS  n'en  airdtes  pu  les  snhet ,  Tont  conduire  Féiat  àt 
Venise  à  sa  mine  totale. 

lie  secrétaire  de  lotion  m*a  pam  avoir  «n  boa  ccanr;  maie  il 
est  jeune,  vif,  étourdi,  et  n*a  encore  que  Vesprit  de  son  4ge.  Il  con- 
naissait comme  noua  combien  il  était  nécessaire  an  repoadel*Italio 
d'abolir  nng<»avernement  moiIMmenx ,  qui,  depuis  tant  de  siècles, 
étonnait  TEnrope  ,  provoquait  rindignation  de  tons  les  peuplée 
civilisés ,  et  dont  la  décrépitude  et  la.  faiblesse  devaient  néces- 
sairement comprdmettre  les  grands  intérêts  commerciaux  de  la 
f^ubKque  firançaise.  Il  a  vonlu  hÉter  nue  révolution  devenue 
indispensable,  il  la  voyait  se  préparer  ;  mais  il  ne  s*e8t  pas-  fié 
an«  premières  assurances  que  le  grand-oonseil  avait  déjà  données 
de  «énoncer  à  sa  souveraineté  ,  et  il  parait  qu'il  a  voulu  se  don- 
ner le  mérite  d'avoir  lui  sc^l  opéré  une  dissolution  quo  nous 
desirions  toos  ,  et  que  je  conduisais  depois  long'tensps  h  notre 
hnt  par  les  voies  de  prudence  que  mon  âge  et  mes  £ubles  talents 
n'avaient  indiquées- 
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Il  a*ê  pas  considéré  les  snites  d'aae  démarche  ^il  ne  s'est  pu 
donné  9k  peine  de  calculer  {  U  B*a  pas  eu  le  temps  de  combiner 
les  mesures  à  prendre  pour  lier  ensemble  toutes  les  opérations 
^e  nécessitait  un  pareil  cbangement,  et  ce  a*est  qu'anjourdliui 
que  la  aatioB  eUeHménw  en  lecoanatt  les  iac^aventents  auxquels 
il  ne^Muralt  difficile  de  vemédier  assem  promptement;  vous  al* 
les  en  juger  »  mon  général;  je  suis  long  »  je  Tavoue ,  mais  tous 
devex  me  pardonner  et  me  lire. 

Le  grand-conseil  a  décrété  son  abdication  le  ra  ami  y  le  1 4  il 
l'a  publiée,  en  anuoa^at  qu'il  sertit  funnr  un  gouvernement^ 
proviaoîre.  Le  16 ,  une  autre  proclamation  dit  que  le  gouver> 
nement  sera  administré  par  une  municipalité  provisoire;  oee 
trois  pièces  sont  en  règle  et  signées,  Clivant  l'usage  «  par  uadea 
gecrélaii-es. 

Le  même  jour  16  ,  on  a  publié  un  manifeste  au  nom  du  grand- 
conseil  qui  rend  publique  son  abdir.itlon  ,  n^mme  une  adminis- 
tration pour  la  capitale,  donne  l;i  li-tf*  (Irs  rîto\ensqui  doivent 
la  coin])o?uT  sons  !<•  nom  de  municiji.iliic  ,  ci  promet  un  gou- 
"verueincnt  provisnii*'  sous  le  nom  de  <lt*|)ai"tcuienl  pour  régir 
les  intérêts  gcm  iaux  de  la  république  ,  <-ii  attendant  que  le  peu- 
ple ait  nomme  ses  magistrats;  niais  c<'tt<'  pièce  na  aucuu  ca- 
r-aciére  légal  ;  il  n'est  signé  que  du  secrétaire  de  la  monictpa* 
iilé  elle-même. 

Cependant  celle-ci  ,  ciov  ant  de  bonne  foi  <[ue  cette  pièce  suf- 
fisait,  pour  raiitoM>cr  à  .;yir  au  nom  <le  b  répi^lique  entière  , 
a  publié  le  nu'ine  jour  ih  un  nianiicsle  ,  où,  se  tiisant  dej>o- 
sitaire  de  la  i>ou>  cruineté  uatiuuale  ,  elle  en  exerce  tous  les 
droits. 

Les  villes  de  la  terre-ferme  où  ce  manifeste  est  parrenu  s'en 
Kout  indignées;  il  y  a  de  plus  eu  plus  augmenté  l'éloignement 
pour  la  capiule  ,  et  on  y  a  accablé  les  auteurs  de  mépris  e| 
d'injurcst 

La  mameipalité  ,  instruite  par  ce  premier  coup-d'essai ,  :a  re- 
c<wnn  son  Incompétence  dans  radministmtion  des  affaires  gé- 
nérales de  la  république,  et  lorsque  les  députés  du  grand-coMeil 
lui  ont  présenté  le  traité  conclu  i  Uilaa ,  die  a  jugé  qu'elle  n'a- 
vait pas  la  faculté  de  le  ratifier',  et  elle  a  député  près  de  vona^ 
atoa  général ,  pour  tous  eiposer  son  embarsu  i  cet  égard  »  at 
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TOUS  demander  U  fonne  qu'elle  poamit  donner  i  cette  rtti^ 
cation. 


l,e  général  BéKogu^y- d' Milliers    au  général  en  chef 

Bonaparte^ 

Venue,  le  i4  prairial  an  v.  (  2  juin  1797  ) 

Le  cetoneetk.  tewiqÉtHilé coliiwent  à  régner  dans  cette  villejf 
les  troupei  y  oonsenrent  un  bon  «e|^t  et  une  excellente  dbci- 
pline.  Le  municipalité  a  établi  une  société  d'iustriiotion  pu- 
blique^ qui  a  ouvert  «a  séance  hier.  Il  e«t  impotisîble  de  con- 
naît re  déjà  quels  seront  les  meneurs  et  la  direction  ;  mais  je  vous 
tiendrai  exactriTienl  au  courant. Elle  st'e&t  aussi  detei  mitioe  à  ordon» 
ner  la  destruction  de  tous  les  lions  devant  lesquels,  d^^puis  quatre 
à  cin({  cents  ans,  saint  Marc  était  prosterné.  Déjà  des  ouviit-rs 
ont  fait  disparaître  ceux  qui  sont  sur  la  place,  et  il  luo  semble 
que  ce  serait  une  belle  occasion  de  prendre  les  deux  lions  en 
marbre ,  qui  existent  devant  la  porte  de  l'arsenal  ;  car  ces  lion^ 
•ont  un  monument  d'antiquité  grecquey  puisqu'ils  existaient  k 
Atbènes  &  l'entrée  du  poit  du  Pyiée. 

Après  demain,  ou  plante  avec  solennité  l'arbre  de  la  liberté, 
et  l'on  fait  un  holocauste  du  livre-d'or,  du  bonnet  du  doge, 
et  de  tons  les  registres ,  parchemins  et  emblèmes ,  monuments 
èm  lWMM|Qe  tynmàê, 

ismimtirtéêi  rtMem  esMêmnwi  mu  gémérai  Mùiu^nifée* 

'    '    *  ra«îi,|eiS9rainalaaT.(3  j«iai7f7-) 

Quant  aux  airangenu-uls  relatifs  à  l'Italie,  le  directoire  ,  en 
procurant  à  la  république  transaljijne  Mantoue  et  Brescia  jus- 
qu'à l'Adigc,  consentirait  à  ce  que  Venise  appartînt  à  l'cnipcTeur  ; 
mais  il  demanderait  que  la  petite  ville  de  Chioz/a  ,  tjui  se  trouve 
dans  les  lagunes,  à  remboucliurc  de  l'Adige,  fût  leicrvic  à  r«*tto 
république ,  afin  de  lui  procurer  un  débouché  pour  l'exporta* 
tion  de  ses  denrées. 

Le  directoire  désire  que  les  Iles  vénitiennes  soieui  leicrvn  s  <* 
la  république  inn^aise,  non  pour  les  garder  toutes,  mais  pour 
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avoir  des  moyens  d'échange  i|ue  noos  feriont  toamer  au  profil 
de  la  république  et  de  ict  alliée* 

Corfoa  est  cdie  qnll  €M  intér«»ant  de  nous  téaervMr  ptmt  1» 
conmerce  YAànàÛfÊû»  Cerigo  nous  parait  auaai  on  poste 
non  noîn»  important 

Xe  général  en  che/Bontqi^arte^  au  chef  de  P^at^m^ar, 

MootebcUo ,  le  iG  prairial  ao  r.  (4  juin  X797>) 

Vous  ordonnerez,  citoyen  général,  que  M.  d'Entraignas  aoît 
logé  dana  le  chAteau  d'une  manière  à  ce  qa'il  puisse  avoir  avec 
Im  sa  femme,  et  qu'il  ait  les  commodités paraît  nécessiter  it 
santé.  Si  le  château  n'offre  point  de  ces  commodités ,  il  pomra 
choisir  un  logement  en  ville,  où  il  s^ra  mis  sons  honne  garde. 

Vous  lui  enverrez  tous  ses  papiers,  hormif  les  tzois  OQ  quatre 
pièces  relatives  aux  objets  politiques. 

Vous  ordonnerea  au  médecin  Moscati  de  lui  donner  ses  soins. 

Le  citqyen  AnumU  »  homme  de  lettrée  ^  au  générai  e«  dlçf 

MùM^arte* 

Venise,  le  17  pmtnat  an  t.  (5  jein  1997.) 

* 

Idmnc  ée  renpUr  tm  Bmentiona,  f m  cm  devoir  eMendr»  In 
célâiratioii  de  U  ftte  qni  •  en  lien  hier^penr  vmu  ftirepert^ 
non  opinion  aor  le  litaation  dea  esprits  à  Venise.  Si,  dans  oettft 
ooeesiomt  rhonuBiepaJbEe  fiût son rAle, le  peuple dn  moins  6it^ 
ît  ftenchement  le  sîsn.  Lni-eeol  se  montre  à  déconvert  »  et  e^est 
loi  paiticalièrement  qne  je  vonleis  étudier. 

Il  ne  prend  ancnne  perC  ecttre  à  ce  qui  se  passe  ici.  fl  e  tu 
tomber  les  lions  sans  donner  anoone  marqne  de  joie  ;  et  dans 
vn  peuple  «nssi  mon,  cela  n*éqniTant-il  pas  A  des  marques  de 
tristesse? 

L'appareil  de  la  féte,  U  destruction  des  attribnts  de  rancieu 
gouvernement,  le  combustion  du  livre*d'or  et  des  ornements 
ducaux,  n*ont  excité  en  lui  aucun  enthonsiesme.  Quelques  cris 
se  faisaient  bien  entendre  de  temps  en  temps ,  mais  encore  n'é- 
taient' ils  prononcés  que  par  le  petit  nombre  parmi  des  qieeta- 
teors  d'aiUenrs  peu  nombreux. 
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Le  muÉîmiI  le  plos  général,  dtm  ton»  les  iadividiu  de  tontee 
let  cltMfft,  est  l*iiiq«iéliMle.  L'jpwittMince  âu  fQarefnenwat  pNH 
irieoire  eet  mêm^  «voilée  par  lui.  Le  ]niiiiî«î|Mlicé,  lidble  et  di- 
irieée,  ne  ee  regerde  pu  eomme  eoiifiHinnient  cometitnée  ;  lee 
ofénlàom  le  mienten  de  «e  défaat  de  confiance.  Gompdeén 
dHm  grand  nombre  d*honnnee  timidee  et  de  qnelqaee  bommce 
trop  hardis ,  elle  donne  peu  à  e«pérer  et  beeneoop  à  craindre  i 
et,  livrée  k  elle«niéme «  elle  paasenit  facilement  de  son  inaetion 
actuelle  au  plus  terrible  abat  de  ranlorité  vévirfntionnaûre. 

Tontei  lee  e^éreacea  se  tnnment  vers  vous,  général;  grande 
on  petîta,toiia  Tona  appellent ;tinu  aeul  deres  décider  du  sort 
de  rétat.et  nMttre  un  teme  aux  ^tentSega  aecaètea  dea  diffé* 
nants  partis. 

Quelques  mots  relatifs  à  Tesprit  dans  lequel  avait  été  diapoaée 
la  féte  ne  seront  peut-être  pas  déplacés  ici.  J'ai  vu  avec  fimtnTp 
qu'en  exposant  au  peuple  les  bienfaits  de  la  révolution  véni* 
tienne ,  on  ne  lui  laissait  pas  oublier  que  c'était  à  l'énergie  fran- 
cise qu'il  en  était  redevablf.  Les  tJionuincnts  de  l'aristocratie 
ont  été  consacrés  à  la  reconnaiseance  comme  à  la  liberté.  Sur 
i'uue  des  colonnes  de  Saint-Marc,  parées  de»  couleurs  françaises, 
se  lisait  cette  inscription  :  ^gli  Fmncesi  regeneratori  deW  Icalia , 
f  'f/iezia  riconoscente  ;  et  sur  le  revers  :  Bonaparte.  Sur  Tautrc  co- 
lonne, un  crêpe  funèbre  surmontait  cette  autre  inscription  :  .À 
f  ombre  délie  vittime  deW oligarchia ,  f  'enczia  dolente  t  et  de  l'autre 
côté  :  Laugier. 

Ces  deux  colonnes ,  conquises  par  les  Vénitiens ,  quand ,  d'ac- 
cord avec  les  Français,  ils  s'emparèrent  de  Constantinople  ,  me 
rappellent  qu'4||les  furent  accompagnées  de  quatre  superbes  che- 
Tanz  greca  d*origine»  et  aaceeniveaBent  romains  et  vénitiens  par 
draît  de  conqiiéte.  Ces  cfaevans.aont  placés  sur  le  portail  de 
l'église  dncale.  Lea  Français  n'ont- ils  pas  quelqnea  droits  A  lea 
wrendiquer,  on  dn  moina  à  les  accepter  de  la  reoonnaissanco 
Ténitienne?  Ne  aenitîl  paa  niioiinable  «n«i  de  lea  Aura  aecom- 
pagucr  par  lea  liona  que  Mbrosim  fit  cnlerer  au  Pirée?  Paria 
*  ne  pevrtpearafuaerimaiyle  à  oea  pauvres  proacrita»  plot  recom* 
aMmdaUea  pourtant  par  lenr  antiquité  que  par  leur  beauté.  - 
Je  ne  finirai  paa  cette  lettre»  général,  aana  voua  parler  de 
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notre  expédition.  On  s'occupe  actireinent  de  tous  les  préptra* 
tift.  Le  général  Gentilli  presse  et  travaille  sans  relâche.  Ou  dit 
dans  ce  niomcnt  que  la  flottille  conimaudée  par  le  citoyen  Bourdé, 
est  à  la  vue  du  port>  Cette  arrivée  inespérée  presserait  sans  doute 
notre  dépait;  mais  nous  n  avons  pas  encore  de  certitude.  Je  re- 
cueille ,  en  attendant  le  moment  de  reinbarquciuent ,  toutes  les 
instructions  qui  peuvent  m'étrc  utiles  dans  la  mission  que  vous 
m'avez  confiée.  J'ai  trouvé  quelques  livres;  mais  In  circonspection 
des  anciens  écrivains  nous  prive  d'une  partie  des  ressources  que 
nous  y  devrions  trouver.  J'ai  été  assez  heureux  pour  mettre  la 
main  sur  le  seul  Anacharsis  qui  était  peut-être  ici.  Je  fais  cher- 
cher Homère,  que  je  veux  accoler  à  TOssiande  Cesarotti,  dont 
je  me  suis  déjà  pourvu.  J'ai  fait  enfin  la  rencontre  d'un  homme 
instruit,  qui  voyageait  en  Italie  pour  une  mission  de  l'Académie 
des  Sciences.  Il  sera  prohahlement  attaché  à  l'expédition  comme 
médecin  :  sous  ce  rapport  et  sous  celui  de  savant  dans  plus  d'une 
partie,  il  nous  sera  d'une  grande  utilité.  Il  se  nomme  Larerie. 

Croyez,  général,  que  je  saisirai  toutes  les  occasions  dejusti- 
fier,  par  mon  zèle,  la  confiance  dont  vous  m'honorez.  Croyez 
aussi  à  ma  profonde  reconnaissance  ;  elle  vous  est  aussi  justement 
acquise  que  l'admiration  de  l'Europe  au  vainqueur  de  l'Italie.  ' 

Le  général  en  chef  Bonaparte ,  au  directoire  exécutif, 

MoDtebello ,  le  i3  prairial  an  t.  (  1 1  juin  1797.  ) 

M.  le  marquis  de  Gallo,  immédiatement  après  avoir  signé  les 
quatre  articles  que  je  vous  ai  envoyés,  les  expédia  par  un  cour- 
rier à  Vienne.  Il  en  a  reçu  la  réponse.  Son  gou1#rnemcnt  tient 
pour  la  réunion  d'un  congrès.  Il  attend  une  réponse  au  .st>cond 
courrier,  qui  portait  1'  l'échange  des  ratifications;  a°  les  bases 
de  l'arrangement  général  de  la  paix  particulière,  tant  pour  l'Italie 
que  pour  l'Allemagne.  Il  attend  sans  doute  ce  second  courrier, 
pour  nous  faire  une  note  officielle  sur  ces  deux  objets. 

Nous  persisterons  dans  l'idée  de  faire  la  paix  sans  congrès.  Il 
faudra  bien  qu'ils  en  passent  par-là. 

Nous  attendons  avec  impatience  les  détails  relatifs  à  l'expul- 
sion da  Pitt  du  ministère  de  Saint'James. 


» 
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Voof  ne  devez  pas  calculer  que  la  paix  puinse  éti-e  «ignée 
avec  rempcfcur  (  sLelle  Vttt)  avant  deux  mois.  Ces  geas-ci  sont 
ioDgs,  et  il  faut  sept  jours  pour  aller  k  Vienae. 

Les  êéputêi  de  Sa  munkipiUité  de  CAiossa,  au  génémi  ea^ 

c^f  Bonaparte, 

Milaa,  le  a4  pnîml       (la  jwa  i^g}.} 

Le  peuple  de  Cbiocia,  aé  contemporain  de  celai  de  Veuiaet 
«ai»  libre  et  indépendant  de  ce  dernier*  fait,  depub  plnaienra 
aiM»,  partie  de  Tétat  Ténitien,  dont  le  gonvemeinent  Qfran* 
ni«itte  le  rendit  sujet  de  Venise,  aprte  avoir  répanda  le  sang  do 
quelques  nûlliers  de  Chionates  ,  qui  voulaient  défendre  leur 
liberté.  Les  jalou«es  de  commerce  firent  taire  les  lois  de  na* 
tar«;  et  ces  tyrans,  par  les  plus  crnrlles  prohibitions,  privèrent  do 
toute  espèce  de  négoce  ce  port ,  an  des  plus  s&rs  de  l'Italie ,  sur 
TAdriatique,  d*ane  approche  &cile,  et  d'une  coramunicatioB 
prompte  snreo  les  principales  rivières,  le  P6 ,  TAdige  et  la  Brentt. 
Cette  unique  et  naturelle  ressource  enlevée  à  cette  villç ,  sa  po- 
pulation languit  dans  la  misère  depuis  plusieurs  siècles;  et  sur 
les  vingt  et  quelques  mille  habiunts  qu'elle  contient,  il  ne  • 
troBve  qu'une  centaine  de  famiUea  qui  vivent,  non  dans  Topu- 
lence,  mais  dans  l'aisance:  le  reste  n*cat  composé  que  de  mal- 
heureux  pécheurs  et  de  paavrea  artisans. 

Daignez,  général,  exaucer  le  v«bu  général  ;  ajoutez  un  nouveau 
prix  au  don  précieux  que  vou$  nous  ave/,  fait  de  la  liberté,  en 
réunissant  ce  peuple  à  celui  de  k  république  cisalpine  et  des 
autres  pays  libres  de  Tltalie. 

JLe  ^ttéral  en  ch^  Bonaparte  ,  au  directoire  exécutif, 

MeatdMllo,  le  4  ncMidor  an     (  aa  juio  1 797.) 

Je  vous  ai  annoncé,  par  ma  dcmicic,  que  la  réponse  du  c*« 
binot  de  Vienne  paraissait  être  contre  les  articles  qui  ont  été 
errétés  le  a4  nui* 

ils  v^udi-aicnt  avoir  en  Italie  Venise,  Manloue  et  le  Brcscian. 

Ils  voudraient  avoir  Venise  pour  l'équivalent  du  Brisgaw , 
qu'ils  céderaient  au  duc  de  Modcue.  Dans  ce  système,  ils  nous 
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céderaient  peut-être,  comme  dédommagement,  la  iî%*e  du  Rliin. 

Je  vous  prie  de  uuus  faire  couDaitre  ce  ^ue  nous  devoiu  ré- 
poudre. 

j*  S'ib  persistent  dans  l'opinion  de  vouloir  un  congrès; 
a®  Si  VOUS  céderiez  Venise  pour  le  Rhin.  £K^lors  l'empereur 
atmiit  ime  influonce  immense  en  Italie. 

te  càojren  Sassalf  augéitéml  Jkmaparu. 

YotÎM.,!»  it  mmùâme  u  t.  (99  joia  1797.) 

Dcpnû  imm  anifée  à  Veaise  »  je  n'ai  cené  de  n'occuper  daa 
diCTéreata  objeta  dont  Toaa  m'afcs  chargé  par  voa  iiiatnacli«ma 
en  date  da  16  prairial. 

Gelni  auquel  je  me  auia  plua  peraonudleaieat  appliqué  ooniue 
étant  le  plua  inpoitant  par  aon  objet  »  ee  aont  lea  manorama 
de  la  coalition  et  lea  tramea  onidioa  contre  la  Flranoe  dana  les 
étata  de  Veniie.  Avant  de  rechercher  Iw  faite  qoi  ne  peuvent 
être  connna  que  par  le  témoignage  •  j*ai  d&  connaître  à  fond  ceux 
que  la  correapoudance  et  lea  pièoat  peuvent  indiquer.  Je  ne 
ÙÔM  que  parcourir  encore  cette  immense  collection  de  lettres  et 
d*aetea  de  tont  genre  »  renferméa  dana  lei  archivea  du  sénat  et  le 
cabinet  des  inquisiteurs  d'état.  Les  mueignemenu  qu'ils  four- 
nissent aont  précieux  ;  mais  je  ne  serai  en  état  que  dans  dix  joura 
d'en  commencer  Tanalyse  et  de  faire  copier  les  pièces  qui,  par 
leur  importance  y  méritent  d'être  conaerrécs.  J'espère  que  ee  re- 
cueil pourra  être  un  jour  utile  pour  l'histoire,  et  qu'il  aum 
quelque  prix  à  vos  yeux  par  les  lumières  qu'il  peut  répandre  sur 
les  événements  qui  ont  signalé  la  naissance  et  le  triomphe  de  la 
liberté  dans  plusieurs  parties  de  l'Europe. 

Vous  ni'aTcx  expressément  commandé  de  m'instruire  de  l'es* 
prit  public  dans  ces  contrées,  c'est-à-dire  de  l'état  des  passions 
et  des  intérêt.^  où  se  trouvent  les  liahitants  de  cette  ville  dans 
leur  nouvelle  situation  politifpip.  Cet  objet ,  qui  n'est  pas  le 
moins  important,  est  on  nu'ino  Icinjis  le  plus  ditHcile,  et  je  ne 
me  sens  pas  le  cuur;igc  do  sous  dire  mon  opinion  avnnt  de  1  avoir 
éclairée  par  une  analyse  bien  exacte  de  tons  les  faits  qui  peuvent 
ŒC  faire  bien  connaître  la  situation  actuelle  et  future  des  esprits. 

Ici 9  comme  par-tout  ailleurs,  il  y  a  un  certain  nombre  d'amis 
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«le  la  libcrté.aiaex  généreux  pour  tout  sacrifier  ;  mail  la  masse  se 
compose  des  homme*  qui  calcoleot  «t  aar  les  pertes  quHIa  Toat 
faire,  et  sur  les  sacrifices  qu'elle  commande,  et  sur  les  dangers 
qu'occasionne  un  nouvel  ordre  de  choses,  et  sur  les  agitations 
qu'on  redoute;  et  ,  dan'»  mes  calculs,  je  vous  avoue,  général,  que 
je  ne  suis  pas  lanlcincnt  disposé  à  croire  que  ce  territoire  soit 
aussi  propre  qu'un  autre  pour  la  liberté.  La  corruption  des  mœurs, 
dans  toutes  les  classes  d'hahitants  ,  était  ici  à  son  comble  ;  mais 
elle  y  enrichissait  les  grands  et  faisait  vivre  les  oisifs,  qui  sont 
en  très-grand  nombre;  et,  comme  c'est  là  que  se  tronveut  tous 
les  éléments  des  réactions  et  des  agitations  poliriqm  s,  il  est  im- 
portant qu'une  organisation  bien  combinée  préserve  les  patriotes 
de  la  haine  des  hommes  puissants  et  du  mécontentement  de  leurs 
▼alets  nombreux.  Là  se  dirigent  toutes  les  inquiétudes  des  pa- 
triotes ;  un  instinct  naturel  leur  fait  craindre  à  tous  un  avenir 
fâcheux,  dans  la  coalition  bien  probable  de  ces  deux  classes  de 
'mécontents;  ils  tremblent  de  se  trouver  dans  les  dangers  d'une 
tKtIe  JCTuei  il*  désirent  de  s'aggréger  à  une  famille  plus  nom- 
Wnue,  pottr aroir  plot  d'appui  et  de  force,  et  j'avoue  que  Tin- 
flacaoe  des  nthm  îm  mHtnit  MeatAt  aoiu  la  .férale  dea  mémea 
tyiaaa  loat  «ae  déaomiattioa  dUKrmiie. 

Le  «ilojea  ViUelaird ,  qui  m  rtad  à  MUan, Toat  ca  dKra  plut 
que  je  ae  aaataii  ea  realienacr  daaa  aae  lettre;  maia  je  m*oe- 
cnpe  atna  teHahe  ém  êokk  de  tom  rendre  cette  yétM  phu  feu- 
aiUe  par  l^nplkeiioa  des  fUts  qai  m*ea  oftt  fiit  seatir  réfidenoe. 

Le  etioyca  Seafetmo»  qm  est  enpvès  de  tous ,  géaérti ,  s» 
plsiadre  peat^tre  de  asoî,  paar  afoir  perlé  de  son  trop  fraad 
sèlepoar  la  ceaae  de  le  oodttîoB,  deas  aa  taaps  plos  recalé.  Je 
WM  prie  de  croire  qp^  je  Vti  hit  saas  iatcatioa  de  lai  aaire, 
et  qae  je  désire  qa*JI  serre  le  cease  dos  asais  delà  liberté  «rée 
aa  lèls  snusi  empressé  qaa  cdai  qo!il  a  montré  poar  les  iatéréta 
de  PoligircUe.  Aa  Mie,  iTU  roas  étiit  otils  d'arroir  sar  cet  oljet 
des  écleîrsissswsuts,  il  serait  biea  facile  de  roas  eaveyer.lse 
pitees«et  le  dioyea  ^kafanao,  que  je  crois  aaâatsaeat  Iriea  la» 
teatioaBé  et  même  zélé  pour  la  liberté  de  son  pi^s,  senit  Ibné 
de  convenir  que  je  n*aî  dit  que  la  vérité. 
'  Je  TOva  demande  »  général ,  la  continaation  de  tos  bontés  ;  je 
«Saisies  aMritir  per  le  fnmd  ialérét  qae  je  pv«adf  à  roti>e>f loire 
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«t  an  weeH  dé  tm  frand«»  enirepriM» ,  qoe  Tout  twiaiifBi  anf 
•nluit  de  M^sse  ^[oe  tooi  «m  nmitré  de  courage  à  lit  leatet. 

teerétaîre  de  légation  à  Wenise,  au  général  en  ck^ 

Sonapartê* 

TcnÎM  »  le  la  ncMiildr  an  t.  jdn  1997') 
Le  dépen  de  Battijt  et  de  Senfimno ,  qvi  vieuie&t  de  ae 
tnetlre  en  loate  poor  MiJeii,  et  qili  toms  aont  adreiiét  Coonee 
pléaqpeteDtiiiret  per  b  mwiictpalité ,  on  plaidt  {mt  le  perti  diH 
mîmoit»  jeie  la  plot  grande  alanne  parmi  lea  palriotea  vénitieM* 
et  j'allais  pf  rtir  nMM-méme,  aoeompagné  de  deaz  olficierÉ  auuu* 
dpamc  pour  too»  espoter  la  véiitable  aitnatîeadea  «hotet 9  aî 
eiropMtanoef  atéravaient  pemia,  nooa  prenons  le pnti  devmy 
èipédîer  nn  cowiier»  sanf  i  nooa  mettre  en  ronle  den^aio  à  1*1*» 
Mkt  de  b  séaaee  de  b  mnnîcipalité,  a*il  est  nécessaire.  . 
,  C*énéral»OneimtToasriend^gniaer;ilesisledesintxiga^ 
j^onr  livrer  oepi^i^î  à  remperenr»  des  întriguitt  dans  b  mnnî- 
.dpelité  qoi  ooiidîdsen|  eetialrame«  «t  desbommes  biUes  ^  b 
favorîftcut  Mtts  t*en  aptreevpîr.  Vona  bm^ea,  général ,  cette  ma* 
nicipalité  «gt  fiUe  des  <itfiùwnmrm$  et  devait  être  «ubordonnéed 
tine  administration  snpéibnre.  Dans  b  piinctpe  a  bUn  ponr 
.Ih'/terb  désordre  et  le  iang«  carcMer  ttwt^a  bs  patrientyflatkr 
tous  les  chefs  de  parti,  conlcnler  tontes  bs  classes,  et  placer 
plosbnrs  hommea  bilUeSt  car  ce  sont  les  aanb  qui  aient  b  don 
de  nf>  dcpbMre  à  pcnonna.  Ce#  derniers  sont  devenus  par  la 
tnite  les  instruments  de  Tintrigne ,  de  Toligarohb  :  effrayant  les 
tans ,  giignant  bs  autres,  calomniant  les  plus  ptvs,  die  a  para* 
lysé  los  mesures  d*ini^<l-t  géuéral,  et  fait  rétrograder  la  révolu* 
tion.  Croiricr.  -  vous,  général,  «ju'il  n'y  a  pas  même  une  police 
organisée?  Que  la  garde  nationale  n'existe  que  sur  les  ipgisircs  ? 
Qu'on  fait  avorter  le$  plans  qui  tendent  à  Kerourir  un  peuple 
•  5.Tn>i  Mistrurtion  ,  s^ns  travail  e*t  <:nii5>  pnin;  qu'on  prott-j;*'  nuvcr* 
tenirnt  les  inquisiU'urs  ;  que  l'on  met  la  plus  grande  négligence 
dans  les  affaires  du  Levant,  pour  ne  rl«n  dire  de  plus  ;  qu'Ott 
parle  publiqueincnt,  dans  les  cercles  et  dans  les  caîc!»,  de  la  pro- 
cl»ai;  c  arrivée  du  prince  (Uiarlos;  que  I  on  afïkhelous  les  malins 
éts  ewiwu  à  l'empereur  )  ^e  l'on  bit  ooorir  diaqae  joor  des 
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Wttres  pareilles  à  celle  ^ont  je  joins  ici  la  copie  n*  i.  Lettre  qui 
est  adressée  à  un  ami  de  Battaplia  m^rae.  qui  me  l'a  confiée; 
que  tout  l'ar^fiit  qui  exisl.iit  dans  la  ville  s"«'-vadi° ,  malgré  les  ar- 
rêtes que  Ton  aflecio  de  rendre  etc.  ?  Jugez  doue,  général,  quel 
effet  a  dû  faire  iVnvoi  de  Battaglia  et  de  Sanferrao  dans  cette 
circonstance;  le  premier,  homme  honnête  il  est  vrai,  mais  ennemi 
de  l'union  à  la  Cisalpine  et  des  principes  démocratiques,  quoi- 
qa'il  se  soit  prêté  de  bonne  grâce  à  la  révolution;  le  second, 
connu  pour  être  l'un  des  agents  les  plus  actifs  de  la  coalition  : 
tous  les  deux  en  horreur  à  la  terre-ferme  ,  et  plus  encore  celui 
des  deux  qui  l'a  le  moins  mérité.  On  craint  qu'ils  ne  soient 
chargés,  indépendamment  de  leur  mission  diplomatique  relative 
à  ristrie,  etc.  de  s'opposer  de  tout  leur  pouvoir  à  la  réunion  de 
Venise  à  la  Cisalpine,  attendu  les  opinions  connues  de  ceux  qui 
ont  insisté  pour  leur  envoi,  tandis  que  la  minorité  patriote  de 
la  municipalité,  que  tous  les  amis  de  la  révolution,  tous  les 
hommes  éclairés  de  ^  enise  sontetjt  ([u"i\  n'\  a  plus  pour  leur  ville 
de  &aiul  que  dans  i  uniu^  à  la  ro])u))lique  Cisalpine.  Que  si  Ton 
forme  âe»  débris  leur  emljrvou  do  puissance,  elle  sera  dtvorée 
•u  premier  jour  par  l'Autriche  ou  par  l'olif^archie.  Aussi ,  roalgrt; 
l'opposition  de  la  majorité  municipale  ,  déjà  plus  de  trais  mille 
signatures  ont  demandé  Tonion  et  sont  recueillies,  au  défaut  de 
la  nvnîcipalitéy  par  tt  ^onmÛMioii  dHiutraotion  publique.  EU* 
TOVB  hê  mm;ti  d/a$faa^  «on  off 

poâtiob,  «t  )•  me  '9ùê»  aL|Hréf«Mf,  dam  k  ctt  o&tow 

mimsIiUb  «m  d'oppoMT  cette  «niM ans ]init«ttittoae  que  pouiw 
raient  tain  let  àcux  plëiiipoieiilbtfes  coattre  ce  Toni  qui  le  fé* 
aéralMe  âe  jour  ea  jour.  Je  cvoia,  généfal^  cette  Mimioft  extt4r 
tteaieat  iaiportaiite  èréalÎMi;  elle  déjouera  biea  des  intriguée  « 
sera  égaleoMut  utile  i  la  Fiance,  à  Illalie  et  à  Venise. 
Quant  è  la  nuaicipalllé,  si  ma Jettre,  et  celle  que toub  écrîl 
Baisai,  vous  p^uadent  qu'il  but  apportte  un  prompt  reasède  à 
Ja  situation  actuelle  de  Veqwit  public ,  tous  croiica  punt-ltra 
i^*il  serà  utile  de  restMiodiu  la  municipalité  an  nonWn  dea 
vrais  patriotes  qm  la  composent,  «t  ynm  en  pounres  monter  le 
dsw%  dens  Parfété  même  del'anoîen  fM^eniament,  qui  soumet 
le  cboU  dm  officaort  muaieipaaz  à  TOtro  approlMlion  »  et  le 
psdmEia  dana  ia  néeeseSté  de  iiwsirti  las  penvoirs  et  de  se  corne 
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former  à  la  règle  que  vous  a\e/  faile  pour  la  terre-ferme.  Viugt 
ou  vingt-cinq  membres  suffiraient  juMju'a  rinstallation  du  gou- 
vernement cisalpin.  Je  vous  envoie  en  conséquence  une  liste, 
n°  a  ,  où  vous  verrez  mon  opinion,  celle  de  Bassal  et  de  plu- 
sieurs patriotes  que  j'ai  consultes  sur  les  individus  de  la  munici- 
palité actuelle.  Vous  en  ferez  l'usage  couvenable  à  vos  projets, 

Le  minittre  des  relatêo^  tanMeufet ,  w  général 

Botutparie» 

Paris,  1»  t3  —MÎéor  ao  t.  (i«  Jvilict  1797.) 

Le  directoire  exécutif,  cito^  en  général ,  me  charge  de  répondre 
k  TOC  ttoii  lettres  des  4  et  6  metûdor* 

Le  dtrectcnre  partage  Pétonnemeiit  que  ^iis  «  ctoféla  déda* 
ntion  des  ministres  de  rempereor.  Il  approave  li  réponse  qoe 
v*as  et  le  général  Clerke  y  eves  faite  le  3  messidor  :  il  tous 
diai^  de  dédurer  de  nouTceu ,  si!  est  nécesseire ,  qiie  son  io- 
teution  est  de  oontinner  de  traiter  séf^rément  avec  l'empereort 
comme  dief  de  la  mttson  d*A«trtclie ,  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême. 

'  Ce  B*est  pas  Toolbtr  la  paix  qoe  de  coropliqoer  les  négoda» 
tions«  en  y  appelant  nne  puissance  qm  -vient  de  s*isoler  et  Va 
traiter  léparémént  ponr  ellennéme  :  Yons  Terrex  par  les  pièces 
ci-jointes  qne  l*AngIcterre  sépare  entièrement  sa  paix  de  oeUta 
de  ses  alUés. 

Qnant  à  la  Russie,  son  interventiflii  est  inutile, la  république 
«i*ayant  point  d'intérêt  à  démêler  avec  die.  Qui  sait  même  d 
en«  ne  serait  pas  nuisible  à  Pempereur  par  les  entnTes  qu'elle 
pourrait  êure  tentée  d'af^porler  aux  indeinnités  que  nous  avons 
consenties  ? 

Vous  avez  très-bien  observé  que  ces  indemnités  poumient 
devenir  impossibici  par  les  retards  qu'entraînerait  le  èongrèi 
proposé. 

L'inlîention  du  directoire  exécutif  est  qne  l'armistice  soit  ob^ 
servéi  quand  même  les  négociations  seraient  sospendMS  on 
rompues,  jusqu'à  ce  qn*on  votks  ait  transmis  de  nonTeaux  or- 
dres. Il  attache  le  plus  grand  prix  i  ce  que  les  hostilités  ne  re- 
uummencent  pas,  attendu  l'influence  IHdiense  qu'allés  pourraient 
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mkt  MT  notéiimir  de  la  fépnbttqiM;  auûf  il  MC«taif«iiMa  qpl« 
poof  parvenir  à  étâter  les  lioetiBtés  »  il  dut  dépliqrer  le  pins 
^  gnade  énergie,  niontrer  l'eir  le  pim  eteatçtiit»  et  il  voit  en 
oooeéqaenee  evcc  le  plue  grande  tatiifaetion  let  amélioratiom 
que  vouefaUee  dane  rorganlMtion  de  ramée.  Il  tom  cfaaige  de 
youivim^l^f'^Wf^  4^lfP*  dedéelarer  baateaMntqae  le 
dirocioire  ne  tovfliifait  pas  d*ém  long-tei^  joné;  que  si  la 
république  pst  obligée  de  reprendre  les  armei,  voas  et  le  général 
Clarke  publierez  nn  manifeste  dans  lequel  vous  dévoSerea  la 
perfidie  do  gouTerneinent  autrichien.  Le  directoire  vous  ob* 
êétté  que  ces  déclatriillons  doivent  être  Yerbalee. 

Un  des  plus  grands  moyens  de  forée  que  vons  poissiez  aroir, 
plonr  déterminer  rAutrtche  h  one  prompte  conclusion,  se  trou- 
vera  dans  l'intérieur  même  de  l'Italie.  Il  est  temps  de  fixer  les 
incertitudes  de  ceux  de  ces  peuples  qui  veulent  être  libres.  Le 
directoire  vous  charge  donc,  citoyen  général,  d'organiser  promj>îe- 
ment ,  d'après  les  instructions  déjà  reçues  ,  le  Milanais  ,  leMo- 
dtrnais  ,  Reggi«>  ,  Bolo^e  ,  Ferrare  ,  et  fa  partie  du  Mantoiian  , 
cédée  par  les  préliminaires,  pourcn  lormer  une  seule  république, 
dont  la  commune  centrale  sera  celle  que  vous  jugerez  la  plus  con- 
venable. 

Quant  aux  états  vénitiens  que  nous  occupons,  il  faut  distin- 
guer ceux  que  uous  devons  évacuer  rt  que  l'empereur  pourra 
occuper,  en  exécution  des  préliminaires,  si  la  paix  se  conclut  , 
et  ceux  qui  sont  ré*cr>é.'>,  par  l'arlicle  deux  de  ces  mêmes  pré- 
liminaires, ces  derniers  a\aut  toujours  été  regardés,  depuis  leur 
occupation,  comjuo  devant  être  gouvernés  d'après  les  ]»rincipe« 
républicains.  Le  directoire  vous  charge  de  les  organiser  forte- 
ment d'aprè»  les  mêmes  principes  ,  et  de  préparer  leur  réunion 
à  la  république.  Cette  réunion  pourra  être  opérée  aussitôt  la 
paix  définitive,  elle  devra  l'être  également  si  nous  sommes  forcés 
de  reprendre  les  armes.  Quant  aux  états  vénitiens  que  Tempe*  ' 
renr  pourra  occuper,  si  la  paix  se  CMMdut ,  la  sftrelé  de  votre 
année  exigeait  également  que  wns  leor  donnaasies  une  oigani» 
lation  prorlaoire  «  et  il  appronre  ee  qne  Tdoa  aves  fait  :  Il  toos 
observe  seulement  que  cette  organisttioadmt  être  tellement  en*  - 
fisagée  qu'elle  n'apporte  pas  trop  d'ébstiele  à  l'occnpation  pro- 
jetée, li  remperenr  ••  déHimiae  &  eaiMlai«  nae  paii  prompte  » 


3So  «tsxoiEB  j>s  wmmit%, 

«lidt  «t  emmoaUe  mnm  iow'Im  poiau  de  roe  ;  f'U  bous  faut 
nprenilra  lei  «rasM*  il  ne  peitt  qa'étre  aille  de  praaoDcer  «or- 
le-champ  rnaioa  de  ces  pays  à  ki  répnblique  ilaUqae. 

Le  général  en  ckrf  Bonaparte ,  au  directoire  exécutif, 

MontebcUo ,  le  x4  messidor  aa    (•  juillet  i797>) 

Vont  trADTeres  d»joiBt  différente*  notes  qni  nous  ont  été  re- 
niiet  pir  ateaueuM  les  plénipotentiaires  de  Temperenr  .*  ils  sont 
partis  pour  Udiae^  où  le  gén^l  Clarke .irise  rendre  :  je  ni*y  ren- 
drai dét  rinstant  qne  les  susdits  plénipotentiaires  enront  reçu 
les  pouvoirs  et  les  instructions  pour  la  paix  définitive. 

Je  ne  sais  i  quoi  attribuer,  si  ce  n*està  la  situation  intérieure 
rie  la  France,  les  longueurs  c(ue  Fempereur  porte  dans  la  ni- 
dation. 

J'ignore  <{uand  ces  messieurs  se  dédderont;  mais  il  me  semble 
^eTon  clierclie  k  allonger  :  Tempereur  se  comporte  comme  s'il 
ne  voulait  plus  de  paix  ;  son  état  militi^^  augmente  ,  et  il  fait 
faire  des  t^es  de  pont  sur  toutes  les  rivières  telles  ^ue  la  Save  et 

la  Orave. 

Vous  trouTcrez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  m'écrit  la  répn* 
blitjue  des  Grisons  ,  et  celle  de  ma  réponse. 

La  \  alteline  est  en  pleine  insurrection  :  elle  veut  s'incorporer 
avec  le  Milanais  ;  mais  il  me  semble  qu'il  serait  plus  avantageux 
et  plus  juste  qti'eîle  restât  avec  les  Grisons  en  formant  une  qua- 
trième ligue  ;  cependant  on  aura  de  la  peine  à  faire  comprendre 
cela  aux  Valtelins. 

Ze  générai  en  chef  Bonaparte^  à  M,  Batti^a,  ancien 

provcditeur  de  la  république  de  rcnise, 

m  * 

MoaldMDo ,  le  iS  ausaidor  aa  V.  (3  joillcc  1797.  ) 

J'ai  reçu  avec  le  plus  grand  plaisir ,  monsieur ,  la  dernière 
lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  m'écrire  de  Yeolse* 
Lorsque  j'ai  vu  votre  nom  à  imeinOàme  proclamation  qui  a  paru 
dans  le  temps,  j*ai  reconnu  que  ce  ne  pouvait  être  quermuvre  de 
vos  ennemis  et  des  méc)iants.  La  lojauté  ds  votre  caractère  ,  la 
yaieté  de  vos  iotentioBs  ,  la  Téiitable  philosophie ,  que  j*ai  re- 
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«omNM  wm  f  pcadiBt  to«t  le  taapt  «pm  ^m»  avez  été 
ÛKÊËgjé  dn  pouvoir  suprême  ênr  une  partie  de  tos  competriotetf 
«ont  ont  captivé  mon  estime  :  si  elle  peut  tous  dédommager  det 
■Mux  de  tonte  espèce  ^e  vous  avez  enduféf  pendant  cet  der* 

nier*  temps  ,  je  me  trouverai  heureux. 

Comptez,  monsieur,  que,  daus  touTp<5  les  circonstances,  je  sai- 
•irai  l'occasion  de  pouvoir  faire  quelque  choMî  qui  vous  «oit 
agrcahle.  Pouiquoi,  au  lieu  de  31.  Pesaro  ,  ne  me  fùtes-vous  pas 
envoyé  à  Goiice  ?  La  force  des  raisons  et  des  choses  que  vous 
auriez  entendues  ,  vous  eût  mis  à  mchiie  de  triompher  dès-lors 
de  la  ridicule  oligarchie  qui  a  voulu  se  naufrager  jusqu'au  port. 

Oui  ,  monsieur  ;  je  me  plaia  à  le  dire ,  quatre  ou  cinq  cents 
Français,  qui  ont  été  assassinés  à  Vérone,  vivraient  encore,  et  si 
l'oligarchie  de  Venise,  désormais  trop  en  dissonance  avec  les  lu- 
mières et  le  nouveau  système  de  toute  l'Europe,  avait  dû  céder 
à  un  gouvernement  plus  sagf ,  elle  aurait  au  moins  flui  sans  se 
rendre  coupable  d  uu  crime,  dout  les  historiens  fraudais  ne  pour* 
rpnt  trouver  le  ««nblAble,  sans  être  obligés  de  remonter  à.  plu<> 
■eurt  tièclea. 

h  TOUS  ai  connu  dans  on  temps  oè  je  prévoyais  pen  ce  ^ol 
dsnjt  arffver ,  et  je  troaial  vu  dèf-lon  imaiwiiée  l^tyraBni* 
«t  desinnt  k  vérilaMe  liberté  da  voira  palria. 

Ja  TOtt»  pria  «  ■oosicor  »  da  croire  ans  sentioMnia  «  aie 

Le  général  tu  eh^  Bomu^oHe^  è  ia  mmtk^làé  prov^ 

MeoieiMllo ,  le  sQ  massidor  an  t.  (4  juillet  1 797.  ) 

L'ambaifo  qnî  a  été  mit  §mt  Ica  Tuaiaaos  axisnalt  dans  la^ 
"  port  ék  Veniae  «  n'a  eu  d'aotre  bal  que  da  ouinlenir  aacrèia  »  la 
plus  poatibla  ,  rexpéditian  dn  Lavant. 

Ton»  ponvas  doiic»à  dMor  du  96  prairial  ^  loavrir  votre  port» 
^auna  avant  k  révolatioii  {  nuia  0  asi  iudiapaoaaUe  fsa  vow 
prenies  les  maturee  nécessaires  pour  que  les  vaisaeanji  .appartp- 
aantà  nna  poiisanoa  enneaiia  de  la  république»  aoient  arrêté. 

Franca  des  mesures  pour  que  toutes  les  richesses  ,  qui,  da 
looa  les  points  df  Tltalia,  ont  été  envoyées  à  Venise  ,  n*en  sor- 
tent pas ,  afin  qoâ  vo«i  pussiei ,  dana  lovtaa  las  «limanitanfas 
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de  votre  réToIution  ,  avoir  «lea  garants  pour  aoliTeair  aux  «U- 
yensea  pobliqaef. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  ^  au  citoyen  Antoine  Capuche, 

astronome  à  Vérone, 


Moaidifllo,  la  i8  mmiàat  aa  t.  (  6  jalllet  1 797  ) 

J'ai  donné  l'ordre,  citoyen  ,  au  citoyen  Ualier,  devons  faire 
rembourser  la  somme  de  quatre  mille  francs  ,  pour  tous  indem- 
niser des  pertes  que  vous  avez  faites  pendant  les  malheureux 
événements  de  Vérone.  Je  lui  ai  ordonné  de  prendre  des  me- 
sures pour  faire  augmenter  de  dix  mille  livres,  le  fonds  de  la 
société  italienne  de  Vérone,  légué  par  le  célèbre  Loerga.  Nous 
ftomnics  redevables  à  cette  société  de  plusieurs  mémoires  utiles 
car  les  sciences  exactes. 

Vous  ne  devez  avoir  aacane  espèce  d'iaquiétnde  posr  le  ao* 
eUté  italiaiiiie ,  et  je  yous  prie  de  me  lldïe  «omieitte  te«t  ce 
qu'il  y  aorait  noyea  de  Air»  pour  tinlfiorer  aon  etganlawSea» 
et  pour  k  tendre  ploa  olile  aux  progièt  dct  cemiawaiHwa  lni« 


Croyez ,  je  vous  prie  9  en  detir  que  j'ai  de  fiûlie^piri4|iie 
«|ui  ioit  avantigenx  ItoCte  eodécé. 

Lê  génénU  en  dkef  JSotugfarte,  au  dùredoire  eoihut^. 


WUm^ >9 Maiiî*ar ea t  (  17  jdlIflktTg?.) 

n  cet  liien  évident  que  h  covr  de  Vienne  n'est  pat  de  benne 
Ibi  ,  et  qu'elle  trelBe  en  longueur,  pour  attendre  k  décision  dea 
tffirfwa  intérienres ,  que  tonte  TEnrope  croit  trèa-pradiaine. 

Yonkx^na  épargner  cinquante  mille  lionnnea  de  Télite  de  k 
netion,  qnÎTontpérir  dans  cette  nonvclle  campagne?  faites  kriier 
eeee  quelque  appareil,  les  pretaci  du  Thé*  du  Mémorial»  de  k 
Quotidienne;  ftîtea  fermer  le  club  de  Clichi»  et  futea  fiirê  cinq 
ou  afac  bons  jouruamc  constitutionncis. 

Ciette  crise,  qui,  eu  réalité  sera  éitrémement  légère,  suffira  pour 
IMre  Toir  à  l'étranger  qu'il  n'a  encore  rien  A  espérer.  Elle  n'-ta- 
blira  repinion  et  èteta  aux  soldats  cetteirtve  inquiétude  qui  anime 
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Hnleê  1«6  têtes ,  et  qui  finira  par  de»  explosioiu  doat  les  corné- 

qneiices  ne  peuvent  pas  se  prévoir. 

n  l'At  h'iPH  malheureux  que, lorsque  nous  coinniandons à  l'Ëa* 

ropc,  nous  ne  puissions  j>as  commander  à  uu  journal. 

A  quoi  seit  que  nous  remportions  des  victoires  à  cliaque  in» 
^lant  du  jour?  I^'s  menét's  dans  l'intérieur  annuUcnt  tout,  Ct 
rendent  inutile  le  snng  que  nous  versons  pour  la  patrie* 

Le  gouvernement  de  ce  pays-ci  se  coiisfilidc. 

A  Géues  Tesprit  public  est  comme  en  89  en  France. 

Le  général  en  chef  Bonaparte ,  au  directoire  exécutif. 

A«  qoartiar-flnéralfiMQaa,  le 4  Aermidor  aiiT.  ' 

Je  partais  pour  Udine,  citoyens  directeurs,  lorsque  j'ai  reçu 
la  lettre  ci-jointe  du  général  Chuke.  M.  de  Gallo  ,  et  M.lîaptiste 
ètaut  partis  pour  Vienne,  et  ne  restant  plus  à  Udine  que  M.  de 
Merfeldt,  qui  ne  se  trouve  revêtu  d'aucune  espèce  de  pouvoirs, 
je  o,*ai  pas  cru  devoir  me  rendre  dans  cette  ville,  ma  présence 
étant  toès-néeenaîre  cUot  tooa  cet  pay»-ci ,  pour  y  prendre  des 
UMama^afiD  que,  daaa  tontévéaeneBtyiiot  dirtièna  le  tnmfiiit 
parfoitmaent  organisée  et  aaaurét.  ,  ^ 

Il  B*eit  plus  possible  de  cimceToir  le  aMindt!»  espoir  et  de 
mettre  en  doute  foe  nova  aommes  hotriblenieiit  jonéa.  La  ooor 
de  Yicnne  ne  perait  avoir  été  de  bonne  foi  que  îm^^n'ï  ranÎTcc 
46  M.  le  général  de  Merfeldt  à  Montebello.   .  . 

Anjonrd*hai  je  neToia  qu'un  aenl  pfrti  à  prendre ,  e'eat  qiie 
Tona  déelaries  Toua^émes  «  afin  de  donner  encore  plua  d*iuipoi^ 
tanee  à  la  choae  »  que  ai ,  sur  la  fia  du-  moia  d'aoàt ,  font  n'est 
paa  fi^j^Iea  prélîmîaaires  se  trouveraient  d^enx-mémca  annuUéa^ 
«t  lajgnerre  recommencerait.  Il  faudrait  en  n^éme  tempa  donner 
dea  ordrea  è  voa  différenta  géaéranx  pour  que  toua  ae  tinssent 
prêta  à  entrer  en  cei^gne. 

I«a guerre, commençant  àTentréc  de  septembre, nous  donnerait 
deux  mois  et  demi  à  trois  mois,  dans  leaquels  il  aérait  postible 
duforcerl'empatenrà  conclure  une  paix  plua  avantageuse  encore 
que  celle  qoî  derait  être  conclue  fa  conséquence  dea  prélioti- 
»«is«a. 


384  HISTOI&K  X>K  YCNISK.' 

Si  septembre  se  passe  en  négociations,  il  deviendra  difficile  en 
octobre  de  frnpper  la  maison  d'AuLriclie  de  ce  côté-ci,  et  dès-lora 
l'empereur  nous  tiendra  tout  l'hiver  dans  l'incertitude  où  noua 
sommes  aujourd'hui. 

Quant  aux  opérations  de  la  guerre,  si  elle  doit  avoir  lieu,  je 
ne  vois  pas  de  difficultés  majeures  qui  ureiupéchent  de  me  trou- 
ver à  Gratz  dans  le  mois  de  la  reprise  des  hostilités. 

Je  ne  suis  point  assez,  fort  en  cavalerie  ,  quoique  celle  que  j'ai 
•oit  en  très-hun  état  ,  elle  ne  se  monte  qu'à  cinq  mille  hommes 
présents  sous  les  armes  ,  d'où  vous  voyez  qu'après  les  premiers 
combats  et  quelques  marches  forcées,  je  me  trouverai  réduit  a 
quatre  mille  hommes.  Je  crois  donc  nécessaire  que  vous  envoyiez 
ici  trois  ou  quatre  mille  hommes  de  cavalerie  ,  |iarmi  lesquels  je 
désirerais  au  moins  quinze  cents  hommes  de  grosse  cavalerie.  Je 
désirerais  aussi  trois  nouvelles  compagnies  d'artillerie  à  cheval  : 
sî  TOUS  donnez  actuellement  les  ordres  nécessaires,  tout  cela 
pourra  arriver  à  Milan  à  la  fin  d'aoAt. 

Vous  voyez  que  le  temps  est  extrêmement  précieux  :  vous  seuls 
qui  étea  au  centre  de  la  négociation  de  Lille  ,  de  celle  d'Udiue  , 
et  des  affaires  intérieures  ,  pouvez  prendre  un  parti  décisif. 
^  Si  vous  pensez  devoir  obliger  l'empereur  à  se  décider  prompte- 
ment,  vous  pourrez,  ce  me  semble,  envoyer  à  M.  Thugut  un 
courrier  arec  votre  note;  par  ce  moyen-là  il  y  aurait  une  dou- 
zaine de  jours  de  gagnés  ,  ce  qui  est  bien  essentiel  dans  le  mo» 
ment  où  nous  nous  trouvons.  * 

Il  est  hors  de  doute  que  la  cour  de  Vienne  espère  tout  du  bé- 
néfice du  temps  ,  et  pense ,  en  nous  tenant  dans  l'incertitude  où 
nous  sommes ,  faire  une  diversion  réelle  en  faveur  de  l'Angle- 
terre, et  fomenter  d'autant  les  malvrillants  si  puissants  et  si 
nombreux  dans  l'intérieur  de  la  France.  11  n'y  a  dune  qu'une 
résolution  prompte  de  notre  part  ,  qui  puisse  mettre  ordre 
aux  affaires  de  l'intérieur,  et  ubiigt  r  l'empereur  à  donner  la 
paix  h  l'Europe. 

récris  au  général  Clarke,  pour  Tengager  à  faire  pa.sser  son  se- 
crétaire de  légation  à  Vienne.  Je  ne  sais  pas  si  M.  Merfeldt  vou- 
dra lui  donner  un  passeport  sans  avoir  au  préalable  consulté  le 
cabinet  de  Vienne. 

J'ai  proposé  à  l'envové  de  Gènes  de  eonrlnre  un  traité  enfVe 
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!«•  dc«x  républi^es  ,  moyenntnt  lequel  Géiie«  s*eiigafmît  k 
sont  fournir  et  entretenir  deux  ou  troit  mille  hommet,  ce  qui 
serait  extrêmement  avantagent. 

Vous  trouverez  rî-joint ,  la  lettre  que  Tient  de  m*écrîre  mon* 
•ieur  Priocca  (i) ,  avec  la  réponse  que  je  Ini  ai  faite. 

Je  craia5  bien  que  malgré  tons  hos  meuagementa  et  tous  nos 
soins,  pour  maintenir  datis  ce  jwys  la  ÎJonne  harmonie,  il  n'y 
arrive  rl'nn  insimit  ;<  l'autre  (U-  tn'-^-graiuls  rli.Hiprinout*.  Lei 
finances  sont  le  mal  de  ce  pays  ,  son  jtapier-monuaie  se  discré- 
dite tous  le«  jours  davantage:  oe  qui  me  fiche  dans  tout  cela  , 
c'est  que  je  crain<i  que  I3  siiiiat-ion  actuelle  du  roi  de  Sardai^e 
ue  le  mette  horsdVtat  de  nous  foiu  uir  son  rontinj^M-nt. 

Le»  étrangers  ne  peuvent  plus  rroin"  a  la  stabilité  de  notre 
gouvernement,  lorsqu'ils  savent  que  tous  les  émigrés  ,  que  tous 
fes  prêtres  rentrent ,  et  lorsqu'ils  voient,  dans  l'esprit  qui  anime 
Im  homme»  influents  dans  les  coMeîls ,  l'eurviede  perdre  legow» 
▼ernement  et  la  répabliqne.  ; 

I»  coMjglwa  qiit Ifc  dt  fidto  f lawiiwwi» à  éi«t  «KifBvâé  kU 
èMor  deYiffiiMw 

Du  raie  ««MM  va  lilai'ett  iMile,  le  momma  gon?«rtM— i 
Ifilao  commence  pea-A-pen  à  s'organiser. 

Yrtrilgj  AiBi flaetnimèe  étf  —  aar»,4t  smm  nifMiMaiiw-  al 
mMteftèt.       •      •  .      .  .t 

-'f^êtk-éÊmUttWlewétéêèmwÊ  iMis*tetaMMu  «Ims.  la» 
êMi  dfr  tefTO«ft>ma  rinkieiine,  doni  J«  ma  ssi  tiiai»  si  las  dîaae* 
ffegS^t»  poTli  p»liafc  êtf  nos  ^temèrea. 

t7f  iir II  Ti  fiiffliiir inrirt  llif  ^  j  s  qm  ff Mil  rlinsna  t  niaiwfc'n 
e^t  Wfp  dTeBAhoMiaiHiK 

To«iei  les'peMattéH  ifm  tîemieiit  da  a»  yhys  sisniitf ,  qritt 

Aiitanaana  époque  de  notre  révolttikm»  métm  i>*ÉfOPs  lo—lff^ 

oiam  d%«aiaaiié  et  d*e»ilimsîasmt.  .[ 

•   .   i  ♦ 

'  ;  .  '  ■    I  II       1 1  III  I 

■  »  * 

•  n 

(1^  Ministre  da  Sardaigoe. 
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Le  général  en  chef  Bonaparte,  au  duectoire  exécuté». 

Au  quarticr-gëiu"r.il ,  à  W3i»A,  U  to  tlMmidor  an  t. 
(a8  juillet  179?.) 

Vous  trouverex  ci-joînt ,  citoyetis  dWerwujs ,  la  lettre  que 
lli*écril  le  géoéral  Ckirke  î  «ou  aocreuire  de  iégatioo  esipwti  pour 
Vieuae. 

Toujours  rien  rie  nouvcnii  mit  les  urgcx  lal iuas  ;  il  est  impOl* 
•ible  de  se  moquer  de  nous  ascr  :ui^si  peu  de  prudence. 

11  V  a  beaucoup  de  lermeniatiou  d.uis  les  éut*  de  Piémont, 
je  ne  saia  pa»  trop  comment  cela  iiuira.  Nou»  ne  MU  miêoaê 

de  rien. 

Je  lais  jeter  un  pont  sur  le  Lisonw),  j'en  bblsrtafier  !«•  4vtt( 
têtes,  et  je  prends  toutes  lei*  mesure»,  «fin  de.faire  voit  ftitt  «Bp 
nemis  que  nous  ne  craiguou*  pa»  la  guerre,  et  que  aou  MHUQM 
prêts  à  la  recommencer. 

Si  la  guerre  reoom«aiS*»  U  i^ân  hixê  en  focU  qaa  Varpée 
du  Rhin-et-Moselle ,  et  celle  de  Sembre-el-Meip»e  n'en  fiHMOt 
qu'une,  afin  que  Y^tmi  «e  Umïv  flotM  l'emée  d'Itdk.eC 

celle-là.  .   ■  ,  . 

Uméedtt  1011%  «|w-«d^»  *»«^^ 
tronverût,  tvec  le»  do««emUIe  de  r«mée  de  Sambre-et.Mi?nfek 
m:  mb  ^mM^^a^'  L'iiil«»vrie  dft  l>v«iée  d».Ehi«,  juiate 
à  tcHff  de  8â«l>»*«»-M»>'«*»  fM»»*  «ne  armée  immense^^Si  fOM 
mies  ne  faire  ptfMr  qnetre  iMWalke^W^brigBde»,  twc  trd^ 
^Sa»  famonee  4le  c«veleri«  ,  jf  ^u*  promel»  d'être  dan»  Vienne 
ans  mdanget,  de  me  réunir  »ur  le  IMldabe.eTec  l'armée  du 
Ahitt,  et  de  fabeioite  du  vin  de  Tukai  aux  paysans  hongrois. 

Mm  tMupe»  iont  4irri^ée».è  Carfou,  et  y  ont  été  remues  avec 
le  plu  grmnd  plaisir.  On  se  «ouvient  encore  en  Albanie  et  en 
Gl*cedeSpM*eetd'Alhène«.  J'ai  déjà  quelques  correspondance» 
•;^le»  principeox  chef,  du  p«y»,  et  U  Grèce  pourrait  peut- 
être  renaître  de  rcs  cendres. 

Le»  député»  •ai»«e»  «ont  venu»  me  trouver  ;  nous  non»  somme» 

qnittL-H  fort  bon»  eau»- 

Conformément  aux  ordres  que  vous  m'avez  donnés  ,  Bologne, 
Fer»re«lUao»agnc»oiilréuiù»àla  république  cisalpine  j  mai» 
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Paî  piî-î  !<•  mezzo  termine  de  ne  pas  m'«'ii  mtMcr.  Vous  tuiuwfiez 
ci-ji  iîif  l'ar  rêté  du  directoire  exécutif  de  la  répuhlt(jup  cisalpine. 

,^1  les  eliusoH  se  rompent,  nous  pourrions  coin  lure  un  traité 
d*alliance  avec  la  ré|)ul)lique  de  Gènes,  qui  nous  lournirait  trois 
niillc  hommes  d'infanterie  et  trois  reuts  hommes  de  cavaleiie  ,  et 
six  pièces  de  canon  alte'iécs;  ce  qui  est  toujours  un  très-bon  se- 
<x>urs  dans  l'immense  carrièf  e  que  je  ptjis  avoir  à  parcourir. 

Vous  tronverex  ci-joint  la  lettre  que  je  voulais  écrite  à  l'em- 
pereur, «t  que  je  voulais  envoyer  par  un  de  mes  aides-de-camp. 

Mais  tout  ce  qui  arrive  à  Pari*  in*a  fait  craindre  qne  Ton  nt 
^amasit  à  ^oaer  tor  eetie  démarche. 

Le  brate  général  Denix  est  vena  Toir  rarmée  dltatic.  Ce  qu'il 
■i*a  dit  de  la  ntaaiioa  de  Tannée  dn  Bbia  ii*ett  point  do  tout 
nssnrant. 

Quant  à  farmée  d'Italie  «  je  vont  assure  qu'elle'  est  digne  de 
la  république,  et  que  si  les  choses  se  rempent*  les  Aatrichieaa 
le  paieront. 

Le  général  Aogerean  est  parti  hier  pour  Parts  oh  il  m'a  de*  ' 
mandé  à  aHer  ponir  des  afiaitvs  particulières.  I*ai  profité  de  cette 
occasion  pour  tous  envoyer  les  adresses  des  divisions  de  l'armée. 
*  Les  braves  soldats  ne  reposent  leur  confiance  que  dans  le  goo» 
Reniement* 

Ifote  (/es  cUoyrns  plénipotentiaires  de  Sm  rêpubUque  fran  - 
çoàe  (  le  général  en  chef  Monaparte  ^  et  le  général 
ClarÂe.) 

Udiae,  le  xo  ibennidar  an  v  ds  la  répidrfiqae  fiaafaîse 

(  lo  juillet  1797.  ) 

Les  plénipotentiaires  de  la  république  française  ont  reçu  lei 
cinq  notes,  datres  du  i8  juillet  1-97,  qui  leur  ont  ele  adres- 
sées par  leurs  excellences  messieurs  les  plénipotentiaires  de  sa 
Biajesté  reropereor  et  roi,  après  la  remise  de  celle  du  même 
jour,  relative  fe  li  tenue  dn  dianx  congrès. 

Us  continuent  à  voir  avec  douleur,  que  le  cabinet  de  Vienne 
Misit  tons  les  ^<étextes  pottr  lium  naître  des  obstacles  et  sVp* 
poser  à  la  conclusion  delà  paix  :  ils  ne  peuvent  se  diiaimnler  qne 
les  appaMMca  m*m  an  sont  plus  gardées.  La  ton  qui  règne 
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daa»  le<i  notes  remises  aux  pUnipotculidire»  français,  les  nom* 
bicuses  protestations  qu'elles  coitlicnncut ;  la  ualuie  cxtraoïdi» 
ïiairt"  (les  demandes  qui  y  sont  pré.scnlces  ;  les  diverf^es  inarcliet 
de  troupes  autrichiennes  ;  tout,  t-n  un  mot  ,  annonce  la  f;uerre. 
La  reprise  des  hostilités  de  la  part  de  l'Autriche  ne  seuihle  re> 
tardéi-  par  elle  que  pour  g<''^uer  du  temps,  et  se  douuer  celui 
de  fasciner  les  yeux  de  I  Europe,  par  des  protestations  de  désir 
de  la  paix ,  au  moment  où  le  cahinet  de  Yieune  parait  être 
dans  des  intentions  absolument  contraires  à  ces  protestations. 

Comment  croire  à  la  sincérité  de  ce  cabinet,  puisqu'il  paraît 
insister  si  fortement  bur  l'exécution  des  préliminaires  de  Léoben, 
«t  les  %'îule  lui<mérae  de  la  manière  la  plus  évidente  ?  Eu  effet , 
quoiqu'on  ait  cherché  à  dunner  à  ces  préliminaires  une  inter- 
prétation que  les  plénipotentiaires  français  refusent  d'admettre^ 
et  qui  ne  peut  avoir  d'autre  but  que  d'éloigner  encore  davan* 
tage  la  conclu.siou  de  la  paix,  il  n'eu  est  pas  moins  certain  qu'où 
était  contenu  de  concluie  la  paix  déGniiive  dans  l'espace  de 
trois  mois,  à  dater  de  leur  signature;  e(  cet  article  principal 
des  préliminaires,  dont  l'Europe  entière  désire  rexéculion,  se 
trouve  manifestement  violé. 

Déjà  près  de  quatre  mois  se  sont  écoulés  depuis  cette  époque; 
U  y  eu  a  trois  que  les  soussignés  ont  fait  cunnaître  aux  pléni- 
potentiaires de  sa  majesté  ren)])ereur  et  roi  les  pleins  pouvoirs 
qu'ils  avaient  reçus  du  directoire  exécutif  de  la  république  fran- 
çaise, pour  conclure  et  signer  la  paix  déiiuitive,  tandis  que  le 
cahinet  de  Vienne,  loin  d'imiter  cette  conduite,  s'est  constam- 
ment attaché  i  ne  faire  porter  les  discussious  entre  les  négocia- 
teurs respectifs  que  sur  des  objets  qui  ne  se  liaient  que  par  des 
rapports  éloignés  au  but  principal  de  la  négociation.  ^, 
i-  L'article  des  préliminaires  par  lequel  sa  majesté  consentirait  à 
une  paix  séparée  ne  se  trouve-t-il  pas  encore  violé ,  par  la  ma- 
uifcstatiun,  dans  les  notes  précédentes  de  leurs  exceliences  mes- 
sieurs les  pléuipotentiaiie»  autrichiens ,  de  l'envie  de  sa  majesté 
Tempri  eur  et  roi  de  ne  traiter  (^u'eu  commun  avec  ses  suiciens 
alliés?  ..  ^. 

Mais  ce  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  considérer  coiBOie  un« 
violation  manifeste  de  l'article  i*"^  des  prélimiuaircs  secrets  ,  c'e«l 
la  protestation  rcmiae  par  leim  excvUencec  messieurs  le»  pléai* 
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]Kileatiairct  tatrioliient  eontre  rindépei|dMict  de  U  LombMrilie» 
piHfque  cet  article  port«  texinellemeiit  : 

•  Sa  majesté  Temperenr  renonce  (et  non  pts  renoncera)  à  I* 
«  partie  de  ses  états  en  Italie,  qui  se  trouve  au-delà  de  la  fi^ 
•  droite  de  TOglio  et  de  U  rive  droite  du  Pô.  • 

Sa  majesté  l'empereur  ne  devait  occuper  le  territoire  vpnitiru 
qu'il  la  paix  définirîve  ,  et  cependant  elle  s'empare  de  la  Dal- 
nialie  et  de  l'Istrie,  r'cst-à-dirc  de^  plus  belles  provinces  fie  la 
république  de  Venise!  File  en  diissf  les  n.irnlsons,  y  établit 
«on  gouvernement ,  et  le  cabinet  de  Yieune  se  plaint  du  chan- 
gement de  Venise! 

Sa  majesté  l'empereur  ne  dissimule  pas  son  impatience  d'en- 
trer en  possession  des  états  de  cette  république  ;  elle  les  vou- 
drait tous  :  elle  n'en  excepte  ni  les  débouchés  de  l'Adige  et  de 
la  Brcnfa ,  ni  la  ville  de  Venise  elle-ui^me;  et  cependant  le  ca- 
binet de  Vienne  se  dit  animé  d'une  grande  sollicitude  pour  cett0 
tncienne  république  ! 

L'armée  francise  occupe,  il  eit  'vrti,  les  éitu  de  Venise  t 
eommt  elle  U  Mêêîi  «vent  let  préliiatndm:  eUe  occupe  de  pins 
h  ville  de  Veniee;  naia  eUe  ne  tient  que  comme  aoxilîaire  ; 
•et  tronpee  ne  l'y  mêlent  en  «actme  manière  d'afliiiree  politiqnes, 
et  ti  quelques  ageot«  mbalternet  de  sa  majeMé  Veroperenr  ont 
été  in«oIiée,  on  ne  doit  lant  donie  fattribner  qn*an  reaaentl* 
ment  de  la  part  de*  Vénitiens,  de  la  violettce  qu*a  exercée  I^r* 
mée  impériale  en  entrant  dans  llatrie  «t  la  Dalmatir. 

Les  plénipotentiaires  ne  pouvaient  qn*Sttterpo<er  leur  média- 
tion entre  sa  majesté  Temperenr  et  roi  et  la  république  de  Ve- 
nise; ils  Tout  lait. 

Cest  cependant  en  conséquence  des  préliminaires,  sur  lesquels 
le  cabinet  de  Vienne  n*insisie  que  lorsqu'il  1rs  a  expliqués  d'une 
manière  désastreuse  pour  la  France,  et  quelquefois  pour  Tem- 
pereur  lui-même,  que  cinq  provinces  autrichiennes  ont  été  ics- 
titnéis  à  sa  majesté;  que  le  port  intéressant  de  Triesie ,  et  avec 
Ini  la  faculté  de  reprendre  son  commerce,  lui  ont  été  ren<iu5. 

Qnant  au  changement  de  gouvernenient  à  Venise  et  à  Gènes, 
la  république  française  n'v  a  pris  aucune  t  :  elU*  ne  sV-ii  est 
m^lée  qu'à  la  deinande  des  peuples,  et  pour  éh^iyuer  1*  s  excès 
qui  s'attacbeoC  ordioaireineut  au  beiceau  des  révolution». 
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Cesf  donc  au  gouTcrnement  de  cet  deux  pcnpies  qatf  doivent 
•'adresser  les  plénipotentiaîres  de  se  majesté  impériale,  pour  tout 
ce  qui  les  concerne.  Et  comment  les  plénipetcntMires  fnm^al* 
se  teraient-îis  pas  frappés  de  fimincérilé  i^parente  du  cabinet 
de  yirane,  lorsqu'il  parait  affecié  d'na  changeaient  arrivé  à 
.VenisCt  qui  rend  beaucoup  plus  facile  rexécniion  des  prélimi* 
naife«  ?  Cette  conduite  ne  senLle-t-elle  pas  offrir  une  preaved*nB 
dessein  formel  du  cabinet  de  Vienne  de  no  pas  les  exécuter  ? 

Pour  ce  qui  est  de  Taffaire  du  due  de  Modèuo ,  elle  ae  re- 
garde en  aucune  manière  le  gouTcrnement  français;  c'est  une 
affaire  de  lui  à  ses  peuples. 

Sa  majesté  remperenr,  sur  la  seule  promesse  de  conclure  sa 
paix  séparée,  a  obtenu  la  restitution  de  cinq  provinces,  et  Téloi* 
gnement  de  Tannée  française  de  sa  capitale;  aujourd'hui  que 
celle  paix  n'est  pas  encore  eondne^  nonobelant  le  texte  des  pré* 
liminaires^  le  cabinet  do  Vienne  veut  avoir  cinq  ou  six  forteresses 
et  une  grande  partie  de  ritalic,  et  c'est  en  faisant  également  des 
j>roMies."<e<  qu'il  croit  1rs  obtenir.  Mais  nprr*;  avoir  vu  rlevrr  tant 
d'obst.K'c't  (jn'il  »M;iii  facile  d'écarter;  après  que  les  lenteurs 
exlrèinrs  du  rabintl  (ic  t  ienne,  et  ses  refus  prolongée  d'adopter 
Une  iiiaiclic  qui  couvieut  aux  intérêts  des  deu\  puissances,  ont 
si  coasiderahlenicnt  ajotlté  aux  difficultés  qui  s'opposent  à  la 
paix,  les  soussignés,  se  voyant  ftircO»  de  recueillir  les  \omi\  du  ' 
cabinet  de  \  ieiine  pour  cette  ])aiv  ,  i-!iiiol  d.uis  le  fait  (jue  dans 
des  |ir.it(si;iii(ins  qui,  jusqu'ici,  iiuul  lien  produit  que  d'îlln- 
.«oiie,  doivent  a  la  republique  qui  les  a  honorés  de  sa  confiance, 
de  ne  s'écarter  aucunement ,  dans  le  dessein  de  faire  quelque 
chose  d'agréable  à  sa  majesté  impériale,  du  Strict  sens  des  pré- 
liminaires, d'après  lesquels  sa  ma^té  ne  doit  entrer  qu'à  la  paix 
définitive  dans  les  étais  de  Venise. 

Si  sa  majesté  croit  qu'il  est  de  son  intérêt  d'occuper  sur-le* 
cbamp  ces  états,  qu'elle  ^sse  la  paix  sans  délai!  Mais  si  le  cabinet 
de  :]^iennft|iAit  tonûxmpt  itjfft  empêcher  la  condnsion ,  Tintérét 
Sé  fa  répn^îqiyS|^D^i8e  exige  que  les  pays  de  Venise  et  les 
Çorteresses  loient  «ildr ^  mains  de  son  armée. 

Quelque  affligeatit  qn^il  f&t  pour  les  plénipotentiaires  français  do 
voir  desnégociations,  entamées  depuis  sa  long-temps,  «e  terminer 
par  la  guerre,  ils  doivent  à  l^booneur  de  leur  nation  de  deman- 
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der  si  FAotricbe  1»  Teut,  et  d'annoncer  que  la  répnbtiqn»  iku> 
^hc  est  plutôt  dixpoiée-  à  la  faire  qu'à  ne  laisj^er  jouer  par  été 
•wMililé»  os  de»  daownjde*  à-l«>foi9  défavorables  anx  deux  pnit» 
Mncet,  et  «ngatièrement  éltugnées  de  1«  bonne  foi  que  les  plé* 
nipotentiaiseft  français  n'ont  ee««é  d'apporter  dans  toal  la  coaaa 
de  la  présente  négociation. 

Mais  fhn«  cette  situation  des  choses,  les  soussignés  espèrent 
qnr  nies^^irins  Ie«î  plénipotentiaires  ant richiens  euiploi«Tont  tous 
Jours  (  floits  pour  faire  adopter  par  le  cabinet  de  V  ienne  une 
mari  lu>  plus  convenable  aux  intérêts  mutuels,  cl  un  systéuic  qui 
rapproche  immédiatement  de  la  paix ,  que  les  soussigné»  ne  cet* 
sent  d'offrir  de  runcliire. 

Le»  pléni|K)tenti.iiri's  français  pourraient  répondre  par  des 
oontrc-protestations  aux  notes  qui  leur  ont  été  remises  par  leurs 
excellences  messieurs  les  plénipotentiaires  autricliieuA  ;  ils  poui^ 
raient  retracer  dans  des  mémoires  biatoriqueS|  les  eiTorts  qa*Us 
■Vmt  eaïaé  db  fiiira  ponr  arrives  à  la  condasion  de  la  paix  dé» 
flnitÎTei  anSiittf  éaartanreet  moyens,  parce  que  lanr  iBlentioik 
ctt  d'éloigner  ton!  oa  qui  pourrait  Iroublar  encore  davantaga 
nbanaonie  qii*H  aat  easantiel  d'étaMir  dani  la  négociatioa  dont 
ila  «ont  chargés.  Ba  tarant  parfaiteaaeat»  q««  la  paix  qu'il  est 
inatantdaeoDcliire,  doit,  po«r  étre-aolîde  et  doraUe,  être  baaéo 
anr  taa  mtéréta  nntaela ,  et  Pamandila  daa  préliminatrea  de  Léo* 
hen.  a.  dà  témoignar  à  aa  majeaté  Vempareav  et  wei  <pw  rinlân* 
tion  de  la  république  fran^aiaa  ii*avait  jamaia  été  da  priver  la 
maiaon  d'AaitrioLe  d'une  puiaiaaoa  ^la  à  celle  qu'ella  avait 
avant  W  guerre  :  lea  aoa»pansationa  ^'elle  doit  recevoir  en  of- 
frent la  preuve  ;  elle  se  troUTc  encore  dana  la  marche  que  les 
végodaieon  fran^b  n*-ont  aessé  de  suivre  ;  et  lorsqu'ils  ont  de» 
nuaidé  qncilqttaa  avantages  pour  la  république  française»  ils  en 
ont  toujours  proposé  d'équivalents  pour  la  maison  d*Aatricbe> 
Si  le  cabinet  de  Vienne  imitait  cet  exemple,  les  deux  puisaanoea 
verraient  bientôt  succéder  aux  désastres  enfantés  par  la  guerre^ 
le  repos  si  aidt* minent  désiré  jiar  les  peuijles.  Le  directoire  exé- 
cutif de  la  répuMiqn»'  française  a  tonjoniu  voulu  que  la  pais 
fût  également  avantageuse  cl  à  l'Autriclie  et  à  la  l'iance,  et  sur- 
tout qu'elle  éloignait  toute  possibilité  d'une  guerre  future  entre 
cliea,  tant  en  Itaiic^  ç^u'en  Aliamague,  en  déieruiinant  iea.^n- 
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ti*m  de  telle  mmièn  ^'eocane  4ee  4e«x  pwimaeei  ne  fér 
•B  ten|M  de  peu  dene  «ne  situti»  en  ^fukff»aogu  efCeuÎTa 
fm  elannaiite  'Uê'krmà  de  Tantre. 

.  Ne  poiat  M  renfemicr  é^m  oe  Mvde  wiîiminiMe,  faite  dé- 
fendre hk  pe»  4e  ^elqnec  aiille  4umn»et  de  pe|»aletiaB  de 
pioe,  qiiia*ejouteDt  rien  à  U  paiiiaMedW  grand  peuple  »c*«t 
bnUinr  unie  !«■  muix  deiet^nit  rbamenîté  eoaflnuile  ;  o*ett 
4leaiaBderM»efiiefTe4|niBepeiit  eiroir  debototOeieneiuiedee 
^ewLMlûmi. 

Va  oMfij'mef  mi  général  en  chef  Bonaparte, 

Le  10  tliprmrdor  an  ▼.  (3o  juillet  1797.) 

Jo  ne  cannai»  puint  \r)<;  prtijpts,  ^'énéral;  mais  depuis  que  je 
rous  connais,  je  m'intéresse  a  vous  et  à  votre  gloire  ,  et  (te|iuis 
que  von^  vous  êtes  fait  un  <^i»nd  nom  ,  mon  attaclienK.'iit  s'c«l 
encore  accru  par  radniirntioii  cpie  les  hommes  de  génie  inspirent 
à  ceux  qui  Mvenl  les  apprerirr ,  pt  j'use  in'eatr«teair  avec  vou* 
aujourd'hui  sur  ce  qui  reste  .1  laire. 

'Vous  vous  trouvpï  dans  une  si  grande  alternative  que  tout 
intre[>i(l('  que  soit  votre  caractère,  vous  devez  être  incertain  du 
jiarti  que  voii^  ave/  .1  prendre  quand  il  vous  faut  choisir  entre 
1  c&iime  ou  l.i  li.iiue,  la  gloire  OU  la  honte,  un  grand  pouToir  ou 
une  nullité  qui  vous  cuutluirait  à  TéchaCind «  enfia  entre  rûn- 
mortalité  d*nn  grand  homme  on  d*nn  faelien'y  pnnL 

Vons  avec  trois  partis  à  prendre  : 

Le  premier  Ht  de  Mioiinier  en  Frenee  et  d^  virre  en  aiiaple 
«ilegm. 

Le  eMondcet  d'y  rentier  àla  léle  de  votreamée etd>  deve- 
■ar  ehef  de  perti. 

Le  troinèaM  eit  celui  que  je  nmi  propoaerai  après  avoir  dia» 
calé  lea  denx  antres. 

La  pr^er  parti  «  qui  nia  réussi  qu'à  Sylla,  ne  voue  réussi* 
mit  pas  au  milieu  des  troublée  oè  nous  vivona.  Lee  §ens  envieui 
de  votre  gloire ,  les  hoBanita  de  toutes  les  foctiona  qui  ue  voua 
pardonnecaient  pas  le  refus  de  socooder  leurs  projets  ;  cette  autre 
elasse  dlioMnes  que  voua  avca  exaspérée  par  vos  viciairee ,  tout 
ae  réuniraient  pour  vous  fiûre  anocomber  et  ne  te  vei^craîent 
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plus  difificUe  qu'il  faut  la  parco«nr  twtm  «ntîèWf  oto  MMnir 

honteniieinent  ù  l'on  s'arrête. 

Le  second  parti  me  pnraît  irof)  odieux  pour  que  je  croie  de- 
vnir  <<m]!loviT  ilr  grand»  effort»  ponr  vous  en  dissuader.  Bona- 
parte n'ira  p;(s  l<'rnîr  «»a  gloire  nuprt^s  fin  rrîme,  «'associer  des 
gfns  teints  du  sang  ilc  litirs  conctto\  t  iiR  et  de  leurs  parents,  à 
des  niangpnis  d  houîines,  et  partager  ienrs  forfaits  passés  et  fu- 
turs. A^^»e^  Jong-temps  la  iVance  a  été  déchirée  parleurs  mains  , 
elle  coiurorncc  m  respirer.  Loin  de  troubler  cette  tranquillité 
naissante  qn'on  vous  doit  en  partie,  vons  dc\ez  chercher,  au 
contraire,  à  la  consolider.  Aprës  avoir  clé  le  fléau  des  ennemis 
de  la  France,  vous  iriez  y  porter  la  guerre  civile  ,  et  pcnt-étre 
y  trouver  la  (in  de  vos  victoires,  la  honte  et  la  nioit;  car  tous 
«ttriex  i  combattre  des  Francis,  et  des  Français  armés  par  ïû 
clésctpeir.  Non*  générri,  ffa  ttcondwrez  pas ,  «n  —  wbiMPt  t 
tes  TMt  «nAiîlwiiMt  de  ^fnvIqoM  fgimènmz  «t  ofSciwt  4e  vMm 
«rtnée  ,  plus  j^fmt  Au  pillage,  du  pouvoir  ,  que  delalilieffléut 
de  Tégalité,  qni  n*9alt  poar  enx  fpi*an  préieacte,  et  qui,  aprè» 
mwmt  tarcagé  l'ItaKe,  iH'Aleat  de  ))ortcr  égaltmeat  la  flauiBey 
le  fer  et  b  cnpidHédaM  leur  pays».  Vomdty»  ifiy  imo— aitifi 
et  lea  mépriser. 

Un  hoiimM  tel  qtw  v««  doit  feipe  «m  An  4igM  dm  ÊtM 
lieiireiix  eo«wwenae—ntt  ,  ^ei  ce  apie    pcopoee  ; 

Fomes  de  l*ltu1ie  «n  grand  easpire,  qae  ce  mmm^  élut  |»reaiie 
«n  fort  eieendaiit  duna  lu  b«im«e  de  l'fiMope,  tteime  m 
milieu,  entre  Teiiipire  «t  la  F^anee,  éiuMir»  antra  cet  pub- 
«ances,  «n  équilibre  parfait,  en  se  déclarant  contre  oeUe  qai 
iroadiait  opprimer  l'autre.  Soyez  le  cbef  de  cet  empifet  {■rdcs 
i  votre  splde  ane  grande  partie  de  l'armée  française  pour  contenir 
tea  différents  penpleaetasiitrerr«sécution  de  ce  ptan.  La  France 
TOUS  devra  FétoigncnKnt  de  cette  armée  qn^eile  ne  penrrait  en> 
tretenir  qu'avec  pMne^  et  dont  rmprit  troublerait  «a  ttigniUit^*. 
Elle  vous  devra  la  paix  et  votis  aurez  mérité  son  estime  et-  son^ 
admiration.  Soyez  son  plus  fidèle  alite;  il  est  d'autant  plna  Utile 
au  gouvernement  aettiel  de  seconder  vos  projets  que  VOUS  voua 
Servirez  muluelleinent  de  soutien.  Von«*  pouvez  anssi  devenir 
redoutable  par  vos  forces  maritimes,  et  dispater,p«r  la  wiie| 
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l'empire  de  la  mer  aux  Anglait ,  om  «o  nonf  lit  ehiMW  calîè» 
lenent  de  h  Médittwmér. 

Cette  emtrepriie  digne  de  tous  ,  général ,  et  dont  je  ne  détaiU* 
pas  tons  lee  evantages,  qui  vota  frapperonl  an  prenier'aperçu, 
«al  k  f««le  qui  paiwe  nettre  le  acctB  à  votre  ^01»,  mneaer 
«ne  pdx  durable  en  France»  proeartr  delaaiabilitéà  ton gonver* 
nement,  et,  en  von»  élerant  an  Aille  de»  iprandenn»  voua  fÛM  en» 
«ore  bien  mériter  de  li^patrie* 

.  Adien  ,  général ,  penonne  ne  Tona  aonbaîie  plna  d»  aaeoèa 
qne  moi,  ne  Toyei^en  mot  qa'un  homme  ipi  aime  aea  peyt »  ei 
901  Tona  aime. 

Le  général  en  eh^ Bonaparte,  au  direcioire  exécutif • 

Milan,  le  14  tbrrmidoran  t.  (i"^août  1797.  ) 

Aprèa  quinze  jours  d'ane  navigation  assez  beorense,  la  flotte 
qui  était  partie  de  Venise ,  composée  de  plusieurs  vaisseaux  de 
ligne  et  de  quelques  frégatea^sout  les  ordres  du  capitaine  Bourdé  , 
ayant  à  bord  quelques  troupes  de  déharquement ,  counnantlées 
par  legénéral  Genlilly ,  a  mouillé  dans  la  rade  de  Coi  luu.  Quatre 
J)ârijTient«i  de  guerre  vénitiens  qui  s'y  trouvèrent  ont  augmeuté 

notre  fsr;i(lr(>. 

Le  dix  messidor  nos  troupes  ont  débarqué  et  pris  possession 
des  forts  de  Corfou,  où  elles  ont  trouvé  six  cents  pii'^ees  de  ca- 
non, la  plus  grande  paille  en  bronae.  Un  peuple  inunense  cluil 
sur  le  rivage  pour  uci  ueiliir  nos  troupes  avec  les  cris  d'allégresse 
et  d'enthousiasme  qui  amuitut  les  peuples  lorsqu'ils  recouvrent 
leur  liberté. 

A  la  léte  de  tout  ce  peuple  était  le  papa  ou  c3»ef  delà  rellgioa 
du  pays,  homme  instruit  et  d'un  Age  avancé* 

11  Rapprocha  du  général  Geniilly  ,  et  lui  dit  :  •  Frunqaîa,  voua 
■  ailes  trouver»  dana  cette  Ile»  un  peu|)le  ignorant  dana  let  tciencea 
«  etleaaitaqui  iUuatrent  let  nations;  maia  ne  le  mépriaea  pat  pour 
«  cela ,  il  peut  devenir  encoee  ce  qu'il  a  étéw  Appxenez,  en  lisant 
•  ee  livre,  à  Testuner. 

Le  général  Gentilly  ouvrit  avec  eurîotité  le  livre  que  lui  pré- 
tentait  le  papa»  et  il  ne  fut  pat  médiocrement  anrpria  en. voyant 
rOdyttée  d'Uomére. 
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t  es  î\h  de  Zftôte  «t  de  Céphelome  ,  de  Saiote-Manre  ,  ont  le 
tnéine  dcsir,  et  expriment  les  mêmes  sentiments  potu*  le  iiberté. 
L'erbre  de  U  Kbeité  est  dane  tone  les  ▼iUiges  ;  de»  nmnieipatilée 
gOBvernent  toutes  les  commnnei;  et  les penplee  espèrent  qu'ave« 
la  protection  de  la  grande  Mtî(Mi|  ils  recouvreront  le«  «-cirucc», 
les  arts  et  le  oomawrce  ^u*ib  «valent  perdus  sous  la  t^raunie 

des  oligarques. 

f.e  chef  des  Maiiioltes,  peuple  vrai  dcseendant  des  Spar- 
tiaic5,  el  qui  occupe  la  p«  ninsule  où  est  situe  le  cap  de  Ma- 
tap.iti,  in*;i  eiivo\é  un  fies  principaux  du  pays  pour  me  inarrjn'^r 
le  désir  qu'il  aurait  de  >oir  dans  son  port  quelques  vai^s<raux 
français  el  d'être  utile  en  (j^uei^ue  cho^e  au  grand  peuple» 

■ 

Le  ministre  des  relations  crtêrieures ,  au  génAfii  em  chff 

Bonaparte. 

Parti  «  le  i8  diermider  an     (5  aoàt  1797.) 

Je  me  propose  de  vous  écrire  plus  longuement  anjonrd'hui 
que  je  ne  l'ai  fait  par  le  courrier  passé,  et  d*entrer  dans  quelque 
déuûl  «or  Télat  actuel  des  nëgoctationa  d'Italie ,  en  réponse  à 
votre  dépêche  da  10  de  ce  mois. 

Le  directoire  voit ,  avec  une  excessive  peine,  la  tonmure 
qa*ellea  prennent*  et  d^antant  plus  ^*ïl  ne  peut  presque  pas 
douter  qn^  n*eziate  une  connexion  fntre  le  changement  sor- 
Tenu  dans  les  intentions  de  Temperenr  ,  et  ce  qui  se  passe  dans 
rintérîenr  de  la  république.  Cependant  il  veut,  à  tout  prix  ,  que 
le  renouvellement  des  hostilités  ne  vienne  pas  de  lui,etque« 
ni  la  maison  d'Autriche,  ni  les  ennemis  de  l'intérieur,  ne  puis- 
sent) avec  quelque  apparence  de  fondement,  jeter  sur  lui  le  blâme 
d*aTOir  voulu  la  continuation  de  b  guerre.  U  veut  que  tous  les 
torts  soient  du  c6té  de  Tcmpereur,  absolument  tous;  et,  loisquo 
la  mesure  sera  comblée,  si  la  guerre  éclate,  elle  n'eu  sera  que 
plus  terrible.  Jusques  là  il  veut  décidément  la  paix. 

Pendant  que  le  directoire  vent  bien  croire  à  la  négociation, 
tfommc  rÎ  elle  de\ait  ^tre  faite,  il  désire  que  vous  continuiez 
d'agir  dans  votre  double  caj>;icit«'>  de  nt^ijorinteur  et  de  général, 
c'e&t'à-dire  que ,  par  tous  les  iiinyj  iis  coiupaldiles  aver  l'honneur 
de  la  république,  vous  ameniez  la  négociation  à  un  heureux 
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ferae*  tont  en  TotM  préptinBt  à  n'être  p««  pris  lu  ««i^nm-rw^ 
tî,  contre  le  vœu  du  -directoire,  k  guem  devait  recommencer» 
Tant  qne  les  communications  sont  ourertex,  et  que  les  deoK 

puissances  jicuvrnt  s'expliquer,  l'inifVt^f  fl<»  l'humanité  exige  que 
tout  soit  mis  en  .usage  pour  r  imcuer  cie<i  immmrs  évidûIBBeilt 
égaré*  :  Tinlérét  de  h  république  l'exige  égaleineut. 

Les  drpuk'S  (les  d  'partemcnts  er-vrntticns  ,  de  J'ii  cncc  €t 
de  Beusano^  au  général  en  ch^  Jionaparie. 

Bat&aoo,  le  19  thermidor  an  t.  (0  août  i797.) 

Les  provinces  qni  gémissaient  soiu  le  joug  des  Vénitiens,  re- 
préscutérs  par  leur*  drputés  réunis  dans  nn  congrès  central ,  ré* 
clament  de  toiik,  ritoven  général,  la  liberté  et  leur  rénoion  à 

la  république  cisalpine. 

Le  citoyen  Pol  Fr^nccscbi,  vîrrime  de  ranriennp  tvraniuc  ,  et 
qui  vous  a  suivi  dans  le  cbaïup  àv  l'honneur,  e^t  le  négociateur 
cbargé  de  solliciter  votre  appui  et  votie  puix«ante  influence: 
daiguez  l'érouter;  et  û  vou- et  (>> e-/.  m'-cefsaire  sa  mission  à  Paris, 
veuillez  diiif^er  sa  niarclu*  cl  se*  opérations. 

Joigufz  ,  citoyen  général,  à  la  gloire  d'avoir  conquis  l'Italie, 
celle  plus  pt.iu  le  euroie  d'avoir  donné  la  liberté  aux  vaincus, 
et  d'avoir  été  le  ré^jonéraleur  d'un  grand  peuple. 

Le  général  de  division  Jouhert  ^  au  général  en  dtef 

Bonaparte. 

▼îceiiec,1e  m  tbermMoraB  t.  f9  aoAt  1797.) 

Les  député»  des  gouvcrucuunts  de  lerre-fenne,  qui  s'etaîeut 
assemblés  à  Bassauo,  out  vote  pour  la  réunion  de  leur  pays  à  la 
république  cis<ilpine,  et  pour  vous  envoyer  deux  de  leurs  mem- 
bres. I  n  rlt'in.i relie  à  laquelle  ^e  livrent  les  villes  de  la  teiie-ferme» 
est  lit  t<  r  I  .11-  i'amfuir  «pi'elles  ont  piuir  un  gouveincrueut  r'-pu- 
bliejin  i >  pr«'.H(  uialii  ;  eî  la  ujoralilé  de.s  deux  citojeus  qui  sont 
chargea  de  celle  Uottorabie  comœiasioii ,  doit  vous  répondre  d« 
sa  siuoérilé. 


Digitized-by  Co^le 


»lfiGl$  SUiTItXCÀTtTKA. 


Le  génctal  en  ch"/ Bonaparte^  au  directoire  exécutif. 

L'empereur  paraît  diriger  toutes  ses  forces  vers  rilalie.  I.e« 
nombreuse.-,  recrues  qu'il  fait,  jointes  aux  prisonniers  qu'on  lui 
a  rendus,  et  qu'il  a  le  tenips  d'exercer,  le  mettrout  dans  le  cas 
de  m'oppost-r  uuc  année  formidable,  elc. 

Les  Mes  de  Coi  foti ,  de  Zante  et  de  Ccphalonie ,  sont  plus  in- 
tcresMoles  pour  nous  que  toute  Tllalie  cnseuible. 

Je  crois  que  si  nous  étions  obligés  d'opter,  il  vaudrait  mieux 
rettitQ^  tonte  ^Italie  à  Temperenr  et  garder  les  quatre  Uea,  qoi 
«ont  one  «ooroe  ridiesie  et  de  prospérité  poor  notre  corn- 
inerce. 

L'empire  des  Taro  fl'écroule  tout  lei  jonn.  Le  poesetsioo  de 
«et  Iles  noua  mettra  à  même  de  le  soutenir  «uttnt  que  oek  aem 
poiMble*  on  d'en  prendre  notre  part. 

Les  temps  ne  sont  pas  éloignés  où  nous  sentirons  que  pouf 
détruire  véritablement  l'Angleterre,  il  flint  nous  emparer  de 
i*É|[ypte.  Le  vaste  empire  ottomtn,  qui  périt  tcms  les  jours  « 
nous  met  dans  Tobligation  de.  penser  de  boime  beore  à  prendré 
des  moyens  pour  conserver  notre  commerce  du  Levant. 

Le  génémlJugereau^  au  général  en  chef  BonapaHe»  • 

Parii ,  1«  ag  theml^er  as  v.  (  t0.  aa4*  x  797.  ) 

L'électeur  de  Tl '?s<»-Casseî  écrit  confîdentieliemt'ut  à  <^ou  neveu 
le  général  di?  iles>e,  que  IVnij/ereur  ne  Icia  p.i.s  la  pnix,  par  \a 
raison  qu'elle  ne  p.iraif  pas  ûue  du  goût  de  M.M.  de  Clicliy  ,  qu'il 
croit  tenir  la  hante-maui  sur  Paris  et  sur  les  deux  conseils. 

Ij9  ciroTVi»  Oumt,  attgéménti  en  chif  Be/tafHfitt» 

Buis,  1«  3o  theoBidor  an  v.  [  17  ao4t  I907») 

le  ae  vone  oHlMtàendMtt  p«  ,  wm  dfaer  général,  dn  peéteadiv 
Angpiis  qne  oowt  on  oo  moment  k  nipnfafiqne.  Si  cm  dnyw 
mo  eoBt  pas  nnb,  ili  sont  «a  mmu»  oa^tuplés  par  h  pMVw  lu 
p«u"fiûl  peendre  de  put  et  d'anlra  des  iiiiwin  11  iimwgsnmj 
m.  «*e8t  dâw  OM  mmunifiL*m  U  rjmttkAv  fénL  ¥mtkm.tf0tà 
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tatears,  îl  y  a  de  quoi  l  irr  de  ces  terreurs  ptiaiques  et  récipro- 
ques. On  peut  dire  que  les  deux  facuuns  uut  le  cauchemar;  clia- 
cune  d'elles  s'arme  pour  combattre  des  moulins  à  vent,  La  !>eule 
chose  a  ciaindu",  c'est  que  lorsqu'elles  seront  armées  sans  savoir 
pourquoi  ,  clhs  ne  se  trouvent  en  présence  et  ne  se  battent  réel- 
lement: mais  on  coiiiiiiruce  à  s'éclairer  :  la  peur  a  fait  le  mal, 
la  peur  en  sera  le  renu  dc-. 

J'ai  vu  plusieurs  fois  votre  aide -de-canip  Lavalelte,  pour  le- 
quel vous  m'avez  écrit.  C'est  an  homme  d'esprit,  qui  m'a  paru 
fort  aage ,  et  je  serai  fort  aise,  s*U  m*est  possible  de  faire  quelque 
chose  pour  U>,  f 

Ce  qui ,  k  trairers  rexoltalion  et  la  folle  ^e  nos  dons  QÛicWtes  , 
fixe  TatteDlion  des  Iwnfmes  raisonnables ,  qui  '?eolent  enfin  un 
terme  aux  maux  de  lenr  patrie,  c'est  l'expectative  de  la  paix, 
ïons,  mon  cher  général ,  ont  les  yeux  fixés  sor  vous  ;  vons  tenes 
en  vos  mains  le  sort  de  la  France  entière  ;  signes  la  paix  »  et  tous 
la  fiiîtca  changer  de  face  comme  par  enchantement.  Je  sait 
quelles  sont  à  cet  égard  vos  bonnes  intentions  ;  je  sais  que  c*^ 
la  mauvaise  foi  de  rempercnr  qui  a  retardé  un  événement  si  de* 
•irable;  mais  puisque  enfin  l'empereur  semble  vouloir  se  rap* 
procher,  condnrei^îaii^tent,  ne  laissez  pas  édupper  l'occasion* 
Ahl  eroyex,  mon  cher  général ,  il  est  tempe  de  conronner  vos 
travaux mjlitaînf^l ^uies  1»  paix,  il  ne  vous  manque  plus  que 
ce  genre  degloircy  ne  remettons  pas  la  répul)li({uc  en  problème; 
■ongex  qu'elle  en  sera  toujours  un  jusqu'à  la  paix  :  dussiez-vous 
la  faire  sur  les  seules  bases  du  traité  préliminaire  de  Léobeo  « 
eon«ckiex-U  «  «Ue  sera  encore  superibe;  elle  le  sera  aussi  po«f 
Hiqmpcreur  à  la  vérité,  mais  qu*iinporte  ?  La  paix  pourrait-elle 
étfC.i^Ude,  si  elle  était  trop  ouéreuse  pour  lui?  L'empereur 
devtcnl-il  pas  notre  ami  naturel  et  forcé  par  sa  position  géogra- 
phique ^  du  moment  que  la  jmmme  d«*  discorde  qui  était  dans 
les  Pays-H.is  &e  trouve  enlevée?  D'ailleurs,  son  ajsgrandisscmcnt 
ne  donnc-t-il  pas  de  la  jalousie  à  ses  voisins,  à  la  Russie,  aux 
Turcs,  au  roi  de  Prusse?  Ses  nouvelles  possessions  ue  lui  sus- 
citent-elles pas  des  embarras  qui  rempêcheront  long-temps  de 
f'orrupï'r  df  nous  ?  Je  ne  vois  qu'une  seule  précaution  essen- 
tielle à  prendre,  c'est  de  vous  niciiager  l'occupatioa  de  l'it  ilic 

-gjais •AoBg'^enij^ftjgesiHbic »  et,  eu  tout  état  lie  cause,  ue  cuo- 
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tMtnr  à  réraeailion  qa*aprèt  le  Inilé  fiut  et  nHîAé  tireo  IVaa- 
II,  tmnt  en  m  fodké  «le  «oî  'âe  Hongrie  et  de  BéliAim« 
^*eB  M  qualité  d'empereur  et  cbef  de  la  confédévatioo  gemuf 
iMqàe.  En  un  mot,  tous  devez  rester  maître  du  paya  jnaqaCàee 
que  la  paix  continentale  ait  lieu  de  bôL  U  ne  semble  que  cela 
se  peut  faire  aisémeat;  et  alun,  non  cber  général ,  tenea  jouir 
de  la  bénédiction  du  peuple  fram^ûa  tout  entier,  qui  "voua  ap- 
pellera son  bienfaiteur;  venez  étonner  les  Pariaiena  par  TOtre 
modération  cl  votre  pliîIosophi<'.  On  vous  prête  mille  projet» 
plus  absurdes  les  uns  que  les  autres  ;  on  ne  peut  pas  croire 
qu'un  homme  qui  a  f.iit  de  si  ijrandcs  choses,  puisse  se  réduire 
à  vivre  eii  f>iiuplc  citoyezi.  Quant  à  moi,  je  crois  qu'il  n'y  a  que 
Bonaparte,  redevenu  simple  citoyen,  qui  puiAM  laiâser  voirie 
général  Bonaparte  dans  toute  sa  grandeur. 

Croyez>mni ,  mon  cher  général»  le  plus  sûr  et  le  plus  invio- 
lable de  vos  amis. 

Le  mimttre  élût  relations  eaténeures,  mue  géiêratut 
JSonaparieg  et  Ckuiie* 

•  * 

Paris,  la  a  fructidor  ae  V.  (fy  aoAt  1797.) 

Youaafcudtt  voir,  citoyens  généraux,  les  deroièraa  «NiTertufee 
du  V.  Tbufqkt «  dana  aa  lettre  du  3t  juillet,  que  je  Toua  ai  adiea- 
aéeU  y  a  quelques  jonra,  et  les  intentiona  du  directoire,  dana 
va  réponse.  Voua  étea  à  portée  de  tout  juger;  rien  n'édiappe  ^ 
wtre  diseernement  de  ce  qui  peut  être  moyen  on  obstacle ,  et 
«voua  êtes  munis  d*anqilea  pouvoirs,  dont  le  directoire  vona  re- 
Bfmvelle  la  confirmation }  ils  voua  serviront  poUr  mettre  A  profit 
les  dispOMtiona  que  l'cmperciur  manifeste  (  le  directoire,  de  aen 
Cfttê,  doit  voua  instruire  de  ses  intentions.  Il  continue  A  désirer 
la  peix»  et  ce  désir  soutenu  lui  fait  vouloir,  quel  que  soit 
l'événement  de  la  négociation  ,  que  les  torts  soient  du  eôtê  de 
l'empereur.   ,  .; 

Dans  cette  vne,  il  s'est  déterminé  A  vous  presser  de  repwndru 
In  négociation  sur  la  base  générale  des  préliminaires  de  Léobens 
mais  il  désire  que  vous  vous  écartiez  des  stipulations  qui  nous 
sont  évidemment  défavorables  ;  et,  comme  déjà  ces  préliminaires 
l|c  sont  plus  y  vuii  que  vous  Tolbserves  dans  la  deniiAle,  aelu 
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que  'TOiiâ  avc7.  r.-uii'îr  an\  nilnistn"-;  ])I«Miipftientlairc<;  de  l'emp#* 
jcur  ,  il  y  a  lieu  d'espérer  (jn  il  uv  >otis  st-ra  p.is  impossihlc, 
d'après  les  circonstasoeftOÏiTOM  Tans  troavn  ,  d'«n  %inr  «iMora 
un  parti  avantageux. 

Je  ▼on»  rcmi'is  pour  cet  effet,  devant  les  yeux,  les  ohjeta 
qui  doivent  vous  occuper  de  préférence  au  jnomeiu  de  coui'lure. 

Le  principal  de  ces  objets  est  d'éloigner  l'ompercur  de  l'Italie 
el  d'insister  sur  ce  qu'il  s'étende  eu  Allcniagne,  vous  couce*ea 
dans  peine  1  intérêt  que  nous  v  avons.  Noos  redviisous  sa  ])uis- 
saoce  niuritiuie;  nous  le  mettons  eu  contact  avec  M>n  «tiicietli 
rival  lu  roi  de  Pru«»e,  et  iinus  l'écartonK  des  frontières  de  )»' 
république  notre  aUiée,  «pii,  dénuée  de  forces  militaires  et  situé» 
entre  InéMsda  gr8»(l*4tt«  de  Toscane  et  ceux 
«erait  bientôt  inflaeneito  et  todjtqin^e  par  h  nifio»  cTAutrklbê^ 
-Batre  1m  rnemneiiiiuit  que  toos  pourres'  employer  et  que 
vos  lamiércs  vous  suggéreron  t  pour  engager  reni|Mreur I  se  prèter- 
k  BM  vues  ;  je  too»  en  indiquerai  quelquea-naes  qui  me  pa- 
raiitent  4*9ne  grande  feree  ;  l'empereur  doit  trouver  peu  de 
â&reté  à  ranger  sous  m-  dwrtirtttî»»-  deà  jtei^ple»  remplis  de  Tet- 
prit  de  la  liberté  et  voÙaa  d*une  r^uUiqae  démoclutiqne  à 
laquelle  quelquea*uiA^Mij^  ma.  ivUeànt  déjà  appartenu.  Il  lui 
iwu  impoiaible  d»  iaéfifcatfaii  eur  le  pied  dè  •ètattiretaujeû» 
il  bodru  qnll  lew  aeteeda  âm  pnvi%er;  et  comime  cvee  cé 
moyen  aa  domioatiou  ne  piomettrait  pat  d*Atre  travaille,  eeHC^ 
i^qniastioo  aeiait  done  preaqu*  mrilte  pour  Itrf  »  eomme  il'  parafV 
jéja  le  acntir  dans  les  mémotrea  qu'il  vont  a  fkit  remettre  W 
i8  juillet;  en  deuxième  lieu  ,  le  yeminage  de  ses  états  avec  cenjf 
4e  le  lépulilique  italique,  à  la  con<;ervation  delaquelte  la  France' 
prend  un  si  prcsiant  iolérèt ,  doit-  wéceamirement  produire  det^ 
tKOttMei  et  fisire  aailae-dt  Mvrellet  guêtres  eotre  les  demt  puia^ 
mnces. 

Si  donc  l'omperenr  desîre  de  conclure  une  paîx  solide  et  fer^ 
mer  la  porte  à  tout  motif  de  rupture,  il  ne  doit  point  insister 
•uf  la  possession  de  ces  ])rT)viMces  ,  et  il  doit  s'attendre  néces- 
sairement a  1.1  première  guerre  que  ces  j)eunles  secoueront  SOU 
jong  et  s«'  joindront  aux  rcjuililiqnc*)  française  et  italique. 

Uue  po&Res!*ion  aussi  inqui«'te  et  aussi  prédire  ne  vaudrait 
4eac  ,  daus  aucun  cas ,  les  dédommagemeats  que  la  république 
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pourrait  lui  offrir  en  Allemagne,  dans  un  pays  où  les  peuples  sout 
accoutumés  à  sa  domination  et  l'aiment,  et  où  éloignés  des  fron- 
tières de  la  France  et  de  celles  de  ses  intimes  alliés ,  qu'elle  re- 
'  garde  presque  comme  les  siennes ,  il  pourrait  espérer,  po|ar  ainat 
4     n'être  jamais  attaqué  par  elle. 
'   Si  k  mmêom  d'A«tricho>tM«vtitow  laiwuMaMiia  aondoMU, 
il  y  auMÏt  trois  propoMtîoBa  à  fiara. 

La  première  9  qa*dDer«BOMeàtmile  Ift  tarre-fenae  de  Veaiae 
•t  ae  oonieBle  4e  h  Daboatte  et  de  ristrie  irénideBne  doot  elle 
Veat  d^  ei^arée ,  et  4|a'il  nW  paa  à  espérer  qa'eUetcooaettte 
jameia  à  évaover.  Voua  ponvet  finre  valoir  l'iadnlgaiee  «vw  Ja- 
^nelle  la  lépttM^ae  a  peimîa  qa'ellt  oecapèt*  dèa  à  pnéaaiit ,  oea 
pravincea  ^  am  Uà  renenimit  qu'à  la  paix» 

L'ardievéclié  de  SaltalMiiry  et  l*évédié  de  FiMaaw  eowpeiiie 
taSant  ainplaweat  k  teiw»feraae  de  Veoiae  propuanent  ditau  Ob 
pottiaait  aiéae  igontar  k  ptévôlé  de  Baiflaisjaden  et  le  QaïA- 
iiHih<i><i|tft  k^lgliiHim^w  ka  évéehéa  d»  Trente  et  de 
Brin^ryatBfcwiirii  tifeie  udei^iaEié  ^  IkUe,  méMo  VUtiim 
et  k  Ddi^pik^i'éeBftMHuie.  .—..m.  ■  ,      .  ,;^|,. 

G*eitdlMi«tagFatéme  de  séoaPariaatio%«aqael  il  kut  en  réÊàf 
t6t  ou  tan^^  qui  est  déjà  fonaenti  par  k  Pnuse,  la  Heaae» 
WuTtemJb^  %t  Baden»»'  qne  remperenr  trouTCffa  à-k-IbSa  m 
dédomniageaient  plas  ample  et  un  arrondissement  plus  conre- 
nable  à  ses  états  héréditaires,  que  dans  des  provinces  italiennes 
agitées  par  les  principes  de  la  démocratie  ,  et  qui ,  d'ailknri^ 
seraient  pour  sa  maison  des  sujets  perpétuels  de  guerre. 

Si,  malgré  toutes  ces  bonnes  raisons,  cette  première  proposi- 
tion ne  réussissait  pas ,  vous  pourriez  en  faire  une  seconde  par 
laquelle  l'eiiipeK  ur  renoncerait  à  tout  ce  qui  lui  a  été  promis 
sur  la  droite  de  lAdige  j  de  cette  manière,  Mantoue ,  Brescia, 
1.1  pulc^iiie  (le  Rovigo  ,  seraient  réunies  à  la  république  italique; 
«t  le  dédommagement ,  en  Allemagne ,  «e  bornerait  à  l'évéclic  de 

Passau  seul ,  sans  la  ville.     '.i'-  ....  .  t   

-  ^  Ce  qui  importe  infinimMtt  Ml  dKreetotre  «  c'est  qoe  llaatoue 
sMrctombe  pas  ealijjaa  maina  de  Teaiqpcreur  ;  et,  à  cet  égard, 
•^rona  tom  re]^>elkrci.aaiia  doale  lea  inatmcttona  qui  .tom  Aot 
M'aatétMiireiiieiit  transmiieapar  mon  prédéeeiieiir,k  i5  pfai« 
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rial  pasM^.  U  vest  dit  que  s'il  éuit  possible  de  procurer  à  la  répu- 
blique italique  ,  Mantoue,  Brescia ,  jusqu'à  l'Adige,  le  directoire 
consentirait  à  ce  que  Venise  api»anîut  à  l'empereur;  mais  il  de- 
manderait  que  la  petite  ville  de  Chioit/,a,  qui  se  trouve  dansf 
les  lagunes  ,  à  l'embouchure  de  l'Adige ,  fut  réservée  à  cette 
,  république  afln  de  lui  procurer  un  débouché  pour  rexporialioa 
de  ses  denrées.  Dans  ce  cas,  la  cession  formelle  de  Venise  im- 
porterait peu  au  directoire,  d'autant  que  cette  ville  est  telle- 
ment sous  la  main  de  l'empereur  qu'il  serait  impossible  qu'il  ne 
,'en  emparât  pas  sous  peu  ,  et  qu'il  serait  toujours  maître  de 

J'affamer.  ►  i» 

Mais  aucune  de  ces  trois  propositions  ne  nous  est  plus  avanta- 
'  geusp  que  la  première.  C'est  donc  à  faire  adopter  celle-là  qu'U 
«'agit  de  mettre  les  plus  grands  efforts  en  insistant  sur  le»  motifs 
allégués  plus  haut  qui  doivent  déterminer  l'empereur  à  s'étendre 
de  préférence  en  Allemagne. 

Dans  le  cas  de  ces  trois  alternatives ,  et  sur-tout  dans  celui  de» 
deux  dernières  ,  la  république  italique  a  besoin  d'être  fortement 
organisée,  sur-tout  sous  le  rapport  militaire.  Il  faut  que  le  traité 
lui  assure,  non-aeulement  l'indépendance,  mais  encore  U  con- 
sistance. 

Elle  aura  pour  voisin  l'empereur,  le  roi  de  Sardaigne  et  le 
grand-duc  de  Toscane.  Cette  situation  critique  nécessite  u»e  grande 
force  militaire  sous  le  rapport  des  troupes  et  des  forteresses. 
Quant  aux  premières  elles  sont  peu  de  chose,  même  y  comprises 
les  légions  polonaises;  vous  no  les  faites  guère  monter  qu'à  en- 
viron six  à  huit  mille  hommes  en  tout  dans  une  de  vos  dépêches. 

L'unique  moyen  de  parer  à  cet  inconvénient  et  d'enseigner 
la  guerre  à  des  peuples  qui  passent  pour  peu  belliqueux  ,  c'est 
d'entretenir  chez  eux  des  troupes  françaises,  à  l'iroiulion  de  ce 
que  le  comité  de  saint  public  a  fait  avec  la  HolUndc.  U  faut 
donc  porter  le  plus  haut  possible  le  nombre  des  troupes  que 
vous  pouvez  laisser  à  la  république  italique. 
'  Quant  aux  forteresses,  cette  république  est  dans  un  dénne- 
ment  presque  total  en  vertu  des  préliminaires ,  tandis  que  l'em- 
pereur a  Palma-Nova ,  Peschiera .  Mantoue ,  Porto-Legnago  et  les 
Châteaux  de  Vérone,  dOsopo  et  de  Bre.ncia.  Ce  danger  est  tel. 
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qu'il  devient  indispensable  d'aviser  aux  moyens  de  ne  pas  re« 
mettre  à  l'empereur  toutes  ces  places ,  et  de  faure  passer  l'oBe 

des  trois  propositions  indiquées  plus  haut. 

En  attendant,  l'évaciialion  de  ces  forteresses  ainsi  que  de  toute 
la  gauche  de  l'Ogiio  et  du  Pô  ,  qui  est  promise  d  Tempereur,  doit 
être  retardée  le  plus  possible.  Il  est  dit ,  dans  les  instructions  du 
17  floréal,  que  cette  évacuation  sera  subordonnée  à  celle  quv 
fera  l'empereur  du  territoire  jusqu'à  la  Leck  et  <î  la  Réduits,  ei 
des  places  de  Manheim,  Mayence,  Herenbrenstein ,  etc. 

Le  directoire  confirme  cetle  condition  capitale,  et  désire  en 
outre  que  les  trouj>cs  de  la  lépubUquc  n'é\acuent  l'Italie  qu  a- 
piès  la  paix  continentale.  C'est  d'après  cette  dctcnnination  que 
«    Toos  dweadiwe»  le  plus  long  temps  possible  pour  cette  évt* 

si ,  tmum  a  CM  à  iMw,  Vvûat  m  aert  pw  a*«ljel  d'édkmge 
ooMre  Muitoii»,  «bn  ip^il  «t  dit  «hmi  le*  iDstraetiont  da  tS 
prairial,  et       mam  dHaaiDM  k  dnoila  de  FAdige  et  iMte  la 
«tem^fomt  WMittv  do  dàdMmmeiMnil      Ailemegne,  celle 
vOlt  ptatlihMtlar  par  «Ue^aiévcaoâa  lâ  foma  de  •époMfiqoe 
démocwrtiq— vumm  wui  m  Mia  iwii)  «c  aeailB8,«Mi  dire 
«éoiiia  à  la  i4p«bl^M  aiialphie  1  m  Joiiiiai  parti  parait  leploa 
avaalagetts.  Sî  Veaîer  doMOM  iadépeadanlf ,  laa  aaaiaiie  oK- 
Han^woe,      »'aine«tpae4a  France  .iii>lee  piioalpaa  da  libané» 
al  qoi  acMascrverp»t.<niijaiiti  da  IWlataaaa,  feront  tovt  pour  là 
•OMaattre  à  l'emparawriM  lâaa  fa*Ui  aeniM  affiaBoanant  bridé» 
et  sunrailléti  a'ila  appaidnnent  i  un  goinremaMieiit  central  plae6 
à  Milan  00  aiUeurs  ,■  et  qui  n'ait  contre  l'empereur  €pa  dea  mo* 
tifii  de  haine  ou  de  crainte.  La  républi^oa  italique,  gagnant 
Qtttre  cela»  à  cette  réonion  ,  nue  étendue  oonaidérable  de  côtea 
sur  l'Adriatique,  pourra  concourir  avec  nous  à  balancer  l'in* 
fluence  commerciale  que  l'empereur  acquerrait  dans  la  Méditer^ 
ranée  et  l'Archipel.  Daus  ce  cas,  et  sur-tout  dans  celui  où  l'em* 
pereur  aurait  la  Dalmatie  et  Tlstrie,  h  s  îles  du  golfe  de  Venise, 
«elles  de  la  Grèce  qui  lut  apy^artieniieut ,  et  les  villes  vénitienne» 
en  Albanie,  demeureraient  à  la  république  cisalpine  ou  seraient 
cédées  à  la  France.  Dans  tous  les  cas ,  Corfou  ,  CéphuloniCy  iSante 
et  Cérigo  ,  doivent  rester  à  la  république  française.  ' 
Il  importa  également  de  s'oppo«cr  à  ce  que  l'empereur  coa- 

aG. 
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hcme  RagasCf  dont  il  s'est  emparé  contre  toute  espèce  de  droit. 
II  faudra  ,  pour  cet  cfTet ,  qu'un  article  du  traité  définitif  assure 
l'indépendance  de  cette  petite  république ,  et  que  Tenipereur 
«'en  dessaisisse  tout  de  suite. 

Apiès  avoir  parcouru  les  articles  relatifs  &  l'Italie,  je  passe  à 
ceux  concernant  l'Allemagne. 

L'empereur  traite  avec  le  république  comme  roi  de  Hongrie 
■et  de  Uoliêine,  et  en  sa  qualité  d'empereur  d'Allemagne.  Sous 
le  premier  «le  ces  rapports,  il  doit  céder  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient sur  la  rive  gauche  du  Rhin  :  cette  cession  emporte  le  comté 
de  Falçkenstein  ,  le  Frickthal ,  et  les  terres  et  droits  que  la  mai- 
^ou  d'Autriche  possède  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  au-dessus  de 
liile.  Le  directoire  s'en  réfère  à  cet  égard  aux  diverses  instruc- 
tions données  au  général  Clarkc,  notamment  celles  des  3  et  3o 
floréal,  par  lesquelles  il  demande  en  outre  les  iles  du  Rhin  dé- 
pendantes  du  Rrisgaw  et  du  Vieux-Bribacb. 

Comme  chef  de  l'empire  germanique,  l'empereur  doit  d'abord 
consentir  à  ce  que  tout  territoire  cédé  ou  à  céder  à  la  république 
fran<;aise  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  soit  à  perpétuité  soustrait 
è  la  suprématie  de  l'empii-e.  Il  est  absurde  que,  sous  le  prétexte 
•du  maintien  et  de  l'intégrité  de  l'empire,  on  veuille  attaquer  les 
droits  de  la  république  sur  Liège,  Slavelot  et  Malinédy,  comme 
»i  celte  intégrité  n'était  pas  une  chimère  après  les  atteintes  qu  i 
lui  ont  été  portées  par  tous  les  traités  déjà  conclus  avec  de» 
princes  allemands,  et  par  les  reconnaissances  que  l'empereur  lui- 
même  a  solennellement  faite»  des  limites  de  la  république. 

Vous  penserez  <lonc  qu'il  faut  hautement  exiger  ce  point,  et 
ne  permettre  aucune  tergiversation  ni  réserve.  L'empereur  doit 
renoncer  également  à  tous  droits  de  suieraineté  prétendus  et 
souvent  exercés  par  l'empereur  et  l'empire  sur  différents  état» 
d'Italie,  et  consentir  à  c«  que  les  fiefs  dits  impériaux  dan»  l'état 
.de  Gènes,  soient  réunis  à  lu  république  pour  en  disj>oser. 

Le  directoire  iguore  le  montant  des  dettes  hypothéquées  sur 

Belgique.  Il  faut  faire  tous  vos  efforts  pour  le  connaître,  et 
xejeter,  si  le  contraire  n'est  pas  solennellement  convenu ,  toute» 
.celles  contractées  pendant  l.i  guerre.  ^-^ 

Reste  les  dédummagomcnts  à  fixer  au  stathouder  et  au  duc 
Uç  jWjudcue;  l'un  vl  l'autre  doiveui  se  trouver  sur  la  rive  droite 


FiECES  jcstificilTives.  4o5 

Rhin  et  anx  dépens  des  Iiiens  ecclésiastiques.  C'est  le  pria** 
cipe  aiujiiel  vous  Iravaillcrei  k  faire  consentir  iVinpnrcur. 

Le  duc  de  Modène  ne  peut  pins  prrtrnHre  à  la  lîomaf^ne  ,  qui 
d*abord  lui  avait  été  adjugée,  depuis  que  celle-ci  est  actuelle" 
ment  réunie  à  la  république  italique. 

Comme  il  est  presque  convenu  que  l'empereur  lui  cédera  le 
Brisgaw ,  cet  objet  ne  parait  pas  devoir  souffrir  fie  contestation. 

Quant  au  stathouder ,  vous  êtes  instruit,  par  une  lettre  de 
raon  prédécesseur,  du  i5  prairial  passé,  que  le  directoire  verrait 
avec  plaisir  le  roi  d'Aiipl<t«j re  expulsé  de  l'Allemagne,  et  le 
Hanovre  servirait  d'iiidejunité  à  ce  prince  ;  mais,  outre  qno  cette 
mesure  souffrirait  de  grandes  diffîcultés  de  la  part  de  renipereur, 
elle  aunit  riDeoiiTénient  d'approcher  trop  le  stathouder  de  la 
république  battve. 

U  KÉiit  Cwt  à  Mobaitcr  que  Tempereur  conaentlt  à  transpor- 
ter att  tHÊÛWÊàar  1«  Btitfnr  «ntridiitn.  Le  nojtv  le  plat  cfll* 
cMe  poor  loi  fûre  goftter  ce  projet ,  eat  de  sécubriier  en  leveiir 
da  due  de  Modène  quelque  principauté  eoclétiasiique  »  rerer» 
•iUe  à  PanbidHO  Perdîniad,  onele  de  TeMpcnur.  Ceilt  prhi- 
cipanté  ponmit  ae  trouver  en  Souàbe.  L*einpinrear  dkût  lire 
plut  ditlé  d'établir  ta  maison  en  AUemagne  q«*en  Italie;  il  ne 
peut  te  diitimidcr  que  eat  étaWinenmnt  sera  pina  aotide  f  que  « 
•*i|  oonae^i  éf^  ^ime  grâce  à  se  deaaaiair  dn  Britgaw,  le  dédom* 
nagetnent  do^uc  de  Modèoe  pourrait  en  étte  pin»  considérable.. 

Au  tmÊtt  le  direetoitvdeiire  que  dans  ce  que  je  tous  écris  ici 
TOUS  ne  voyiez  que  diverses  combînaisoaa  pins  ou  moins  favo> 
rablet  à  la  république,  dans  lesquelles  tous  cbercheres  des  di- 
xections  et  non  des  ordres.  Il  a  une  entière  conGanc(>  en  tous  |. 
etserepow  sur  votre  sagesse  comme  sur  TOtre  gioire.Votre  éner- 
gique ré|M>nse  du  lo  thermidor  aux  cinq  notet  des  ministres  <ie 
rempèreor  ,  lui  prouverait  seule»  s'il  en  était  besoin,  4^enibM|^ 
est  fondée  cette  confiance. 

Il  consent  donc  que  vous  négociez  sur  la  base  des  prélimi- 
naires de  Léoben ,  mais  avec  précaution,  et  seulemcut  âutaut 
que  sur  chaque  point  bien  médité,  il  vous  sera  prouvé  qu'il 
n'est  pas  possible  d'obtenir  mieux. 

Dans  le  cas  où  il  sciait  ac< ordé  à  l'empereur  fout  ce  que  les 
préliminaires  lui  donnent  en  Italie,  vous  sentez  sûrement  Tuii- 
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lté  de  ne  lui  donner  mcim  dédommagenwnt  en  Allemagne»  et 
de  le  foire  renoncer  eux  prétentiooe  quil  ponmit  troir  snr  le 
Bavière  et  anr  quelqnemnea  des  noo^lee  aéenieriaetiom. 

Enfin  le  direcunn  rom  demande  d'aroSr  eane  cette  prétente 
à  Tetprit  le  néeeuité  d'efferw  la  république  inUque ,  ravantage 
de  repnntter»  le  plna  poaiîlile  ,  Pemperenr  en  AUemegne  ;  de  wne 
ettnrer  tes  inflnence  i>onr  le  négodetion  erce  femqMré  ;  de  ne 
pat  laitier  Manlone  à  te  diipotîtîoB;  d'écarter  «ntll,  dané  let  cir- 
conitancetf  tonte  idée  de  eongrèt.  Let  mliii  de  tdt  Ttrax  doî* 
irent  être  ^vement  tentît  ptr  eont;  meiat  encore  nne  foit|  ile 
tont  dee  everliitenientt»  et  rita  entre  ciuMe. 

Le  Dalmetie  et  l'Ittrie  vénitieani  devantt  tmviBt  tonte  eppe* 
renée  «  retler  à  l'eniperenr  et  enif  er  de  nofiYeliet  tektione  coof 
mcrdalea,  vont  tnétere* ,  dent  nn  ertide,qn*Q  ttiêftit  vn  trûté 
de  commerce  par  leqntl  k  ï^eoee  jouira  det  erantagct  det  na- 
tions let  plot  iavcria4v*j|Iiie4tfM|cn  aeront  renvoyée  à  Tépoque 
niénie  de  ce  traité.— 

Le.mmittn  det  reMotu  eaiénemFetf  am  génénU  em  cbe/ 

Bonaparte, 

Awi»*  la  a  fructidor  n  t.  (19  août  1797.) 

-  )*ai  reçu  iTant-hier,  5  thermidor  «  citoyen  général,  otco  In 
lettre  que  voua  m'aTCK  adretaée  «  votre  réponae  eux  cinq  notât 
dea  minittret  de  Temperei^. 

le  Tai  trouvée,  comme  tout  ce  qni  -vient  de  ▼ona ,  énergique , 
noble,  prédte  et  lunînente.  C'ett  aintî  qu'il  conrient  A  Boue* 
parte  de  parler  ;  e*ett  ainti  que  voot  laves,  même  par  vot  écritt, 
faire  retpecter  la  république.  Je  lai  commimiquée  sur-le-chemp 
au  directoire  ;  il  en  a  reçu  la  même  impretaion,  et  il  detire  qno 
je  voua  la  tnntmette. 

Je  ne  doute  pas  que  les  dispositir^ns  plut  rapprochées  qului- 
ncmce  le  baron  de  Tiiogat  dans  la  lettre  que  je  -vous  ai  déjà 
envoyée ,  ne  soient ,  à  beaucoup  d'égprds ,  le  résultat  de  votre 
réponse.  Votre  fermeté  a  sans  doute  imposé  k  ses  prétentioue. 
Vous  saurez ,  au  reste ,  apprécier  son  nouveau  langage. 

J'adretM  aujourd'hui  à  vont  et  au  général  Glarke  use  lettre 
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émit  le  divMiaiv»  émin  q«e  k  coainii  «oil  f  <wnt  à  ««m 
prit  pMéiMi  k  a%M0tiM» 

J*.irM»  k  rêpètot  ne  toat .4|ne  ▼oai.dmt  vmm  iînmp 
k  MMilkiir  parti  po^âikt  et  n«Akpi4«t,4M.<»tiicm. 

En  vétoltat,  k  diMctoim  vom  Iûim  iiii  t^tump  likw  powr  k 
ptts««lkeift  d'aUkvtdsMksTaHiy  4«i»»âktFwui^;«t9 
par  <voim«  tlk  «xcilera  lenr  cntliomiiaiM»* 

It  jM  fmaû  Uop  ▼ooB  dkvt  <itoy«ii  fépéral,  ib  qnel  point 
aion  amour  d«  Ucn  piiblk  M  coafMid  avec  ma  oanfiaBce  cIém* 
VM  IvaMitea,  «m  rcaptet  pour  v«t»e  fkini«  et  imk  attadM» 
Meni.pMur  «eiie  peneoM* 

ministre  des  relations  extérieures,  au  général  Bonaparte, 

Pnw,  k6  fructidor  «0  v.  (aS  «o&t  17971) 

Il  ferait  extrêmement  ]K}flsiblc  que  1  empereur,  tout  en  prenant 
nn  tendre  intérêt  à  rint^rité  de  Tempire  ,  et  en  réfutant  tout 
dédonunagenient  qui  pourrait  nuire  è  eetle  intégrité^  demearèt» 
avec  tontes  ees  belles  protettattona,  k  naître  de  k  Bavière  après 
k  paix.  G>flune  il  cet  fort  important  qu'il  ne  cherehe  pas  son 
dédommagement  sans  nons»  et  qu'il  ne  puisse  se  dkpenser  de 
odui  que  nous  ▼oulons  lui  offrir  en  Aflenu^ne ,  il  faat  qtt*il  soif 
mis  hors  d*élat  de  retenir»  par  k  force 9  des  pajs  qnekonqoee 
de  l'cmpiie  à  llmne  de  k  guerre.  Four  cet  effet ,  je  tous  pn^oae  , 
comme  an  artiek  essentiel  à  insérer  dans  k  traité  définitif 
qn'aossitAt  après  k  signature,  et  dans  nn  temps  donné ,  l'empe- 
reur éeaenera  les  villes  et  Ibtteresscs  appartenantes ,  soit  à  des 
éketeurs ,  soit  à  des  princes  ou  états  de  l'empire,  telles  que  nom* 
mément  Ingoktadt ,  Ulm ,  Manheim^lfajcnoc»  Herenbrenstein  « 
on  teUe  entre  place  qu'il  tnrait  occupée. 

Vous  concevez  mns  peine  «  ^teéral ,  de  qoeik  importance  9 
est  que  cette  évacuation  soitooaiommée  à  l'époque  oè  s'entamera 
la  paix  de  l'empire;  Pemperear,  s'il  était  le  maître  des  places , 
le  serait  aussi  de  k  paix  que  FEnrope  km  et  nous  dicterait  ka 
conditions. 

Il  faut  donc,  de  toute  nécessité,  faire  passer  cet  article  ,  soit 
pour  tranquilliser  les  princes  du  corps  germanique,  soit  pour 
noos  assurer  l'avantage  dans  les  négocktions  de  la  paix  avec 


YwmphKt  soit  enfimponriM  pw  mettre  TeaipOTMr  dHl  «M 
tuation  à  dédaigner  ou  refuser  les  dédùmmêgÊaunH»  que  nout 
unnt  à  lui  offrifi  Quand  U     Verra  lié  par  nn  pareil  arlîoley-il 
fera  plus  à  notre  fueviei ,  et  traitera  de  ineiMeare  fitet  et  ■vee' 
ploj  de  sincérité. 

•  Le  directoire  approuve  parfaitement  l'oGcupatiiMi  de  Zante  » 
Corfou  et  Ceplialonie. 

Vous  aurez  vu,  par  >iiie  de  mes  précédentes  dëpécliei  ,  que 
le  directoire  et  vous  ,  vous  t-tes  rencontrés  à  c«*t  égard  ,  et  qu'il 
avait  également  nommé  Cérigo ,  comme  bonne  à  occuper. 

Rien  au  reste  n'est  plus  important  que  do  nous  mettre  ftur  un 
lion  pied  en  Alhanie,  la  Grèce  ,  la  Macédoine  et  autres  provinces 
de  l'empire  turc  en  Europe,  et  même  toutes  celles  que  baigne  la 
Méditerranée  ,  comme  notamment  l'Egypte,  qui  peut  nous  de- 
venir un  jour  d'une  grande  utilité.  Le  directoire  en  approuvant 
les  liaisons  que  vous  avez  établies  avec  le  pacha  Ibrahim  et  la  na- 
^ii  albanaiae  ,  desîre  que  vous  fassiez  connaître  le  peuple  fran- 
^is  an  reste  des  provinèiBs  turques  d'une  manière  qui ,  tAt 
tard  ,  puliae  tourner  i  leur  pn^  et  an  ii6tre,  et  m  déaavan* 
tage  de  n«>^  commune  emenuii. 

Le  général  en  chtf  BonaparU  ^  au  ministre  de*  relations 

extérieures  4 
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AnqeaHiet  néaftal»  àPassenane.leiGfrttctâderan  v. 

,   '  (»  Mptcin|M«i9gf7>) 

Le  général  Clarke  vous  écrit  en  grand  détail ,  citoyen  ministre^ 
pour  vous  faire  conoaitrc  notre  situation  :  vous  trouverez  égale* 
ment,  dans  sa  correapondance y  la  copie  des  pit>eèt-Tnl»anz ; 
toutes  ces  n^igodâtiona  ne  août  que  dea  pltiatntcnea  ;  lea  Traiea 
lUIgodatiooa  aeieront  à  Paria  »  ai  le  gonwnement  prend  use 
bonne  fois  la  itabilité  quil  doit  «toir  ;  ai  cette  poif  néedliommea 
évidemment  vendua  k  TAnglelerre  on  aédnita  par  lea  cajoleriea 
d*one  bende  d'eaclaTea  «  ae  trouve  une  foia  dans  Timpuisiance  ec 
sans  moyens  d*agiter«  vouS'  aurea  la  pais»  et  telle  ^e  vous  la 
voudra,  quarante^buit  beurea  après. 

Dans  ce  moment-ci  nos  néfodations  sont  mpeadues  parée  que 
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IctyMiiîpiitwititiffetd»  mmÊfené  omt  envoyé  micottfVMr  à  Vienne 
féov  OMUMllte  ToiliflMittÉi  de  Temperear. 

Le  teul  projet  euqnel  nous  mwoxa  para  donner  ^elqae  aseait* 
tisNAt  dein  ift  fitmiiUwitinl ,  ett  celni^ci  :  Les  litimet  êjpéàSfin 
dtm  mm  «iMm^tee  •  tor  l'eMicle  IV  dee  préliiéiMttrae, 
]fay«ice ,  elo. 

Pour  l'empmv,  VeMM  tt  lei  lÎMilM  de  fAdige. 
'  Getfou ,  etc. ,  &  nons. 

Le  reite  de  l'Italie  libre ,  à  la  CÎMlpiiM. 

Nous  donnerioae  flriBia*llo?ft  le  mène  jen*  ^*ik  aeoi  donne» 
raient  Mayence. 

Que  l'on  ait  de  l'énergie  sans  fanatisrae,  des  principes  sans 
démagogie  ,  et  de  la  sévérité  sans  cruauté  :  que  Ton  cesse  d'être 
faible,  tremblant  ;  que  l'on  n'ait  pas  honte,  pour  ainsi  dire,  d'être 
républicain ,  qne  l'on  balaie  de  la  France  cette  horde  d'esdaTCt 
conjurés  contre  nous ,  et  le  sort  de  l'Europe  est  décidé. 

Que  le  gouvernement,  les  ministres,  les  premiers  agents  de 
la  république  ,  n'éoeutent  que  la  voix  de  la  postérité. 

Le  général  en  chef  Bonapartt^  au  ministre  dee  rekui^nt 

exiérieures» 

Pass«riaao,le97frneiIdoraaT.  (i3ftptcnlirai7g7.) 

Vonf  twmfeieE  ci*jo>nt  le  lettre  que  j'écris  en  eitojtB 
deux,  ministre  à  Na^ee»  en  réponse  aux  ouvertnrea  qui  loi 
eut  dié  fiâtes  par  M.  Act«Mi,  et  dont  il  Ton»  enre  sàtement  renda 
oanpte.  ^ 

Lia  conr  de  llaplei  ne  rére  pins  qn'eccrotssement  et  grendeuf  » 
elle  Tondrait  d'un  eèté  Gorfen»  SSente,  Géphalooie»  ete.;  de 
l*antie  »  la  moitié  daa  états  dn  pape  et  qiédalement  Aneéne.  Cet 
prétentions  sont  trop  plaisantes;  je  crois  qu'elle  vent  en  édiang» 
nous  céder  l'île  d'Elbe.  Je  pense qpie  désermais  la  grande  maxime 
de  la  répoUiqoe  doit,  être  de  ne  jamais  abandonner  Corfou, 
Zante,  ele.$  nous  devons,  an.  cootnire*  nous  y  établir  soUde» 
ment,  nons  y  trouverons  des  ressonrecs  pour  notre  commeiee} 
elles  seront  d'un  grand  intérêt  pour  nous  et  les  événements  fn- 
turs  de  l'Europe. 

* .  Pour^^tioi  ne  nous  emparerions  -nons  pas  de  Ttle  de  jtfalte  ? 


/»Ï0  BISTOIIVK  DE  VEKISK. 

L'amiral  Brueys  pourrait  très-bien  moiiill«r4à  ci  s'cu  empfa^l 
quatre  ctnts  chevaliers  tt  au  plus  un  régiment  de  cinq  ccntâ 
homin.'s  sont  la  seule  garde  qu'ait  la  ville  de  Lavaiette;  iraika- 
Bitants,  qui  montent  à  plus  de  cent  mille,  sont  t90H|>orté8poar 
nous,  et  Ion  dégoûtés  de  leurs  chevalier»  qui  ac<feuvent  plot 
vivre  et  meurent  de  faim.  Je  leur  ai  Jaii  exprès  confisquer  tons 
K  uis  biens  on  Italie.  Avec  l'ile  de  Sainl-Piei  re  ,  que  nous  a  cédés 
le  roi  de  Sardaigne,  Malte  et  Corfou, nous  Mrwu  jnaiirea  de  tonte 
la  Méditerranée. 

S'il  arrivait  qu  a  notre  paix  avec  l  AngleteiTC,  nous  fussions 
•l»ligé«  de  céder  le  cap  de  Honnc-Espér.incc  ,  il  faudrait  alor* 
MMtf  emparer  de  l'Égypie.  Ce  pa  vs  a  a  jamais  appaitenu  à  une 
aillOo  earopéenne;  les  Véniiicus  seuls  y  ont  eu  une  prépon- 
dérance préciueek  On  pourrait  partir  d  ici  avec  vingt-cinq  mille 
iMHBBet,  eiMttéa  par  hmk  ou  dis  bâtiments  de  li|{«e  ou  frégates 
TéaitieniMt  «t  •*»  m^mw.' 

X'4fr/<»  «>ttwr«wai#  pat  mm  gmmd-migatmr. 

Je  détirertât,  citoyen  BÎaâetrc,  que  m»  piiMiUf  à  Paria  ^«al* 
qMB  nnaeigsenieala  A  me  fiaiiet  connaitre  quelle  réaclMB  aitnit 
aur  la  Porta  notre  espédition  d'Égypte. 


Le  général  en  chef  Som^Hutty      minûtre  relatiom 

'  esùhieures» 

PasserianOy  le  27  fructidor  an  v.  ^  iJ  septembre  I797>) 

H.  de  Galb  eat  Tasa  Ucr  um  taonvary  il  m*a  dit  qae  M.  le 

général  Merfel4f  partait  ee  matin  ponr  Vienne,  pour  décider 
cette  conr  é  nooa  ftiire  pronplanent  une  réponse  catégorique  et 
à  culbuter  Thugut  ou  le  forcer  malgré  lui  à  Ekire  la  paix;  qtt*il 
avait  écrit  à  cet  effet  à4'tmpéffatrice  et  dreaaé  lenr  petit  manège 

de  cour. 

Nous  sommes  coavenas  que  si  rempcrenr,  en  ezécatîon  de 

l'article  IV  doi^  préliminaire*^,  nous  recoonaiasait  les  limites cqb*>' 
stitutionnelles  qui ,  à  peu  do  choses  près,  sont  celles  du  Rhin  f 
si  ,  avec  bonne  foi,  il  faisait  tous  ses  efTorts  ponr  nous  mettre  ei> 
possession  de  Mavencc  ,  nous  le  mettrions,  à  notre  tour  ,  en  pos- 
session de  Venise  pt  de  la  rive  tle  TAdige.  Il  n'entrerait  en  pos- 
aetsioo  de  Palœa-Mova  ,  d'Osopo  ,  etc. ,  que  ionqu'an  préalabW 
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Pam,  U  3o  iractidor  an  t.  (  16  MpCemlKt  i;97-) 

lé  par  irolK  dépêche*  da  ,  ^  ke  plénipoteoiieifee' 
•otrû&ieiie  tom  eut  f«it  de  fort-ungnHèfet  ftepotitMHis.  Ils  de- 
mendeiif  la  BooNgne ,  le  Femieiè,  lfeatQiie«PeMliieffe,  Veaiee 
et  font  l'état TéBitâen  :  dite»4e«rfea réponse  h  ces  étranges  cooi*' 
Bvaûcatieiw,  et  tîpylieft4ear  comme  idliapliim  -da  direetoire  * 
qa*en  Itdie  Teiqpeiaar  gn-dera  Tricele  et  gagnefa  l'Istrie  et  la 
DaUnatîc;  qu'il  renoacera  à  Maatoaa»  à  Venise,  i  la  Terre- 
ferme  et  au  Frioul  vénitien,  et  qaSl  éracaera  Raguse. 

république  fnui^aiae  ae  Teat  rien  gaader  daaa  le  eontinrur 
de  ritalie. 

Quant  aux  îles  ,  les  arrangpmrnts  qui  seront  pri<;  sur  ce  point 
avec  la  république  ci.^alpîne,  nf  ft^ardent  pas  Tenipt  r<»ur. 

I/empercur  peut  se  dédommager  par  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg  et  1  1  vOché  de  Passau.  Il  cherchera  en  Allemagne  le  dé- 
dommagement du  dur  dr  Modène  et  du  prince  d'Orange,  l^a 
France  consentira  à  cvs  arraugements  ;  elle  est  résolue  de  main* 
tenir  la  limite  da  Rhin.  L'empereur  fera  à  cet  égard,  tant  comme  • 
enpereur  qoe  eoainie  prioee  de  Tempire,  ane  déelnatloB  qiri 
exprime  aoa  ooaaeaiement ,  et  qai  ae  laine  plaa  Kea  à  aaeaaé 
éqaivoque;  il  éraeaeta  Ingolstadt,  KaaliCMi ,  May  ence  •  Revea** . 
bieaaleia ,  Ulai  9  Keaiîgrtcia. 

Tel  aérait,  cicojea  géaéral,  raltûaafaai  da  direeloire»  ai 
toatefob  Toaa  élea  ea  aleaare  de  aoalamr  eea  propoaitioaBt 
aoa ,  vooa  aiarqaerea  au  goqTaaaaiaat  ee  qae  veai  ponvea  li« 
rer  de  la  aëgoeiatioa.  Voaa  âmes  cnCa  Meadie;  aiaia|lBae  paie 
fù9»  dite  trop  ooailiien  le  directoire  denre  et  coaiMea  il  ell  da 
Tiatérét  de  la  répabliqae  qae  vaaa  palaiies  Adre  paner  lea  ar- 
tidca  ei-denaa.  Ueepperear  doit  éfra  eatièreaicat  écarté  de  !*!• 
talie;  aea  dédoaiaMgementa  doinat  coatiiler  ea  bieae  écrié- 
muiqaca  aéeahnifléf  ea  AlleiBagae/  et  Mas  devaaa  preadre  loaMe 
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précautions  pour  qu'il  ne  puisse  pas  nous  gêner  sur  la  paix  ares 

l'fuipire  ;  c'est  à  quoi  tendent  les  arrangements  proposés.  Si 
l'empereur  se  refuse  â  cet  arrangement  raisonnable  ,  que  vou<* 
trouviez  votre  situation  assez  forte,  et  que  vous  sentiez  que  la 
négociation  ne  peut  être  menée  à  bien ,  alor«  vous  poursuivrez 
le  plan  d'expulser  la  maison  d'Autriche  de  l'Italie. 

Le  directoire  se  trouve  aujourd'hui  dans  une  situation  h  pro- 
poser une  paix  basée  f  non  sur  de^  préliminaires  précipitamment 
conclus  ,  mais  sur  les  convenances  naturellas  et  les  limites  per- 
manentes des  deux  puissances.  .» 

La  république  est  affermie  dans  l'intérieur  ;  et  le  gouverne- 
ment ,  en  abattant  la  faction  qui  favorisait  l'Autriche  ,  se  trouve 
maître  des  réserves  nécessaires  pour  donner  à  la  nation  une  paix 
stable  et  glorieuse,  telle  enfin  que  l'attend  la  partie  saine  et  éclai- 
rée du  peuple  français.  11  est  également  en  mesure  pour  le  de-l 
hors  :  je  suis  chargé  de  vous  informer  qu'il  négocie  avec  la  Prusse 
un  traité  d'alliance  offensif  et  défeusif  ;  que  cette  négociation  se 
poursuit  avec  chaleur,  et  que  le  résultat  que  nous  en  espérons 
}>ourrait  être  de  nature  à  inquiéter  la  puissance  autrichienne. 
De  plus,  il  a  ouvert  avec  la  Russie  une  négociation  pour  un  traité 
de  paix,  qui  peut  avoir  une  prompte  issue:  ainsi  l'empereur  est 
à  la  veille  d'avoir  un  aibé  de  moins  et  un  ennemi  de  plus. 

Au  reste  ,  ces  conditions  ne  sont  point  telles  que  l'empereur 
ait  droit  de  s'en  plaindre.  Il  perd  la  Belgique  et  la  liOmbardie 
qui  ont  été  conquises  sur  lui ,  et  il  obtient  l'Istrie  et  la  Dalma> 
tie,  .sur  lesquelles  il  n'a  pas  même  les  droits  de  la  guerre.  Ostendr 
et  Nieuport  sont-ils  comparables  au  port  Rose,  au  port  Quieto , 
à  celui  de  Pola  ?  Toute  la  marine  de  Venise  ne  tirait-elle  pas 
tous  ses  bois  de  construction  de  l'Istrie?  Les  Dalmates  ne  sont  ii!> 
pas  les  meilleurs  matelots  du  monde?  et  l'histoire  n'atte«te-t-clle 
pas  que  l'empire  de  l'Adriatique  a  toujours  appartenu  à  la  puis- 
sance maîtresse  de  l'Istrie  et  de  la  Dalmatie  ? 

Je  Tou»  ai  dit  plus  haut,  citoyen  général ,  que  nos  arrange- 
ments avec  la  répablique  cisalpine  étaient  étrangers  k  la  paix 
avec  rem|>ercur;  que  celui-ci  ne  devait  y  intervenir  en  aucune 
manière,  ni  même  en  être  instruit.  Lorsqu'il  s'agira  de  traiter 
avec  cette  république ,  il  faudra  vous  modeler  sur  notre  traité 
avec  la  république  batave  pour  ce  qui  regarde  les  troupes  à  y 
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fionicrver;  ^rou* porterez  le  plus  haut  posnUe k  no^iffttdtf  cellM 
que  TOUS  potum  y  kiiMr.  . 

Ij0  diMQloive  viMit  cnTem  dtei  nttnMCioD§  pwtwulièRt  4t 
éénilléti  pôvr  établir  aos  reUtioiM 

pine  ;  et  cVtt  alon  qne  toos  atipnlens  pour  l'acqiiititMm  à  k 
'»épaljliq«9  ftwiçake  det  Iks  de  Corftni ,  Gépbiknn ,  Zoite, 
C4rigo  et  Tne  ;  et  Tont  eroîres  pent«étre  ekn  ^«41  «era  in» 
postant  de  t*aiiai«r  des  irilkâ  de  Botrint» ,  Prerexa ,  Larta*  et 
VoBÛna;  ne  Mn-oe  pat  k  brider  ranbition  de  rAotricbe  el 
mettre  k  Gréée  à  Tabrî  d*étre  emrabie  par  k  cour  de  Vienne? 
Voua  tippelkffet  que  Pcoipereor  traitant  arec  k  sépnUiqne 
comme  empereur,  comme  archiduc  d*Atttriebe  et  COOUne  roi 
de  Hongrie  et  de  Bohême,  doit  céder  tout  ce  qui ,  en  cet'  diffé- 
rentea  qnalitét ,  lui  appartient  tur  k  rive  gauche  du  Rhin. 

Le  géwral  en  chef  BonaparU ,  au  directoire;  exéautf, 

PaiieritRO ,  fe  a*  jo«r  coBpléneatûre  in  t. 
(tSiepceiiiiwe  1797.) 

Il  ett  indiqMnaabk  que  vont  jetiez  un  coup-d'otil  jnr  k  oon- 
nrèt.dlldine. 

M.  de  Jtterf^fldt  ett  parti  pour  Vknne. 

Vont  anres  vu  «  dant  k  teoonde  téance  du  protocok,  que 
sont  aront  déckré  afix  plénipotentiaires  de  sa  majesté  impériale*  ' 
que  s!  au  premier  octobre  la  paix  n*ctait  pas  signée,  nous  ne  né*  > 
Kocieriont  plut  tur  k  bate  det  prélimiiiairet,  naît  tur  k  baie 
retpectÏTe  de  k  puissance  des  deux  étatt. 

II  serait  possible  qu'avant  le  premier  octobre ,  moiiikur  de 
Merfeldt  revînt  avec  det  inttmctiont  de  tigner  k  paix  aux  oon» 
ditions  suivantes  : 

1  ^      ligne  de  TAdige  à  Tempereur  ,  y  compris  k  vilk  de 
Venise  ; 

La  ligne  de  i'Adige  à  k  république  dtalpine,  et  dès4ors , 
>Iantouc  ; 

3"  I.cs  limites  consiitutionnelles  telles  qu'elles  sout  spécifiées 
dans  le  protocole  de  la  cinquième  séance,  \  coiiijuis  Mayence  ; 

4°  Que  l'empereur  n'entrerait  en  j)r^sri.sion  do  l'Italie  que 
lorsque  nous  entrerions  dans  lc>  reni|>ariâ  de  Mavence  ;       -  ^ 
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5*  Coriba  et  let  antNt  ttes  à  non*  ; 

6*  Qoe  ee  qui  noat  nanqve  poar  MiivOT  w»  fiaiitt  Ûm 
Umb  f  poomit  lire  imagé  daiu  k  paix  avac  l'empiN. 

n  faut  que  je  aadie  ai  voa  inleotioiia  aoat  d'aooaplcr  •«  mm 
•at  ptopoatliooa. 

Si  votre  ultimatum  ^tait  de  ne  pjM  cofte» dra  la  TiUe  de 
Venise  dans  la  part  de  l'empereur ,  je  doute  que  la  paix  se  faïae» 
(cependant  Venise  est  la  «ilJe  la  plua  digae  de  la  lîbeité  de  Imite 
r Italie)  et  iea  àoatilitéa  reeemnieMcsaieBt  daaa  le  eomant  d^oc- 
tobre. 

L'ennemi  est  eu  position  de  guerre  vis^iovii  de  moi  ;  il  a  sur 
les  frontières  de  l'Italie  ,  dans  la  Carintliie  ,  la  Carniole  et  le  Ty- 
roi,  dix  mille  hommea  de  cavalerie*  el  qiiatre-Tiflgt>-dix  mille 

d'infanterie. 

11  y  a  dans  rintérieur  et  sur  les  conGiTi  de  la  Hoiigrif  dix-huit 
mille  hommes  de  cavalerie  hoo|proiae  levés  ea  masse  ,  et  qui 
a'exercenl  depuis  trois  mois. 

L'arnit  e  franraisp  a  un  pays  immense  et  un  grand  nombre  de 
places  fortes  à  garder ,  ce  qni  fait  que  je  ne  ])o«rrai  prendre  l'of- 
fensive qu'avec  quatre  mille  hommes  de  ca\ alei ie  t't  (pianuite- 
cinq  mille  hoinnie«  d'infanterie  présents  sous  les  annes  :  ajoutez 
à  cela  à-peu-près  deux  mille  Polonais,  et  tout  au  plus  mille  Italiens, 
les  autres  devant  rester  eo  Italie  pour  prêter  nain-forte  à  leur  gou- 
vernement y  et  maintenir  la  police  qui  aen  tourmentée  par  tonte 
espèce  de  faction  et  de  fanatfime  »  quelles  que  soient  let  menurea 
que  je  compte  prendre  ponr  asaurer  la  tranquillité  pendant  mon 


Je  crois  donc  que  ai  votre  nirîmatnm  est  de  garder  Vemce  t 
vont  devez  regarder  la  guerre  comme  probable  «  et  : 

1*  lf*enToycr  Tordre  d'arrêter  la  marche  dca  dnq  mille  hom- 
mes qni  vont  dana  Flntérieur ,  ponr  que  je  les  faese  revenir  à 
l'armée  ; 

a*  Fiiire  ratifier  par  l«a  conseils  le  traité  d*alliance  avec  le  roi 
de  Sardmgne ,  ce  qui  mettrait  à-pen-prèa  hnit  mille  hommes  à 
{ma  dispoaition. 

Malgré  ces  meanrca  rennemi  sera  encore  pins  fort  qne  moi  ; 
«H  je  le  préviens  et  que  je  prenne  Toffenaive,  je  le  bats,  et  je  ania 
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ffainsioMM  fprte  It  ptcnicr  «oap  ki  mwn  de  Vùm» 

Mb  S'il  firaid  Vutbmiw  «laot  moi ,  tMt  d«vi«it  tiè»4oot«iix. 
Mais  «n  mppoMat  qo*  Tont  ptîiiMB  lat  ëtiu  nmuHê  %me  |« 

vont  indiqae  afin  d'augmenter  Tarmée  ,  vous  sentos  que  le  jour 
où  je  serai  ptè»  d«  Gffttif  j'aurai  k  icite  deafonetantrudiiaiUMa 

mr  les  bras. 

J*«atiiii*  donc  que  pour  faire  de  grandat  choses ,  telles  que  la 
■ation  a  le  droit  de  l'attendre  du  gonveraementt  ai  les  Autri« 
chiens  n'acceptent  pas  les  proposilioiis  de  paix  supposées  plus 
haut ,  il  faut  que  je  sois  renforcé  de  quatre  mille  hommes  de  ca- 
valerie, entre  auttt>s,  de  deux  régiments  de  eoiiassien»  et  de 
douce  mille  honuiir'^  d'infanterie. 

Je  pense  égaleiuerit  que  <hi  restant,  vous  ne  devez  former  sur 
le  Rhin  qu'une  st  ule  armée  ;  qu'elle  doit  avoir  pour  but  d'entrer 
en  Bavière  ,  de  manière  qu'en  pressant  l'ennemi  entre  ces  deux 
masses  ,  nous  l'obligions  à  noos  céder  tout  le  pays  eu-de^à  du 
Danube. 

Faites  attention  que  je  suis  iri  plus  près  de  Vipimo  que  ne  l'est 
Ratisbonnc  ,  ex  qu'il  faut  vin|^r  jours  de  marche  à  votre  armée 
du  Rhin  pour  arriver  à  cette  dernière  ville. 

Tous  les  yeux  ,  comme  toutes  les  meilleures  troupt  s  et  toutes 
les  forces  de  la  mauoa  d*A«lri«he  ,  sont  contre  l'armée  d'Italie  ; 
tc  leana  ota  ftwoes  aamt  dispoaies  e«,  éékeloM  4m  mawilffa  à  «»• 
•MMÎr  ptoaiplMwiit  an  polart  oà  famrai  pereé. 

Si  YOtre  ultimalton  est  que  Venise  ne  sait  pas  donnée  à  l'cn- 
perenr,  je  pcme  qn*il  firat  sw-lo-eikainp  prendre  les  mesnretqao 
je  -voua  ai  iadiq[oéea  :  à  la  fin  iPootobee  les  venforis  que  je  de-> 
mande  peuvent  être  arrivé  à  Milan  ;  et  en  supposant  que  nous 
rompions  le  iS  octobre  ,  les  qninie  jours  dont  nous  convîen- 
dffojH  pefur  en  ptérenlr  nea  fouvefnenients  et  les  armées  »  con» 
dniaent  an  ]tt«mier  nevemlne  $  et  je  m'arrangerai  de  manière 
dèa  Hnslsnt  que  je  murai  ^e  ces  ranforta  auront  passé  las  Alpes, 
à  m'en  sertir  comme  S*ili  étaient  déjà  sur  le  Ltsonao. 

le  vous  prie  »  citoyens  directeun  de  donner  la  plns  grande 
aHemion  à  tontes  les  dispositions  contenues  dans  la  piéaailr 
lettre  9  de  somiDer  et  de  vous  assurer  de  l'exécution  des  difiii- 
rents  ordres  que  tous  donneres;  car  le  destinée  de  TEarope  acn 
induliitablemant  attadiée  aux  mesures  que  tous  prtndne. 


HISTOIARU£VKNlSJK. 

Je  VOUS  envoie  ci-joint ,  une  note  sur  la  situation  de  mon  ar- 
mée calculée  sur  la  tbice  actuelle,  pour  vous  mettre  à  laéme  de 
de  la  Térité  de  Texpocé  que  je  voos  fiû*. 

Le  générai  en  chef  Bonaparte^  au  ministre  des  relaUon$ 

extérieures. 

Vaueriano ,  le  3*  jonr  compléiiienuire  la  t. 
(  19  sqvtenbre  i797«) 

Voiu  troaTercB  ci-joint ,  citoyen  ministre,  une  lettre  que  j« 
voue  prie  de  remettfe  «n  directoire  »  parce  qu'dle  renfieme  dae 
diapoeitioiif  politiques  «t  nilitaiBae.  Je  tou  prie  de  le  fire  e««e 
«ttcBtioii,  et  d'evoir  ioiii  qne'dans  le  eu  oà roltîmebuB  Mrail 
9pit  Veiuee  r«Mit  à  k  république  eiaelpine ,  Ton  prenne  lonice 
]ee  diipoeitioDi  milîfeiim  que  j'indique  duu  me  lettre. 

Le  parti  qu'on  doit  prendre  dépend.ebeol«in«nt  de  l'iiiléfienr: 
pentsm  7  rétablir  le  tnaqnîlUlé  fans  année  F  pen^«n  le  paaier 
de  la  pfais  grande  partie  dca  trenpaa  ^  j  aeaidana  ceieineBl  ri? 
alofe  il  peut  être  avantageas  de  fiûre  aneew  une  campagne. 

Ce  n'est  pat  que  pent-dtre  lorsque  l'easparaor  vem  rarmée  dm 
Rhin  et  de  Sanbre*  et  «lieuse  ctganisée  dans  une  seule  masse  , 
Tarmée  du  nord  se  nqqpiqfant  sur  les  ennées  du  Khitt»  las  treupea 
de  rintéiienr  marchant  pour  renforcer  le«  armées,  paot-étre 
alors  conaatttifa4'4l  àrenonaer  à  Veniseï  mais^  je  vous  le  répèle» 
il  ne  fiiut  pas  y  compter. 

Toutes  leurs  positions  sur  leurs  frontières  sont  idias,  que  S*ils 
deraient  se  battre,  d'un  instant  à  l'autre,  leurs  troupes  «ont  aaa»» 
pées  et  prêtas  à  «strer  en  campagne. 

Le  géaénU  en  chef  Bonaparte ,  au  ministre  des  relatùmt 

extérieures, 

Passeriano,  le  3*  jour  oonpiéioeBtBire  an  v. 
(19  teptendm  1797.) 

Les  plénipotentiaires  de  l'empereur  ont  reçu  un  courrier  de 
Vienne  ;  iL  sont  venus  nous  trouver  ,  et  voulaient  insérer  au 
protocole  des  observations  sur  le  congrès  qui  doit  se  tenir  a  Ras- 
tadt  pour  la  paix  avec  l'empire  \  ils  Youiaicut  que  ce  cougi.ès  »e 
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Wut  <>ur-lc--champ  et  allât  de  pair  avec  le&  uéguciaiiou»  (VLdinc. 

Je  leur  ai  fait  sentir  que  c'était  représenter  le  congrès  de'  Jk-rne 
«ou»  un  autre  nom  :  je  leur  ai  lait  voir  la  réponse  que  nous  l'c- 
lions  à  le  ur  note  ,  et  j'ai  iini  par  leur  dire  que  .  le  directoÎTt 
«xécadf  était  indigné  det  menées  ridicules  du  cabinet  de  Viaui*y 
^a'il  fiiUaii  enfin  q[n*it  m  aouviot  qae  celte  paix  avait  été  aecor» 
dée  par  le  nunqaear  au  vaincu ,  et  que  a'ila  avaient  trouvé  à 
Léobea  on  tefnge  dana  notre  modération ,  il  -était  tempa  de  laa 
faire  aonvenir  de  la  poitore  humble  et  suppliante  qu'ils  avaient 
alon  ;  qn*à  force  de  vouknr  anal v  ser  aor  des  choses  de  fonac ,  et 
an  eUee^roémca  éinuigèrta  an  frand  résultat  de  la  négociation, 
ils  m*obligeraient  à  lenr  dire ,  que  la  fortune  a*était  prononcée  } 
que  désormais ,  non-seidement  le  ton  de  la  supériorité  était  ridi- 
enle ,  mais  même  le  ton  de  l'égalité  ineoavenant  ;  que  s'ils  nV 
,  valent  pas  voulu  reconnaître  la  république  francise  à  Léoben  , 

ils  avaient  été  obligés  de  reconnaître  la  république  italienne  

«  Prenez  garde  que  l'Europe  ne  voie  la  république  de  Vienne.  • 
Tout  cela  les  a  portés  à  ne  pas  faire  leur  déclaration  pour  lo 
congrrès  de  Rastadt.  Vous  sentes  f|tcilement  quel  pit'{;c  grossier. 
Thngut  prétendait  nons  tendre  en  voulant  nous  conduire  à  un 
congrès,  tandis  que  nos  arrangements  ne  sont  pas  faits  avec 
l'empercnr ,  nous  mettre  par-là  dans  une  position  délicate  avec 
plusieurs  princes  germains  avec  lesquels  nous  «oui  tu  es  en 
paix. 

Le  générai  en  cltef  Bonaparte^  au  directoire  exécutif. 

PSMcriaao ,  le  5*  jour  complémcataire  an  v. 
(si  tcptembr»  X797.) 

Les  pouvoirs  qur  j  .ii  pour  I.1  paix  de  l'Kurtipe  sotit  collectifs 
avec  le  général  Cl.ukc;  pour  la  règle,  il  faudiait  que  vou&  m'en 
euTuyasiticz  de  nouveaux. 

Si  j*ai  accepté  dans  le  temps  la  réunion  de  plusieurs  fonctions 
dans  ma  personne,  j*«  voulu  répondre  à  votre  confiance ,  et  j'ai 
pensé  que  les  circonstsnces  de  la  patrie  m'en  iaisatent  no  devoir. 

Aujourd'hui  je  peuse  que  voua  devcn  ,lea  séparer;  je  de* 
mande  : 

Tome  y  IL  «7 
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I**  Que  TOUS  nommiez  des  pU  iiipotcntiaiie*  poor  le  cq^rèt 

d'L  <liiie  ,  rt  que  je  iiV  sois  pas  coiiipi  is. 

•ji"  One  vous  nommiez  une  comiuission  de  trois  lucmlïics  choi- 
«is  panni  les  meilleurs  publicisles,  pour  organiser  les  républiques 
d'Italie,  la  constitution  que  nous  lui  avons  (ioiinee  ne  lui  coo- 
Tient  pas,  il  y  faut  de  grands  changements  que  la  religion  ,  les 
mœurs  de  ces  peuples  et  leur  situation  locale  recommandent. 

3*  Je  nrcx  cuperai  plus  suigneusenicnt  de  mon  armée ,  elle  a 
besoin  de  tous  mes  soins. 

Voyez  je  vous  prie  dans  cette  lettre  ,  citoyens  directeur»,  oue 
nouvelle  preuve  du  désir  ardent  que  j'ai  pour  la  gluire  natio- 
•alt. 

Le  mmiitre  des  rHatiom  éxténeuret^  éut  g^nérmi  en  ektf 

Bonaparte* 

Fam,  le  i  Teadénuaire  an  ru  («3  lepieiiibie  1797.) 

Le  directoire  approuve  TOt  idées  sur  Mehe.  Depuis  que  cet 
ordre  s*ett  donné  «n  grand  maître  autridiieB  If .  dç  Hompcedi  9 
le  ^rectoire  s*ett  confimé  dans  le  soupçon  déjà  fondé  SMrd*«n« 
^  ciens  reos^goements  »  qne  rAolridie  Tisait  à  s'emparer  de  «elle 
tle.  EOe  cherche  à  se  faire  poissanee  mariitme  dans  la  Méditer* 
ttnée;  c'est  pour  cela  qn^dle  •  demandé  de  préférence»  dans  in 
traité  de  Léoben,  la  partie  de  Tltalie  qui  aToisinela  mer,  qn*)dle 
s*est  hâtée  de  s*emp«rer  de  la  Dalmatie ,  qn*eUe  a  trahi  son  avidité 
en  prenant  Ragose  dont  il  n*avait  pas  été  parlé  ;  outre  cela ,  eomum 
elle  dbpose  du  gouTcmement  napolitain ,  Malte  annil  pour  elle 
«a  doidile  aTaotage  »  et  serrirait  A  attirer  à  elle  toutes  les  produc- 
tions de  la  Sieîle.  Gê  n'est  pas  se^ement  dans  des  vues  de  com* 
merce  qu'elle  a  Tonlo  émigrer  du  centre  de  l'Italie  Ters  les  côtes 
de  cette  presqu'île,  mais  encore  dans  des  vues  de  conquêtes  fdue 
éloignées  k  la  vérité  :  elle  se  ménage  les  moyens  d'attaquer,  par 
tri  rr ,  les  provinces  turques  auxquelles  elle  confine  ,  TAlbanie 
et  la  Bosnie ,  tandis  qne,  de  concert  avec  la  Russie  ,  elle  aurait 
pris  ces  mêmes  provinces  par  le  revers,  en  entrant  dans  l'Arcbipel 
avec  une  flotte  russe.  Il  est  de  notre  inténîi  de  prévenir  tout 
accroissemeat  masitime  de  l'Autriche  •  et  le  directoire  désire 
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^ne  v«mf  prenies  les  mtittret  nécemiwi  ponr  wpécfcgr 
Mille  tte  tombe  entre  ces  maint. 

Quant  à  l'Égypte ,  Toe  i4^,  à  eet  égmd,  aont  grandes»  et 
Fntilité  doit  en  être  sentie  ;  je  vont  éerirai«'mr  ce  Mijet,  mt 
Anjè.  Anjoard'hoi  je  me  borne  à  tous  dtiv  que ,  jri  Poir  en  ftirnît 
la  oonqnéte ,  ce  ëen«lt  être  pour  déjoner  les  intrignes  rames 
et  anglaises  qni  se  renouvellent  si  soarent  dans  ce  mall^eareox 
py^s.  Un  si  grand  service  rendu  aux  'Aires  les  engigerak  aisé- 
ment à  nous  y  laisser  tonte  la  prépondéranee  et  tons  ke  avantages 
commerciaux  dont  nous  ayons  besoin.  L*Égypte  «  comme  colo» 
aie  »  remplacerait  bientôt  les  productions  des  Antilles  ;  et  comme 
cbemin,  noua  donnerait  ie  commerce  de  Tlnde  ;  car ,  tout  en 
matière  de  commerce  réside  dans  le  temps  »  et  le  temps  nous  don- 
nerait cinq  foysges  contre  trois  par  la  route  ordinaire. 

Le  générai  en  chef  Bont^forte^  mt  MreetoirB  exécuiif, 

Pasaeruao,  le  4  Tendcmiaire  au  vi.  (  j;)  septembre  171)7.) 

Un  oflficierest  arrivé  avant-hier ,  de  Paris,  à  l'aniK^e  d'Italie; 
0  a  répandu  dans  l'armée  qu'il  était  parti  de  Paris  le  ,  qn'on 
y  était  inqaict  de  la  manière  dont  j'aurais  pris  les  événements 
du  t8.  II  était  porteur  d'rinc  espèce  de  circulaire  du  général  Au*' 
gereau  à  tou»  les  gi'uéraux  de  division  de  Tannée. 

Il  avait  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre  h  l'ordonnateur  eu 
chef,  qui  l'autorisait  à  prendre  tout  l'argent  dont  il  mirait  be- 
soin pour  sa  route;  vous  en  trouverez  la  copit-  ci-jointe. 

Il  est  constant,  d'après  tous  ce»  faits,  que  1«-  gouvernement  en 
a  agi  en\  ers  luui ,  a-peu-près  comme  envers  Picfaegru  ,  après 
veniiemrairo. 

Je  vous  prie ,  citoyens  directenr* ,  de  me  remplacer  et  de 
m^accorder  nur  démimion.  Ancane  pussanae  sur  la  terre  ne  sera 
«apable  de  me  faire  continner  4e  servir  après  cette  marque  lior«> 
riUe  de  IHugratitude  du  fonvefBement ,  à  laquelle  j'élaia  Uen 
loin  de  m*aitendre. 

Ml  saalé  «  eooeidérablement  altérée,  deosandé  iaqkérIowenMnl 
du  repos  et  de  la  mn^uillité. 

La  situation  de  mon  ame  a  anasi  besoin  de  se  retremper  dana 
la  maïaa  dos  ckayana. 
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Depuis  irop  loiig-temps  un  gnnd  pouvoir  est  confié  dans  met 
maint  ;  je  m'en  snis  servi  dans  loales  les  circonstances  pour  le 
iien  de  la  patrie,  tant  pis  pour  ceux  qui  ne  croient  point  à  J« 
vertu  •  et  qui  pourraient  «roir  suspecté  la  mienne.  Ma  récom- 
pense est  daas  i|^a  conscience ,  et  dans  ropinion  de  la  postérité. 
Je  puis,  anjourd'hui  que  la  patrie  est  tranquille  et  à  Tabrî 
*  •  des  dangers  qni  Font  menacée ,  quitter  sans  inconvénient  le  poste 
ou  je  SUIS  ])Iace. 

Croyez  qne,       y  avait  un  moment  de  j>éril,  je  serais  an  pre- 
mier ran^  pour  défendre  la  liberté  et  la  constitution  de  l'au  m. 

Ze  diredoire  exécutif,  au  général  en  chef  Bonaparte, 

Paria,  le  S  Tcndémiaire  «n  >rf.  (39  septembre  *7970 

Il  est  trop  éviflrnt  qno  si  on  lai'-s*'  a  I  cni percur  Vcjiise,  le 
rrioul  ,  le  Padouan  ,  la  tt'irc-lfrint'  jusqu  .uix  hords  de  TAdige  , 
dont  le  cours  se  dessine  de  manière  à  le  lalre  enlrer  dans  le  cœur 
de  la  Lomhardie ,  l'Autriche  donnera  la  main  à  Naples  et  à  la 
Toscane ,  sans  parler  de  l'Istrie  et  de  la  Dalmatie  qui ,  par  la 
ntm^enance  et  par  leur  Taleur  intrinsèque ,  1  emportent  seules 
de  beaucoup ,  sur  la  Lombardie  même.  La  république  Gsalpîne 
cetnée,  presque  de  tons  câtés,  par  cette  puissance  ronce,  eu 
deviendra  bientôt  la  proie.  Loin  de  pouvoir  la  maintenir,  nous 
aérons  expulsés  nous  •■sèmes  de  toute  l'Italie.  Notis  ii*aurons 
dcme  pas  iait  la  paix;  nous  aurons  ajourné  la  guerre  ;  nous  ati> 
rons  fonnii  à  TAutridie  le  moyen  de  nous  attaquer  avec  plus 
d'avantage  ;  nous  aurons  traité  en  vaincus ,  indépendamment  de 
4a  bonté  d'abandonner  Venise,  que  vous  croyes  vous-même  si 
digne  d*étre  libre.  Et  ce  serait  la  France  qui  gratifierait  Tempe* 
MUT  des  éléments  d*n^e  marine  faite  pour  s*emparer  de  son  com- 
■aaece  dn  Levant  I  GombîcB  de  fautes  noua  ferions  et  qn*eUes 
eertient  graves  I  que  TAutricbe  en  profiterait  I  et  que  diniqnt  la 
France  et  la  postérité  de  noua  voir  prodigtier  a  la  maison 
d'Autriche  de  pareils  dédommagements  pour  cette  Lombardie» 
qu'il  vaudraitœntfois  mieuilui  rendre  que  de  la  payer  &  ce  prix? 

Calcnlans  tout  an  pis  ,  citoyen  général ,  admettons  l'hypothèan 
que  repoussent  votre  génie  et  la  valeur  de  votre  armée  :  suppo* 
eoaa-Boaa  Tiincna  et  expulsés  de  l'iulie.  Aloca,  ne  cédant  qu'à 
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ht  fotoeet  «n  hasard  des  armes  *  notre  honneur  sen  sauf,  nous 
serons  demeurés  fidèles  aux  vrais  intérêts  de  la  France ,  et  nous 
n'aurons  pas  conniré  à  une  perfidie,  qui  n'aurait  point  dVxcu«p  , 
puisqu'elle  entraînerait  clrn  (  ffets  plus  sinistres  C(ua  les  cbaucea 

de  guerre  les  plus  défavorabk-s. 

La  seule  objection  qui  nous  aurait  fait  Italancf-r,  cVrait  cir  sup- 
poser rju'avoc  vos  forces  actuclU'S,  vous  ne  si  rie/,  pas  en  mesure 
(le  it\is{er  à  celles  (pie  l'empereur  a  eu  le  U  inps  de  rassembler 
autour  r!e  \ous.  Mais  d'abord,  sonj^ez  (jue  vos  forces  seraient 
moin<Jrt's  r  iicore  dans  (juelcpies  mois,  après  la  paix  que  nous  au- 
rions la  lioiite  et  rimprudent  e  fie  conclure.  Songe/,  que  ce  serait 
alors  que  l'Antricbe  ,  j)la(  ée  par  notre  propre  fait  au  sein  de  i'Ita- 
Ke  ,  pourrait  nous  prendre  au  dépourvu  et  oou»  détruire  sans 
ressources. 

Toute  la  question  se  réduit  ù  savoir  si  nous  voulons,  si  nous 
devons  livrer  l'Italie  à  rAutrIcbe.  Or,  le  gouverneinent  Francis  ne 
le  doit  et  Bc  le  veut  paa. 

Ainsi  dono,  il  préC^re  les  chances  de  la  guerre,  plutôt  que  da 
diangfer  an  mot  à  son  oltimatam ,  déjà  trop  favorable  à  !•  mai- 
•on  d'Autriche.  En  reprenant  les  armes  •  il  conserve  l*honnenr 
•t  les  intérêts  de  k  France ,  et  il  ne  pent  doatcr  qae  ces  paissants 
motifs  n'émeuTcnt  aosst  en  voDs^méme,  citoyen  général ,  l'amour 
de  k  pi(trie  et  eeloi  de  la  gloire*  ces  deux  pasaiona  des  grande 
eosnrs  qui  caraetériaent  le  TÔtre. 

directoire  exéculiC  voit  bien  votre  position.  11  ne  s'ahose  paa 
snrrétatde  vos  forces,  vous  nepouvex  guère  compter  quesur  voua- 
ménie  et  votre  armée  accoutumée  A  vaincre.  Les  secours  directs 
du  I^émont  ne  nous  conviennent  point.  La  république  cisalpine 
peut  enrôler  des  Piémontais.  Vous  pouvez  exciter  les  Vénitiens, 
lea  Dalroates,  peut-être  même  les  Hongrois.  De  leur  côté  le  di> 
ftctoire,  k  corps  législatif^  sont  dkpoaés'i  vous  aider  de  tout 
ce  qui  sera  possible.  Vous  en  verres  k  preuve  dans  la  dépêche 
du  ministre et  vous  pouvez  compter  que  les  yeux  du  gouver- 
nement vont  être  constamment  fixés  auc  l'Italie  et  sur  TAlk" 
magne.  ^ 

Le  directoire  ext-cntif  rteirait  voulu,  sans  doute,  ne  point 
commettre  votre  gloire  à  tle  nouveaux  basai ds.  (''est  à  reg»-| 
cjyu'ilsj-  résout;  maïs  vous  devez  jugça?ous*wéme»  citoyen  gé» 
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néral ,  qu0  c'est  la  patrie  qui  Texige  ;  c'eit  die  qai ,  par  BOtM 
^ix,  Tona  r«dcinalid«  encore  ce  que  voua  avcs  déjà  raontré 
avec  tant  de  anooèa ,  ecfnnaisnaoe  du  caractève  da  soldat  qne 
voua  eonduiaex ,  activité  dam  Im  apptéia,  vlteaie  dana  la  matche» 
vivacité  dana  les  attaques,  diligence  après  la  victoire.  Soyea  voua- 
même  enfin ,  citoyen  général,  et  la  France  pourra  dicter  lea  oon« 
dttions  d*une  paix  glorieuse  et  durable. 

Mâ  ministre  «les  rrla$idits  exténeureg,  augMral  en  ch^ 

Banaparte, 

Paris,  le  8  veudeiuiaire  an  ri.  (99  septembre  1797.) 

J*ii\  Tcctx ,  citoyen  général,  VOS  deux  dépédiea  avec  la  lettru 

pour  le  <]iiecioire,  du  3*"  jour  complémentaire,  ainsi  q«e  In 
dépêche  du  général  Claràe,du  i"  complémentaire. 

J'ai  mis  le  tout  sons  les  yens  du  directoire ,  qni  me  chai^  de 
vous  répondre  qu'il  se  réflèreà  son  ultimatum  contenu  dana  nw 
lettre  du  i:)  fructidor. 

Je  vous  ri'iièfe  do»ic ,  citoyen  général,  que  les  condiliôns  de 
paix  que  If  Hirecloirt*  acenrdera  à  l'empereur  sont  les  suivantes  : 
LVu»|;eieur  gardera  i  rieste  el  gagnera  ri>(rie  et  la  Dalaiatie 
vénitiennes  :  la  riviùic  du  Lisonzo  s«'rvira  de  luiiite;  il  renoncera 
a  .Mant»,ne,  à  V<"nise,  à  la  lerre-lei  nir  ,  au  Trioul  vénitien;  la 
r<*p(il)litpic  tV.inr;iise  ne  Yent  rien  garder  d.ms  le  continent  de 
rit.ilie,  mais  les  îles  tle  Corfou,  Ck-phalonic  ^  Zante ,  Ceiigo, 
Tiue,  etc.,  resteront  à  la  France,  ain.si  que  Butrinto,  Prévéra  , 
Larta  ,  Vonizza,  qui  font  partie  de  TAIbanie  vénitienne;  Tem- 
perenr  aura  les  îles  qui  bordeat  la  Dalmatie  juM^u'à  Raguse. 
Aaguse  sera  évacuée  et  conaerven  aon  indépendance  ;  IVuipo» 
reur  pourra  se  dédommager  en  Allemagne  par  Tarcbevéché  de 
Saitsbourg  et  Févéché  de  Paasan ,  ou  par  tout  antre  moyen  su» 
la  rive  droite  du  Rhin  ;  Femperear  cédera  donc  lea  petites  por- 
tiona  de  territoire  qu'il  poaaède  sur  U  rive  gandie,  et  fera,  à 
régàrd  de  la  limite,  tant  comme  emperear  que  comme  arebidue 
et  prince  de  Tempire,  une  dériantion  qni  exprime  le  conaen- 
temeui  k  plus  formel  pomible,  et  ne  Imasant  lieu  à  aucune  équi- 
'voque;  finalement,  il  évacuera  Ulm,  ingobtadt,  Manhmmy 
May  cnc«  »  Hérenhrenatciu ,  Kanigstda. 
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Qiiant  i  Malte,  je  tm  i<éfére  à  ma  lettre  du  6  veodémîiîiv * 
qui  contient  ie«  inttrnciiont  lei  plot  positÎTe»  du  directoire  à 
cet  égird. 

Telle!  sont  le*  demièrct  inetraotion»  diploniatt(|aes  que  le 
directoire  ait  à  tous  bire  ptMcr  :  elles  tont  irrévocable* ,  et  il 
regarde  la  guerre  coarne  inévitable,  ai  Tempeteur  ne  se  sonnet 
point  à  ces  conditions. 

Le  directoire  ne  néglige  rien  pour  von*  UMttre  en  état  de  In 
faire  avec  le  succès  Miqud  vous  Tavies  accoutumé.  Il  prend  le» 
moyens  les  plUs  fermes  pour  ftire  rejoindre  les  requisitionnaires. 
Il  tâchera  de  détadier  de  l'armée  du  Bhin  six  mille  hommes. 
On  vous  envoie  un  régiment  de  cavalerie  légère  qui  est  ea 
route:  on  tâchera  de  vous  envoyer  an  régiment  de  plus  de  la 
nlérae  arme.  On  vous  enverra  les  dépôts  de  cavalerie  qui  sont 
dans  rintérieur;  mais  ces  derniers  sans  chevaux.  On  emploiera 
tous  les  mojens  pour  vous  faire  passer  de  rinfanterie.  Von» 
pourrez  vraisemblablement  rappeler  sous  peu  les  cinq  raille 
lioinmes  qui  sont  en  marche  pour  l'intérieur.  On  prendra,  rela- 
tivement à  l'anuislicc  sur  le  Rliin,  le  parti  que  vous  indîqnrrcz. 

Oulie  hjufes  res  nicsiiros,  sur  la  stricte  rxi'cution  desquelles 
vous  p«iti Vf/.  c<jnipt«T ,  le  diri cinii  .'  m-roudera  par  la  négociation 
les  arran<{emciits  utilitaires  que  les  t  ircoustnarcs  le  forcent  de 
prendre.  11  engagera  les  cjbinets  amis  a  faiie  des  efforts  com- 
muns avec  vous.  Vous  vous  rappelez,  ce  que  je  vous  ai  dit  à  ce 
sujet  de  la  Prusse.  Il  tâchera  de  détacher  les  autres  des  intérêts 
de  la  cour  de  Vienne,  par  tous  les  moyens  que  la  politique  peut 
suggérer. 

De  votre o6té, 'citoyen  général ,  comme  0  s\.git  ici  de  l'exis- 
tence des  républiques  italiennes ,  tircK  de  ces  états  tont  le  parti 
possible,  et  faites-y  toutes  les  levées  que  vons  pourrex,  snr4ont 
dans  les  états  vénitiens. 

Montres  ans  Vénitiens  que  c'est  de  leurs  intérêts  qu'il  s'agit 
ici;  que  c'est  nniqueroent  pour  enx«  pour  leur  assuier  la  liberté 
et  les  soustraire  à  la  maison  d'Autriche  que  nous  couttnnons 
la  guerre»  et  quViinsi  ils  doivent  faire  les  plus  grands  ellbris  en 
hommes,  en  chevaux  et  en  argent.  8ervex-vous  des  Cisalpins 
pour  avoir  des  troupes  piémontaises,  conformément  à  ce  que  je 
vous  m  écrit  dans  ma  lettre  particulière  du  39  fructidor;  car  In 
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directoire  penrâte  à  o«  |>oiiit  ratifier  le  traité  avec  le  toi  de 
Sordaigiie. 

Si  Teioperear  refuse  not  conclitioii» ,  la  guerre  que  tous  allea 
eotrepremire  produira  lea  plu  grande  événements.  Servez-voua 
iana  niénageinent  de  votre  plua  puiMant  auxiliaire»  des  prin* 
cipes  de  la  liberté  et  de  toiiS/aolret  moyens  que  votre  prudence 
voua  suggéreta,  pourvu  qu'ils  aient  pour  résultat  de  rendie  les 
provinces  indépeudanles  et  de  les  soustraire  à  la  maisou  d'Au- 
triche. C'est  la  le  genre  d'bostilitfs  le  jilus  efficace.  Que  votre 
marche  en  Allemagne  y  fasse  éclater  l'indépendance,  et  que  la 
maison  d'Autiidie  se  repente  de  son  o])ini.ifrelé  .i  ne  pas  sous- 
crire à  nos  eonditions,  eu  {)crdaat  pour  jauiais  la  plus  belle 
partie  de  ses  états  héréditaires. 

Le  général  en  chrf  Bonaparte ,  att  màfâtre  ée$  Fekahnt 

extérieures. 

* 

Paatriano»  le  lo  vendteialie  an  n.  (i**  eetobre  1797.) 

Voua  Terres,  par  la  lettre  d-jointe ,  que  j'écria  au  directoire 
ciécutif,  les  nooTellea  de  Rome:  la  santé  du  pape  chancelle 
de  nouveau.  J*ai  eu  une  oonversetion  avec  M.  de  Gallo,  et  je 
loi  ai  fait  oonnattre  que  le  direetoire  exécutif  de  la  république 
française  ne  souffrirait  jamais  que  le  roi  de  Naplea  se  mêlât  des 
•flairea  de  Rome  sans  sa  participation.  Noua  avons  eu  hicr^une 
conférence  ;  voua  trouvères  ci-joint  la  copie  du  protocole ,  et 
vous  voua  convaincres  que  les  nê|^iationa  continuent  à  prendre 
une  mauvaise  tournure. 

J*ai  en  après  le  diner  une  coufiirence  avec  M.  le  Oointc  de 
Cubeuizel  :  il  m'a  dit  que  Tempereur  pourrait  nous  cëder  Je 
Bli^n  <i  non»  lui  faisions  de  grands  avantages  en  Italie.  Ce  qu'il 
aiiic  dait  est  exirava^ut.  Il  me  remettra  demain  un  projet  con- 
fidentiel; je  vous  renverrai,  et  j'y  ferai  une  réponse  qui  sera 
en  moina  <^  que  lui  aura  fait  en  plus. 

Nouv  sommes  convenus  en  ras  de  rupture  d'établir  la  manière 
dont  Tua  on  l'antre  gouvernement  "îe  signiGeraieul  la  rupture, 
a(îii  que  les  deux  armée*  pu Issent  ne  pas  être  turprise^,  et  que 
Jcs  deux  nations  continuent  à  «'tie  liées  par  le  droit  des  gens. 

Comme  les  grandes  opérations  dépendent  ici  de  ce  que  fer» 
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l'armér  du  Rhin,  et  de  Tépoque  où  Ton  entrera  en  campiTgne , 
je  ne  précipiterai  rien  ici  ;  mais  je  nieltrai  le  gouverneuaent  à 
im^ine  de  prendre  le  parti  qu'il  voudra  ,  et  de  pouvoir  mettre 
en  niouvenicut  en  uiùme  temps  les  ai  nie»  s  dn  lihiii  tt  d'itaite. 

La  position  de  l'armée  française  d'Iialie  est  sn|><  ihr 

Le  BresciaM  »  t  le  .Mantonan  seront  bientôt  n  unis  a  la  répu- 
blique cisalpine;  je  m'occupe  a  jeunlr  les  difterentes  j)arties  de 
Tétat  de  Venise  dans  un  seul  et  même  état ,  afin  d'organiser  ro* 
J^astemeiit  les  4«rriéres  de  rarmée,  qui  seront  tranquilles  pen- 
dant ce  grand  moirreroent  $  «t  ce  goaTeruement  t'engagera  à 
donner  TÎngt-cinq  mtilioM  pour  pouYcur  tobttanter  Tannée  pen- 
dant  SCS  grandes  opérations. 

ToQtet  les  places  fortes  tont  approTÎsionnées  ponr  on  an* 
Ferlna  et  Osoppo,  qm  doivent  être  les  piTois  des  années»  cou» 
tiennent  des  dépôts  poor  nourrir  rannée  pendant  un  long  temps. 

L'artillerie  se  trouve  également  dans  une  position  satiaiaisaiite. 

De  grandes  choses  pourront  être  fûtes  avec  cette  armée. 

Tout  ce  que  je  fais,  toiis  les  arrangements  que  je  prends  dans 
ce  moment*ciy  sont  le  dernier  service  que  je  puisse  rendre  à  la 
patrie. 

Ma  santé  est  entièrement  délabrée,  et  la  santé  est  indispen* 
sable  et  ne  peut  être  substituée^  par  rien  ft  la  guerre.  Le  gou- 
vernement aura  sans  doute»  en  conséquence  de  la  demande  que 
je  lui  ai  Êùte  il  y  a  huit  jours ,  nommé  une  commlsaion  de  pu- 
blicistes  poar  organiser  l'Italie  libre  ; 

De  nouveaux  plénipotentiaires  ptuir  continuer  les  négocia- 
tions, o#  les  renouer  .si  la  guerre  a\ait  lit  ti  ,  au  moment  OÙ  les 
événements  de  la  guerre  seraient  1' s  plus  proj-ices  ; 

Et  enfin  un  gênerai  qui  ail  sa  cunliance  pour  commander 
i'armto  .  c  r  \c  ne  connais  personne  qui  pui&sc  me  rer  , placer 
dan»  l'cnbenibicde  cc'&  truiâ  mi&sioiiS,  toutes  trois  tfgalemeut 
in  té  résidante  s. 

Je  donnerai  aux  uns  et  aux  autres  des  A?nseignem«;nts ,  soit 
*ur  les  homme>i ,  soit  sur  les  mœurs ,  caractères ,  po-sitions ,  et 
le»  projets  qui  leur  seront  utiles  s'ils  veulent  «-ri  profiter. 

Quant  à  moi  ,  je  me  trouve  sérieusement  allecté  de  me  voir 
obligé  de  m  arrêter  dans  uu  moment  où  peut-être  il  u  v  a  plus 
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qne  des  ftviu  à  cueillir  ;  mais  la  loi  de  b  nécentté  naitrÎM  Tin* 
«linatîoD ,  la  Tolonté  et  la  niaon. 

» 

/e  puis  à  peine  mwter  *  cbeval  :  j*ai  btioiii  de  dans  ana  de 
Mpoa. 

Le  directoire  exécutifs  au  général  en  chef  Bonaparte. 

^■m,  le  xa  veadteiaîre  an  ti.  (  3  octobre  1797.) 

Votre  lettre  du  4  de  ce  moia»  citoyen  général,  étonne  et  af« 
fligi-'  le  directoire  exécutif,  qui  se  raaienibie  extraordinaire* 
ment  ponr  tous  répondre  à  l'inatant  mène  de  l'arrivée  de  -votre 
courrier. 

Comment  est-il  possible  q«e  'vous  ayes  aecnaé  dTiiigratitiide 
et  d*i»jttstice  envers  voua  le  Konvemcment,  qui  n*a  cessé  do 
TOUS  marquer  la  plus  entière  comme  la  pins  juste  confiance? 

Vous  devea  être  démbuaé  dèa-A-préaent  sur  les  ombragea  qui 
ont  occasionné  votre  lettre;  car,  depuis  qu'elle  est  écrite,  vous 
avet  dA  entendre  le  citoyen  Botto.  Vons  aves  reçu  dilD^rentea 
dépêches,  tant  du  mintsire  des  rekticns  extérieures, q««  du  di« 
recioire  exécutif,  et  principalement  celle  du  fi  de  ce  mois ,  dans 
laquelle  le  gou^m^cment  vous  met  absolument  dans  la  confî- 
riencc  de  w  pcnsle ,  et  vous  associe  en  quelque  sorte  à  ses  déli» 
bétatkms.  Voussarea  même  vu  le  général  Bernadette,  qui  -voua 
aura  tran<;mis  ce  dont  les  membres  du  directoire  Tout  expressé- 
ment charge  pour  vous.VoilÂ  des  faits ,  cilOjren  général  ;  le  direc- 
toire exécutif  a  lien  de  croire  que  vons  aures  spprécié  d'a|H^ 
eux  les  procédés  du  gouremement  à  votre  égard ,  avant^e  votre 
courrier  ne  pnisse  vons  être  renvoyé. 

Qnant  aux  niotifs  des  inquiétudes  que  vous  avez  conçues,  les 
propos  d'un  jeune  homm<^,  propos  que  pout-t^tre  on  lui  a  pr<*tés, 
pou\ aient  '  ils  Tenipoi  ter  à  vos  yeux  sur  les  communications 
consfantcs  et  directes  du  gouvernement? 

Quant  à  la  lettre  du  général  Aiigereau  ,  comme  des  représen- 
tants rovalistes  avaient  écrit  dans  leur  sen»  à  des  généraux  d'Ita- 
lie,  et  que  cela  était  connu  à  Paris,  ce  général  a  cru  appnreni- 
iiieiit  devoir  y  opposer  le  contre-poison.  Cela  ne  pouvait  être 
»iu>ceptiJl)le  d'aucune  interprétation  cujitrc  vous.  * 
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La  lettre  ii^strri(>use  du  ministre  de  la  guerre  ne  demandait 
»ans  doute  que  de»  fonda  pour  des  frais  de  route.  Cette  demande 
d'argent  pÉralt  mal  conçue.  Mail  qnelie  qu'en  soit  la  mauvaiae 
rédaction , ces  traits  ne  ponvarent  TOOS  atteindre,  et  vous  n'i^es 
jainain  dû  en  conclure  que  le  gouTeniement  tous  traitât  comme 
Pichegru  II  est  vraiment  inconcevable  que  vous  faisiea  au  direc- 
toire et  à  vous-méinr  l'injure  de  ce  pnr.illi-le. 

Citoyen  j^ciu'ial ,  craigne/,  que  les  conspii  alfurs  rovaiix  ,  sin 
moment  où  peut-être*  ils  empoisonnaient  Hoche*,  n'.iifiit  îv.^;i_\é 
d«'  jeter  dans  votre  ame  ries  iiegoùt.4  et  fies  d^/lances  capjiiles  de 
piiver  votre  pairie  fies  efforts  de  votre  génie.  , 

Jamais  elle  n'en  eut  tant  besoin. 

V'ons  parle/,  «le  repos,  de  santé,  de  démission  î 

Le  répos  du  la  république  vous  défend  de  penser  an  vôtre. 

Si  la  France  n'est  pas  triomphante,  si  elle  est  réduite  a  faire 
«ne  paix  honteuse,  si  le  fruit  <le  vos  victoires  est  perdu,  alors, 
dtoyen  général ,  nous  ne  «erons  pas  seulement  malades ,  nous 
■erons  moita.  • 

Non ,  le  directoire  evéentif  ae  reçoit  i>as  votre  démission. 

Non ,  vous  n*aves  pas  besoin  avec  loi  de  tous  réfugier  dans 
votre  conscience  et  de  recourir  an  témoignage  tardif  de  la  pos- 
térité. 

Le  directoire  «kéentif  croit  k  la  vertu  du  général  Bonaparte  ; 
il  s'y  confie. 

Il  vous  l*a  prouvé  le  8  vendémiaire,  et  ce  n*étût  pas  b  pre* 
miére  Ibis. 

An  surplus,  vous  dites  que  s'il  y  a  du  péril,  vous  êétt*  an 
premier  rang ,  pour  défendre  la  liberté  et  la  ooostiiaiioBw 

Lcdirectoire  exécutif  vous  somme  de  votre  piirole.  H  vona  dé- 
nonce le  péril  que  courent  encore  la  liberté  et  la  constitution ,  » 
de  misérables  et  de  petites  intrigues  empécbeat  Ja  république  de 
s'élever  à  ses  destinées ,  s'il  faut  renoncer  aux  résultais  de  laCOH' 
quête  de  l'Italie,  si  Id  grande  nation  est  ohligôe  rétrogrsder* 

Goncerex  donc  la  véritable  idée  de  l'énergie  et  du  cooragn* 
ttnanime  que  le  ift  fructidor  a  donnés  aux  deux  pouvoirs  ait* 
prémes  de  la  France. 

Le  18  fructidor  ,  la  France  a  repris  sa  place  dans  r£ttC0pe»* 
clic  a  besoin  de  vous  pour  s'y  roaintenis. 
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S'il  pouvait  vous  rester  du  doute  Mais  non,  cit«ycn  gé- 
néral ,  voas  lie  dcve/  plus  en  avoir  au  monicat  où  celte  dépêche 
pourra  vous  purvcuir;  et  dé'^oi  iDais  vous  compterez  sur  \e  dircG* 
toire  exécmtif ,  coiuuie  il  cumpie  sur  vous. 

Le  direetoùv  exécutif  de  la  république  citaipitte^  uu  général 

en  ch^  Bonejparte. 

•  Mttan,  te  i5  vendémiaire  an  ti.  (6  octebre  1797.) 

Quoique  vous  conaaissiM  déjà  les  ymax.  de  tonte  h  ci-devaat 
terre-ferme  de  Venise  pour  kw  anîon  à  la  Citelpine ,  et  que  le 
directoire  se  repose  dan|  voe  diqKnitioiis  géoéreiwes  pour  pro- 
pager la  liberté  de  Tltalie  et  donner  tine  oonsiatenee  toojoort 
plus  forte  à  notre  république,  noua  ne  ▼onlont  pas  cependant 
manquer  de  vous  adresaer  les  tcsux  ardents  et  réitérés  du 
feiliement  central  du  ^Mlooan«  et  d'appuyer  cette  demande, 
dont  le  succès  renpliraît  nos  âeân  réciproques  pour  les  avan^ 
tagas  communs  qui  en  naîtraient  sona  le  rapport  politique  et 
économique. 

La  co//i/fii.\Mon  charf^ii'  de  Cexmm'n  des  papiers  du  ci- 
devant  sénat  de  Fcniscj  au  général  en  chef  Jionaparte, 

Tenisc,  le  17  rendémUIre  an  tx.  (8  octobre  i  ■•<}■:.) 

Je  vous  adresse  les  pajiicrs  de  Télat  de  \'cnise,  sur  lesquels 
vous  avez  demandé  uue  cote  sominalre  que  vous  trouverez  dans 
le  paquet. 

1!  v  a  six  jours  que  je  m'nccujie  de  la  recherche  des  preuves 
qui  constatent  la  seconde  )  \  (  e  en  uias.se  ,  qui  fut  projetée  et  or- 
donnée contre  la  division  ^  i(  tor  à  sou  retour  de  la  Ilomagne  , 
main  je  n'ai  pu  encore  trouver  les  pièces  originales.  Les  copies 
que  j'ai  découvertes  à  Padoue  dans  la  chancellerie,  et  qui  sont 
munies  de  la  signature  du  chancelier,  (iu  ])rovediteur  Lahia  , 
peuvent  hieu  pa&ser  pour  des  actes  autheutique«;  mais  l'espé- 
rance que  je  conseHre  encore  de  découvrir,  dans  les  archives  de 
la  secrète,  des  pièces  pins  péremptoires  de  cette  conspiration, 
•me  fidt  retarder  l'euToi  des  copies.  Une  lettre  de  Battoja,  que 
vous  trouverea  indiquée  avec  ioa  numéro  dans  le  précis  que  je 
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Vousonroio,  prnnvc  que  l'usage  de>  provrciitciirs  était  de  hrûler 
les  papiers  et  les  correspondances ,  lorsque  l'intérêt  du  secret 
l'exigeait. 

Le  général  en  c/te/  Bonaparte ,  au  directoire  exécutifs 

PajMriaao»  le  19  rtaUuklf  tukn.  (looclobra  1799.) 

Les  n^gocbtioiif  de  paîx  fout  en0ii  mr  le  point  de  se  tenai- 
Ber.  La  paix  défiaitiTe  sera  signée  cette  nuit,  on  la  négociation 
lonipne» 

En  voici  les  condition*  principales  : 

I*  Nons  aonma  sur  le  Rhin  la  limite  tracée  car  la  carte  ci* 
j<Mnte«  c'est-à-dire,  la  Netfae  jusqu'à  Kerpen,  et  passant  de  là 
à  JoiUien,  Venloo; 

a*  Uayence  et  ses  fortifications  en  entier  et  td  qa*il  ett; 

3*  Les  ties  de  Girfon ,  Zante,  Céphalonie,  etc.  »  et  l'Albanie 
ténilîenne; 

4*  La  Cisalpine  sera  composée  de  la  Lonabardie»  du  Berga« 
masque»  dn  Créœasqoe,  du  Breseian ,  a:Tec  les  forteresses  de 
Ahntoue,  de  Pesc^ioi  a,  jusqu'à  la  rive  droite  de  l'Adige  et  dn 
Pô,  du  ModcnaiSf'^u  Ferrarais,  du  Bolonais,  de  la  Romagne. 
Cela  fait  à-peu-près  trois  millions  cinq  à  six  cent  mille  habitants  | 

5°  Gènes  aura  les  fiefs  impérianx  ; 

6*  L'emperenr  aura  la  Dalraatic  et  Tlstrie,  les  états  de  VenlsO 

jusqu'à  l'Adige  et  le  Pô,  la  ville  de  Venise; 

7°  Le  prince  d'Orange ,  conforinérru*nt  au  traité  secret  avec 
la  Prusse,  obtiendra  une  indeinnité.  Le  duc  de  Mod«'ne  <;era  in- 
demnisé par  le  Brij^f^aw  ,  et  en  place,  l'Autriche  prendra  Snltz- 
bourg  et  nnr  partie  de  la  Bavière  ciilr»'  la  rivière  d'Inu,  la  1  iv  ière 
deSaUa;  1\  \(*cliè  de  Salt7,bourg  faisant  cinquante  mille  hal>itants; 

8"  Nous  ne  cedtrons  les  pays  que  doit  occuper  l'empereur 
que  trois  semaines  après  l'échange  des  ratiiications ,  et  lorsqu'il 
aura  évacué  Mayence,  Manbeim ,  Ingolstadt»  Ulm,  Hcrenbreos* 
teiu ,  et  tout  l'empire  ; 

9**  La  France  aura  ce  que  la  république  de  Venise  avait  de 
mcillt  iir,  Corfou,  etc.,  et  le»  limites  tiu  liliiii,  auxquelles  il  ne 
manquera  que  deux  cent  mille  habitants,  que  Ton  pourra  avoir 
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à  la  paix  de  Teropire.  Elle  gagnera  de  ce  c6lé  qnalre  milUona 
de  p^olatioii; 

lo^  La  république  clsalptae  aura  de  très -belle*  Umilea  mili- 

taires,  puisqu'elle  aara  Mantooet  Petchienti  Fenrare; 

11°  La  république  gagne  donc  : 

République  cisalpine   3,5c»o,ooo  habitutt^ 

NonTelles  limites  de  la  Fnnce..'.  4/*oO'iI(KM> 



7,$oo,ooo 

l'La  maison  d'Autriche  gagnera   11900,000 

Kllê  perdra } 

Lombardie  •   i,5uo,ooo^ 

IklocTène  •    loo.ooo  <  4*3oOtOOO 

Belgique  a,5oo,ooo; 

Sa  porte  sera  dune  encore  assez  sensible. 

J'ai  pro'aé  des  pouvoirs  que  vous  m'avez  donnés,  et  de  la 
coniiance  dont  vous  m  avea  revêtu ,  pour  conclun:  iadite  paix. 
,  J'y  ai  été  conduit  : 

l"  Par  la  saison  avancée,  contraire  à  la  guerre  offensive,  sur- 
tout de  ce  cùté-ci ,  où  il  faut  repasser  lc!>  Alpes  et  entrer  dans 
des  pays  très-froids; 

-i"  La  faiblesse  de  mon  armée,  qui  cependant  a  toutes  lea 
forces  de  l'empereur  contre  elle  ; 

3**  La  mort  de  Hocbe  et  les  mauvais  plans  d'opérations  adopu  s  ; 

4"  L'éloignemeut  des  armées  du  Rhin  des  états  héréditaires  de 
la  maison  d'Autricbe; 

5^  La  nullité  des  Italiens.  Je  n*ai  avec  moi  au  plus  que  quinae 
cents  Italiens ,  qui  sont  le  HunasMa  des  poliaionadans  les  grandea 
villes; 

La  raptara  qui  vient  d*<éclai«r  aveo  TAai^ienes 
7*  L'impossibilité  où  je  me  trouve  par  la  non-ntificatîon  du 
traité  d'allSanee  avec  le  rot  de  SaMla%nOy  de  me  aervir  des 
^  troupes  sardes,  et  la  nécesnté  d'augmenter  de  six  mille  hommes 
de  troupes  françaises  le»  ganmom  du  Piénont  et  de  la  Lom- 
hardie.  '  ' 

9^  L'envie  de  la  paix  qu'a  toute  la  répnhliqoe,  envie,  qui  se 
■laniiieste  même  dans  lea  soldats  »  qui  se  hattraient»  mais  qui  . 
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Yerront  iTee  plus  de  plaisir  encore  leurs  foyert,  donl  ils  lont 
absents  depuis  bien  des  années,  et  dont  réloigneiuent  ne  serait 
bon  ({ve  pour  établir  le  gouvernement  militaire. 

9°  L'inconvenance  d'e&poser  des  avanlafes  certains  et  le  sarig 
français  pour  des  peuples  peu  dignes  et  pen  amanis  de  la  liberté; 
qui,  par  habitude  et  religion  t  nous  haïssent  profondément. 

La  ville  de  Venise  renferme,  il  est  vrai,  trois  cents  patriote*; 
leurs  intérêts  seront  stipulés  dans  le  traité,  et  ils  seront  accueillis 
dans  la  Cisalpine.  Le  dosir  de  quelques  centaines  d'honoies  ne  • 
vaut  pas  la  mort  de  vingt  mille  Français. 

lo*  Enfin  la  guerre  avec  l'Angleterre  nous  ouvrira  un  champ 
plus  vaste,  plus  essentiel  et  plus  beau  fl'activité.  Le  peuple  an- 
glais vaut  mieux  que  U  pi  uple  vénitien,  et  sa  libération  conso' 
lidera  à  jauiais  la  liberté  et  le  bonheur  de  la  Frauce  ;  ou,  si  uous 
obUgeons  ce  gouvernement  à  la  paix ,  notre  commerce ,  les 
avantages  que  nous  lui  procurerons  dans  les  deux  mondes ,  se- 
ront nu  grand  pas  vers  la  consolidation  dé  la  liberté  et  le  bon- 
benr  public. 

Si  dans  tovt  ces  ealcnb  je  ne  avis  trompé,  mon  ecrar  est  pur, 
mes  intentions  sont  dnûtes* 

J*ai  fait  taire  Fintérét  de  ma  gloire,  de  ma  vanité,  de  mon 
ambition  :  je  n*ai  tu  qne  la  patrie  et  le  gouvernement.  J*ai  ré- 
pondis d'une  manière  digne  de  moi  k  la  confiance  illimitée  qne 
le  directoire  a  bien  voulu  m'aooorder  depuis  deux  ans. 

Je  crois  avoir  fait  oe  que  citaque  membre  du  directoire  e&t 
fait  en  ma  place; 

J*ai  mérité  par  mes  services  ]'ap|»obation  da  gouvernement 
et  de  la  nation  ;  j*ai  reçu  des  marques  réitérées  de  son  estime; 
il  ne  me  resta  plus  qy*4  nntrer  dans  la  foule ,  reprendre  le  soc 
de  Oincinnatus,^  donner  l'eiemple  du  respect  pour  les  ma** 
giatsata  et  de  raveraion  pour  le  régime  militaire,  qui  a  détruit 
tant  de  républiques  et  perdu  plosieom  états. 

Croyez  à  mon  dévonenunt  et  à  aoo  desir  de  tout  fiiire  pour 
la  liberté  de  la  patrie. 


■ 
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Le  ndnUtrt  des  relations  extérieures,  au  génépi  en  chef 

Bonaparte, 

Paris,  le  ig  Tendémiaire  «a  vt.  (lo octobre  1797. 

C'est  à  tegret  qnc  le  directoire  se  voit  dans  la  nécessité  de  « 
laisser  à  rompereur  l'Istrie  ct^la  Dalmatie.  Pour  contve-balancer 
cette  acquisition  /  qui  rend  ce  dernier  maître  d'une  partie  de 
*  l'Adriatique,  il  a  cra  qa'il  ne  devait  pas  se  contenter  d'assnrer 
à  la  république  française  les  îles  de  Corfôtt,  Céphalonie  ,  etc., 
y  et  les  villes  de  l'Albanie  vénitienne  ,  mais  encore  de  l'appuyer 
par  un  point  sur  le  continent  de  l'Italie  même  ,  malgré  la 
clause  inst'rt'o  djas  vos  instructions  ,  portant  qui-  la  république 
frnuçai&c  ne  veut  i1<mj  j^iuTb  t  dans  le  continent  do  l'ilnlie.  Ce 
qui  porte  le  directoirr  à  reformer  cette  cl.mso  ,  c'est  la  crainte 
trt's-fondée  d'une  coalition  maritime  entre  rAutriclie  ,  l'Angle- 
terre et  la  Russie,  sur-tout  dans  le  cas  on  les  forces  ottomanes 
ne  s(>r:iiciu  ]).is  un  obstacle  sufEsant  à  l'entiée  des  Russes  dans 
la  Méditerranée,  etc. 

Le  directoire  approuve  toutes  les  dispositions  que  vous  ares 
prises  relativement  à  Venise. 
'  Il  enverra,  ainsi  que  tous  le  désires,  dena  publtcistes  k  Milan  ; 

ils  n*aiiront  point  de  earactère.  Voos  ponves,  si  tous  le  jtiget 
utile,  lenr  adjoindre  quelque  homme  halule  du  pays,  tel  que 

Filingieri,  s*it  eûstait  encore,  etc. 

• 

Le  générai  en  ckrf  Bonaparte ,  au  dire<^oire  exect^, 

Pa^scriano,  le  ^7  veiidémiaire  an  vi.  (i8  octobre  1797.) 

Le  général  Berthier  «t  le  citoyen  Monge  tous  portent  le  traité 
de  paix  définitif  qui  vient  d'être  signé  entre  l'empereur  et  nous. 
Le  général  Bertbier,  dont  les  talents  distingués  égalent  le 

,  courage  et  le  patriotisme,  est  une  des  rolonnps  de  la  république, 
comme  un  des  ])lus  zélés  défenseurs  de  \a  liberté.  Il  n'est  pas 
line  victoire  de  l'armée  tl  ltnlie  à  l.iquelle  il  n'ait  contiibué.  Je 
ne  craindrai  ]);is  que  ramllie  me  icnde  partial  en  retraçant  ici 
les  sei  Niées  que  ce  brave  général  a  rendus  à  la  patrie;  mais  Tbis- 
t  toire  prendra  ce  soin  ,  et  i' opinion  de  toute  Tarmce  fondera  le 

témoignage  de  l'histoire. 
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Le  citoyen  Monge,  un  des  membres  d<*  la  commission  de» 
sciences  t-t  arts,  est  c^ltbie  par  se»  connaissauccs  et  son  patrio- 
tisme. Il  a  fait  estim«>r  les  Fran<^ais  par  sA  conduite  en  Italie; 
il  a  acquis  une  part  distinguée  dans  mon  amitié.  Les  sciencea 
fmi  noua  ont  téwélé  taat  dm  aecrtta,  détrait  tant  de  préjugés, 
aoDt  appetéea  i  ttout  ttmdn  de  plus  grands  aerrieta  «ncore.  !)• 
Bonvellea  vérités,  de  noaTellea  déeo«verr«a Hona  revétetoot  dea 
aecreta  piua  eaieotlela  encore  aa  bonheur  d«a  fiomaMs;  jMÎa  il 
but  que  nous  aimiona  les  lavtnla  et  que  nova  ^rotégtoaa  les 
aeiencea. 

Aceseilieif  je  voua  prJe  ,  érec  me  égale  diatînciion,  le  gé- 
néral diatingné  et  levant  pb}«îcieo.  T6aa  lea  deux  îlloatrent 
la  patrie  et  rendent  célèbre  le  nom  fran^fo.  Il  m*eat  impoaaible 
de  irova  envoyer  le  traité  de  pais  par  denx  homme»  plua  dia- 
tîngvéa  dana  un  genre  diflléreAt.     •  ' 

Xtf  général  en  chef  B^naparU  ,  au  mimùtre  des  relûtiom 

eJttéHemret, 

Passeriduo,  le  37  reoflémiaire  an  tx.  (  t8  octobre  IJQ?.) 

JLa  paix  a  été  signée  hier  après  minuit.  JTai  fait  partir  à  deux 
heures  le  général  lU  rihier  et  le  citoyen  Mon^  pour  voua  porter' 

le  traité  en  original.  Je  me  suis  référé  i  vous  en  écrire  Oe  matins 
et  je  vous  expédie,  à  cet  efTei  ,  tm  courrier  extraordinaife ,  qui 
TOUS  arrivera  en  niétnc  temps  et  prut-étre  avant  le  général  Ber- 
tbicr;  c'est  pourquoi  j'y  inclus  une  co])ic  collalionnée  de  ce  traité. 

1°  Je  ne  doute  pas  que  la  critique  ne  s'attache  vivement  à  dé- 
précier le  traité  que  je  viens  de  signer.  Tous  ceux  cependant 
qui  connaissent  l'Europe  et  qui  ont  le  tact  des  alfaires  ,  seront 
bien  convaincus  qu'il  était  impossible  d'arriver  à  un  meilleur  traité 
sans  commencer  par  se  battre,  et  sans  conquérir  encore  deux  ou 
trois  provinces  de  la  maison  d  Autriche.  Cela  était-il  possihla  ? 
Oui.  Préférable  ?  Non. 

£n  effet,  l'empereur  avait  placé  toutes  ses  troupes  contre  l'ar- 
mée dltalie  ;  et  nous ,  noua  avons  laissé  toute  la  furce  de  nos 
troupes  sur  le  Rhin.  Il  aurait  donc  fallu  trente  jours  de  marche  , 
à  l'armée  d'Allemagne ,  pour  pouvoir  arriver  sur  les  lisières  des 
éiats  hérédilaireadelaaaiaoïi  d*Anlaiche,  et ,  peudant  ce  temps-' 
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U ,  j'aunûft  tu  contre  «im  Uê  l«oia  ^m*  de  im  Idnm;  jt  M 
clevAM  pM  «voir  la  probtlHlîlé  àê  Uê  tttttfivtt  tt  le»  entaé-je 
vwftrtts,  j'aurab  perdn  «ne  ffnaàe  partie  4ea  lifavet  aoldat»  qui 
^«t ,  i  eux  lettla,  •nincu  toHte  Je  naÎM»  4*Aitlriohe»  et  «hangé 
]^  dertin  de  i'Eurepe.  Voii^  anras  ceaA  «Muante  mille  hutmt^ 
«tt  le  Hhio»,  >*eii  ai  chifaame  niUt  «a  Mie.  ' 
.  f  *  t,*epi|tereiir ,  «a  co«traiff*«  a.fl«it  flniqiiaiite  »iUe  howuaei 
q^otM  ino»«^u«Ante  niUe.e» téaenw  »  et  e«  plna  ^««nnie  nillt 
eiMdeU  du  Rhin* 

3*  Le  refui  de  ratifier  le  traité  du  roi  de  Sardaigoe  ne  pmait  4» 
dnc  mille  hffmifit»%  et  ne  donvajt  de*.  iiiq«i4i»dea  r^allc»  sur  met 
denrièreii  qui  a'attuMiipueDt  par  lea  anMraiieiitacamefdfulim» 
de  Kaplea. 

4*  cimea  de*  aMmtagMa  atmt  déje  Mi«?qr^  de  aeîgt  «  jt 
ne  pouvais  pas,  arant  un  mols^  oommenfer  les  Qp^ation«  mi- 
litaires ,  puisque  par  une  lettre  que  je  reçois  du  général  qui 
comtuaade  Tarasée  d'Allemagne  «  il  m'îastruît  du  manvMa  étaft 

de  ^oii  armée  et  me  fût  pea^ifUe  rarmialloe  de  qninse  jours  t 
qui  existait  entre  les  armées ,  n*est  pas  eneore  rompu.  II  faut 
dix  jours  pour  qu'un  courrier  se  rende  d'Udtne  à  Paiméc  d'Alle- 
magne, annoncer  la  rupture.  Les  hostilités  ne  pouTaient  donc , 
en  réalité 9  commencer  que  vingt-cinq  joQr&  après  la  ruptouet 
e(  alom  nous  nous  U^juvious  dans  les  grande»  neiges. 

5°  II  y  aurait  eu  le  parti  d'attendre  .m  mois  d'avril  et  de  p,is- 
ser  tout  l'hiver  à  organiser  les  arnues  et  à  concerter  un  plan  de 
campagne  qui  émit,  pour  le  dire  entre  nous ,  on  ne  peut  pas 
plui>  mal  combiné.  Mais  ce  parti  ne  convenait  pas  à  la  situatiou 
intérieure  de  la  république,  de  uos  finances  jet  de  l'aonée  d'ABn" 
magne. 

6*  Nous  avons  la  guerre  arec  TAngletMrref  cet  «memi  est  asses 

considérable. 

L'empereur  réparera  se»  pertes  dans  quelques  années  de  paix  ; 
mais  la  république  Cisaljjiuc  s'organisera  de&ou  cùté,  et  l'occupa- 
tion de  Mavence  et  la  destruction  île  T  Angleterre  ,  nous  compenae- 
ront  de  lehte  et  empêcheront  bien  ce  prince  de  penser  à  se  me» 
surer  avec  nous. 

7"  Jamais,  depuis  plusieurs  siècles,  on  n*a  fait  une  paix  plue 
bnUsnte  que  «eik  que  mim  Abiom.  tfousecquérona  la  partie  de 
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la  républiqne  de  Venise  la  plus  précieuse  pour  nous,  une  autre 
partie  du  territoire  de  cette  république  à  la  Cisalpiue ,  et  le  reste 
«ax  Français  et  à  i'cnqiereur. 

8"  L'Auj^leterre  allait  renouveler  une  autre  coalition.  La  guerre 
<|ui  a  été  uiitionale  et  populaire,  lorsque  reiiueiiii  était  sur  nos 
frontières,  semble  aujourd'hui  étrangère  an  peuple  ,  et  n'est  de- 
Tenue  qu'uoe  guerre  de  goaireiuenieut  ;  et  daat  Tordre  naturel 
clwwe,  noua  aaiiona  fini  pax  y  «««oamber*  - 

9^  \MtmfÊm  la  €ifilpiae  a  kat  fontiëpea  laa  plna  mifitaiiea  de 
fcsrope ,  qae  la  Fnnca  a  Majtnoa  et  le  Rhia,  ^tt*alla  a  ,  daaa 
leLevaM  v  Gaifim,  place  esmovdinaiMneat  Yàietk  fortiiiéa ,  et  Im 
«utret  liai,  ffÊ^^rt/at^  davantufe?  dÎTerger  nos  farcea  pair 
ifne  EAagielcno  oènjdnne  à  anlsrtr  à  Bom,  4  TEspagne,  à  k 
iiollaada  Ica  oefaniiaf»  et  âoifjae  encore ,  pour  long-icmps,  le 
féta'blimmfitf  d«  notre  eonnuecie  et  de  notve  marine? 

io**Lea  AtttriohieBa  sont  lonrda  et  awet  «aneon  pe«pk  miàm 
iAtrigamt  et  moina  dangerenx  polir  nos  aflûrea  mllitaiMt  q«'«««. 
L*Anglaia,  an  contraite,  «et  généreos,  intrigant»  «ntrtpf» 
nant.  Il  firat  que  notre  gonremenient  détruise  la  monarchie  aa- 
glicano ,  ou  il  doit  i^attendre  Kû-mème  à  être  détroit  par  la  cor- 
ruption et  rintrigne  de  cas  actifr  insulaires.  Le  moment  actuel 
nous  offre  un  Beau  jeu.  Concentrons  toute  notre  activité  du  côté 
de  U  mariao  et  détnûaoM  l'AngleMm  j  cela  lût ,  rfinrope  est 
è  nos  pieds. 

Le  mùiùtre  des  relations  exirricures^  au,  fp^ncrul  ea  «^fff 

Bonaparte^ 

» 

Pari»,  le  t*'  branudre  an  rt.  (aa  octobre  1797.) 

Vous  paraisftci  désirer,  citoyen  général ,  qu'on  vous  envoie 
quelques  hommes  distingués,  soit  publicistes,  soit  philosophes, 
qui  ,  amis  sinct  res  de  la  liberté  ,  puissent ,  par  le  résultat  de 
leurs  méditations  et  par  leurs  conceptions  républicaines,  voua 
seconder  dans  les  moyens  de  hâter  et  de  combiner  fortement 
l'organisation  des  républiques  italiques.  Je  sais  que  le  nom  de 
Benjamin  Constant  s'est  présente  i\  votre  esprit;  j'ai  pensé  que 
TOUS  trouveriez  bien  que  je  vous  fisse  conmitrc  l'opinion  des 
kaomme»  dits  pour  m  avoir  une ,  la  loici ,  c'est  aussi  la  mienac 

a». 
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Benjamin  Constant  est  un  homme  à-peu-près  de  \otre  â|{e,  pi*- 
fllonnc  pour  la  liberté,  d'un  esprit  et  d'un  talent  en  première 
ligne;  il  mai  que,  par  un  petit  nombre  d'ouvrages  écrits  d'un 
Rtyle  éneigique  et  brillant  ,  pleins  d'observations  Cinrs  et  pro- 
fonde». Sun  caractère  est  ferme  et  modéré,  républicain  inébran- 
lable et  libéral.  Lorsqnc  ce  talent,  n-la-fois  jeune  et  plein  de  ma- 
turité, s'est  annoncé  ici  avec  un  si  grand  éclat ,  on  a  cherché  i 
l'écarter  en  disant  que  c'était  un  étranger.  Le  fait  est  faux;  c'est 
un  Français  rendu  à  la  France  par  le  décret  philosophique  qui 
réintègre  les  descendants  des  protestante  refngiés;  mais  après 
tout,  ce  prétexte  qui  a  foui  ni  quelques  armes  à  la  jalouse  mé- 
diocrité ou  plutôt  à  la  mauvaise  foi,  pour  les  cas  où  il  s'agit  de  U 
France  et  de  ses  iutéréts  secrets,  devient  ici  stns  application  pos- 
sible, puisqu'il  est  qne&tion  d'une  organisation  étrangère.  En 
résultat ,  je  verrai  avec  un  extrême  plaisir  qu'il  soit  désigné  par 
vous,  et  je  ne  crains  pas  de  vous  garantir  que,  sous  tous  les  rap- 
ports, vous  en  serez  parfaitement  satisfait.  Veuillez  faire  connaître 
là-dessus  votie  o]>iuion,  rt  ce  sera  chose  faite.  t 

Le  directoire  executif,  au  général  en  chef  Bonaparte. 

Parit,  le  5  brumaire  an  vi.  (a6  octobre  1797.) 

L'incertitude  dans  laquelle  se  trouvait  le  gouvernement  par 
Tolre  silence  depuis  le  ao  vendémiaire,  vient  d'être  remplacée 
par  une  satisfaction  bien  vive  à  l'arrivée  des  citoyens  Berthier 
et  Monge  ,  porteurs  de  votre  dépêche  du  57  et  du  traité  défi- 
nitif, signé  la  veille  entre  la  république  française  et  l'empereur. 
Le  directoire  exécutif  s'empresse  de  vous  exprimer  la  joie  qu'il 
a  ressentie,  et  que  la  nation  partage,  ainsi  que  la  reconnais- 
sance qui  TOUS  est  due  ,  citoyen  général ,  pour  la  manière  dont 
TOUS  venez  de  couronner  les  succès  immortels  de  la  campagne 
d'Italie.  Cette  contrée  avait  vu  les  Gaulois,  guidés  uniquement 
par  l'amour  du  butin,  s'y  montrer  en  barbares,  et  depuis,  sous 
la  monarchie,  les  Français  indisciplinés  y  perdre,  par  leurs 
fautes,  le  fruit  de  leurs  rapides  et  brillantes  victoires.  Vous  avez 
en  l'honneur  de  porter  ou  de  rétablir  au-delà  de  toutes  les  Alpes 
la  gloire  du  nom  français.  Vous  avez  allié  à  l'impétuosité  de  la 
YÎctoire  la  modération  du  véritable  courage  et  la  sagesse  des  né- 
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gociations.  Si  tous  n'aviez  su  que  gagner  des  batailles,  vous 
n'auriez  été  qu'un  grand  général  ;  mais  vous  avez  aspiré  à  un 
plus  beau  titre,  vous  avez  voulu  être  un  général  citoyen.  Que 
ce  nom  glorieux  soit  donc  votre  première  récompense  ! 

Le  directoire  exécutif  vous  en  ménage  une  autre ,  qu'il  croit 
aussi  digne  de  vous,  c'est  de  mettre  vous-même  la  ileraière  main 
au  grand  ouvrage  que  vous  avez  si  fort  avancé.  Vous  verrez  d'à» 
bord  ,  par  les  pièces  jointes  à  celte  lettre,  qu'en  quittant,  aussitôt 
que  les  suites  du  traité  vous  le  permettront,  le  commandement 
de  l'aruiée  d'Italie,  vous  devez  prendre  celui  de  l'aimée  d'Angle* 
terre.  Cette  seule  dénomination  vous  indique  assez  la  paii'aitu 
analogie  des  vues  ultérieures  du  directoire  exécutif  avec  celles 
que  vous  avez  annoncées  vous-même.  Vous  forez  publier,  dans 
les  divisions  de  votre  armée,  la  proclamation  que  le  directoire 
adresse  aux  Français,  et  qui  est  conçue  dans  cet  esprit. 

Ensuite  le  directoire  exécutif  désire  que  vous  puissiez  accé- 
lérer assez  toutes  les  opérations  qui  vous  restent  à  faire  en  Italie , 
pour  vous  rendre  à  Rastadt,  comme  général  cbaigé  de  l'échange 
des  ratiOcations  et  des  ordres  k  donner  pour  les  évacuations  , 
conformément  .i  la  convention  additionnelle  secrète.  Vous  rece- 
vrez à  cet  égard  les  pouvoirs  les  plus  étendus.  Vous  demeurerez 
ensuite  au  congrès  de  Rastadt  en  qualité  de  plénipotentiaire 
de  la  république  fiançais^.  Votre  présence  et  votre  génie  hAtc- 
ront  la  marche  pesante  des  négociations  germaniques.  Vous  serez 
secondé  par  les  citoyens  Treilhnrd  et  Bonnicr,  que  le  directoire 
nomme  plénipotentiaires  de  l.i  lépublique  frlliçaise  au  même 
congrès,  et  qui  formeront  avec  vous  une  commission  dont  vous 
serez  le  président,  et  dont  le  citoyen  Rosenscliiei  sera  le  secré- 
taire. 


Fin  itrs  piicES  ji^stificatives. 
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Abioli  on  ALBtoi.\,  fie  dos  la- 
unes ,  comincnccàétrc  ppupit  o 
e  fiigitirs  en  .^^a.  I,  8.  —  Prise; 
par  pépin  ,  a3. 
ActUKMtES  dans  l'état  de  Venise, 
XL.  à. 

AcvDÉMiK  dflla  Fama,  k  Ve- 
nise, fonJéf  par  Aide  Maiiuce^ 
André  Navagier ,  l'Védéric  Ba» 
douer^  etc.  X.L,^ 

AciPEMiK  de  Leipsig.  t.  Biblity 
thèqtte. 

AcuDKMiR  de  Padouc,  organisée 
sur  le  Tnodèlede  racadfmic  dca 
helles  lettres  tie  Paria.  XJ^ ,  4- 

Ar.4Di:HiK  de  Venise,  sa  fonda- 
tion. XXVIII, 

Ac.\T)F.Mtp.  italîeiMie  de  Vérone. 
— Protection  que  lui  accorde  le 
général  Bonapai  te.  F.  S .  ^<'ct.  19^ 

AcHAiE.  Le  prince  d'Achjïe  récla- 
roe  le  secours  desVénitiens.V.  3. 

Ar.oTMfiTs  (Pierre),  sa  vie,  P.  J. 
tiect.  4  <  ?^  a. 

Acriuw  (Bataille  d') ,  XXVII,  i5. 

AniGR  1'),  fleuve  d'Italie  ,  ï,  a, 

Anjo.ncTtojr  au  do^at ,  liste  de 
ceux  (^ui  y  fiirent  adjr>iutg.  - 
Lbt  détendue  .  U  «  3o. 


ApoRîto  Tir  (\ntoniotto)  ,  dogo 
de  G/''ne«  en  lipi  ,  \I,  I. 

AnoH.No  IV  (  Anroniotto) ,  doge 
de  (.<^nfs  en  i3(|^,  \I,T! 

AT)>ii\,  ville,  autietois  an  bord 
de  la  mer;  en  est  maintenant  à 
txx.  lieues  ,1,3.  — Ses  habitants 
envahissent  le  territoire  de  Le- 
redo,  et  sont  forcés  d'y  renoncer, 
II,  :>  5.  Man  uscrit  sur  ses  anciens 
monuments,  P.J.,sect.  3,^1. 

Ar>Rt \^«)^'<)I.IS  ,  v.  Andrinoplc. 

ApRi  xTigitR,  nier.  Le  pnpe  Ale- 
xandre m  en  donne  l'empire 
aux  Vénitiens,  III,  —-La 
république  établit  un  droit  sur 
tous  les  vaisseaux  étrangers  na- 
vigtiant  dans  ce  golfe . —-Récla- 
mations qu'occasionne  cette 
nouveauté  de  la  part  des  peuples 
voî-^ins.  —  hxanrieii  du  aroit  de 


la  républiqtie  sur  le  golfe 

,  mot 

de  Jnles  lia  ce  sujet,  et  ré 

lonse 

de  Jérôme   Donatn  ,  ani 

)ass«- 

denr  do  Venise.  —Ce  que  disait 

Paul  V,sur  cet re  prétention.  Hé- 

flexîon  de  Vitforio  Siri , 

s«ir  \9t 

même  objet.  Toutps  Icspnissan- 
Cfs  jeconncia<ent  ce  djoH^T» 

r 
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moins  tacitraient.Nonis  decclles 
qui  le  reconnaissent  formelle- 
ment. KxpTiiplr';  fie  relies  qui 
s'y  soumeUeiit.  Ce  droit  est  con- 
stnié  parla  cérémonie  des  épou- 
aaîlles  de  la  mer.  —  La  rt  publi- 
qtip  intrrdit  rrritn'p  du  golfe  à 
tous  les  vaisseaux  de  guerre 
étrangers,  exemple  :  le  roi  de 
Naples ,  le  paue  Pie  II,  Tempe* 
reur,  le  roi  ae  France,  le  roi 
d'Espagne  —  Livres  où  l'on 
tntte  de  la  Inriidfetion  dea  Vé- 
nitiens sur  l'Adriatique,  V,  st. 
—  Dioit  de  na\i;^ation  libre  ac- 
cordé aux  sujets  du  pa|)e,  X^U, 
18.  —  Entrée  de  la  flotte  otto» 
mane  dana  l'Adriatique ,  i570, 
XXV'Il  ,  II    —  Les  VônitiffTj 
interdisent  le  passage  •«  la  Uotte 
d*£s|>.igiie,  XXXtl,  17* 
Adrien  l"^,  p'^pe,  bannit  toiu 
les  Vénitiens  du  territoire  de  l'é- 
glise, 1  ,  aa. 
Adusr'IV,  nape ,  couronne  l'em- 
pereur Fréaéric  BarberoQMe^lnl 
jtire  deiie  pa«  le  fiiirr  assanioer» 
îll ,  ti. — ha  moi  t,  H. 
Adriu  VI ,  pape ,  ion  horrear 
en  voyant  l'Apollon  du  Bdve- 
dere.  Raison  que  les  cardinaux 
donnent  de  son  électiuii,  XXV, 
4.  —  Il  qaitte  rnlliance  de  Cbar- 
les- Quint  pour  celle  de  Fran* 
çois  1'  \  8. 
AEco^i-i'OTiiiiossur  IdPiopontîde. 
Entre  dans  le  partage  des  Véni- 
tiena»aprè«  la  conquête  de  C.P.« 
IV,  I7. 

A6\TUE  (sainte).   Mémelles  de 

aajut«-A^.iTbe  qu'on  poasède  à 

Ctane,  X'vXI  ,  5. 
A&iOÂrKPHvxirHs;  leur  révolte  à 

Candie ,  \  ,  3- 
Acîi'\i)F.L  (liataillc  d')  giiguéepar 

1rs  Fr.uiç.iis  sur  fes  Véiiilicns  , 

if  I  I  tuai  iSu^,  XXli,  8. — bes 

Miites ,  (). 
Agseixi%  (Louis  de),  protono- 

taire  apoatoKqpc ,  et  envoyé  par 


>BAliTIQ1TB 

le  pape  Sixte  IV,  auprès  del'em- 
pereur.  Sea  inatruciiona,  P.  J., 

sect.  3.  §  (y. 
AcosTiiri  (Jean  degli"!  ,  ses  noti- 
ces historiques  sur  les  écrivains 
▼énitiena,  citéea  XL,  3-4-9, 

P.  J. ,  sect.  4  ,  §  3. 
AGosiim  (Nicolas  degli)  ,  ajoute 
33  ciiantaau  Rmlland  amoureux  ^ 
dn  Bojardo,  XL,  8. 

AiGUF.-s-MORTRs,  ville  de  France, 
liée  avec  Venise  par  des  traités. 
XDC,  8. 

AiLLsvo  (M.)Sa  lettre  au  général 
Bonaparte  ,  sur  le?  dispositions 
des  Vénitiens,  P.  J.,  sect.  19. 

Aix-LA-cii4raun(tnitéd'j  1748, 
XXXV,  la. 

Al4M4N1  ('Vincent\  «a  liarangne 
au  iioge Nicolas da Ponte,  P.  J,, 
aect.  i,§7. 

Alabic,  roi  desGotlis.  Ses  inva- 
siuns  dan';  la  \  éjiétic,  battu  par 
Stilicou  ,  rejireud  tous  ses  avan- 
tagea, et  emporte  Rome  en  409, 

I  ,      S  w 

Albmhi  (Je;in-.Térôni<  '),  cardinal» 
savant  hutnaniste,  XL,J. 
Auav».  La  république  paie  nu 

tiilxit  a  1,1  Porte,  pour  la  pos- 
f^ession  de  l'Albanie  ,  d'après  le 
traité  de  1 434  >  XVI,  i5.— L'Al- 
banie vénitienne  réunie  à  la  ré- 
pulilique  Irançaisc  ,  pai  le  traité 
de  Cainpo-Forinio,  XXX VIH, 
1 5. — Rapportanr cette  province 
par  Antoine  Barbaro.  —  Pur  Jé> 
rôme  Corner.  —  .Sa  description 
par  Justin  de  Kiva. —  Son  état 

eu  1693,  P.  J. ,  wct.a ,  §  4* 
AuiiaGATi  (Fabiu).  Discoure  sur 

le  Miaintien  de  la  ligue  contre 
les  1  urc."; ,  P.  J. ,  sect.  3  ,  §  7. 

Albsrohbtti  (h  famille  des),  a 
dirigé  pendant  nlnsimis  géné- 
rations, la  ionderie  de  Canooa 
à  Venise ,  XIX,  3i« 

AuBEttBS'm  (  Just-Emile  ) ,  eoB 
traité  de  la  fortification  offensiTe 
et  défcntife,  XL,  6. 


AUBBoai  (le  ewdintl)-,  premier 
ministre  d'Espagne.  Les  inquîé- 
tadea  que  ion  habileté  inspire 
détenntiient  ee 

priace  :t  k'allier  avec  les  Véni< 
tiens,  XXXIV,  i3.  —  Al  héron  i 
promet  des  t>e€ourf  a  larépubli* 
que  ,  x4' 

Ax«EHTi  (PieiTe)  «  Vteîtîea ,  Taa 

des  deux  premiers  qui  atteigni- 
rent le  haut  des  reiupai  ts  de  C. 

?H  daaaPaiiiwtda  19  iain  1904» 
V,  33. 

Albrrti,  cité,  XXIV,  I. 
Albratuii  (Paul),  fait  un  cora- 
laentaîre  aar  le  Dtate,  XL,  3. 

■ —  Savant  philologue  ,  8. 

Alberto  (  François  ),  son  juge- 
ment par  le  conseil  des  dix, 
P.  I.,iect.  I  ,S  3. 

Auioil  (Cliarles),  ambassadeur 
dn  roi  d'Espagne.  Préface  qu'il 

Joute  au  traité  de  Cambrai ,  P. 
«01.3,  S 7. 
Albeui  (Renanld  4es),  iastmo- 
tions  pour  son  amba<;sade  a  Ve- 
nise ,  1 4^7  1  P-  J-  >  sect.  3  ,  §  6. 
Ajlbois  ,  (roi  des  Lombards),  les 
coadait  en  Italie»  665t  I»  >4> 
AxnBiGaBTTi ,  médecin  célèbre, 
XL,  6. 

Ax.É4aDRO  (  Jérôme  ) ,  placé  à  la 
téte  de  l'anivenité  de  Paris.  Son 
lexiqae  grec.  —  Sa  grammaire, 

.  érAqup  et  nonce,  suit  François  I" 
à  la  h.aaille  de  Pavie,  XL,  3. 
—Savant  humaniste,  8. 

Aiiiurono  (Jérôme),  neveu  da 
gmmmairien  ,  était  lui -même  UU 
savant  .intiquiiiie ,  XL,  3. 

A1.EGK1  (  Joseph  d'),  déclamation, 
contre  lui  par  Barthelemi  Léo- 
niccno  ,  P.  J  ,  ^ect  4  »  §  4- 

Alf.kçoh  (lecardinal  d'),noraraé, 
par  le  ]>ape,  administrateur  du 
patriarchat  d'Aquilée  ;  le  sei- 
gnenr  de  Padoue  le  soutient ,  la 
république  rontribue  à  son  ex* 
polsion  d'Udine,  XI ,  5. 
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AJ.F.SSAKOSX  (  Viaent  d^U 
relation  de  son  nnihaaaadie 
Pçrse,  P.  J.  sect.  ». 

Auiaeavra»,  prétne,  baani  de 

"Venise  pi>ur  avoir  eu  des  rela- 
tion*; a>  <  e  le  chargé  d'affaires  de 
la  république  francise.  —  On 
lai  fait  signi&rr  son  enl  par  ton 
coMfeiieur,  XXXVI ,  is. 
Alt.s^io,  ville  d'Albanie.  Livrée 
à  la  republique  par  quelques 
aoblee,  Xl  «  9.     Occupée  par 
les  Turcs ,  se  révolte  et  se  donne 
à  la  république,  XXI,  i.  — ■ 
Acte  entre  les  nobles  de  cette 
Tille  et  le  c«|»taiBe  du  |olfe« 
pour  la  livrer  à  la  répnbliqiMy 
P.  J. ,  sect.  3  ,  §  r>. 
AjLKXAZïUHE  m,  pape,  II,  4$. 
—  Son  élection,  III,  8.  Il 

eïconnuunie  Frédéric  Barbe- 
rousse,  empereur.  —  Se  réfugie 
en  l'iance,  10.  —  Son  retour 
é  Roaie,  II.  —  Se  sauve  à  Bé- 
né^ent  la.  Favorise  la  ligne 
lombarde.  —  Se  réfugie  à  Ve- 
nise, i5.  —  La  république  s'en- 
tremet pour  lui  auprès  de  l'em- 
pereur. Réponse  de  celui-ci,  ifi. 

Sou  discours  aux  députés  des 
-viUee  lombarde*. — ^Est  teeonatt 
poarpape  légitime ,  19.-^  L*em* 
perenr  -vient  se  prosterner  de- 
Tint  lui.  —  L  e  pape  lui  met  le 
pied  tur  la  téie.  Sa  réponte  d* 
tière  à  Frédéric  ,  m>.  — IKaoai* 
sion  de  ce  fait  ,  ai.  —  Marque 
d'honneur  qu'il  accordeau  doge. 

Donneanx  Véniliena  reaifnm 
de  rAdritCique,». —  Retourne 
à  Rome  accompagné  du  doge 
Sébastien  Ziani,  a3. —  Vieille 
dironiqne  oà  l*on  raconte  qu*il 
mit  son  pied  sur  la  téte  de  l'eia^ 
perear  Frédéric  Barhorousse , 
prosterné  devant  lui.  —  Autre 
qui  dit  la  même  chose ,  .P.  J.  , 
eect.  3  ,  ^  a.  —  Privilège.*;  qu'il 
accorde  aux  Vénitiens,  P.  J.  , 
sect.  3 ,  $  3.  —  Sa  vie ,  où  l'on 
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nie  la  rl^faite  de  iu  tiotie  de 

Frédéric  tiarbrrousse  par  les  Vé- 
nitiens, ibùl.  —  Lellie  sur  son 

histoire  ,  P.  J. ,  »ecl.  3 ,  §  5.  -  ^ 
Alp.xakohe  V,  pape,  avait  été 

inendianl;  la  république  lui  re- 
fuse des  secours  et  la  permission 

de  résider  à  Venise,  XII,  a. 
Ai-EX\iiURE  VI ,  pape  ,  signe  une 

aUiance  avec  les  Vénitu-ns  et 

Louis  Sforee ,  usuriiateur  du 

trùuc  de  Milan.  On  lui  attribue 

d'avoir  couru  le  dessein  d'alti- 

rerlesFrançaisen  Italie,  XVIII, 

l5.  —  Refuse,  a  Charles  VllI, 

l'investiture  de  Naples,  XX,  l . — 

Lui  défend  d'avancer  en  Italie. 

Sollicite  les  secours  des  Turcs. 

Sa  corres|>oudance  avec  le  sul- 

tau  ,  4>  —       réfugie  dans  le 

château  Saint- An^^e quand  Char- 
les Vlll  entre  dans  Kume.  Le 

cardiual  Jules  de  la  fiovère  veut 

\e  faire  déposer.  Uriçoiuiet  le 

ménage.  —  Son  traité  a^ec  le 

i-oi.  Il  lui  livre  Ziziui,  frère  du 

8ultan.  On  croit  qu^il  le  lui  livre 

empoisonné.  —  Veut  faire  soup- 
çonner les  Vénitiens  de  cetic 

inoi-t,  8.  — Se  ligue  contre  Char- 

IrsVIII,  la. — Appelle  le» Turcs 

en  Italie, et  publie  une  croittade 

contre  eux  ,  XXI,  i .  — Sa  uKtrt, 

l8. —  K&trait  du  journal  de  liui-- 

ch'  rd,le  coucernan  t.— Fétespour 

le  mariage  de  Lucrèce,  sa  iille. 

—  Instruction  à  son  nonce,  cn- 

to\é  au  sultan  Baj;«/.ct.  —  Sou 

traité  avec  Charles  V  III.  —  Son 

traité  avec  le  même  au  sujet  de 

Zizini  ,  P.  J.  ,  sect.  J,  ^  6. 
Alf.xvkdre  VII,  (lape;  son  mot 

piquautsurLouis  XIV, XXXIII, 

la.  —  Kxige  des  Vénitiens  le 

rappel  des  |ésuites  ,  i6. 
Al.kxvx[)ue  VUI  ,  pai>e  ,  déter- 
mine les  Vénitiens  A  continuer 

la  guerre  contre   le.s   Turcs , 

XX  VIV,  k- — Sa  IcUreà  la  répu- 

liiiquc,  P.  J.  ,scct.  3,  ^  8. 


Alex&ndbik,  ville d'Eg^'pte.  Le»' 
Vénitiens  et  les  troupes  du  roi 
de  Chypre  surprennent  cette 
>ille,  mai»  ne  peuvent  s'y  main- 
tenir, i3<i5,  IX,  i3.  —  L'un 
des  enir«'p(>ts  du  commerce  de 
l'Asie,  XIX,  5. 
Alkxvnuiiie  (  ville  d'Italie  ),  sa 
fonrlaiion,  III,  la.  —  Entre 
dans  la  ligue  des  villes  lom- 
bardes, 19.  —  Heeoonaîi  la  sou- 
veraineté de  la  vdlc  de  Milan  , 
XV  l ,  a.  —  Une  armée  française 
s'en  emjiare  pour  le  duc  d'Or- 
léans, 3.  —  Prise  par  le*  Fran- 
çais en  i5i3,  XXIV,  7.  — Prise 
parles  Français  sous  le  maréchal 
de  Ljtttrec  ,  i5a7,  XXV,  la. 
Alexis,  empereur  d'Orient;  avan- 
tage qu'il  accorde  aux  Vénitiens 
dans  ses  états,  II,  33.  «aA 
Alpikri  ,  a  rendu  tout  son  éclat 
à  la  tragédie  italienne  ,  XL  ,  8. 
Ai  G  vRoTTi  (  François  )  ses  po^ 

sies  ,  XL  ,  8. 
Ai^EK.  Traité  de  la  réj)nbllque 
avec  cette  régence.  —  Préten- 
tions du  dey ,  XXXV,  17.  —  Le 
dey  méconnaît  le  nouveau  pa- 
villon de  la  république  démo- 
cratique et  exige  un  nouveau 
tribut,  XXXVIII,  la. 
Ali  Mari  (  Dorothée  )  géomètre  , 
attiré  en  Russie  par  Pierre  1". 
Donne  une  méthode  pour  le 
calcul  des  longitudes  en  mer  , 
XL,  (i. 

Allr(:ui(  Dominique ),  discours 
sur  le  départ  de  C^rnelio  ,  pré- 
teur d'Attestino,  P.  J.,  sect.  4^ 
S  4. 

Allegri  (  Jérôme  )  ,  chimiste  » 
XL,  6. 

Allemands.   Règlements  com- 
merciaux qui  lei  concernent  , 
XIX,  16. 
Ax.LEMiiG»E.  Rapports  de  la  rcr 
puJiliqueavcc  à'AUeiuagne,P. 
ie4:t.  a,  S  I.  —  ^Of^t^X^,^ 
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Ambassadeurs  vénitiens  sur  l' Al- 
lemagne i  P.  J.f  Met.  V.  J  «. 

AueissA,  eu  IhJmatie.  Les  Vent* 
liens  s'en  emparent ,  V.  »3.  — ' 
La  repreaiseut  api  èi  l'avoir  per- 
due, XII,  i5. 

Alphonse  d'Arrvgow  ,  roi  de  Si- 
cile ,  l'un  des  prétendants  au 
troue  de  Naples ,  X  V,  a .  —  Ap- 
pelé Ml  lr6ne  de  Mikn  par  Tmii 
des  testaments  de  Pliilippe-Ma- 
rie-Visconti,  XV  I,  -x.  —  Déclare 
la  guerre  à  la  république  ,  et 
cliaate  tcms  les  Véniliana  de  let 
érats— T.rs  Vénitiens  se  vengent 
sur  les  ports  de  Mestioe  et  de 
Syracuse  ,  et  le  foresal  à  de* 
mander  la  paix,  7.-^£atradJBn 
la  ligue  des  Vénitiens  contre 
François  Storce,  ii. — Accède 
à  la  lig«e  d'IttUe ,  1 3.  -^Adopté 
par  Jeanne  II,  reine  de  Napws, 
XVIIl,  i6.  —  ?. 'emporte  sur 
son  compétiteur  Ueué  d'AuioUy 

Airmomn  d*Aaragoh  ,  fib  natn- 

rel  de  Ferdinand  d'Arragon  ,  roi 
de  Naplesi  Projet  de  le  marier 
«vee  le  fiUe  aetiireHe  de  lac^M 

de  Lu.sîgnan  ,  roi  de  Ch>pre.  It 
prend  le  titre  de  prince  de  Ga- 
lilée. Les  Vénitiens  eult'>vent  la 
(illeduroi,qui  lui  était  destinée^ 
XVII,  ï\.  —  Il  est  adopté  par 
Charlotte  de  Lusi^naii,  i5. 

A1.PH0XSE  d'ahh  icoN  ,  roi  de  Na- 
plea*  S*ellie  avec  le  pape  contre 
Ourles  VIII,  XX,  1.  —  S.  s 
mesures  pour  la  dcffii^r  fie  sts 
étals,  3. — Abdique.  —  Loué  et 
eotragé  par  les  poètes  «  <). 

Ai.rHossr,  II,  duc  de  Ferra re , 
sa  mort.  Troubles  à  roccasiun 

de  sa  succession ,  XX VIII,  4- 
Alphonsk  IV ,  roi  de  Porlogal. 

LcsVini  tiens!  Il  i  rnvoien  r^lrenfe 
ou  quarante  ans  avant  la  décou- 
Terte  du  cap  de  Bonne -Espé- 
rance, une  copie  dtt  plaBi^bÂft 
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Atmif  (Prosper),  iietaaistc  et 
nédecui  célébra ,  XL ,  6. 
Alti NO ,  tiei  l'embouchure  de  la 

Livi'nza  ,  I,  1. —  I/cs  habitants 
de  itt  cùte  quis'y  réfugient  don- 
nent'A  leur  Tilleie  non  de  Port 

de  la  cité  perdue,  fi.  —  Atta- 
qués par  le*  Lombards,  ils  se  je* 
tent  dans  Tunello  ,  i4- 

kvMéx  (le  beron  d' ) ,  officier 

suis.se  ,  favorise  par  son  influence 
les  vues  de  François  XXIV, 
i3. 

ALTUMafAi.4K,  sa  prédiction  pour 
l'année  1496  ,  P.  J.,  aectrao  S, 

S  6. 

Alva  duc  d*) ,  sa  lettre  an  se- 
crétaire d'iEspi^e  à  Vettiae,  P* 

J.  ,  sert,  i ,  7. 

Alvahotti  (Pierre) ,  sa  harangue 
■H  MHD  de  runiveraité  de  Pa* 
doue,  P.  J. ,  sfii.  4 ,  3. 

Ai.vi\XR  (  BartJiclemi  )  empêche 
la  iaciiou  des  Ursins  de  servir  les 
TOei  delà  Francè,  XXI,  19.—» 
Géiii'ra!  (Ml  second  de  rarânée 
de  la  répuMiqtir  dans  ia  giirrre 
de  la  ligue  de  Cambrai,  X.\ii, 
6. — Son  système  de  gaerrci,  7« 
• — Son  goût  pour  les  lettres.  En- 
gage nialbeurruscment  la  ba- 
taille d'Agaadel ,  y  est  blessé  et 
fait  prtaoonier ,  8. — Son  retour 
à  V«'nise  potir  prendre  le  coin* 
mandement  de  l'armée  eu  i5i?, 
XXIV,  7. — Reprend  Pescbiera 
et  Crémone,  iM/.  —  Se  retire 
sur  1  Ailige,  prend  T.fgnago, 
se  renleruie  dans  Padoue  ;  s^égc  • 
de  dix -liait  jours,  que  les  en» 
nemik  toat  obligée  de  lerer ,  9. 

Il  sort  et  poursuit  l'nrnif'r'  r^pfï- 
gnole.  il  est  battu  à  la  Muita, 
10.  —  Le  sénat  iMt  lui  impute- 
|M»int  ces  revers  ,  il.  —  Il  suit 
vivement  ks  Ksprjrjnols  ,  qui  se- 
retirent  yen  ie  Alilanais  ,  14. —  ' 
Se  wmv  à  la  bataille  de-  Mariai 
gnan,  mais  avec  peu  de  troupt's, 

iUti.  •—  Aevient  aur  imiteitl^ 


^ 


444 


VABLS  ÂLrSlsiVIQVB 


T^nitioi  fKeoB^mert  plorienif 

villes,  notamment  Brrgsrac  — 
Sa  mort;  fon  portrait.  Ses  xol- 
dais  te  tranuportPTit  i  Venise, 
aa  tfaver*  de  rarmrc  ennemie  , 
f.  —  I^a  r»^piil)liqiie  lui  n\,iit 
donné  le  château  de  Pordeooue, 
ift.»  Il  y  fonde  une  académie , 
XL,  4. 

Alvixzi  ^Ip  général),  son  invasion 
«n  Italie  à  la  téte  d'une  armée 
autrichienne ,  XXXVII ,  1 7.— 
Elle  «81  hnttuc  à  Arcole,  et  i*ar> 
réte  sur  la  Brenta,  18. 

A>f  iDKHo  (  Théodore)  ,  «on  hi»- 
toire  delà  mataon  Moroaini,  PJ^ 
sort.  4,  4. 

Am\i.pi  (ville  d'Italie)  ;  ips  Imbi- 
tantftcommerçantsdans  Tcmpire 
d'orient ,  aoamis  à  une  rederan* 
rr  rn^  en  Véi^àt  SnuuMm 
II,  33. 

AMALTBo(Cornclio),  savant  phi- 
lologue ,  XL ,  8. 
AWUJVRO  (F rançoia)  ,  MYMIt  plli- 

loîogne ,  XI<,  8. 

Amaltco  (Jean-Baptiste) ,  savant 
philologue,  XL,  8. 

Axàmo  (lérAme) ,  aavant  philo- 
logue ,  XL ,  8. 

Amalti^o  (Paul),  aavant  philolo* 
gue  ,  XL  ,  8. 

AltAaBO  (Grégoire) ,  savant  philo- 
loque,  XL,  8. 

Am^sko  (  Rnmulus),  tradnît  Xé> 
nophon  et  Paiifanias,  XL,  3. 

AMBA&sàUEVRS.  Lesamba>>fiadrur8 
vénitiena  revenant  d'auprès  de 
l'empereur,  arrêtés  par  le  duc 
d'Autriche.  IX,  5.  —  Humilia- 
tion qu'ils  éprouvent,  6.  — Ils 
aont  rendus  aprfel  avoir  été  re- 
tenus denx  ans;  la  répiil>liqne 
n'en  témoigne  aucun  ressent^- 
ment,  10. 

Avnàaa4ittima  de  Franee  à  Ve- 
nise ;  lenr  liste  •  P.  J.  »  MCt  5  » 

AMBAftfiAnsBBfi  de  Venise  ,  en 


»  P»  J» ,  aect* 


France  ;  icnr 

AKBASSADKfTRs  extraordinaires  , 
investis  du  pouvoir  de  faire  met* 
tre  à  mort ,  sans  forme  de  pro- 
cès, un  hommedaogerenSfP.  J*9 
sect.  1 ,  2^  3. 

AanAaaAonrm  ordinaire  à  Ro» 
me ,  autorisé  à  Adre  mettre  à 
mort  d»*s  hommes  dangereux  , 
sans  forme  de  procès  »  P.  J. ,  sect. 

es  3. 

AllSASSADBiimordinaireà  Vienne, 

autoriM*  h  faire  mettre  à  tnort  , 
sans  iiirmc  oc  procès,  un  tiom*  ' 
me  qui  paraittrait  dangereux  « 
P.  J. ,  sect.  I  ,  }^  3. 
ÀMBiSSADKt'hs  Vé  nitiens,  obligés 
d'entretenir  une  conef^pondan- 
ee  aeerète  avec  rinquiaiuon  d'é* 

t;it  rt  f\o  ne  pas  rci'firc  roi:»ptc 
de  tu  ut  au  gouvernement ,  obli- 
gés de  soumettre  leurs  rapports 
à  l'inquisition  dVtat,  avant  4* 
les  faire  an  sénat»  P.  J.  ,-sect  1  § 
S  3. 

Amboisb  (Georges ,  cardinal  d*) , 

entraîne  dans  une  conjuration 
le  duc  d'Orléans, qui  fut  depuis 
Louis  XIL — Premier  ministre. 
Son  arahîtion.—- Est  fait  cardi- 
nal ,  XXI,  3.>-^  entrée  A  Ifi- 
lan  ,8.  —  Il  aspire  à  la  tiare.  — 
Honneurs  dont  sa  famille  était 
comblée. — Il  est  fait  lécat  à  la- 
Ure.  —  Mot  que  lui  dît  Machia* 
vel ,  9.  —  Arrive  à  Rome  j)our 
le  conclave  ,  18. — Est  joué  par 
Jules  de  la  Rovère.  Manque  la 
papauté,  rq.  —  11  décide  Louis 
XII  a  rompre  le  traité  de  Blois, 
et  le  délie  de  son  serment,  aS. 
—  Fait  adopter  la  propoaition 
d'une  ligue  avec  le  pape,  pour 
dépimiller  lesVénitieus  deleura 
états ,  XXII ,  a.  — Signe  la  ligno 
de  Cambi  ai ,  et  trompe  l'ambas* 
sadeur  de  la  ré|>ubliqup  ,  3. — 
Sa  mort,  ses  énormes  richesses. 
^  Pensions  qu'il  recevtît  daa 
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princes  d'Italie  ,  h  l'insu  roi, 
XXI 11,  3.  —  Mot  du  »ecrétaire 
d'état  Robei'tet,  sur  le  cardinal 
d*AiDboiae ,  6. 

Amboise  (Ix)uis  iV  .  flf'tfrmine 
Cbarle»  Vill  à  rvnciié  le  Rous* 
■mon  à  l'Espagne,  X\UI,  17. 

Ambrosikk  !ib  (  iMbliothèqiie  )  «  à 
Rlil.nr.  P.  J. ,  passim. 

^iUiohB  V  i,  comte  de  Savoie,  se 
sorte  pour  médintenr  «ntr»  Im 

.  Vénitiens  «t  les  Génois  ,  a|)r('S 

îa  p!n»rre  de  Cliio/.za,  X,  a8. 
*AMiii>£ii  Viii,  duc  de  Savoie,  et-^ 
pape,  XV,  18. 

Ambilhon,  Hist.  da  Ba»£ni|iire, 

cité»' ,  1\, 
Ajskix>t  de  I..V  Hou&SiiYBf  son 
Hiat.  do  gouTcmcnent  de  Ve- 
nise, citée  III,  4- — VII, 
VIII.  î^i.^IX,  ao  — X,  10.— 
XI,  19. — XXlll,  I.— WIX,  10. 
XXXIII,  la,  s3,  «6.— Ce  Kvre 

est  saisi  a  Paris,  ^ur  In  demande 
du  goiiv.  vénitien,  XL,  4- 

Améiki  ,  tour  où  était  enfermé 
1  empereur  de  Cp.,  Calo-Jean 
Paléologue. — Sun  avcQtQredttM 
cette  tour,  IX,  a4< 

AMimiQum.  Décoaverte  de  ee 
continent. — Son  influence  sur 
If  sort  de  Vfiiise,  XVI II,  18. 

Ammikh  MiMccLxui ,  hi;»toncn 

cité,  XVII,  17. 

Amouo  (Marc-Antoine),  amlrat- 

sadeur  de  la  république  à  Rome, 
nommé  par  ie  pape  cvéque  et 
eerdinal. — On  punit  te  fiîmille, 

XXVI,  xti. 
Amulio,  ambassadeur  à  Rome, 
1  Stio . — Sa  correspondauce,  P.  J 
aect.  V,  3. 

A.Mt'RA.rH  I'"'^,  emp.  drsTurcs,  fait 
crever  Icsyeux  à  son  dis,  IX,  i4* 

AsfURATH  II,  emp.  des  Turcs, 
laitleaiége  deSaionîque. — Fait 
arrêter  rambas>;n(l(n'.r  de  la  ré- 
publique.—  F.nlève  Sdlunique. 

paix,  avec  les  Vénitiens, 
XUI,  7v— Setttt  par  le  roi  de 
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Hongrie,  signe  une  trêve. — Lei 
chrétiens  la  rompent. — Il  les  dé- 
fait h  Varna,  XV,  t8. — Attaque 
la  Morée,  X\  1,  i.i- 
AwAPR'iTF  :  P;iul-Luc\  premier 
doge  âe  Venise  en  t>yy,  I*  16. 
— ^Pait  ao  treité  eree  le  roi  det 
Lombarda,  17. 

A  V  ST  oMleTKS  célèbrCS,  XL,  5. 

Aji  co2CB(viil«  d'italieJ.Ses  plaîntee 
en  mjftt  du  droit  exigé  p«r  |e» 
Vénitien*  aar  totu  les  vaiaaetOK 

navigant  dans  l'Adriatiqur. — 
Elle  implore  l'autorité  du  pape. 
— Sa  guerre  «vee  Venise. — Elle 
est  obligée  de  se  soumettre  ea 
droit,  \  ,  ai. — Veut  sf  donner 
aux  Vénitiens.  —  l<eur  refus  , 
ZII,  9. — Ancône  déclarée  port 
franc,  XXXV,  lo. — Oicupée 
par  les  Français.  XXXV U,  8. 
Ahcrk  (maréchal  d')-  Lettre  de 
Lonb  XIII  aur  sa  «lort,  P.  J., 

sec  t.  5,  ,S  I. 

A.MiHi    S.niif),  V.  Monthrun. 

ÂNunKiM  ^iMibelie)  adopte  un 
style  trop  éle?é  dana  la  pasto- 
rale ,  XL,  8 

AtiDHàs  ^M.),  cité,  XL,  5. 

Annnrvopu ,  sur  l*lfèl»re  de 
Thrace,  entre  dani;  le  partage 
des  \  énitiens,  après  la  conquête 
de  l'empire  grec,  IV,  $7.  —  Se 

•  *évolte.-*-Lea  Latine  raatiégent 
aana  aaceéa»  it. 

Aî»DBo,  ou  AsnHos,  île  de  l'Ar- 
chipel, ravagée  par  lea  Véni- 
tient,  II,  4 f. «-Concédée  à  «itie 

•defipf  à  Marin  Dandolo,  IV,  4o. 
—  La  flotte  turque  battue  prèis 
de  cette  ile  par  les  Vénitieus 

xxxrv,  7. 

AvuHoaiG,  emperrur  d'Orient, 
usurpe  le  trône.  Rend  aux  V'é- 
nitiens  leurs  droits  commer- 
ciaax.  Il  fiiit  on  traité  avoè 
eux,  Iir,  a8. — Crimes  qui  pré- 
cèdent son  usurpation.  —  Son 
administration.  — Épouse  Anne 
de  Ffanct.-- £st  précipité  da 
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trône.  — Son  snpplirr,  IV,  m. 
Ajiurukic,  iils  de  Calu-Jeau  Vn- 
léologu*»,  eniprreur  d*  C  p.,  ré- 
fute d'envoyer  des  fonds  à  Kon 
père,  retenu  pour  dettes  à  \  e- 
liise.  —  Se  i«*vt>lie  coiTtre  son 
père. — Son  père  le  fait  priver 
de  la  vue,  mais  iniparfaitcment. 

I  c-^   (i»'iiois   riuhrassent  la 
cause  d  Audrouic,  et  le  mettent 
sur  le  trûue. — Il  leur  diMMe  Pile 
de  Téiiédos,  que  le  ^oiiv^eriMMr 
refujie  de  Uur  livrer,  I\,  a j. — 
£>n  appréciant  que  lc«  Véuiiiens 
•Vu  «ont  emparé»,  il  feit  airâter 
tous  ceux  qui  sont  <lans  sou  rjti- 
pire.  —  Sa  tentative  pour  re- 
pi'eudre  cette  île.  —  Forcé  «Je 
céderas  capitale  à  ton  père,  a6. 
Akgfllvni  (IJippolvfp).  Son  ou- 
vrage'iiur  les  antiquités  d'Atlea- 
tino,  p.  J.,  sect.  4>  .S-  I- 
AvoUtrOGio  (l'héoiloi  e),  l'un  des 
Jondatent-K  de  l'académie  Ut  Ve* 
aiae,  XXV 111,  a. 
Ammsaki  ^bataiUe  d'),  eagnée  mié 
Ira  MUaaaia  par  les  rioreatins 
rt  !o<.  iioiipes  du  pape,  XV,  14. 
AnGL£TERaK,instigajbd||pBdeiacoa» 
IStion  contre  la  Frwàimt  XXXV  t, 
8. — Ses  projets,  9.— Rapports 
d(*  la  république  avec  l'Angle- 
tei  re ,  P.  J»,  .•■eri»  »,      i  — Ke- 
lationa  de»  amlMMdenra  Téiri- 
tiens  sur  ce  pay»,  P>     arct.  5* 

Ax*ih\i»  upprovîaionnéB  de  sucre 
par  les  Véttititena  depiiia  le  t3* 

aiècle,  XIX,  14.  —  Commence- 
ment de  leur  cotmiuMcr  d;ins  le 
Levant.  —  N'y  paiaishaieni  pas 
aons  leur  pavillon,  i5. 
ARGuiLLam*  (Louia),  blanitt»> 
XL,  6. 

Aif  uai.t(1c  priuce  d  ),  lieutenaut- 

Eénéral  de  Tempereur  Maximi- 
eo  l*'en  Italie,  prend  Vitence. 
— Sa  dureté  envers  les  habi- 
tants, XXUi,  a. 
4»^  9*  B»a»AatB.  Pamion 
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u'elle  inspire  an  dnc  d'Orléans, 
epuiiii,Louifi  XII— .Soo-roariage 
avee  l'empereur  ItAnimillen.^ 

Ave  c  Ch.^l  îCs  \  III,  XXI,  1  

A\cr  LeMii-.  \II,  ibù/. —  Scru- 
pules que  lui  cause  la  guerre 
oontM  le  pape,  XXIIf,  «.  ■*» 
AsKB  vn  t^HvpRB,  fuméé"ét 

I-otiI-î,  duc  tlf  Savoie. — Tran- 
saction par  laquelle  Charlotte, 
Veine  de  Ch  vpre,  M  aainre  k 
réversibilité  de  ce  royaume  « 
P.  J.,  secr.  3,  S-  6. 

Ankk  db  F0U1.S  (de  Foix),  reine 
de  Hongrie  et  de  Boliémt. 
Honneurs  qui  lui  sont  rendus  à 
son  passage  à  Veaiief  P.  J.,  aeet. 
3,     7.  -  ■  àsà  vt'j  A 

A»BB  na  S4vors.  fkm'  ^ânàke 
avec  Frédéric  d'ArragOB,  P«  j., 
sect.  3,  6. 

Aasibai.  db  Cavovk.  Instruction 
sur  la  manière  de  négocier  à 
Wnise,  P.  J.,  sect.  3,  7. 

Ami  UAL  register,  cité  XXXV  ,  i5, 

— XXXVII,  43. — xxxvin« 

i5,  17.     .  i 
AKsiATiQTTK^  l'ville'îV  Commer- 
çaieni  avec  Venise,  par  l'inter- 
médiaire de  Brugea  et  d*Anv«rfk 
XIX,  14. 
Anselm»   (  Barthéleini  y  11  dé- 
nonce les  murmures  piuiérea 
par  François  Baudouin  contre 
les  nobles,  et  est  élevé  au  pa* 
triciat,  XII,  5. 
Aji  sKLMo.  Son  Uistoria  Eugonea, 
P,  J.,  sect.  3,  S*  <• 
Aktf.kor  conduit  lesHéttèiea  en 

Italie,  I,  3. 
Ahtilles.  II  existe  d'anciennes 
cartes  véni  tien  nés  qui  iadiquent 

CCS  îles,  XL,  5. 

AATiMAQUB,philolite.Iicrii  pseu- 
donyme en  réponse  à  l'opinion 
de  Michel  Lazari  sur  les  an- 
ciennes inscriptions  de Trévia^ 
P.  J.,  sect.  4,  I* 

AmocHB,  prise  par  la  aondaa 
d'Egypit,  Vl,  4- 
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AjrTT<jtTv!Bf  S.  Snv:intsn»tiqiMiirct 

vénitieu<i,  XL,  i. 
Aavi^mréi  téniticBan,  F,  J*, 

MTt.  3,      I . 

AîfTinju.  Bataille  navale  «l'An- 
tium,  où  les  Génois  sont  battus 
|>ar  les  Vénitiens,  X,  3. 

AirTrT4fti,  TÎlle.  Sa  capttttbllioa , 

P.  J.,  sect.  3.  }i.  7. 

A?rT09rELL0   DALLB   CàBXI.  SoD 

i'iigeraent  par  lo «onteil  des  dix, 
J.,  sect.  I,  §.  3. 

AnTOHlAKUs  (Silvius),  cardinal. 
Vers  sor  l'ouvrage  du  cardinal 
Yaterîo,  de   Uttihate  eapienââ 

ex  rehiis  T''cnftnrtim.  —  Eloge 
de  la  république  de  Venise.  P« 

J.  ,  SCCt.  I  ,  I. 

Amvkrs  ,  ville  de  Flandre ,  liée 
avec  Venise  par  des  traités, 

XT\,8.    l'ne  flnrtc  vénitienne 

y  ;illnit  tous  les  ans  ,  14. 

(  Jean  },  médecin  célèbre, 
jXL,  6. 

Aquii-Éb,  ville  sur  la  (ùte  da 
Frioul,  brûlée  par  les  Huns 
en  45a.  !>e8  habitants  se  refu- 
sent duM  les  lagunes,  1 ,  6.— • 
Son  commerces*étendait  jusqn'A 
la  mer  Noire,  \-x. — Ouvrage  de 
M. A.  Sabellicu^  sursuii  antiquité 
P.  J.,  sect.  3,  $  I. — Histoire  de 
crttp  ville ,  P.  J.,  st-cr.  4,  J5  I. — 
Anualt";  de  IVglis*^  d  Aquilée.  ~ 
Vies  de»  patriarches  ,  P.  J.  , 
tecc.  4  *  S 

Anso  (  île  de  la  Dalmatic  ).  Se 
soumet  aux  Vénitiens.  II,  ai. 
—  Prise  par  les  Vénitiens,  X ,  4. 
-—.Frise  par  las  Génoia ,  «6; 
-—Prise  par  le»  Vénitiens,  XU, 
3.  —  Kilo  pavait  un  tribut  en 
soie ,  XIX  ,  ai.  —  Ravagée  p«r 
les  Uscoqoes»  XXX,  3.  ' 

AanoHio ,  colonel  à  Candie  pon- 
dant le  siège  ,  XXXIU  ,  ^  i. 

Abcbuli  (Philippe),  général  de 
l'année  dei  VoiitMBa  dans  la 
0Mn««oBtn  k  pattianlMd'A. 


quilée.  —  Cruelles  réprésaiUes 
qu'il  exerce ,  XIX  ,  14. 
AnoiAOïotous.  Bntr«  dans  Ib 
partage  des  Vénitiens  aprèa  la 
conquête  de  l'empire  grec, IV, 

AnenmoLz  (M).  Son  tablaMide 

ritalio  ,  cité  XXXV,  tS  M. 

-  XWIX  ,  14. 
Abchioiagab  de  Castello.  Lye 
pap»  décide  qn*it  aasialcra  an 
jugement  des  ecriésiasti^ttet  tr^ 
duits  devant  le  conseil  des  dix. 
Les  inquisiteurs  d'Etat  lui  inli- 
ment  rordre  de  xc^^rder  cell» 
règle  comme  non  -  «tanoe  • 
XXVIII,  i5. 

Abcuixbcture.  Fort  en  honneur 
«hes  ka  Vénitiens  an  iS'aièoW, 
XVI  ,  »a.  —  Ardutectea.  véni- 
tiens ,  XL ,  9. 

Abchivbs  de  ilavenne,^  P.  J.  ^ 
passla. 

Archives  de  Saint  -  Isidore  à 

Rome  ,  P.  J.  ,  passim. 

Archives  des alTaires étrangères, 
P.  J.  ,  passim. 

Anonivns  de  Venise.  Pereonne  ne 

pt't.t  en  tij  er  de  pi^cc9  secn  tes  , 
Ali,  8. — Les  archives  dévorées 
par  nn  incendie  i5o8  ,  XXIX  , 
6. 

Àrchivss  de  Venise,  P.  J.,  pas- 
si  m. 

Ahco  (  le  comte  Audré  d' >  Entw 

dim  une  ligne  contfe  leaVénip 

tiens  ,  XVIU,  la. 
Abcu  (  le  comte  f 'déric  d' ).  Entre, 

dans  une  ligue  contre  les  V^m* 

6ens ,  XVIII  ,  19. 
Abuolb  (  bataille  d*  )  gagnée  par 

les  Français  sur  les  Auirichiena 

a5  ,  a6  et  37  novembre  ir7tt6. 

XXXV IX,  i8. 

AaDsttewoAo,  mmee  dv  pape. 

Négociation  d'une  ligue  entre 
l'empereur  et  1«  f^oe  ,  P.  i», 
sect.  3,  SI  7. 
Aabvivo  (Aaioiae), 
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de  vin  ,  élevé  an  patriciat  après 
la  guerre  de  Chioua,  X,  %g, 
AboVUIO  (  Jean  )  ,  élevé  au  palri* 
riat  après  la  guerre  de  ChMiM, 

X,  ay. 

Arctin  (  Pierre).  Sa  lettre  sati- 
rique à  Pévéqtic  de  Vérone , 
Jran  -  Miitthieu  Malo  ,  P.  J.^ 
secl.  4  ,  §  4. 

Abeizo  (Pierre  ).  Sa  relation  sur 
k  Daiinarie,  P.  J. ,  •^ect.  a,$  4- 

▲acKLOTi,  cité  XXI Vf  i. 

AhGkîtsow  ,  p^re  et  fil*. Leurs  négo- 
ciations a  Venise.  — Cérémonial 
des  funérailks  de  M.  d'Argcn- 
son  père,  P.  J.  ,  sert.  5,5  i. 

Aa&MrsoM  (  le  comt»-  d'  amhas- 
tadeor  a  \'i'uisc.  Sa  lettre  nnr 
nn  projet  •pour  faire  révolter  la 
Sicile  contre  les  Eapagnola , 
XXXI ,  3  J. 

Argknsow  (  d' )  Lieuienanr-gé- 
'    jiéral  de  police  fait  saisir  le  livre 
d'Amelot  de  h»  Houssaye ,  sur 
le  gouTemememt  de  Venise, 
XL,  4- 

ÀRGos ,  ville  de  la  Murée.  L'héri- 
tière de  Guy  de  Anecaînolt  vend 
aux  Véiii titans,  XI ,  9.  —  Sac- 
cagée par  les  Vénitiens  qui  l'a- 
vaient perdue*  X V  li  ,  i. —  Prise 
par  les  Vénitiens,  XXXIV,  3. 

—  Prise  par  les  Turcs ,  1 3. 
Abiostk  (!')  ,  cité  WIII.  — 

£stundespreniiers  qui  aient  tait 
des  coBiémes  d'inventiott  efaei 
les  Italiens  «  XL,  8. 
AmsTocRATia.  La  constance  est 
un  des  caractères  de  ce  gouver> 
nement,  X,  14.  —  Réflexion 
•nr  ksinornavénients  de  ce  gou- 
vernement, XIV,  I.  —  Peu  fa- 
vorable au  commerce,  XIX,  a. 

—  Ineonvénient  de  ctstle  forme 
de  gouvernement,  XXVIII,  g. 

—  L'aristocratie  n'existait  pas 
dans  les  premiers  temps  de  la 
république,  XXXIX,  I..— Pa- 

kaooxe  de  Maphkvd  sor  k  ma^ 


mère  dont  l'aristocratie  s^étabUt 
à  Venise,  P.  J.,  sect.  8. 
Aaisfon.  G>aunenté  par  Nicolas 
Perrotti ,  traduit  paritarharo  et 

Bir  Bernard  Donato,  XL,  3. — 
ispntespourAristote  et  Platon, 
XL,  7, 

AuLEQUiif.  Personnage  deUco* 
médie  vénitienne,  XL,  8. 

ABi.sa,  viUe  de  Provence,  assié- 
gée par  les  Impériaux,  XXVI» 

a. 

Abluai  (  Bci  nardin  ).  Son  liis- 
totf^de  Milan  pendant  les  guer- 
res des  Vénitiens ,  P.  J. ,  lect.  3 , 

AuMAGJiAC  (  George  d') ,  évéque 
de  Rodes,  ambaÎMadeur  h  Ve- 
nise ,  ses  lettre*  an  roi,  P.  J. , 

serf.  5  ,  ^  I. 
Ab.meks.  Ne  furent  jamais  dan- 
gi  reuMS  pour  Venise.  On  ne 
donnait  le  commandement  oc 
l'urméede  terre  qu'à  des  étr^l- 

Sers.  A\  antages  et  inconvémeilti 
e  cetsystéme.  On  changeait  «on» 
en  t  les  cotnni  htm  la  ntsdes  armées 
navales,  XXV  III  ,  10. 
Armée  de  terre  de  la  république, 
état  de  cette  arnié:,'  à  la  fin  dtt 
i8'  siècle,  XXXV,  !(,.  —  Solde 
des  troupes ,  P.  J.,  sect.  i ,  §  i. 

—  Evalutiou  des  forces  miÛt., 
P.- J., sect.  a ,  5 1.  — iW/.— P.  J., 
sect.  a  ,  §  6. 

Armée  navale  de  la  république 
de  Venise,  P.  J. ,  tect.  i ,  $  i. 

—  P.  J.,  sect  a,  S  I.  —  Etat 
des  galères , iM.^  P.  J. ,  sect.  a  , 
i  6.  • 

AaitiirtKirs.  RappbHs  de*  Véni-  ' 

tiens  avec  eux ,  XIX  ,  1 1 . 
Armes  (  fabrique  d' ).  Celles  des 
Vénitiens  ont  joui  long-teinps 
d*uue  grande  réputation.*  XIX  , 

AHjvvtiiT  r  M.)  Sa  tragédie  des 
Vemliens,  XXXII,  ii.  —  Ses 
ofaaenrationssurk  manière  dont 
k  pewpk  de  Venke  a  va  k  ré- 
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solution  d<'inormiîq»\o  oj^rée  Atfiti^.  Le*  l^énilîens 'coopè- 
danscettecapitalt-.P.  J  ^srct.tg.     rent  au  siège  de  et  tte  |t]ace  m 

AhR  agon  (leioi  d  ).  Se  ligne  avec 

les  Vôiiilit  ns  contre  IcsGénoi», 

en  iî5o,  Vlll,  ifi.  — Sa  flotte, 

réunie  à  celle  des  Vénitiens ,  est 

î)nttnr  aux  Dardancllc;  ,  \'in, 

17.  —  El  bat  les  Génois  à  Csi- 

gli<iri ,  18. 
Abbigrihi  (  Louis  ) ,  graveur  inr 

pierres  finrs,  Xf.  ,  <». 
Arrighc  (  Antoine  -  Mjiric  ).  Sa 

lettre  «ur  Padone,  P.  J. ,  «ect.  4- 


ï  1 00 ,  Tî  ,  35.  —  priae  de  cette 
ville  en  Iia4  * 
Ascou  (le  cardinal  d*),  aa  ma- 
nière d'upiiior  dans  Je  Couses* 
loire  ,  XXIX  ,  5. 
AsoLv ,  ville  de  la  terre-ferme, 
pi  ise  par  les Vénitiena,  XXIV, 
16. 

A5010.  T^ltrr  sur  la  ville  d'Asolo, 

P.  J. ,  sert.  /î  §  I. 
Asovu  .  V.  Tana. 


§  , Son  épiiaphe  par  le  doge    AsrtTTf  (Titien),  sUtuaire  ,  XL, 


Michel  Morostfti,  P.  J. ,  «ect.  4. 
§  4- 

AKBTs«nner  (  François  )•  Pe^ne 
eo  l'honneur  dÂ  Vénitiens,  PJ., 

srrt.  /î  ,  ^  7.  ^ 
AnsKML  de  Venise.  Est  «grandi, 
VIII ,  T.  —  Menacé  d*étrel>r«1é 

Ïiar  un  étranger  ,  XIFI,  14.. — 
îombre  d'ouvriers  qu'il  ocou- 
poit  au  iS*^  siècle  ,  XI X  ,  la. — 
Sa  desorifttion ,  3i. — Pourquoi 
malgré  le*  inconvénients  de  cet 
éfnblisscment,  on  no  l'a  pastran- 
siVré  à  Corfou,  3a.  —  Consa- 
Iné  par  un  inoendie ,  XXI,  af . 

—  Dou/c  galèrcsvsont  f1''vorées 
|Mir  le  feu  en  i5o8 ,  XXil ,  6. 

—  NouTcI  incendie  en  1669 , 
XXVII,  a.  —  Sa  description  , 
P.  J.,  «sort .  T ,  §  I. — Ses  dépenses 
annuelles,  P.  J.,sect.  a,  Ji  f. — 
Sa  description,  P.  J->sect.  a,  %  6. 

Art\on\n  (  d' ).  Ses  mémoires, 

eités  WXriI,  aa. 
Abt  de  vérilier  les  dates,  cilé 

XI,  i3-  — tS.-aXXlI, 

P.  J,,seet.  it. 

Arti Li.KRiK, doscrîptiou  de  telle 
du  roi  CharlesVllI,  P.  J.,  secté 

Amois,  province  de  Franoe, 
rendue  par  Cliarlcs  VIII  l'ar- 
chiduc d'Autriciie  ,  WIII,  17. 

Aetois  (monsieur  le  comte  d'),ié* 
ceptioti  qni  Itii  est  faite  à  Ve* 
nisc  ,  XXXVI ,  6. 

Tme  FIL 


AssTRFLi  I  (  C.!«(  i.»no  ) ,  dî^cotir» 

1)Otir  deuuuulor  l'expulsiuu  des 
Fuifs ,  P.  J. ,  sect.  4  «  S  7. 
Asti  ,  ville  d'Italie  ,  prise  par  los 
Français  en  i5i3  ,  XXIV  ,  7. — 
Droit  du  roi  de  Frunce  sur  te 
comté ,  P.  J. ,  sect.  3,  $  6. 
Asti  (traité  d') ,  entre  les  ducs  «le 
Savoie  et  de  Mantone,  au  mij^t 
du  Mont  ferrât ,  it  juin  iliiSj 
la  républî<|ne  en  est  garant^ 
XXX,  14.  — Ce  traité,  P.  J., 

sert.  3,  1^  8. 

AsTR^icvx.  Les  Vénitiens  alLiient 
jusqu'à  cette  ville,  XIX  ,  f>.  « 

Atiulpur,  successeur  d'AIi-ric, 
roi  (les  Gutlis  ;  ravage  l'Italie 
pendant  trois  ans,  1,  5, 

Ammni  (Jérôme),  de  PorigTae 
et  des  grands  hommes  de  Fi* 

donc  ,  P.  J.  ,  srrr.  {,  ^  i. 

Athasa-re.  Translation  du  corps 
de  saint  Athanose,  ^  G.  p.  à 
Veniss,  P.  i.,  seei.  4«  j(  a- 

Athées.  Comparaison  de  «a  si- 
tuation a  v<c  celle  de  Venise  ,  V, 
II.  -—  Sa  conduite  envers  les 
M)  t  i  léniens  révoltés ,  i  a.  —  Pri- 
se et  saccagée  par  les  Véniti<  lis, 
XVII  ,  6.  —  Est  une  des  pre- 
u>iéres  villes  de  l'Europe  ,  oà 
'  1*011  ait  fiabriqué  de«  «oieries , 
XIX,  a3.  —  î'iisepai  les  Véni- 
tiens.—-De»tructioti  du  teni^de 
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et  de  la  statue  de  Minerve  , 
XXXIV,  3. 
Att^chf.memt  des  sujets  de  la  ré- 
publique à  leur  gouvernement. 

—  Examen  de  ce  sujet  par  le 
marquis  de  Bédemar  dans  son 
rapport  sur  Venise  ,  P.  J.  «  scct. 

Attehdolo  ,  père  de  François 
Sforce,  fameux  condottiere, XV, 

7- 

Attestino. Ouvrage  d'Angellanl, 
sur  les  antiquités  de  celte  ville, 
P.  J.  ,  sect.  4»  $  !• 

Attila,  roi  des  Huns. —  Son  in- 
vasion en  Italie  en  452.  —  Pé- 
nètre jusqu'aux  portes  de  Rome 
et  n'y  entre  pas  ,1,6. 

AuBUSSOK.  Plusieurs  voloniairès 
de  ce  nom  dans  l'expédition  de 
Candie;  les  armes  de  cette  mai- 
son (lottaientsur  lepavillon  avec 
celles  de  Malte  ,  XXXIII  ,  12. 

AuBussoH  (le  marquis  d') ,  blessé 
à  la  sortie  de  Candie, XXXIII , 
11. 

AuGEBEAU  (le  général) ,  force  les 
gorges  de  iMilîcsimo  ,  XXXVII, 
I.  —  Attaque  tes  Autricbiens  à 
la  bataille  de  Casllglione ,  11. 

—  Attaque  les  Autrichiens  dans 
la  vallée  de  la  Brenta  ,  i4-  — 
Part  qu'il  eut  à  la  bataille  d'Ar- 
cole  ,18.  —  Poursuit  la  colonne 
du  général  Provera,  aa.  —  Sa 
lettre  au  général  Bonaparte,  sur 
les  dispositions  hostiles  des  Vé- 
nitiens. —  Avis  qu'il  donne  au 
général  Bonaparte  ,  sur  l'intelli- 
gence existante  entre  l'Autriche 
et  les  factions  de  Paris ,  P.  J., 
»ect.  ly. 

AuGSBOUHG.  Rapport  d'un  am- 
bassadeur vénitien  sur  la  répn- 
bliqued'Augsbourg,  1638 ,  P.  J., 
sect.  5  ,  §  a. 

AriGSBouRG  (ligue  d*) ,  tramée  à 
Venise  ,  XXXIV  ,  8. 

Augustin  (Saint),  v.  bibliothèque. 

AUCUSTUX.E,  empereur,  uici  lin  , 


par  sou  abdication  ,  à  rcraptre 
d'Occident  ,1,8. 

Autriche  (le  duc  d*),cn  guerre 
avec  la  république.  —  Paix  , 
il  envoie  des  otages  à  Venise  , 
XVIII,  la. 

Avamti  (Chai les);  sa  bibliothè- 
que ,  P.  J.,  passim. 

Av\R/.i  (Nicolas),  graveur  sur 
pierres  lin  es  ,  XL  ,  9. 

AvAi  r  Je  comte  d')  ,  ambassa- 
deur à  Venise.  —  Sa  corres- 
pondance citée  ,  XXXI  ,3a.  — 
Relation  de  ses  négociations  , 
AXXII ,  7.  — Son  jugement  sur 
les  forces  de  Venise,  XXXIV, 
1.  —  Sa  correspondance,  P.  J. , 
scct.  5 ,  S  I. 

Av  KUGLF.S  qui  ont  commandé  des 
armées,  I V  ,  1. 

AvicÈjTElraduitpar  Jérôme  Bam- 
nusio  ,  XL ,  3. 

A\oGAUORsde  la  commune;  leur 
création ,  III ,  26.  —  Leurs  at- 
tributions, ilnei. —  Il  leur  est  in- 
terdit de  hirc  arrêter  un  con- 
seiller de  la  seigneurie,  XII,  8. 

—  Avogador,  arrêté  par  ordre  de 
l'inquisition  d'état,  XXXV,  ao. 
—  Les  trois  uvogadors  en  charge 
et  ceux  sortants  de  charge  ,  sié- 
geaient au  sénat ,  XXXIX,  7.  — • 
Mesures  contre  ceuxqui  attaque- 
laient  l'autorité  du  conseil  des 
dix  ,ou  des  inquisiteurs  d'état* 
P.  J.  ,  scct.  1,53.  - 

AvoGXDRo,  famille  puissante  dt 
Brescia  ,  XV  ,  6.  —  Admise  au 
patriciat ,  XXXIX,  a. 

AvoGARE  UE  Orglako;  sa  déclt- 
niation  contre  Vérone  ,  P.  J.  ^ ^ 
seci.  4»  S 

AvoGARo(Louis) ,  facilite. 1UX  Vé- 
nitiens la  surprise  de  Brescia, 
XXIII,  i5. 

Ayliro  (Je.in)  ;  son  histoire  de 
la  guerre  du  Frioul  »  P.  J-,  seei. 
4  ,  S  « . 
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DIS  M4TltlCS. 

II,  46.^ — L'un  dcÂ  élec  leurs  tin 
doge,  en  ii-S,  47. 

BiBrroMî  ,  l'un  ries  conjurés  ,  Bvi>ouF.«  (Marc}^rnii  des  tliefs  » 

contre  P.  Gradeuigo,  VII,  10.  de  In  niiarautic  criminelle,  pro-  ^ 

BACCHiCLtoHE  (le) ,  fleuve  d'Ita-  pose  ae  restreindre  leligibilité 

lie,  I,  2.  au  gnmd-conseil,  à  ceux^piîy  ^ 

Bahouer  (famille  des) ,  sont  la  nurnient  si^gé  dans  les  qaatni  I 

mêmes  aue  les  Participatio,  ont  dernièrts  années,  VI,  la.  ^ 

eu  sept  aoges.  Cettefamille  était  Badoubr  ^  Pierre  ) ,  fils  d*Urse 

•BBemiede  P.  GrtdenigOyVII»  Participatio,  do^e  en  939. — 

7-  —  Origine  de  cette  iDai«t»nt  Traite  tcfte  le  roi  d'Italie,  II, 

P.  J.,  8eci.4,S5.  i3. 

Badoosb  (Albin),  ton  éloge  par  Baooosr  (Pierre),  Tan  des  cou* 

Goarini ,  P.  J. ,  sect.  4  1  S  4*  jurés  contre  P.  Gffadeiûgo,VlI^ 

fiADorvR  (Alltin),  désigné  par  ro. 
Th.  Monceiiigo,  comme  digne  Baoousr-Badouer,  l'un  des  con- 
du  dogat ,  Xni,  5.  <^  Ses  in-  .  jurés  contre  P.  Gnideiiigo,VIf« 
tri|^ues  pour  servir  François  Fot-  10.— Pk^pose  de  Cure  tenir  na 
cari,  etfaire  exclure  Pierre  Lo-  secours  de  Padoue,  n.  —  Ar- 
rcdan  de  l'élection.  Il  en  est  ré-  ri-re  avec  un  renfort  après  la  dé- 
compensé  par  la  dignité  de  pro-  *  fidte  des  conjurés,  est  hit 
curateur  ,  6.  tcnnier,!?.  —  Etdécapité,  18. 

Badoufr  (Alexandre),  sa  com-  B\r>ut;sn,  fils  du  doge Urse Par-  * 
mission  de  capitaine  à  Brescia,  licipatio,  etfrèredudogePariici- 
et  de  proviseur  à  Silo,  P.  J.,  patio.^Sa  famille  veut  usurper 
sect.  i  y  %  I.  pour  lui  le  comté  de  Comroac- 

Badouf.k  (  André   ,  sngc  des  or-  chio.  —  Il  est  tué  par  SOn  COm- 

dres  ;  propose  de  construire  des  pétitcm  ,  il  ,7. 

galères ,  P.  J. ,  seet. 3  »  S 0.  BanouER.LesVidouant sppellenK 

BAi>ni;rR  (Ange\  <;»  réclamation  un  Badouer  pour  être  goUTCr* 

coalre  le  jugement  prononcé  neur  de  leur  ville,  V,  ta. 

contre  lui  parle  conseil  des  dix,  Badoo  &a  ,  v  .  Un»  Partieipathy  se* 

P.  J*,  sect.  t ,  $3.— Sa  lettre  à  cond  du  nom. 

ses  neveux  sur  ce  sujet,  P.  J.  ,  Baduari  ,  Tuu  des  électeurs  du 

sect.  3,^8.  premier  doge ,  1 ,  16. 

Badouba  (Etienne) ,  Tun  des  m-  Bavvo  ,  ville  ,de  TUe  de  CLy  pre , 

tenrs  du  code  >  éni  tien ,  V  ,  1 4*  était  sans  défense  ;  les  Turcs  dé^ 

BAOOt/Ei»  (f  r«'déri<  \  dote  etcon-  harqnent  près  de  cette  ville, 

slitue  Tacadcmie  dcUa  Fama  —  XX Vil ,  5. 

Singuliers  détails  suf  son  orga-  Bavpo  (Laurent) ,  son  jugemeni 

nisation ,  XL,  4-  par  le  consdl  des  dix,  P. 

Badouer  (Frédéric).  Relations  «^ect.  i  ,  §  3. 

de  ses  ambassades  auprès  de  Ji a pfu  (Louis),  capitaine  de  Se* 

Charles*  Qnint,  iSSo  ,  iSSa»  benigo.      Se  correspondbnce, 

iS58. — â Espagne, P. J.,tect.  P.  J. .  sert.  4>  S  i- 

5  ,  §  a.  Baffo  (Marin)  .  l'un  des  conjures 

Badoubb  (Frédéric),  rend  Mal-  contre  P.  Gradenigo  ,  VII,  10. 

voisieaox  Tnrcs,  XXXIV,  s3.  Bagelardo  (Jean),  médecin  cé> 

BAnorr.H  (Manassés)  ,  envoyé  en  lé}>re,XL,  h'. 

ambassade  à  Manuel  Comnène,  Basaioms  (  Astor),  gouverneur 
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di»' Chypre-  — Sos  dÎRpoiiitioBS  B.\Liciiias(les)srtroinreiit  exclus 
pour  l->  >i<  ri'n%c>  (I  -  l'iinagottst*      du  grand  conseil,  VI,  14. 


et  de  Nuosii*,  X  WIl,  7,  — 
Cuinmaitde  dans  iùniagiiUiite  ; 
reprend  un  drapeau  auxTurcs, 
I  a.  —Se  rend  au  camp  desTorca, 

fst  in.Tssacrc  ,  i  4- 
li^GLtuae  ;^Paul),  général  de*»  Vé 


Bvi  Ki  (Bi-rnard),  provéditeur  de 
i'iie  de  Tine,  capitule.  —  Cou- 
damné  A  nne  prison  t»  I lu«  lie, 
XXXIV.  13. 

B.vrnt  T.mi  »   ,  podestat  de  P.i- 


reu/.o.  — Discours  nui  lui  est 
niliens  pendant  Ta  caini).igue  de      adressé,  P.L,  sect.     ^.  8* 
i$io,  XXni,  Kmporte    Baldo  (mont).  On  y  fou  passer 

Tegnago  d'as<;aut  ,  WIV",  — 
Se  rciileruii"  «laus  Trt\i!»i: ,  iùoJ. 
—  Fait  prUonnier  A  la  bataille 
Je  la  Molta,  10. 


d, 


BvCMoNr. ,  non'-t' 
trorre>poudaucc , 


euisr;  sa 


iG3j,   ibJi)  , 
P.  JT., "sect.  3,  $8. 

BvÏF  (Lazare),  ambassadeur  d' 
France  à  Wniise,  éiait  un  des 
auditeurs  de  MaïC  Ma/urus, 
professeur  de  Padoue. — ^Vera  dé 
son  fils  sur  ce  sni<'t.  Xf^ ,  ^.-  Sa 
correspondance,  l*.J.,  sect  i,^  i . 

B*.iL£  de  Vcui.sc  à  C.p. — Maho- 
met II  ini  fût  couper  la  tête; 
XVI,  14.  —  Pompe  dont  ce  po- 
destat était  euviruuné,  XIX,  II. 
.-On  surveillera  l'emplûi  dfei 
dépenses  qu  il  :iuri  Anie»  A  titre 
de  présents,  P.  J. ,  *<»'  T-      5  ^' 

livj  vzF.r  r  %  empereur  des  Tui-cs, 
marche  à  la  rencontre  des  Hon- 
grois et  di  .  Fi  au(^ais  vers  Nîco- 
polis,  et  k*s  défait  enlièrem'Mit. 
1396.  —  Fait  rosyfffer  les  pri- 
sonniers,----finHni^ 
^e  le  rck  jS^  JBi 
rani^on  de  quélqaes  seigneurs. 

-  Eu  exi^e  une  oauiiuu.  — 
Grande 'i&me  qn'il  donne. — 
Trait  de  jonioe  barbare,  \'T,  i3. 

-  -  r.  r  b  ittu  par  Taïuerlan  à 
Angora,  1401,  i5. 

hhMtxtr  II,  empereur  des TwCr/ 
Sa  Ict  I  rc  au  pape  Alexandre  VI. 

-  Il  hii  envoie  des  reliques , 

«yat  :VéwmfU  t  X Xf ,  i.— Il  leur 
*  fait  la  remise  du  trilint  tpi'ds 

4avakai  à  U  Porta ,  XXVK,  1 . 


XV,  10. 

li ij^DuiN  J'rançois).  Son  procès 
devant  le  conseil  des  dix ,  P.  J., 

sect.  it  $  3. 
Bai  M;rn  (,I>  nn'.  Il  y  a  des  auteurs 
qui  comi  u  nt  parmi  les  élec- 
teurs de  rempereur  laUn  de 
C.p.  a[>it  s  la  con(iU(?ie,  IV,  36. 
Balistique.  État  de  c>-t  art  en 
i346,  lors,  dtt  siège  de  Zara  par 
IUiiriiilÉlli?âMI^»mespierres 

lancées  par  les  Génoit  aU  siége 
de  Chypre,  VIII,  15. 
Bai.l\»i}  (le  général),  comman- 
dant à  Vérone.  Attaqué  dans  les 

foi  ts  p;ir  1.1  population,  refuse 
de  ratifier  une  convention  faite 
arec  les  magistrats,  XXXVII , 
— Les  forts  sont  assiégés.  Les 
généraux   Cliahran   et  Victor 
vicunrut  an  secours,  4o  — Ses 
lettres  an  général  Bonaparte,  sur 
la  situation  de  Vérone.  —  Sur 
les  mass.ioî  r^  rln  lendemain  de 
P.iques,  P.  J.,  sect.  I'^ 
«Ine'lui'en-    B&rvzB,  cité  P.  T.,  seet.  §.'a. 
'  "  pour  kt    Balsahico.  t.  liihUixfièjue. 

B\?»i)i^i.  Son  riogiic  dos  bi- 
bliotiu''i|ues  I.aurentianc,  etc.,  k 
Horeitèe;,  P.  T.,  passîm. 
BiNKis.  Leur  grand  nombre, 
XXX,  II- — Diverses  mesures 
les  conccruaut.  —  Un  s'en  ser- 
vira comme  espions,  P*  J.,  sect.' 

B \>oi,r.Mtabl!sseraentn  urteb-Tu- 
quc  u  \  eni.<ic  jjar  des  Juifs,  XI, 
ao. — Organisation  de  la  banque 
de  Venise;  sa  fidélité  ,  ses  pri- 
vilèges, ses  fonds,  JUX,  ly. — 
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Son  organisation  ,  XXVIII,  7.  qui  entrelit  nt  les  irlaiion^  avec 
—  Mémoire  sur  la  banque  de  I'  "'  I  spnpnoN,  KX\  I1,  i5. — 
Venise ,  P.  J.,  scct.  1,  5.  Tué  a  ta  h.;taille  de  Lépante. 
Baiiagiiby-d1Itu.1ers  (le  géué*  BaKbaihoo  (Daniel  ,  eonsnl  à 
ml).  Sa  lettre  au  général  iîonft-  Alexandrie  en  F.gypie. —  Rap- 
porte, sur  riicnipaiinn  de  Ber»  port  mit  s«  mission,  P.  J.»  sect* 

âanie.  —  Sur  Icsras&cnibiements  $• 

e  paysans  armés. — Il  demande  Babbarmo  (Marc>,  dckge»  t485. 

s'il  doit  entrer  dans  Venise  à  la  — Sa  brouillerie  avec  son  firère. 

SoUieitation  des  \  éniliens.— Or-  — S.t  mort,  XSIfl,  lî. 

drc  qu'il  reçoit  d'y  eut i er. —  Il  BvaB\Rico|^M  vBiK},nre>iUintdc 

occupe  Venise. —  Rapport  sur  la  qnarautic  eriroinelle, conspire 

cette  oecupation. — lustructioits  '  contiela  iépubliqne,poîir  1  ion- 

qne  lui  adresse  le  général  en  cois  (\Tr  rare, seigneur  de  Padoue, 

chef,  sur  la  conduite  qu'il  doit  IX,  18. — Coudanonéà  un  an  de 

tenir  dans  celte  ville,  P.  J.,  prison,  et  exclu  de  tous  les  coai* 

sert.  If).  seils  ,  1  i). 

BiBiJACo  (Daniel).  Ses  atis  rii  B\H lUho  (Ange).  Relation  de  son 

riionncur  de  Bernard  Navn<jtcr,  auibajisadc  en  Tuiquie,  15/4  » 

P.  J.,  sect.  4«  S*  4*  " 
10.  — X\V,  f^  —XXVI,  fi. 

Barbacigo  (Nicolas).  Sa  vie  d'An- 
dré Gritti,  citée  VIII,  6. — 
XXIV,  10. 

BvRBADiGO  (Jean)  cntnnKnn!  la 
flottille  dans  la  guerre  de  Cbiozza, 


P.  J.,  si-ct.  5,  J{.  a. 

Babbaho  Aiitoine\  pro\ éditeur 
i  rniinée  de  Candie.  —  Le  capi- 
taine-général François  Morosmi 
vent  lui  faire  couper  la  téio  , 
XXXITI,  19  -  •  GouTcmeur  de 
(!andie  rappelé,  ai. 
X,  8.  —  Surprend  une  galère  Barbaho  (.\ntoine),  proTédîtenr- 
génoise ,  i|u*il  brûle  et  enlève  général  en  Dalmatie  et  eu  Alba- 
deux  barques.  ^  Leur  enlève 
un  convoi,  iS. 

BABBtBssQUBs.  Los  Vénitiens  ré- 
priment leurs  brigandages  ;  ce 
<|ni  les  brouille  avec  les  Turc», 
aXXII,  18. — Guerres  et  traités 


nie.  —-Son  rapport  sur  Ces  deux 
provinces,  P.  J.,  cect.  a  ,  4> 
Babbabo  (Daniel),  archevêque 
d*Aquilée.  —  Son  traité  de  la 
perspective  —  Son  commcolaire 
sur  Vitj uve,  XL,  6, 
de  la  république  avec  les  Rarha-    Babbabo  (Daniel).  Relation  de 
resqiies.  —  Elle   leur  paie  des      son  an.l;nsside  en  Angleterre  » 


tributs,  XXXV,  17. 

Baabarigo,  anlievéque  de  Cor- 
fou.  Sou  affaire  avec  Fmnçob 
Morosini,  P.  J.,  5ect.  3,  ^.  8. 

Bakhabigo  (Augustin),  doge, 
1485.  —  Sa  brouillerie  avec  son 
frère,  XVIII,  11. 

BlSB&RrGO  (Augustin),  provécii- 
teur,ODnimandela  secoiidelignc 
de  la  flotte  combinée ,  sons  don 
Juan  d'Autriche.  —  L'amiral  vé- 
nilien  s'éiant  biouillé  avec  le 
généraUsiinie  ,  c'est  £arb«jigo 


I  5  >  f ,  P.  .1.,  st  et.  5,  a. 
liviiii  Mio  (Krroolao;,  ambassadeur 
de  Venise  è  Tempereur. — Sa 
linrnngue  ,  P.  J.,  sect,  3,  S*  6.— • 
Sa  lettie  sur  les  fonctions  deS 
outbassadeurs,  P.  J.,  sect.  4,  7, 
Babbabo  (François),  podestat  ae 
lîresei;i. — Sa  belle  défense  de 
celte  place,  XV,  6. 
BàBBàBo  (Jean).  Relation  de  son 
ambassade  en  Espagne,  i5g6t 
P.  J.,  .sect.  5,  $.  1. 
Babbabo  (Josaphat)«  smbaaiB- 
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druren  Perse,  a  publié  une  re- 
lation rie  «on  voyage ,  XVII,  8. 

BAKJiAno  i,.Marc-Antoine).  Rela- 
tion de  son  ambassade  rn  Tur- 
quie,'i573,  iS74«—lSd<>,P.J^ 
tect.  ht  $  a* 

BiKBAiio  (Nîcolaa),  Ton  det  oon* 
jarés  contre  P.  Gradenigo,  VU, 

lO. 

B  iRBARO,  ambassadeur  de  Venise 
à  Rome,  nommé  patriarche  d'A- 

SQÎlée  MHU  TaTeii  do  Is  répv* 
liqne  — Son  p^r^  meurt  de 
chagrin . — Trava  a  x  ii  t  téraires  de 
Barbaro.  —  Sa  mort,  XVIII,  lo. 
BiRBàSO.  Rapport  de  «md  ambaa- 
s.nde  en  Turquie,  l5«3,  P.  J., 
fret.  5,  ^  2. 

BvHBxao  traduit  Aristotc,  XL,  3. 
Barbabo  (cbroniqne  de),  cilét 
P.  J.,  MCt.  7 

Barbrrini  (la  Tamille).  Le  pape 
envahit  le  duché  de  (*a&tro  pour 
cette  maison.,  XXXII,  8<'— Ne 
sollicitait  point  le  patriciat  de 
Venise ,  et  attendait  qil'oa  lé  loi 
offrît  XXXLX,  a. 

Barberisi  (le  cardinal).  Sa  négo- 
ciation en  France-,  l6a5,  P. 
sect.  3,  S  8.^ 

BARBEnTxo(Antoinc'),rardinal.  Sa 
bibliuthèijue,  P.  J.,  passim. 

B.vBBBBOliaiB,  capttan-pacha.  Sa 
maiité  avec  le  granrî-%  i sir  oc- 
casionne la  levée  du  sitge  de 
Corfou.  —  Ravage  les  îles  véui- 
tiennes  de  l  Archipel,  XXVI,  5.. 
— Rencontre  la  flotte  chrétienne 
et  refuse  Te  combat,  u>.  —  Il 
prend  Caslel-NuO¥0. — ^Atta^e 
Catiaro  aans  aaccès,  ii. 

BjvnBiLLA  (Jean-Raptiste).  Sa  na- 
vigation de  Venifte  en  Espagne, 
P.  J.,  ieot.  4,  S  6. 

BiBBO  (  lean  )  »  commandant 
d'une  flultilie  vénitienne  dans 
ie  Mifirio,  XI,  19.  —  L'un  des 
eomuiissaircs    pour  instruire 
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le  procè»  des  Carrare*,  3o. 
Bahbo  (Jean).  Sa  commission  de 
recteur  i  Candie ,  P.  J.,  tect.  x, 

RxRno  ('M.irr';,  rarflinal.  Son  dis- 
cours an  pape  Sixte  IV,  pour 
l'cnipéchcr  d'excommunier  les 
Vénitiens ,  au  sujet  de  ralftiie 
de  Ferrare ,  XVIII,  7. 
Bahbo  (Nicolas).  Sa  lettre  à  No- 

garola,  P.  J.,  sect.  4,  ^  7. 
BaBBo(Pantal4oB),  Vnn  dea  élec- 
teurs del*empercur  latin  de  C.p. 
après  la  conquête.  —  S'oppose  à 
ce  que  le  doge  Henri  Dandolo 
•oit  nommé  empere^,^  IV,  36. 
BaBBO  ^antaléon),  désigné  pour 
être  assassiné  dans  la  conjura- 
tion de  François  Carrare,  IX,  18. 
Babbo  (Paul),  procurateur,  né- 
gocie ù  'paix  entre  le«  Vénitiena 
et  François  Sforce,  XVI,  i3. 
Babbo  (l^aul),  père  du  cardinal 
Pierre  Barbo,  reçoit  l'ordre  d'o- 
bliger son  fils  à  se  démettre  de 
l'évéché  de  Padoae  ,  sous  peine 
d'être  lui-même  banoi  et  dé- 
pocullé  de  tes  biens,  XVII,  i. 
BiBBo  (PBoI)  se  fait  porter  au 
sénat,  quoique  malade,  d&ns  les 
dangers  de  la  république,  XXII, 
10. 

BsBBO  (Panl).  Sa  luraime  à 
Louis  XI,  roi  de  Fianee,  r.  J., 

sect.  3,  §  6. 
Ba.kbo  (Pierre),  cardinal,  nommé 
par  le  pape  Pîe  H  à  l'évédké  de 
Padoue.  —  Ordre  à  son  pëiv  de 
le  forcer  à  s'en  désister  ,  sous 

Seine  d'être  iui>méme  banni  et 
éponillé  détonâtes  biens.  — Ii 
se  soumet ,  XVII,  i. 
B\bbola:m  (  la  famille  des  )  k 
la  téte  d'une  faction.» —  Elle 
mamaere  le  doge  Pierre  Trade*' 
nigo.  -  Est  expulsée  de  Venise  , 
et  rentre  on  grâce  par  la  protec- 
tion de  l'einj^crcur,  IL|  S« — L©- 
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Tihi  MA 

doge  Pierre  Cenlranigo  était  de 
celle  famille ,  II,  27. 
I  BARcn  (François  delIç).Enormea 
pierres  qu'il  lance  snr  Zara  dans 
le  siège.  — £st  tué,  dit-on,  par 
m  propre  macbine,  VIII,  11. 
Babdi  (Jérôme).  Son  livra  de  Vit- 
tom  navale,  cité  IIi;  ao.  —  III, 
st. 

BABfaoxi.  BMoAèqw. 
Babu»  dibrin).  Son  Histoire  de 
la  guerre  de  Scmarî,  P.  J.,  fect. 

3,  se. 

BABi.mxTA,  ville  du  royaame  de 

Naples,  assiégée  par  les  Fran- 
çais, ravitaillée  par  lea  Véni* 
tiens,  AXI,  i4* 
Bamaboitbs  (lea).  Nom  donné  4 

la  pauvre  noblesse,  XXXIX,  1. 
Baroccio  (Pierre),  Son  oraison 
funèbre  du  patriarche  de  Venise, 

P.  J.,  sect.  4.  S  4.  \ 
Babom  (Tliadeo).  Sa  commission 

de  podeaut  à  VaJIe}  P.  J.,  sect. 

BaRi»!,  sergent  de  liataiDeà  Can- 
«    die  pendant  le  «iége,  JUJUU, 
af. 

BASeoili».  8ea  Annales,  citées  III, 
5*— ni,  ao. 

Baronius,  cardinal.  Son  dîscoura 
contre  les  Vénitiens,  dans  le 
confiatoire,  XXIX,  5.— Écrit 
contre  la  république,  XXIX,  11. 
—  Son  disronrsau  pape  contre 
ies  Vénitiens,  P.  J.,  sect.  3,  ^  8. 
— Vers  aar  ce  diaoonra ,  Wd, 

Bahonius  (OrJnvc-Sorano).  Ses 
Annales  de  Veniae ,  P.  J.,  sect. 
3,  S  7- 

Barozzi  ,  l'un  des  électenra  du 
i*'  doge  ,  ï,  16. 

Babozzi.  Plusieurs  membres  de 
cette  famille  entttot  dans  la  con- 
juration contre  le  doge  P.  Gra- 
dcnigo,  VII,  10. — ^farin  Ba> 
roui  est  fait  prisonnier  et  déca- 
ptlé,  t8. 

Babozzi  (François).  Sa  deaoip* 
don  de  Candie,  P.  J.,  aeet.  %^ 


TIERES. 

S  4* — «St  nirnce  du  saint-office 
contre  lui ,  P.  J.,  sect.  4,  ^  5. 

Baboksi  (*Pierre).  Sa  lettre  ao 
sénat  sur  les  évcncmenfa  de 
Clifisa ,  P.  J.,  sect.  3,  ^  8. 

B  A  KH  AT  I  F.R ,  a  r  chi  tcc  te,  élève  deux 
colonnes  sur  la  place  Saint* 
Marr.  Singulière  récompCBae 
qu'il  demande,  III,  4- 

B*BTuii.KMi  (frère),  moine  hié- 
rottimite ,  corrompt  plnaientt 
patriciens,  afin  qu'ils  conspirent 
en  faveur  de  François  Carrare, 
IX,  18. —  Condamné  à  mourir 
dans  nn  eacliot,  19. 

Barthélkmi  (M.),  ambassadeur 
de  la  république  fr^caife  à 
Bàie,  A \ XVII,  a. 

Basadoxa  (Pierre).  Rapport  de 
son  amltassade  à  Rome,  P.  1., 

Ba.schi  (le  comte  de),  ambassa- 
deur de  France  à  V  enise.  Sa  cor- 
respondance ,  citée  XXXV,  ao. 

Basci\no,  ville  conquise  par  les 
Autrichiens  au  rommrncement 
de  la  guerre  de  la  ligue  de  Cam- 
brai. —  Reprise  par  les  A  éui- 
tiens,  1609,  XXII,  17.  —  Puis 
par  les  alliés,  iSio,  XXIII,  a. 

Basboio  (Pierre  et  Jean).  Acte 
d'une  concession  qnî  lenr  est' 
faite  par  le  doge  Dominique  Ho> 
rosini ,  P  J.,  sect.  4,  %  5. 

Basbio  (Marc),  amiral  vénitien, 
battu  par  les  Gén<MSà  6«Uipoli,  * 
1294,  VI,  S. 

Basi  (la  famille  des)  i  la  téte 

d*nne  faction,  II,  5. 
Basile  et  CoBsrABnir,  empereurs 

d'Orient ,  confirment  tous  les 

privilèges  des  Vénitiens,  II,  «4. 
Basiuo  (François),  l'un  oes  oon* 

jurés  contre  P«  drâdenigo,  VU, 

10. 

Basiuo.  Sentence  du  conseil  des 
dix  contre  lui,  P.  J.,  sect.  i, 

S  3. 

Basiuo  (Jesn),  Son  lim  des  ft- 
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inilles  de  Padour,  P.  J,,  sect. 

B%!i<;iz,  M.),  membre  de  la  com- 
niisAion  des  arts.  Sesohservations 
sur  l'espril  public  a  Venise,  P.  J., 
Recl.  if>. 

Bassvno,  ville  sous  1.1  doininntion 
de  Mantiu  de  la  Scala  ,  VIII,  4- 
—  (!éJcL'  à  la  rcputilique  par  la 
Scjla,  à  la  paix  de  iji8,  (i. — 
Pii>e  p<ir  les  Auirirhiens  dans 
ia  guerre  du  la  ligue  de  Caiii- 
hr^i.  - —  Reprise  par  les  Véni- 
tiens, i')o^,  XXII,  17.  —  Celte 
viili;  dc-inaude  sa  réunion  à  la 
I  r  jjuhliquc  cisalpine,  P.  J.,sect. 

B\^svH  (le),  peintrc^^c  Tccole 
Vfiiitieuiu- ,  XL,  9.  # 

B\s'jEviLLE,  ministre  delà  répu- 
M  que  friitiraisc  U^ne,  nias- 
c.é,  XXXVl,  14.  ^ 

B\sso.MpiBRKE  (  le  mart'clial  de), 
ses  inéiuuires ciiés  XXXI,  33. — 
Sa  négociation  pour  la  restitu- 
tion de  la  Vaitcline  ,  en  1631, 
P.  J. ,  sect.  3,  8.  —  i6j.i  - 
ir»3l  ,  l'bid. 

BisTioys,  le  premier  fut  construit 
à  Padouc  ,  en  iSay.  —  XL ,  5. 

BvT\GLi4  ,  proréditenr  à  Candie, 
pendant  le  siège  ,  XXXIII ,  9.1. 

B\T\J\  (Francjois),  désigné  pour 
«^»re  en%ojc  auprès  du  général 
Bonaparte,  X\XVIIl,io. 

BvTiJi  (Nicol.is)  ,  député  anpi.'s 
du  généial  lîonapart;*.  —  Son 
entrevue  avec  lui,  XXXVII, 
y.  —  Provéditeur.  —  l'njclama- 
tion  qui  lui  est  attribuée  après 
l'insurrection  de  Hiescia,  iS. — 
I^eltre  que  lui  écrit  le  g<'néral 
Bonaparte ,  au  sujet  de  I'occm- 
pation  de  Bergame.  —  Lettre 
il.itleuse  que  lui  t*crit  le  géné- 
ral Bonaparte ,  P.  J. ,  sect.  19. 

Batauus  ,  déclarés  inhabiles  à 
entrer  dans  le  grand -conseil  , 
V,  aa. 

hsTl  kKO  J  T.  Ca^tieuo  ou  Cattarî. 


BvDDoiK  (Jean),  conspfre  «rer 
Marin  Borconio,  VII  ,  1 

BvUDOix, comte  de  Flandre,  l'un 
des  chefs  de  la  croisade,  eu  1 1 99, 
IV,  3.  —  Commande  l'avanl- 
gnrde  des  Latins  lor«qu'ils  dé- 
barquent devant  C.  p.,  17. — 
Nommé  empereur  de  C.  p., 36. 
— A  a  assiéger  Andiinople  ;  c*t 
battu  ,  pris  et  mis  à  mort  par  le 
roi  des  Bulgares  ,  4i-  ' 

BvnnoiN  ,  comte  de  Flandre^ 
empereur  de  C.  p.  —  Son  his- 
toire P.  J. ,  sect.  3 ,  ^  4.  —  Son 
traité  avec  Charles  d'Anjou,  roi 
de  Sicile  ,  contre  Michel  Paléo- 
logue,  i  jfiî.  P.J.  ,<ect  3,  Ji  4- 

Bviinoin  DE  Brvuvoih,  l'un  des 
croisés  de  l'armée  fran«jaisc  de- 
vant C.  p. ,  iV,  17.  • 

B4UD0IK  François) ,  ses  mui  mu- 
res oontre  h-s  ni>l>'.es. — Il  est  de-  • 
nonce  par  son  ami ,  et  pendu  , 
XII.  5. 

Biui>or.vII,  roi  de  Jéru.salciu , 
sollicité  les  secours  des  Véni- 
tiens, II  ,  39.  ^ 

BwiKHE.  Dispute  de  préséance 
eutie  l'ambassadeur  de  Bavière, 
et  celui  de  la  république,  XXV  \, 
14.  —  Projet  de  donner  la  Ba- 
vière h  rAutriehe  e«i  indemnité 
des  Pajs-Bas,  XXXVII,  a3. 

B\y\»i>  (le  chevalier).  Sa  ré- 
ponse à  la  proposition  de  faire 

.  monter  la  geiid;ii  nierie  française 
il  l'assaut  de  Padoui',  XXII, 
— S'oppose  a  Tmipoisonnement 
du  i)ape,  X\III;  9.  —  \  eut  le 
surprendre  dans  une  enibuscado 
et  le  manque  ,  ihiJ. —  Consulte 
un  sorcier  ,  14.  —  Sa  lettre  t.uv 
la  bataille  de  Bavenne,  17  — 
Son  intrépidité  pendant  Ja  re- 
ttaiie,  19.  — liasse  les  Alpes  en 
i5i5,  XXIV,  lî.  —  Sa  mort  , 

B\YLK  ,  cité  XXII  ,  la. — XX Ur, 
7  -  XX\  111  ,  3.  -XXIX,  3. 
P-  J. ,  scci.  a. 
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B%TTn?j  '.Tean),ses  To^'age»,  P.  J., 

sot  t.  4  1  s  ^• 

Ba£z \ KO  (Alvero de)  ,marqiiisde 
sainfe-Croix  ,  amiral  de  Naples, 
coiuinati<ie  trentt*  galèrf»  à  la 
bataille  de  Lépantc ,  XXVII, 
i5.  — EtXXVII,  i6. 

BÉiTRix,  reine  île  Hongrie,  sol- 
licite desV  cuitieas  le  transit  d« 
hiboux  qu'elle  faisait  venir  d'Ita- 
lie,  V,  a  i 

BE4WrnKT  (If  rluc),  arrive  à  la 
téte  ilu  &CCOU1-S  envoie  a  Can- 
die, j)ar  Louit  XIV  ;  il  est  ttié, 
JCXXIll,  a4. —  Son  oniaon  fo^ 
lièbrc,par  EiicniH"  C»)sinî,  P.  J., 
MCI.  4*^4  -  —  Extrait  du  récit 
de  ion  expédition ,  par  Thialo- 
ricn  tur(  llasc'iid ,  P.J  ,,»ect.  i8. 

Cf.vuji  u  f(iuillauMio  «le),  {^laiid 
inuilrc  du  Temple  ,  cliame  de 
la  défense  deaaiot-JeaixrAcro, 
tue  dans  une  attaque  y  VI,  5. 

Be  vujh'  ,  V.  Fi^tir. 

jj£\ci.iEb  y  général  auliichion  , 
remplace  le  général  Devin^dans 
le  coininandcinenf ,  XXXVII  , 
1 .  —  S:i  retraite  aprr>  le  passage 
du  Miiii  io  par  lu*  l  laiicais  ,  a. 

Beili'ou.,  commandant  de  la 
place  de  Vérone,  vient  parlc- 
uieuter  avec  les  luagisirats.  — 
ILiX  nmaîlli  et  Unit  par  conclure 
une  run\riitioii  cjui  n*est  point 
r.iiifi/e,  WXVII,  3^. 

iiE\ci\  E.vi; ,  plusieurs  volontaire» 
de  ce  nom  dans  r«zi>édition  de 
Candie,  XX  MU,  îi. 

Bc  V7.7.  V  >-()  (Augustlii)^  poète  latin, 
XL,  8.  • 

Bbocabio  (Pierre) ,  Pondes  con- 
jurés contre  P.  Gradeni';'),VII, 
lO.  —  Tué  dans  le  coiiihit  ,  i8. 

L£D£i.oTcs  (les) ,  se  trouvent  ex- 
clus do  grand-conseil ,  VI , 

BiiixM.in  (Alphonse  delà  Cueva, 
marquis  de).  Sesménniic*  rit«''s 
XIX,  3i},  3  j;  33.  —  Hauteur 
de  ce  ministre,  XXX,  to.  — 
Sa  conduite  à  Pégard  des  Véni- 


tiens, i5.—  Est  menacé  par  la 
nopnlacc.  —  Sort  de  Venise, 
XXXI,     —  On  prétendait  qve 

la  ré]Hihlii|ne  n^avait  supposé  la 
conjuialiou  de  1A18,  que  pour 
le  faire  sortir  de  Venise,  3. — Sua 
entrevue  nocturne  avec  Jacquet  ' 
Pierre,  ifi. — Ses  intentions,  19. 
—  S'il  est  vrai  qu'onait  fait  une 
perqui.>itîoa  dans  son  palais ,  et 
qu'on  y  ait  trouvé  des  armes; 
son  discours  an  colléjre,  ag. — 
Son  départ  de  Veuiwîj  ses  mé- 
moires ,  3o. — II  est  fiait  cardinal, 
3i.  -  Sr^  iiu'-  tiotreasur  les  finan- 
ces de  l.i  M';iiiî»!iqn<' ,  WXIl, 
y. — Sa  relation  sur  Veuisccilée 
XXXIX,  a.  —  XL ,  4«  — Sa  re- 
lation sur  Pétat  dt  \  1  in^r  et  sur 
son  gonvcrneineiii  ,  P.  .1.  ,  sect. 
3,J^i.  —  Sou  instruction  a  D. 
Louis  Bravo,  son  successeur; 
cette  pièce  est  suppf)sée ,  sert, 
a,  ^  I.  —  I.rttre  que  lui  écrit  le 
roi  Philippe  lll,  P.J.,  scct.  3, 
$  8. —  Ecrits  Slir  la  conjuration 
dij  loiS,  tpii  lui  est  attribuée, 
ibiJ.  —  l/iii-irmction  qu'on  lui 
atlribiH*  (ravoir  fuite  pour  -sofi 
aocccs-seiu  est  uta  ouvrage  »up- 

fjosé,  P.  J.  ,  sect.  1.  —  S'il  est 
'auteur  du  Squiùnioy  ibUL  ~-  Sa 
comparution  devant  le  colK^c 
suivant  la  proc« dure,  P.  J.,  scct. 
II.  —  Pi  ( M      \ i  rlial  fie  «a  com- 
parution devant  la  co!lé^c,P.  J., 
sect.  i4>Son  ra^iport  sur  son  am- 
bassade à  \  «iii.se,  P.  J,,  sect  iS. 
IjELCvbiits ,  biographe  de  Lomk 
XII, cité  XVTU,  17.— XXUl,  J. 
Bklciojoso  (le  comte), ambassa- 
deur de  Louis  Sforce,  duc  do 
Milan,  ponr  npi'  ^-^  le  roi  de 
France  en  Italie,  W  111,  i5. 
BexARADx;  prise  par  les  Autri- 
chiens, XXX IV,  17. 

Belchvdo,  ville  de  I)altuatîe,se 
soumet  aux  Vénitiens,  II,  a  t. 
— Prise  parles  Véuitieus,  i%3« 
XXIV,  II. 


pe»  d  Italie  ;  les  Suisses  s'en  rm-      dans  la  ligue  d«l  villet  Mim^ 


 ligu 

parent  en  nantissement  d'une      des,  III  ,  jy. 

1 ,  1 3 .  •      •  (Françojs; ,  membre  de  ]« 

»   -  'léputaiion  eof!0jsjet»*éroli4» 


BBiAABMfir,  cardinal;  écrit  con- 
tre la  républiqee  au  sujet  de  ion 
différent  avec  Ir  pape  Paul  V  , 
XXIX,  la. —  Fait  avertir  Paul 
S«rpi  qu'il  doit  être  aMaasiné  , 
v4 1  anr  «es  écrits  contre  Ger- 
•on  ,  au  sujet  de  l'excommuni- 
cation Sou  écrit  contre  Ger- 

^•<Mi,P.J.,sect.  3,  S  8. 
Bf.llepokus  (  le  maréchal  ).  Le 
l).ipe  Clément  IX ,  le  nomme 
^'éuérai  des  troupes  du  Saint- 
biég^  à  Candie.  —  L«tre  que 
lut  écntledoge,  P,  J.,  «ect.  3 , 

SsixsFOHEST  Jiistorien  de  Chai^ 
le»  VIII,  cité»  XVIII,  ,7. 

BHLr  FG\ni)E  ,  prise  par  les  Es- 
pagnols ,  XXXVI,  i5. 

Bbllmabue  (le  comte  dc^  ,  gé- 
mM  aniricliteii ,  plénipoten« 
tlaire  pour  les  préliminaires  de 
Léoben  ,  XXXVII ,  36. 

BsLUiri  (Geutile),  peintre  véni- 
tien, XL,  9. 

Bbllipti  (Jean),  peintre  véni- 
tien ,  XL,  9. 
Bmzwkï  (Antoine)  ;  ses  vies  des 

patriarches  d'A^léè,P./.,sect. 

4 .  S  2. 

£cLZ.trKK.  ville.  LesVéniticns,  eu 
l338,  obligent  la  Scala  seigneur 
de  Vérone  à  céder  cette  ville  qui 
est  remise  à  Jean  fils  du  roi  de 
Bohême  ,  VIII ,  6.  Cédée  à 
la  république  par  la  régente  de 
Milan,  XI,  a3.  —  Ouvre  ses 
portes  aux  Hongrois,  XII,  6. 
—  Se  rend  aux  Vénitiens,  14. 

Bbllvbs  (l'éréquc  de),  confis- 
qnelet  biens  des  habitants  d'Hé- 
raqlée ,  contraint  de  les  resti- 
tuer )  II ,  a4> 


de  Candie 


,  comment 

reçue,  IX,  ii. 

BtHBO  (François),  désigné  par 
Thomas  Moncenigo  ,oomnedj^ 
gne  du  dbgat,  XIII ,  5.  —  Est 
un  des  concurrents;  on  lui  op- 
potftees  infirmités ,  6.  Com- 
«tndant  d'une  flottille  véni- 
tienne dans  le  P6  ;  rompt  l'esta- 
cade  de  Crémone;  menace  Pa- 
▼îe,  r4^'--^ JMfàe  et  défait  les 
MiUnais  derant  Brescello.  — 
Contribue  à  reprendre  Casai- 
«naggiore  ;  XIV  ,  6.  _  Prend 

sixgaièfw  myinaisèÉ;  rentre  i 

Venise,  7. 

Bkmbo  (  François  ) ,  préteur  de 
:   Vérone  ;  son  éloge  par  Griouni# 

F.  i^i^MCt.  4»  S  4.  ^^--t^y  ' 
Bbm«o  (lean),  doge,  i6i5,  éln 
après  quatorze  scrutins,  XXX  ,  " 
i4.. —  aa  mort,  16. 
Bbkio  (Jean),  sa  chronique  ci- 
tée,  XI  ,  16. —«I ,  ,4. 
Bembo  (I.a!nf  iit\  l'un  des  dieft 
de  laquarautie  criiuinoljf.  Pro- 
pose de  restreindre  l'éligibilité 
•a  grand  -conseil ,  à  ceux  qui  v 
auraient  si«^gr  dans  les  quatre 
dernières  auijcps ,  \  I;  ra. 
Bbwbo  (Marc) ,  Vénitien  assassiné 
<lai>s  Ja  conjuration  de  Chypre, 
XV  II, 

Bembo  (Mathieu)  ;  sa  belle  dé- 
fense de  Caltaro,  XXVI,  xi. 

Bbmm  (Pierre),  chef  de  la  ^« 
rantie  criminelle  ;  appuie  la 
proposition  do  modifier  le  gou- 
vernement ,  XXXVIII ,  4. 

Bembo  (Pierre),  cardinal  cité  , 

XIX ,  14.  —  xxir,  4.  —  10. 

—  il.  — la.  —  14.  —  XXIU, 


DIS  Mi 

3.  —  Envoyé  du  ptpc  auprès 

des  Vénitiens  pour  les  réconci- 
lier avec  l'empereur  ;  6a  haran- 
gne ,  XXIV,  f  9.  —  Cité  ,  i8. 
—  L'un  des  fondateurs  de  l*â« 
cadéinie  de  Venise,  XL  ,  4- — 
Uisloriographc  delà  république; 
•on  siTW  cicéronien  ;  inra^ 
Siince  (le  ^es  recherches  ,  7.  — 
Ses  poéiies ^flrirantissimas  obsceni- 
tates  ,8.  —  Sa  lettre ,  par  la- 
qualtsil  exhorte  let  Véoitient  à 
cultiver  \f$  lettres  grerquei  , 
P.  J.,  MCt.  4 1  S  3*  —  Lettre  de 
lui  et  fOB  testament,  P.  J.  , 
sect.  4  ,  §  4.  —  Son  écrit  mr 
les  doc*  d'Urbtn,  P.  J.»  teet. 

liEMBO  (Pierre)  ,  m  commiision 
de  podestat  k  VtUe  »  P.  J. ,  sect. 

Bekf.  (Françoi»  del)  ;  sa  généa- 
logie des  familles  de  Vérone  » 
P.  J.,  sect.  4,$  t. 

B  RNF.i>RTTiCRocco),tadeseriplîon 

des  fêtes  i1f)nnées  A  Henri  III  , 
lors  de  son  passage  à  Venise  ^ 
P.  J.  >  sect,  3  ,  §  7. 

Bivftvicss  ecdésbstiqnes  ;  diffi- 

cuht's  (ïo  la  rc()uhlique  avi  c  le 
pape  pour  que  les  bénéfices  ne 
ru<isent  conférés  qu'à  des  Véni- 
tiens et  à  des  sujets  du  choix  du 

£ouvernenirnt  ,  10.  — 

«  pape  Jules  II  s'en  1  éserve 
la  nurniHation  par  sou  traité 
avec  les  Vénitiens ,  iSog  ,  XXII» 
j8. 

B«Ki  (Paul);  son  ouvrage  della 
veueta  libcrtà  ,  P.  J. ,  sect.  i  , 

Benoît  XI  pape;  favorise  la  ré- 
bellion des  seigneurs  de  l'em- 
pire, en  les  déclarant  posses- 
seurs légitinies  des  terres  qu'ils 
avaient  envahies,  VIII ,  4> 

Benoît  XII,  pape;  accommode  le 
différent  de  la  république  avec 
le  saint<siége  ,  pour  les  amen- 


ritmis. 

des  dues  psr  les  Vénitiens  qni 

S lient  commercé  avec  les  Ma* 
métans,  XIX,  9. 
Burotc  XIII,  pape  déclaré  héré- 
'  tique  et  payen  par  la  ooneila  » 
XÎI,3. 

Bexoix  XiV,  pape;  lève  les  ob- 
stacles qui  entravaient  le  corn- 

mercc  de  ses  états  avec  Venise , 
XXXV,  10.  —  Son  arbitrage 
dans  le  différent  élevé  entre  la 
république  et  l'Autriche,  pour 
•la  division  du  patriarcbat  d*A* 

quilée  ,  i3. 
Bktioît  XIV  ,  pape  ;  sa  corres- 
pondance avec  h  réjpiibltane  et 
avec  le  cardinal  Qttirini ,  P.  , 

serf.  3,  ^  <j. 

Besoît  (frère)  cordelier  adjoint  à 
Pambassade  envoyée  par  la  ré* 

f)ubliqae  au^ésanpnnce  Ch  ar- 
es de  Hongrie  ,  pour  soHioiter 
la  paix,  X  ,  i3. 
BnTtT06i.io  (les") ,  seigneurs  die 
Bologne.  Louis  XII,  n  la  réqui- 
sition du  pape,  leur  refuse  un 
asyle ,  ils  sont  reçus  chez  les 
Vénitiens ,  XXII ,  i . 
'Bairzoïii  (la  famille  des)dcCrème9 
admise  an  patrici^t,  XXXIX 9 
a. 

Bursovi  (Georges),  renforce  de 

trois  cents  lanct  s  l'armée  de  la 
république,  XIII,  i4- 
Beoleo  (Ange),  ses  comédies, 
XL,  8. 

BBBsnnxE,  doodelUonl,  dispute 
les  débris  du  royaume  des I^om- 

bards  ,  Il ,  g. 

BsBAKOKa  il ,  roi  d'Italie;  son 
traité  arec  les  Vénitiens ,  II,  t3. 

Bkhamger,  évéque  de  Tuscu- 
luni.  Lettre  à  l'archevêque  de 
Bavenne  sur  i'ahsoluliou  des 
fauteurs  des  Vénitiens  dans  les 
guerres  de  Fenare  9  P.  J. ,  sect. 
3,  S  'y- 

Bebead  (JeauU  accusé  d'avo^ 
Tonla  lÎTrer  la  place  de  Ctènfi 


TÀRLE  ALPHABÉTIQUE 


45o 

«ux  F«pagTio]?( ,  p.  J.  ,  «rrt.  14. 

£EaESGt£s  (les),  se  tiuu\eatjK> 
dus  du  ^nd-eonseil,  VI 

BKnG\MK  (  ville  d'Italie  .  Enij  e 
dans  la  ligue  des  vilit-s  lombar- 
des, m,  19.  —  (".édcc  en  i338 
par  Mactin  d«  la  Scala,  aitx  Via- 

COOti  sei^iiours  de  Mibn  ,  VIII, 
6. —  Le  iluc  (le  .^lilan  Philippe- 
Marie  ,  s'en  empare  après  que  sa 
niai»oii  Tavait  perdue,  XII»  i3. 

—  Cvdt'  cr\te  ville  et  aoo  terri- 
toire a  la  rrpnlilîque  ,  pnr  tf 
trailéde  i^-iS ,  Xl\  ,  ().  —  Priie 
par  les  Français  api  «  s  la  bataille 
d'Agiiadcl,  Î3o8,  XXII  ,  r,.  — 
Le  cardinal  de  Siou  la  repi  eud , 
mai»  pour  le  duc  de  Milan ,  et 
non  pour  les  Vénitieii«,XXIV, 

2  Prise  par  les  troupes  de  Ij 
répnlilitpie ,  3.  —  Prise  par  le» 
Espagnols,  i5i3,  9.  —  Reprise 
] lai  îes  Vénitiens ,  i  i  1 4  »  »  » • — 

Pridur  et  reprise,  l5l5,  ifî. — - 
l\  éprise  par  les  inipériaux  et  puis 
par  let  Vénitiens  en  ,  17. 
' — Ou  forlifieci-ttepIacCjXXVÏ, 
1 1,  —  Symptôme  cf'însurrection 
dans  la  province  de  Beigamc, 
XXXVII,  3.^'Celte  vine  oc- 
cupée par  les  Français  .  on  y 
trotive  lin  nioirasin  âv  fii>iU,  18. 

—  insurrection  de  Bergnme;  le 
podestat  cfaassé,  37.  —  La  pro- 
vince de  Bergame  réunie  à  In 
iéj)ubliquecîsalpiue  par  1<^  traité 
d e  Caïupo'for mio ,  XX X  V  il I , 
t5.<>^(MâiPwrinôaétait  trai* 
fée  plus  doucement  que  les  an- 
tres par  le  gouvernement  véni- 
tien ,  XXXLX ,  5.  —  Lettre  des 
. Bergainasques , P,  J. t Mcl .  fi,  $ 
,1.  —  Lettre  du  général  Rara- 

gney-d'Hilliers ,  an  général  Bo- 
naparte ,  et  de  Cl  lui-ci  au  direc- 
toire exécutif  t  sur  Toccupation 
.de  Bergame  par  les  l'i  .inçni«.  — 
Lettre  du  générai  ivilmaiue  au 
général  B»aiapar(e,  constatant 
^ue  les  FrançntuViM  point  piis 


part  àriosurrertion  de  Bergame, 
P.  J.  ,  seci.  iij.  —  Lettre  du 
général  Bonaparte  è  celle  ville, 
P.  .T.,  scct.  II).  —  La  ville  de 
Bergame  au  générai  Bonaparte, 
P.  J. ,  sect.  lij. 
BBRoomo  (Horace)  ;  aatronoM , 
XL,  f). 

Bkrhadottr  (le  générol);  il  passe 
le  Tagliamentu  ,  XXXVII,  î6. 

Bbrhahdo  (Laurent).  Relation 
di-  la  niis-ififi  qui  lui  avait  été 
donnée  d  aller  arrêter  le  ba^  le 
de  C.  p. ,  P.  J. ,  sect.  3,  §  7. 

BBmvAitDo  (Pierre),  conseiller  du 
doge.  Conspire  contre  la  répu- 
blique poui  Frauçois  Carrare  sei- 
gneur de  f^idoue,  iX ,  18.  — 
pdndaroné  à  un  an  de  prison  « 
et  exclu  de  tous  les  conseils  ,19. 

Bemsb  (canton  de).  Traite  avec 
la  république  ,  XXX,  11. 

Bbh  Nis  (le  cardinal)  «ambassadeur 
(h'Franceà  Venise;  obtient  une 
modération  des  droits  sur  les 
sucres  bruts  venant  de  France  , 
XIX  ,  a6.  —  Son  mot  snr  le 
traité  des  Vcuiiicns  avec  les  Bar— 
baresques ,  X  X  X  V  ,  17. 

BBBTàUM)  (jfacqucs).  Son  ouTrage 
intitule  :  jus  consuetudinariura 
reipublicx  veucts  »  P.  L,  sect.  < 
ï  »  §  a. 

BbbtUIBU  (le général).  Ses  ser- 
vices à  la  bataille  de  Lodi , 
XXXV  II  ,  i.  —  Sa  lettre  aux 
députés  de  Venise.  —  Ordre  aux 
généraux  sur  la  conduite  à  te* 
nir  dans  1  =  jMovinccî  vi  iiiiien- 
nes.  —  Ordre  pour  restituer  aux 
villes  vénitiennes  leurs  monlê- 
de-piéié.  —  Éloge  que  fait  du 
géiK  t  nl  Ikrthier  ,  le  général  en 
chef  Bonaparte  ,  P.  J. ,  sect.  19. 

Bbbxmollkt  (M.  le  comte)  t  cité, 

XIX,  94. 

Bebth  \xn(deliergame,  pfllci  ier), 

conspire  avec  le  doge  Mai  in 
Palier.  —  Averiit  Nicolas  Uoni 
de  ne  pas  sortir.      RéTèle  la 
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Conjuration,  Vin ,  s6.  —  Set 
prétentions  exorbitantes. —  Ses 

menaces.  —  71  c>t  exilé,  ay. 

BKHTnccio  (  Isr»'  1  ),  pntron  de 
l*arienal.  Fi  .ippé  par  un  pa- 
tricien. —  Son  re«»entiment  « 
VIII,  —  -  (Conspire  avec  le 
doge  Marin  Falier«  Vlil ,  aS. — 
Il  est  pendu ,  aO. 

BsaTvoUK»  t  jarisconsulte  ;  Pla- 
ces anr  «a  mort ,  P.  J. ,  sect.  4, 
S  4. 

Bsttwir.x  (le  niaréclia!  de> ,  s'il* 

lustre  dans  la  gaerre  la  sue- 
re«i«;ion  d'Kspagnc.X  ^  ^  IV  ,10. 

BEnvrux.  Les  Vénitiens  concou- 
rent  au  siège  de  cette  place,  II, 
3fi.  —  Elle  est  abandonnée  par 
les  clirt'tien';,  VI  ,  5. 

Bessàuiox  (Iccardinal).  Sa  dona» 
tion  à  la  bibliothèque  saint-Mare, 
\  \'  [  ,  71.  XL,  j. — Sa  dispute 
jjcair  Platon  contre  Aristote. — 
i)onuc  un  historiographe  à  la 
répablique ,  7.  —  Sa  bibliothè- 
que .  P.  J.  ,  passim.  —  S.i  Iftîre 
aux  V  énilicn.s  sur  la  pri.se  de 
C.  p. ,  p.  J.,  «cet.  T  ,  <>. — Son 
disconrssor  lesd  in^<  is  duni  les 
Turc-!  menacent  la  chrétii-nté  , 
1470.  —  iV/.  ponr  former  uae 
-ligne  contre  eux  ,  P.  1.  ;  seet. 
3,  S  fi.  —  Catulogae  de  ses 
maiiU'-crits  et  d*  s  Vw  re%  (pi'îl  lé- 

Ka   à   la   hibliolheque  Saint- 
tre ,  P.  J.,  aect.  4,  $  3.  — 
Ses  lettres  an  doge ,  P.  J. ,  aect. 

&RTUUKE  amba.4«adeur  de  tran- 
se i  Rome.  Lettre  que  Ini  écrit 

Lonis  XIII  ,  nu  sujet  du  mau- 
vais succès  de  l'entreprise  sur 
Géuet»,  XXXII  ,4'  —  Ses  né- 
gooiatioM  «  P.  J. ,  aeet.  3 ,  §  8. 
Bettinelli.  Son  ouvrage  de!  ri- 
sorgiinento  d' Italia  negli  studj  , 
cité  f  XL  ,  7. 

BiADH  \(Jean  de),  prieur  de  Lom- 
bardie  ;  Cfxninaiifif  les  galères 
de  Im  religion  dau§  la  croisade 


de  Chypre;  devimt  généralis- 
sime .  VIII  ,  8. 

Bivi.  (frère).  Ses TOyagca,  P.  J,, 

sect.  4  ,  §  (). 
BiAiroHiKi  (François) ,  géomètre* 
JPonde  à  Vérone  la  société  des 
amis  de  I.»  vérité;  trace  la  mé- 
ridicauc  de  l'Italie  ;  contribue 
à  la  réforme  «In  calendrier , 
XL  ,6. 

BiBLR.  Lu  première  traduction 
ilalieniie  de  ce  livre  est  d'un 
Vénitien  nommé  Ifalerbi,  XL, 
3.  —  Premières  bibles  impri- 
mées à  Venise  1  édition  bébray*  , 
que  ,  4* 

BiBt.iOTHltQtni  AnArorienne  « 

Milan  ,  P.  J.  ,  passim. 
BioLioTHÈQUft  fiaduiana,  P.J., 

passim. 

BiBLioTHKOA  oollegiî.  Baliacen- 

sis,  p.  .1.  ,  sect.  î  ,  §  3. 
liiBLioriiEc*.   collegii  Vigliz-wi- 

cbenit-Lovauii,P.  J.,  sect.4»Si< 
BiBLioTurc^i  B  Conradine  è  Pa- 

doue ,  I*.  .1.  ,  scct.   }  .  ^  I . 
BiBi.iaTHÀQUK  d  Alcuudie  d'£ 

ste  ,  P.  J. ,  passim. 
RiBi.iOTiiàQUS  d'Alexandre  Zi- 

i  i  <  •  11  j  u  riscoosulte  vcaitien  ,  P.  J., 

passim. 

BtBuoTHÀQim  d*Attéltos  Bulge- 

lius  ,P.J.y  passim. 
Bir  1  lOTiii  urrK  d  AuIj  i  t  MizCBUS 
a  Anvers,  1*.  J.  ,  passim. 

BiBLioTiiÈQDs  deBarthelemiSaa- 

gfiinati  ,  P.  J.  ,  sect.  4  »  §  i- 
B1BI.10TMKQUR  de  Bernard  Plax- 

zola  ,  P.  J.  ,  sect.  4,^1. 
BiBLioTHjtQirB  deBonifacePapa» 

f.Ma  ,  P  J.  ,  sert.  4,  $  r. 
B I  li  I .  I OT  ;j  KQUK  de  Br  uxeilesj  P.  J . , 

pas'iiiiu. 

,  BtBLioTHÉQnB  dc  Camille  Mez- 

«ari  ,  P.  J pa<;sirii. 

BiBLiOTHèQDsdeCharlesAvanii, 
P.  J. ,  passim. 

Bibliothèque  de  Denis  ViBers  k 

Tournai  ,  P.  J.  ,  prisai  m. 
BiBLioTuiQUB  de  Fi-au<2oi»  Bari- 
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sonîiPkdoiw,  P.Jm  MCti,  Méjera,  à  Ptoît»  P.  J.  ,Met.  9. 

S'-  §0  • 

BiBUOTHÀQtiB  de  François  Lo*  BiBLioruiQurn  de  Norfole  ;  în 

rédan ,  noble  i^énitien  »  P.  X. ,  oollegio  GtMlmènsi  Londini , 

pMiâm.  P.  J. ,  fect.  4  ,  §  i  et  3. 

BiBLioTHàQUB  dc  Frédéric  Ce-  BiBtioTHfeo' ^  de  Paul  Tawido, 

ruti  de  Vérone  •  P.  J. ,  pas.Mm.  P.  J.  ,pasMm, 

BiBfciOTHÉQmde  frère  Ange  Ap-  BnudraioirB  de  Philippe  de 

rosio  de  Vintimille  à  Venise,  Bologne  «  chanoine  de  Tournai, 

P.  J.  ,  passini.  P.  J.  ,  sect.  4,  §  (>- 

BiBLiOTuàQCB  de  Gaspard  Léo-  Bibi.iotuèqub  de  Phtiiope  Ao- 

nko  k  Venise  »  P.  J. ,  paaslm.  nasini sect.  <  ,  $  i. 

BiBMOTuàQUB  de  Jean-BspCiste  ^iBLroTuiQim  deBaTenBe,P.  J., 

Ficheti ,  P.  J. ,  passlm.  passim. 

BiBLioTHÉQUB  de  Jean  Colton  ,  BiBi-ioTiifiQux de  Saint-Antoine, 

baronnet ,  musée  brifanniqae,  inondée  par  le  cardinal  Grimani^ 

P.  J.,  passim.  à  Vfnise,  P.  J.,  passim. 

BiBLiOTHfcQUB  de  Jean  de  Lalon  BiBuoTMiguB  dc saint-Aogojtia» 

à  Tournai ,  P,  J. ,  sect.  4  ,  §  f..  ^-         4  »  S  i-     :  ^ 

BiBi.ioTHiQOB  de  Jcan-Francois  i^'«LïoT"*«M  de  satnt-lean  in 

Mnsali ,  P.  J.  ,  sect.  4  ,  §     *  Vindario ,  P.  J.  sect.  4  ,  §  6.  | 

flini  ioTHFQUK   dc  Jean  Gislen  ^""OTHiQiTK  de  saint  -  Marc , 

Bulteljus  ,  P.  J.,  sect.  5  ,  §  a.  fondée  par  Pétrarque  ,  IX  ,  g. 

BnuoniQuxdeJérAmeGuaidi,  ~~       couatrmt  un  bâtiment 

à  Padoue  ,  P.  J.  ,  passim.  P''"'"  '«  reccroir  ,  XIII ,  5  — 

Bibliothèque  de  Juste  FoÉIfe-  ? donaUon  que  lui  fait 

nini ,  P.  J. ,  passim.  U*6d.pal  BéSiarion,  XVI,  , a. 

BiBx.ioxBimuB  de  l'abbaye  S«nl-  T^^"  ^T*— Tv'^".  '.;' 

Vincent*  Dijon, P.  J.;sact.  5,  ««onde  Jean Gnman,,  XX^  lU. 
c  ^              *                       '0.  —  ocs  bienfaiteurs,  Petrar- 

n    '              J          1-1  que,  le  cardinal  Bessarion.Mei- 

Bibliothèque  de  1  academ.e  de  ij^,  Wieland  ,  Jérôme  Justi- 

Leipsic ,  P.  J. ,  sect.  4  ,  ^  4-  niani ,  Jacques  Nani ,  Ins  Conta- 

BiBLiotuiQU.  de  la  cathédrale  ^  venïuri  Leo«i.o ,  Pierre 

de  Padouf  ,  P.  J  ,  passim.  w2«j^   T» 


pasMm  Iforosîni,  Nicolas 

Bibliothèque  de  Ja  reme  de  bibliothécaires.  Antoiu, 

Suèdeau  Vatican  P.  J.  passim.  z»nctû,  Jacques  Mofelli,  XL, 

BtnLiornEQt-E  de  Laurent  Pigno"  ^                     .  , 

rins ,  A  Padoue,  P.  J. ,  sect  4  ,  BiiLioTUàQu»  de  saint-lbrc ,  à 

„5  '*               ,    ,      .„          ,  Venise,  P.  J.,  pa&sim. —  Ses  ca- 

BiBi.iOTHÈQUB  de  la  TiUe  et  ré-  talogues  ,  P.  J. ,  f^eru  1 ,  §  3. 

publique  de  Genève,  P.  J.,  pas»  Bibliothèque  de  samie-Ursulc, 

1    ,r       «  ,  ■  Padoue,  P.  J. ,  s ect.  4  ♦  $  1. 

BiBLioTHHQUE  de  Marc  Bab»>  Bibliothèque  de  Scipion  Maffei, 

nico,  P.  J.,  sect.  4  »  §  i-  à  Vérone.P.  J.,  section  4  ,  §  r. 

BiBi.iOTHiQVB  de  Marc  Molino ,  Bibuotéque  des  Caraaiduies  de 

a  Venise ,  P.  J.,  passim.  saint  Michel ,  à  Murafeo ,  P.  J.» 

Btbliothèquk  de  Monsieur,  à  passim. 

Tarsenal,  P.  J.,  passim.  Bibliothbqub  des  frères  Colettt, 

BiBUOvnàQVB  de  M/  le  boom  à  Venise,  P.  J.,  passim. 
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^BMOTHÈQUcdesjésuiteSyàLoii' 

vais  ,  P.  J.  «  passim. 
BwuovhAqus  des  tMdiM  de 

«int-Nîc(klM,  à  V«aiM  «  P.  J.  » 

passim . 

Bibi.iotiiéqi;b  de  Trevise,  P.  J%f 
piulm. 

BuLioraàQiiS'  de  Tarin  »  P*  1*  » 

passim. 

B1B1.101HÀQU8  (le  Vincent  Grî- 
nuiiri ,  à  Venise ,  P>  J.,pM>faD« 

BiBMOTHÈQUK   d^IsBAC  Vossius, 

à  Lonflies  ,  P.  J.  ,  srct.  4  ,  §  6. 
BiBUOTUàguE  du  cardinal  An- 
tinne  BtrberintfSP.  J.,  pajslm. 

Bibliothèque  du  cardinal  Bossa- 
rion  ,  h  Venise  ,  P.  J. ,  passim. 

BiBLioTHKfjUB  du  Cardinal  Olto- 
boni,  à  Rome  ,  P.  J., sect.  i,$t. 

BiBMoTHÈQirE  du  rluG  de  Golbâ» 

p.  J. ,  secl.  5 ,  ». 
BiBLioTuÈguB  du  Mont-Cassiu  ) 
P.  J.,  pestàm. 

BiBLTOTUKQUK  dii  ])rocuralrur 
Justiniani,  à  Venise,  P.  J.,pas- 
slm. 

BiBLioTiiKQUB  du  rot,  k  Puis, 

P.  J.  ,  pnssiin. 
Biii].ioruBQi;K  du  roi  d'Aogle- 

tevre  «  P«  J.  «  MMini» 
BiBUomàQUB  dn  V«tknn,  P.  J.-» 

p»ft»hn. 

BiBLioTHKQUK  Gaddiane,  à  Flo- 
rence, P.  J.  «  peatini. 
Bm/.ioTHi^QUE  itapér.de  VieniMf 

P.  J.  ,  ])assiin  . 
BiBLioTHÈgy^  Joannis  Gisleai 
Bnltelii  Nipœi,P.  J.,*ect  4  , 

S  6-  ,  . 

BiBLiOTHÈguE  Laurcutiane ,  ,à 
Florence  ,  P.  J. ,  paaftini. 

BnuoTiiÈQUB  Maletcati,  à  C4- 
iène,  P.  J. ,  sect.  4  i  S  »• 

BiBUOTHÈQUB  Mâiifredi,  P.  J., 
sect.  4 1  §  <• 

BiBUosniQVB  Masatine,  à  Paris, 

P.  J.  y  pas.sim. 
BiBuoTuàQUB  Nani,  k  Veniae, 
P.  J* ,  paMiM. 


lERES.  ^6Z 

BiDLioTHÈQtJB  Rïccardi ,  i  Flo» 
rence ,  P.  J. ,  passim. 

BiBUovHiQtTB  Sinsîana,  i  Ronet 
P.     ,  passim. 

BiBLiornàQUBUrsati,  P.  J. ,  pas- 
sim. 

BiBuoraftQUBSTénitiennes,  XL, 

4. 

Bibliothèque  Zabarella  ,  à  P«p 

doue,  P.  J.,  sect.  4»  S 
BicBT ,  cardinal.  Annonce  A  la  ré* 

publique  que  lo  pape  consent  à 
évacuor  le  comté  de  Castro, P.  J.^ 
sect.  3 ,  S  8. 

BiAambs,  N'étaient  pas  justicia- 
hles  du  saint-ofïice  ,  V.  aS. 

BiGLii  (v^ndt-é).  Son  histoire  de 
Milan  ,  citée  XI ,  »6.  —  XIII  , 
9.  —  XIX  ,  î.  ' 

BlSAEO  (  marc  ).  Son  discours  .iu 
duc  de  Milan ,  François  Sforce, 
P.  J.,  sect.  3  ,  §6. 

BninB  (  Antoine  Délie).  Sonnet 
sur  le  doge ,  P.  J. ,  sect.  4  »  S  7* 

Bio^Do  (  MicLel-Ange),  médecin 
célèbre ,  XL,  6. 

BiB&oo  (  Jean-Baptiste  ),  conti- 
nuateur de  riiisioire  de  Jean- 
Baptiste  V  éro,  citée  XXXI ,  iS. 
—  Son  récit  de  la  conjuradoil 
de  1618  ,  P.  J. ,  sect.  11.  s 

Bisr.HopswERDER  (  M.  df»  )  minis- 
tre de  Prusse.  Sou  arrivée  en 
Iulie,XXXVI,  6. 

BlTOXTO.  V.  M,m(rmar. 

Blaquehnf.s  (pahlis  des  )  à  Con* 
stautinoplc  ,  i  V  ,  19. 

Bl^.  Ne  peut  entrer  k  Venise 
quVn  farine ,  P.  J . ,  sect.  a ,  §  5. 

Blois  (  traité  de  Blots  ) ,  entre 
Louis  XII  et  les  Vénitiens  , 
pour  le  parlagr  An  Milanais  , 
i5  aviil  I  i<)y  ^^XXI ,  4"^ — Traité 
de  Blois  stipulant  Je  mariage 
de  Claude  de  France  arec  Charies 
d'Antriche,  «t  sa  dot.Ltgneentre 
l'empereur  ,  le  pape  et  le  rot 
contre  les  Vénitiens,  24. — Les 
Vénitiens  pénètrent  ce  secret.  Ils 
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offrent  a  Jules  II,  pour  le  cJé»a- 
chpr  <!(>  la  ligue, de  l'aidera  s'em- 
parer cic  Bologne;  le  pape  s'en 
rein!  mail!  e. —  Maladie  de  Louis 
XII.  st-s  reuioi  dsn  cause  du  lrai<- 
té  deltl(»is;  le  cardinal  d'Amluiise 
le  délie  de sonseï  ment  Nuuvel- 
K-s  alliance!*  f  les  états-généraux 
du  royaume  réclaineut contre  le 
ti-aité  de  Dlois.  Il  est  rompu  , 
a5.  —  Traité  de  Blois  entre 
Louis  XII  et  la  république  ,  du 
14  mars  i5t3  ,  XXIV  ,  5.  — 
Traité  de  Blois  entre  Louis  XII 
et  l'empereur  Maxiniilien  1"". 
—  Traité  entre  Louis  XII  et  les 
Vénitiens,  P.  J. ,  seci.  3,  §  7. 

Blois  (  Louis  comte  de)  ,  l'un  des 
chefs  de  la  croi!«ade  en  11 911  , 
IV,  3.  —  Con:mande  une  des 
divisions  lorsque  l'armée  dcbar- 
que  devant  C.  p. ,  17.  —  Kst 
fait  duc  de  Nicée,  37. 

Blom)us^  Flavius  ).  Son  ouvrage 
sur  Venise,  P.  J. ,  scct.  3.  }i  <>. 

BoRuio,  ville  d'Italie,  entre  dans 
la  liguedes  villes  lombai-des,  III, 

BofxiCR,  cité  VIII,  i3.  — L]un 
des  créateurs  de  la  langue  ita- 
lienne, XL,3.—  Son  inUucnce,  8. 

Bor.coKio  (  Mai  in  ),  pendu  pour 
&'étrc  révolté  apr*«  la  révolution 
aristocratique  ,  VI  «  i4-  —  Sa 
conj  uni  lion ,  VIL  ». 

Bociio(  Marin  ).  V.  Hocconio. 

BoH  FMR  ^le  roi  de).  Entre  dans  In 
li^ue  «les  Vénitiens  contje  la 
Srala,  seigneur  de  Vérone  i  H.}, 
VIII  ,  5.  —  Fellre  et  Bclir.ne 
deviennent  à  la  pix,  en  i!<38, 
le  partage  de  son  fils  Jean , 
VIII,  (.. 

BoissY,  comte  de  Camas,  pléni- 
potentiaire an  traité  de  Noyon. 
Ses  instructions,  XXIV,  18. 

Bois  Taillé.  V  HurnnU. 

fioLL.\!«i(  Maïc),  noble  vénitien, 
charge  de  surveiller  Balthazar 


Juven  ,  Tiin  des  dénonciateurs 
de  la  conjuration  attribuée  à 
Jacques  Pierre,  XXXI,  14*  * 

BoLLWi  (Pierre).  Sa  commission 
de  conseiller  ft  Bcttiino,  P.  J.  , 
.secf .  1,^1.  ^ 

BoLLvMTtîs  (  Rodolphe  ).  Son 

ro«,'me   sur    les    victoires  de 
.ouis  XII ,  P.  J. ,  sect.  3i  S  7. 
BoLOGNR ,  ville  d'îtaiie.  Entre 
dans  la  ligne  des  villes  îxini- 
bardes ,  II!,  19.       Sa  guerre 
contre  Venise  à  l'occasion  du 
droit  eiigé  par  celle-ci  sur  tons 
les  bâtiments*  naviguant  dans 
l'Adriatirpie.  B«ilogne  lève  une 
armée  de  quarante  mille  hom- 
mes. Les  Bolonais  sont  battus  et 
forcés  de  se  soumettre  au  droit, 
V,  11.  —  Se  lignent  contre  la 
républi(|ne  avec  le  duc  de  Mi- 
lan, XV, 3. — Se  révoltent  contre 
le  duc  de  Milan ,  avec  le  secours 
de*Vénitiens,i6. — Entrent  dans 
Il  ligne  des  Vénitiens  contre 
François  Sforce ,  XVI  ,  11.  — 
Accèdent  A  la  ligue  d'Italie,  1 3, 
— -paieni  nnegaIfTe  pour  la  croi- 
sade publiée  par  Pie  II,  contre 
lesTurcs,  XV  II ,  4- — Louis  XH 
autorise  César  Boi  gia à  s'emparer 
de  Bologne ,  XXI ,  i3. —  I^pnpc 
Jules  II  s'empare  de  cette  ville, 
a5. — Celte  ville  ferme  ses  porte» 
à  l'armée  de  l'église,  et  les  ha- 
bitants brisent  une  statue  de 
Jules  II  ,  ouvrage  de  Michel- 
Ange,  XXIII,  10.  —  Bologne 
assiégée  par  l'armée  de  la  Sainte- 
L'Hion  ,  et  délivrée  par  Gaston 
de  Foix  ,14.  —  Occupée  par  les 
Français,  XXX VII,  8.  —  De- 
mande à  s'organiser  en  répu- 
blique, i4-  —  Cette  ville  avait, 
dans  le  moyen  Age ,  nnc  univer- 
sité célèbre,  XL,  3.  —  Qni  est 
réuniea  celledc  Padoue  en  i  an, 
4.  —  Acte  par  lequel  les  Bolo- 
nais implorent  la  protection  d« 
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roi  de  Fiauce  ,  P.  J. ,  scct.  3  » 

BoLoGjfB  (traité  de)  paix  conclue 
fnfrc  Charles-Quint  et  la  r»'|>u- 
l}lt(|ae»      janvier  i53o,  XXV  , 

46. 

BoLocM«  <Plnlîppe4e  )  Y  MAUo- 

thètfut. 

BouAHi  (  Pierio  Valeriaiiu  )  ,  sa- 
vant antiquaire,  XL,  3. —  Poète 
latin.  Son  livre  sur  le  malheur 
des  gens  de  lettre» ,  8. 

BoMBKU.s8(M.  de),  ambassadeur 
de  France  à  Venise,  sa  corres» 
pon'l.Tticc  ,  citée  XXXVI  ,  f», 

BoMBSH&uB  (Daniel).  Le  premier 

£*  ait  iomniné  uae  Bible  hé» 
îqne  à  VenHe,  XL.,  4. 
Boir  de  Malamoco,  l'un  de  ceux 
qui  transportèreat  le  corps  de 
•atiitBIai«d*AleKaBdTie4VeoiM, 
I,  a5. 

Bow  (Octavien  ).  Relation  de  son 
ambassade  en  i'rance.  —  De»- 
eription  du  sérail  do  grand* 
Seigneur,  P.J.,  sect.  5,  §  a. 

Bon  (  Michel  ).  Sa  relation  de  la 
Dalmatie,  P.  J.,  sect.  a  ,  $  4> 

fioji  (  Nicolas),  l*an  des  cheTs  de 
la  quaraDtie,relL^gnéd.ius  nn  mo- 
nastère par  les  inquisiteurs  d'é- 
tat ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  S  9. 

Boa  l%t  général  ) ,  Uessé  i  Ar- 
éole, XXYMI,  18. 

BoiTAPAMTK  (  le  général  ).  Son 
opinion  sur  la  cause  de  lajperle 
de  la  bataille  de  PaTie«  AXV, 
8.  —  Prend  le  commandement 
de  rarmée  d'Italie. — Force  de 
cette  armée.  — Baiaillce  de  Mon* 
tcnotte ,  de  MUleafano,  de  Mon- 
dovi  :  armistice  avec  le  roi  de 
Sardaigne  qui  remet  Coui  et 
Tortone,  XXXVII,  i.  —  Pas- 
sage du  P6*  ' —  Paix  avec  le  duc 
de  Parme.  —  Bataille  de  Lodi. 
-^Sa  proclamation  à  soa  armée. 

Passage  da  Mincio,  a.  —  Sa 
proclamation  en  entraii»  sur  le 
territoire  vénitien.'-—  Occupav 

Tonu  . 
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tiundePcâchiera ,  4  —  Sou  eu- 
trevneavec  le  pruvéditeur»^ 
néral.  —  Ses  menaces  pour  se 
faire  livrer  pass.ige  à  Vérone. 

—  Sa  lettre  sur  Vérone.  — 
Entrée  des  Français  dans  cette 
Aille.  —  Armements  des  Véni- 
tiens ,6.  —  Sa  conférence  avec 
Nicolas  Batajaet  Nicolas E>iz£o. 

Jugement  qu'ils  portent  de 
lui  dans  leur  rnp])nrt  ,  ~.  — 
Traité  avec  ic  roi  de  Naples  ,  8. 

—  Propose  aux  Vénitien*  l'al- 
liance de  la  France.  —  Ktle  est 
refu'îéf,  <].  —  Position  de  l'ar- 
mée francise,  10.  —  il  aban- 
donne le  sitee  de  Mantone  pour 
livrer  bttaMie  au  maréchal  de 
Wurmser.  —  Kst  sur  le  point 
d 'être  prisdans  Loua  to,  et  par  sa 
présence  d*esprit  force  nne  din* 
akm ennemie  à  se  rendre ,  1 1 ' 
Gagnela  hatnille  de  Castielione, 
la.  — bataille  de  Buveredo,  14. 

—  Bataille  d'Aréole.} —  Le  gon-^ 
Tcmement  français  propose  un* 
armistice  aux  Antrirliiens.  — • 
Reproche  que  le  général  adresse 
ans  Milanais. —  Menace  contre 
les  Vénitiens.  —  Il  fnit  occuper 
Beigame,  i8*  — Combien  il  a  à 
se  Kliciter  de  n'avoir  pas  mar- 
ché sur  Rome.  —  Ratail'o  (i<- 
Bivoli ,  ai.  —  Bataille  de  la  Fa- 
Torite.  —  Capitulation  du  géné- 
ral Provera.  —  Ca]Ntalêlio«  de 
Mantoue.  —  L'année  firenylae 
SUT  la  Piave ,  2-2.  —  Lettre  du 
général  Bonaparte  au  provédi- 
tenr  irénitien ,  34.  ~  lunâté  de 
Tolentino  entre  la  répabliqn# 
française  et  le  pape  ,  a5.  — 
Passage  du  Tagliamento.  -r-Let 
tre  wk  général  Booapnrte  an 
prince  Charles.  —  Annislice  y 
afi.  —  Les  Vénitiens  soupçon- 
nent Qu'il  n'est  point  partisan 
immodéré  de  la  démocratie,  aq. 
—  Sa  conférence  avec  François 
Peiaro  et  Jean^Baptiate  Comaro 
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à  Gorice.  —  II  offre  son  inler- 
'ventioii  pour  faire  reutier  les 
ville*  insurgées  dan<i  le  devoir. 

—  11  driiiande  aux  Vénitiens  un 
secours  d'un  million  par  mois  « 
qu'on  lui  accorde,  Jo.  —  Ses 
lettres  àFtatiçois  Pesaro^au  mi- 
oislre  de  France  et  au  doge,  35. 
— Uéponsu  du  gouverneur  véiri- 
tien,  — Préliinimiresde  Léo- 
ben  ,  44-  —  Conl'erenceà  Giatz 
«utre  le  général  Bonaparte  et 
les  députes  du  gouvernement 
vénitien  f  Dona  et  Ju.^tiniani  , 
4î.  —  Lettre  que  les  commis- 
saires lui  écrivent ,  au  sujet  de 
l'affaire  de  Latigier.  —  Sa  ré- 
ponse. —  Nouvelle  conférence. 

—  Le  général  déclare  la  guerre 
A  la  république  de  Venise,  46. 

—  Sa  I  épouse  aux  plénipoten- 
tiaires  autrichiens  qui  offraient 
de  reconnaître  la  république. 
—Projet  d'indemnités  à  assigner 
à  l'empereur  par  le  tr.iiré  de  paix. 

—  Projet  de  déineiobrement  et 
de  reconstitution  de  la  républi- 
que de  Venise.  —  Lettre  du  gé- 

'âéral  Bonaparte  au  directoire , 
XXXVIII.  1.  —  Il  arrive  à 
Trévise  — Sa  conversation  avec 
le  provéditcur  Ange  Justiniani. 

—  Il  demande  la  tétc  des  inqui- 
siteurs  d'état  et  de  l'amiral  du 
LidOf  o.  — Sa  conférence  avec 
les  commissaires  vénitiens  ,  7. 

—  Il  va  à  Milan  et  v  conclut  un 
traité  avec  les  pléni])otentiaires 
vénitiens.  —  Conditions  de  ce 
traité  ,9.  —  Il  est  ratifié  par  la 
municipalité  provisoire.  —  Le 
général  fait  cesser  les  poursailea 
contre  les  inquisiteurs  et  Tawi- 
Wil,  »3.  —  Se»  négociations  avec 
lesplénipotentiairesautrichiens. 

—  Divers  pr<}jets d'accommode- 
ment.—  Sa  lettre  au  din-ctoire 
«xécutif ,  14.  — Il  conclut  la  paix 
èCainpo-Formio,  17  ocl.  1797. 
•9-  Réuexions  sur  ce  traité.  — 


Lettre  du  général  Bonaparte  i 
ce  sujet.,  i5.  —  Réclanidlion» 
contre  ce  traité  dans  le  corps 
lé^islatif  de  France  ,  17.  —  Sa 
iettie  au  si-créiaire  de  la  léga- 
tion française  sur  les  plaintes  de» 
Vénitiens,  18.  —  Sa  correspon- 
dance ,  avec  le  directoire  exé- 
cutif, les  généraux  ,  etc.,  sur* 
les  affaires  de  Venise. —  Lettre 
à  l'empereur  d'Alleinagne.  — 
Note  sur  les  inconvéniiMils  de 
l'armistice  pour  la  prise  de  Man-- 
toiic.  —  Ordre  au  général  Kil- 
maincpourdissondrelespavsans 
armés.  — Prorianialion  aux  Vé-  ' 
nitiens.  — Instructions  du  direc- 
toire exécutif  sur  la  conduite  à 
tenir  à  l'égard  de  D  enise.  — 
Lettre  du  général  Bonaparte  à 
l'évéque  de  Côme.  —  Son  arrêté 
pour  la  punition  de  Vérone.  — • 

—  Sa  proclamation  aux  habi- 
tants de  Venise.  —  Sa  lettre  k 
Nicolas  Bataja.  — A  la  munici- 
palitéde  Venise. — A  l'astronome 
Lagurhe.  —  Sa  lettre  anr  les 
troubles  intérieurs  delà  Fi-ancr. 

—  Antre  sur  les  retards  que 
l'Autriche  met  à  conclure  la 
paix. —  Il  annonce  l'entrée  dea 
troupes  françaises  dans  Corfon. 
Sa  'note  aux  plénipotentiaires 
autrichiens. — •  Conseil  que  lui 
adresse  un  anonyme  de  se  faire  > 
souverain  de  l'Italie.  —  Il  rend 
compte  de  l'oei  upation  de  Cor- 
fon. —  Importance  de  cette  pos- 
session. —  Il  indique  la  néces- 
sitéd'occuper  l'Egvpte. — Lettre 

a«»  lui  écrit.M.  Carnot,  membre 
u  directoire  exécutif.  —  Il  en- 
voie le  traité  fait  avec  Venise. 
Raisons  qui  l'ont  déterminé  à  le 
signer. — Son  (;xpo!«é  sur  la  situa- 
tion des  républiques  d'Italie.  — 
Oi-dre  du  fliixn-toire  exécutif  sur 
roccu|)ation  deVenisc. — Ses  in- 
strnrlKJlis  au  général  Baraguey - 
d'IIilliers  sur  la  conduite  qu*il 
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tenir  Bêou  cette  viHe.  — 

Fait  restituer,  aux  villes  véni- 
tiennes leur»  moats-de>piété. — 
Convention  préliminaire  eveo  le 
plénipotentiaire  autrichien. 
Le  directoire  exécutif  approuve 
le  traité  conclu  avec  Venise.  — 
Lettre  ân  fénént  Boaepwrte  à 
la  municipalité  de  Venise  au  su- 
jet de  Toccupation  des  îles  de 
Corfuu  ,  etc.  — Iiettre  an  géné- 
<«l  Baraguey  -d'HiUîen  «tir  le 
même  sujet.  —  Sa  lettre  au  <£• 
jecf oire  exécutif  surla  pré^^éance 
Véclainne  par  l'empereor  sur  la 
j<épuhlii]iie  fim^iee;  —  Projet 
d'arrangement  pour  la  peix.  — 
Lettre  du  ministre  plénipoten- 
tiaire fraudais  à  Venise,  sur  la 
révolution  opérée  èVeniae  pén- 
dant  que  Ton  concluait  un  ti-aité 
avec  celte  république.  —  In- 
structions sur  les  indemnités  à 
«ffrir  à  l'empereur  :  trob  pro- 
jets.—  Recommandation  d'éviter 
de  lui  laisser  Mantoue ,  dùt-ou 
lui  offrir  Venise  en  dédotuina- 
gerae nt.  —  Projet  pour  s'empa- 
if]  de  Mal  le  ,  et  de  l'Egypte.  — - 
Ufcitaatum  du  dirçctc^urf^  exécutif 
pour  la  pani;  -^LHtté'  du  gé- 
néral Bonaparte  sur  le  progrès 
des  négociations  et  sur  les  me- 
«ures  a  prendre  en  cas  de  reuou- 
vellement  des  hostilités.  —  Ré- 
ponse (ièi-e  du  général  Bonapfprte 
aux  plénipot.  autrichiens.  — 

—  Il  demande  à  être  dcchar^ 
de  h  négodetion.-— Mon  mécon- 
tentement contre  le  directoire. — 
Il  demande  sa  retraite. — î-ettre 
du  directoire  sur  l'inconvénient 
4ê  MttdrTÀidbtf^tTAntriche. 

—  Le  général  réitère  sa  démis- 
sion. —  Réponse  du  directoire 
.exécutif.  —  Lettre  du  directoire 
exécotif  de  la  république  cisal» 
pine,  pour  demander  la  irimioa 
à  cette  république  du  terriioire 
de  Padoue.  —  Késuliat  des  rc- 
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cherches  faites  dans  les  arebivea 
de  Venise  sur  h:s  mouveni^'uts  '  - 
insurrectionnels  dirigés  contre 
les  Français.  —  Le  général  an^ 
nonce  que  les  négociations  4o 
paix  sont  à  leur  terme.  —  Il  en 

indique  les  coudi  lions  liai* 

sons  4foi  les  déterminent  à  les  si- 
gner. —  Il  envoie  le  traité  paf 
le  général  Bertiiier  et  le  savant 
Monge  dont  il  fait  l'élo^.  — 
SouTelles  raisons  dn  traité.  — • 
Fâiettations  du  directoire  exé- 
cutif «sur  cet  événement  «P.  J>» 
secl. 

BovciLS  (Dominique  ).  Lettre 
du  roi  de  France  qui  lui  confère 
l'ordre  de  Saint-Hd^chei,  P.  J.» 
sect.  3  ,  S  8, 

BoscfioBsio  (Biaise).  Son  his- 
toiro  de  Venise,  P.  J.,  sect.  3. 

BoMGABs.  Son  recueil  des  histo- 
riens des  emisades,  cité  Â, 

BoNiCEM-i  (Michel- Auge) ,  théo- 
logien de  la  i  cpubli<^u«,  .\XiX  t 
i3 — Son  traité  de  Tinterditr 
P.  J.,  sert.  3,  5  8. 

Bout  I  FACE  IX  «  pHpc;  il  étidilil  1^ 

''annales  ,  XII ,  s.  . 

BoniFACE  (  comtes  de  -Saint  )  , 
ovoi<  iit  sous  loni- autorité  ,  a  Ui 
iin  du  Li"  si^le,  la  ville  4f 
Hantoue ,  VI  »  9. 

BoiriTET  (l'amiral  ).  Commande 
l'armer  de  Franroib  I*"*",  qui  passe 
les  Al^je«  eu  j  j2^.  —  5a retraite, 
XXV  ,  7.  '-^  lîaoTaù  eomeil 
qu'il  donne  au  roi ,  8. 
BoauR-E-spÉRAivr.F.  (  c.^p  de  ).  Sa 
découverte  porte  un  coup  mor- 
tel an  commerce  des  Vénitiens, 
XVIII,  18.— XIX,  i6. 
BovniER  (  M.)  ,  nfynnné  Tun  des 
plénipotentiaires  de  la  republi- 
que françaiséau  congrès  de  Bad- 
siiult ,  P.  J. ,  sect.  19. 
Bi>Nf>,  y)i  ovédifeiir-î^énéral,  eom- 
uidUiLuit  à  JNapies  di-  Rumuuie, 
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emportée  d'assaut  par  lei  Turcs  , 
XXXIV,  il. 
BoiroHio  (  Jérùme).  Ses  œuvres, 

P.  J.  ,  «ect.  3,^7. 
BoiK»  (  la  famille  des).  Se  trouve 
exclue  «  en  partie,  du  graud  con- 
seil, VI,  14. 
Borax.  Commerce  qu'en  faisaient 

les  Vénitiens  ,  XI a  ,  2 3. 
BoRnBOATTo  (Saint).  Sa  vie,  P.  J. , 
sect.  4,  Sa. 

BoBGHisR  (le  cardinal).  Ne  croit 
pas  à  l'existence  de  la  conjura* 
tion  de  1618,  XXXi,  1. 

BoRGNi  (Alvin).  Son  histoire  de 
Venise  de  i5i3ài5i6,P.  J. , 
sect.  3  ,  §  7. 

BoRGi  i  (  César  ) ,  Gis  du  pape 
Alexandre  VI  ,  archevêque  ae 
Valence  et  Cardinal. — I^ouis  XII 
le  fait  duc  de  Valentinois,  XXI , 
3.  —  Son  entrée  à  la  cour  de 
France.  —  Il  épouse  l.i  sœur  du 
roi  de  Navarre.  —  Il  prend  le 
tiirc  de  César  de  France  ,  9. — 
Retient  ipiarante  femmes,  pour 
sa  part  du  butin  ,  apr^.s  la  prise 
de  Capouc,  10.  —  Accueil  qn'il 
reçoit  do  roi  après  ses  usurpa- 
tions. —  Le  roi  l'autorise  a 
*  «'emparer  de  Bologne,  i3  — 

Traite  avec  rainbaH<>adeur  de 
France ,  pour  faire  élire  pape 
le  carrlinal  d'Amboise  ,  10.  — 
Trompé  par  Jules  de  la  Ro- 
vère,  ly.  —  Dépouillé  parce 
pape.      Sa  mort,  a'j. 

BoHGiv  (  le  cardinal  ).  Nommé  à 
la  vice-royauté  de  Naples. — Ar- 
rive à  l'iinproviste  et  s'empare 
dn  gouvernement  qu'occupait  le 
duc  d'Ossone ,  XXXI,  33.— 
Sa  lettre  au  duc  d'Ossoue,  P.  J., 
•ecl.  3  ,  S  8. 

BoRGRis(  M.  X^A.)  Son  traité  de 
•  raécaniqOe,  cJlé  III,  4- 

BoHOo  (  Charles  ).  Jésuite.  Sa 
science  dans  l'art  de  la  forti- 
lication  ,  XL  ,  6. 

BoRtA.  V.  DorgU. 


HABÉTIQCK 

U0RKRL1.1N0.  L'un  des  conjurés 

contre  P.  Gradcnigo,  Vil,  10. 
Bos<.osEii  (Jérôme).  Son  livre  sur 

les  antiquités  de  Trévise,  P.  J., 

section  4  «  §  i- 
BossiUA.  Son  ouvrage  de  Cruce, 

cité  XX,  4. 
BossuET  ,  parait  accuser  Paul 

Sarpide  protestantisme,  XXIX, 

14. 

Boi;cicjiL'LT  (le  maréchal  de), 
marche  contre  les  Turcs  ,  XI  , 
II. — Sa  colère  contre  ceux  qui 
annon<^aicnt  l'approche  de  l'en- 
nemi.— Veut  qu'on  attaque  sans 
atteniire  les  Hongrois. — Est  fait 
prisonnier  à  la  bainille  de  Nico» 
polis  et  racheté  par'  le  roi ,  i3. 

—  Nommé  gouverneur  de  Gè- 
nes,  i5.  —  Fait  la  guerre  aux 
Turcs. — Propose  à  Zenode  réu- 
nir la  flotte  vénitienne  à  la  flotte 
génoise.  —  Attaque  Berythe  et 
pille  les  comptoirs  vénitiens,  i^* 
• — Combat  entre  Icsdeux  flottes; 
près  de  Sapienza,  i4o3.  —  Ne 
veut  |)as  convenir  de  sa  défaite. 

—  Envoie  un  cartel  à  Zcno,  et 
au  doge,  17. 

Bougie.  Les  Vénitiens  en  appro- 
visionnaient l'Espagne,  XI.X, 
a3. 

CoURBOH  (la  maison  de) ,  inscrite 
au  livre  d'or,  XXVIII,  3.  — 
XXXIX,  a. 

BouRBOK  (  le  duc  de),  disnosc 
l'artillerie  à  la  bataille  de  Muri- 
gnan ,  XXIV,  14.  —  Gouver- 
neur de  Milan  ;  met  le  feu  auB 
faubourgs  de  cette  place  à  l'ap- 
proche de  reni])ereur,  17.  — 
Pas.sé  au  service  de  Charles- 
Quint  ,  commande  l'armée  im- 
périale qui  marche  sur  Rome. 

—  Indiscipline  de  celte  armée. 

—  Il  est  tué  à  l'assaut  de  Kome, 
XXV,  ir. 

BoDBDÉ,  capitaine  de  vaisseau, 
chargé  de  commander  l'escadre 
envoyée  pour  occuper  les  îles  de 


la  mer  louenae  ,  P.  J. ,  teot 
"9- 

BooMou ,  tl  y  t  éet  tntewni  qui 

en  attribnrnt  l'iavutim  ÉQX 
V4Ditien4,  XL ,  5. 
BoTAiino  (  le  ) ,  son  poème  de 
/if<        /  amou/eux ^§at  le  MNMMld 

m  u<  k  I  ('  de  l'épopée  fWBaaeiqiie; 

,  8. 

BoYM  (le  p.)  Jésuite ,  son  arrirée 
de  h  Ckiiie  *  Veniae,  P.  h , 

sect.  4,57- 
Boxa*   (Français),  sa  tragédie 

d*Ilippolyle,XL.8. 
BiiACGio  Di  Koaiows  ,  fameas 

coiuloltiere  ,  XV,  7. 
Bhac  ii)ii»o(Ron),  conspire  contre 

le  doge  Ange  Pai  ticipatio,  I,  a3. 
BbaOADIKo  (Marc  Antoine) ,  ca- 

|>itaine  d'armes  à  Fatnagouste. 

—  Sa  belle  défense,  XXVII, 
la. —  Réduit  à  capituleK,  iS.— 
Se  Mad  au  ornip  dès  Tasct  sur 
rinTÎtatioo  du  pncha. —  Altei^ 
cation.  —  Officiers  vénitiens 
maAsacrés.— Indigne  traitement 
one  Jea  Torca  loi  tant  aubir.?— 
90D  ëpitaphe  ,14. 

BRAGAniiro  (Marc)  ,  alchimistei 
Son  histoire. —  Il  est  panda  en 
Bavière,  XXVUI,  7,P,1.,  aeet. 

BRAGuiiifo  (Marin),  sage  désor- 
dres. —  Sa  proposition  de  nom- 
mer an  anural,  P.  J. ,  aecdmi  3» 
S  8. 

BxAlirvTLi.F. ,  l'un  des  drnoncîa- 
'  teurs  de  ia  conjuration  de  1618. 

—  Sa  déclaration.  —  Comment 
amené  à  la  faire,  XXXi,  aS.— 
Il  est  étranglé  ,  iS. —  Sou  inler- 
rogatoire  et  sa  déposition ,  P.  J«, 
aect.  la. 

Bbamjbij;.i.a  ,  V.  Bmimille. 
BaaSTÔMB,  historien,  cité  XX, 

4«8|  17,  — XXII,  10. 
Bmaiba,  TÎUe  de  la  Da!niatie« 

•patepar  les  Vénitiens,  XII,  i5. 
ItiiioSD  (M.  de).  âoAnémoir» 


TIEREf.  •  /j/Tg 

sur  les  Tnnnufacttnrea  de  Venise, 
P.  J. ,  sect.  a  ,  S  5. 
BsBirrA  (la) ,  flenve  dltalie ,  I,  a. 

—  Travaux  ponr  diriger  seaT 
eaux,  VIII,  I.  —  Travaux  eir» 
trepris  par  le  duc  de  Milan  pour 
détoomer  de  Plidoue  le  eonre 

de  la  Rrrnta.  —  Les  Vénitien» 
en  exigent  la  démolition,  XI, 
ry.  —  Hs  détournent  le  cours 
de  làBrenta,  XIV,  3a. 

BaBscxiTo,  ville  sur  le  Pô,  Le» 
Vénitiens  arquièretit  celte  ville 
par  échange  ,  A  IT ,  4.  —  Elle 
est  invealie  par  les  Milanais  qaî 
sont  b.^ttus  par  Franfoia  BemJko 
l4a7,XiV,6. 

BansoiA«  ville  d'Italie.  Entre  dant 
ia  ligne  dea  villes  lombardes , 
III ,  —  Sons  ?a  domination 
de  Martin  de  ia  Scaia  ,  Y III,  4. 
—Cédée  en  t338anxViaconti, 
•eignetiTs  de  Milan ,  6.  —  L# 
duc  de  Milan  Philippe-Miirie  , 
s'en  empare  après  aue  sa  maison 
Tavait  perdue,  Xll,  iS.'^Snr- 
prise  par  les  Vénitiens,  14^6, 
XIII,  i3. —  Notice  de  ses  révo» 
lutiotis. — Assiégée  par  les  Mila- 
nais ,  MC— «Ouvrage  dé»enreon» 
>aIlarton  que  fait  Carmagnole  , 
14.  «-  Les  forts  capitulent ,  i5. 

Cédée  aux  Véniiieaa  par  le 
duc  de  Bfilan ,  1^16 ,  >6.—  Or* 
canisation  que  lui  donnent  les 
Vénitiens,  17. — Investie  parles 
Hitanata;  sa  belle  défense,  XV, 
0.  —  Délivrée.  —  Récompensée 
données  à  cette  ville  par  la  ré- 
publique, 14. —  Cette  ville  était 
renonnnée  ponr  sea  fiibrîquea 
d'armes,  XIX,  54,  —  Le  ton» 
nerre  tombe  «tir  la  citadellè  die 
Bresfna,  XX II, 6.  —  Cette  ville 
eat  prise  par  les  Français ,  eia 
i5o8,  9. —  Surprise  par  les  Vé- 
nitiens.—  Reprise jKir  les  Fran- 
çais ,  i5ii.  —  Horriblement 
aaccagée,  XXIII,  i$.-<Atsiégée 
par  lesVénitiea»»— EUeserend^ 


lt')0  •     TABLE  ALPI 

mais  à  ]eiirs  ail irs  les  Espagnols 
et  non  à  «  iix,  XXIV,  3. —  Re- 
prise par  les  Espagnols,  après 
avoir  été  occupée  par  les  Véni- 
tiens ,  g.  —  Assiégée  par  les  Vé- 
nitiens et  les  Françaiseu  i5i5, 
ifi.  —  Se  rend  à  la  république  , 
î-î  niai  i5i(î,  17. —  Symptômes 
H'insurrecliua  dans  celte  >ille, 
XXXVII,  3. —  Le  quartier-gé- 
néral de  l'année  Irançaise  a 
Brcficia  ,  4-  —  Occupée  niomeu- 
tanémrnt  par  les  Autrichiens  , 
10. —  Révolution  de  Brescia. — 
Mandement  de  Tévéque,  a8. — 
Les  Montagnards  bloquent  les 
insui;;»'s,  33.  —  La  province  de 
Biescia  réunie  à  la  république 
cisalpine,  par  le  traité  de  Cam- 
po-Formui,  XXXVHI,  i5. — 
Celle  province  était  traitée  par 
les  Vénitiens  plus  doucement 
que  les  antres  ,  XXXIX  ,  5.  — 
La  ville  de  Brescia  avait  le  pri- 
vilège que  les  Véniliensne  pou- 
vaient posséder  des  immeubles 
dans  son  territoire,  17.- — Lettre 
de  la  ville  de  Biescia  par  laquelle 
elle  se  soumet  à  Louis  XII,  P,J., 
sect.3,§7. — Chronîquesde  Bre- 
scia.—  Inscriptions  de  Brescia  , 
P.  J. ,  sect.  4,^1.  — Lettre  du 
général  Kilmaine  ,  au  général 
Bonaparte ,  attestant  que  les 
Français  n'ont  point  pri*  part  à 
rinsurrection  de  Brescia,  P.  J., 
sect.  f 9.  —  Lettre  du  général 

^Bonaparte  à  cette  viilc,  P.  J.  , 
sect.  19. 

Brktackb  (duché  de).Stipulation 
du  contrat  de  mariage  d'Anne 
de  Bretagne  avec  ('harles  VIII, 
relativement  à  cette  province. 
•— C'Iaiises  du  contrat  de  mai  iage 
d'Anne  avec  Louis XII,  XXI,  i. 

Bhetaigkk,  héraut  d'armes  de 
la  reine  de  Hongrie. —  Relation 
de»  honneurs  rendus  «1  cette  prin- 
cesse dans  les  états  de  Venise  , 
P.  J.,  sect.  3,  S7- 


ABETIQU  s 

Brktecii.  (ie  baron  de),  ministre 
de  France  à  Mantuue  ;  sa  corres-' 
pondance  citée  XXXIV,  1. —  Sa 
négociation  à  Mantoue,  1680  , 
P.  J.  ,scct.  3,  §  8. 

Brktolea  (Pierre-Antoine),  gou- 
verneur du  château  de  Ci  émone 
se  rend  sans  être  attaqué. —  Est 
inscrit  au  livre  d'or,  XXI,  5. 

BHlçnssr  (  Gnillaunie),  d'abord 
général  des  finances  et  ministre 
de  Charles  VIII.  —  Evéque  de 
Saint-Malo;  et  ensuite  cardinal  , 
gagné  par  les  ambassadeurs  de 
l'empereur,  X\  III  ,17.  —  On 
lui  re|>roche  les  imprudencesdu 
roi ,  XX,  1 1 .  —  Ménage  le  pape 
Alexandre  VI,  qui  lui  avait  pro- 
mis la  pourpre ,  8. 

BnrçoKRT  (Guillaume) ,  général 
de»  (hiances  de  Charles  VIII , 
évé(|ue  de  Sainl-Malo.  —  Com- 
ment il  fut  fait  cardinal,  P.  J., 
nect.  3 ,  6. 

Brirtim:  (les  comtes  de),  chefs 
de  la  croisade  en  1 199  ,  IV,  3. 

Bricnre  (Jean  di-),  désigné  pour 
roi  de  Jérusalem.  —  Obligé  de 
céder  ce  royaume  à  l'empereur 
Frédéric  II,  son  gendre. — Ap- 
pelé à  l'empire  de  C.  p.  —  Ses 
guerres. — Meurt,  V,8. 

Bh I ERRE,  sa  bibliothèque  , P.  J., 
passtm. 

Bbigf.ros  ,  sergent  de  bataille  à 
Candie  ,  pendant  le  siège  , 
XXXIII,  ai. 

Briades  ,  ville  d'Italie  ;  après  In 
conquête  de  Naples  par  Chai*- 
les  VIII,  lient  ponrleroi  Fer- 
dinand II;  XX,  II.  —  Ferdi- 
nand JI  la  remet  aux  Vénitien.^ 
ses  alliés,  en  gage  de  leurs  dé- 
pense*, 18.  —  Rendue  par  le» 
Vénitiens  pendant  la  guerre  de 
la  ligne  de  Cambrai,  et  reprise 
par  eux  en  i5ï8,  XXV,  i3. 
—  Rendue  à  Charles-Quint  par 
le  traité  de  Bologne,  i'*^  jan- 
vier iJ3o,  16. 
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BttoBA  (Atemidre),  pendu  pour  Bii«<sx.4«ri  ^-  lémt  Bn^ort, 

sVtre  révolté  aprèsia  révolntioa  Bnu^oM  (Jérôme)  Extraits  de  lOB 

aristocratique,  VI,  if.  histoire  par  Jean  Vénéroni ,  snr 

Bkiseo  (André)  ,  statuaire ,  XL  ,      les  négociations  de  MM.  d'Ar* 

0.  g«niOD,  P.  J.,  Mer.  V,<ir*'.  • 

BaoCLIO  (le),  ce  que  c'était^  Bhuto  (  Jean-Mirhel  \  <:nn  Yûs- 

XXXIX  ,  3.  toirc  de  Florence.  —  Les  IVlédi- 

Bhokdqlo,  ville  des  lagunes  ,      cis  veulent  en  laire  disparaître 

prise  par  Pépin,  I,  iS.  —  Sa      loi»  let  exemplaires ,  XL ,  7. 

situation. — Po'^'îc  de  Brondolo,  BRUxri.i.Es.  ('onjrri^s  de  rriixpl- 


X,  7. —  Cette  passe  est  fermée. 
— >1>ifficulttS  détenir  dans  cette 

Sasse.  —  Les  marine  vénitient 
emaiident  a  quitter  eette  Sta- 
tion ,  X ,  16. 
Bnomsnr,  frère  de  ramliaaaadear 
Léon  Brnalart.  Sa  lettre  au  mi- 
nUtro   «nr  la  d«''coHverte  de  la 
coiij  uratiou  de  1 6 1 8  ,  XXXI ,  s, 
19 ,  a6 ,  3f .  —  Sa  lettre  sar  la 
découverte  de  la  coi^tirtCÎ<Hi , 
P.  J. ,  sect.  lO. 
Bruce.  6on  voyage  aux  sources 
dn  Nil ,  cité.  -^JU  a  retronvé  iea 
traces  des  Vénitiens  dans  la  Nn- 
bie,  et  l'Ahv'î'^'iiie  ,  XL,  />• 
Bbugks,  ville  de  Flandre;  une 
flotte  vénitieuney  allait  tous  les 
nns. — C'était  riiiterroédiaire  dti 
Commerce  de  la  Méditerranée 
avec  les  villes  anséatiques,  XIX, 
14. 

B«Uît\r.r,i  (Jean).  .Sa  lettre  à  Mu- 
ratori  au  sujet  du  livre.  De  rv  -  -  y*.  ,  . 

ntamnaria  g^ata^btmvm ,  P.  J.,    B"ltki.ius  (Jean-Gtaten) , 

•ect.  4,$  I. 


Brokswick  (le  dur  de),  à  la  léte 
d'une  armée  impériale,  attaque 
les  frontière» de  la  république, 
envoie  un  cartel  au  doge  An- 
dré QHtti^Saretf«ile,XXV, 
i3. 

BmtnninoK-t.t!itBnooaa  (la  mai* 
aonde).  Aggiép v  au  patriéitt 

de  Venise ,  X  X  \  1 X  ,  i 
Bbusl&bt  (Laurent),  impliqué 


les  on  se  coniii  ine  le  traité  de 
Noyon  ,  1S16,  XXIV,  18  • 
BtrccAVionà  (Guillaume^, anîral 
génois ,  battu  devant  Saint-leaB» 

d'Acre,  V,  i5. 

BccciLABDo  (Robert),  impliqué 
dans  la  conjuration  de  l6c8, 
P.  J.,  sect.  14. 
BuDUi,  ville  de  la  côte  de  VA- 
driatique  pri^e^sr  les  Turcs» 

xxvn,it.  ^ 

Bi.LG  iiiFs  (le  roi  des),  farorisela 
révolte  d'Andrinoplf  (mitre  les 
Latins.  — Bat  IVmpeieur  Bati- 
douin  ;  le  fait  prisonnier  et  le 
fiiit  périr,  IV,  4'* 
Butu \niFiGo  ,  entre  dans  le  par- 
tage degVcnitieus,  après  la  eon- 
quéte  de  Tempiie  grec,  IV,  3^. 
Bui.cKi.ios  (Attiliutt).  Salnblio* 

tht'que  ,  p.  J.  ,pa!isim. 
Bui,ioB,  ^es  négociatious  ,  P.  J., 
aect.  3 ,  $  8. 

bliollu  que  ,  P.  J. ,  sect.  V,  ^  j. 
BnoiiCOMPAGno  (Jacques),Jilsua- 
itareidu  pape  Grégoire  XIIL—* 
Anecdote  sur  son  admiiaîoii  au 

patriciat,  XXXIX  ,  2. 
BuoM  (la  raniillc),eniirliie  parle 

Cfimmerce  d'Afrique,  XIX  ,  6. 
BuoKO  ,  architecte. — Klè-«eàVe* 

nisr  la  tour  de  .S.iint-M.irr,  et  à 

tapies  le  château  de  l'oeuf,  XLy 


dans  la  eonjtmition  de  itir8.-<->    Bvnavmxo ,  G^ûtpfi, 

Son  interrogatoire. —  Son  siij>     Tiruruvri)  (Jean),  mairie  des  oé- 

rémonirs  liu  p?rp#'  Ah-^andreVI. 


plice,  XXXI,  »7  — Son  inter- 
rogatoire ,  P.  J.,  sect.  la. 


—  Son  journal  j  l'édition  n'en 
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est  pas  complète,  XX,  8.  — 
XXI,  5. 

BuKcu\fiD  (Ji-aii),  son  journal 
d'Alcxandie  VI. 

BuRiKEi.Lo  (P.) ,  secrétaire  delà 
légation  Tcnitienne  à  C.p.  — 
Son  mémoire  sur  la  Turquie  « 
cité  XXXV,  14. 

BunvET  ,  évécjue  île  Salisbur>'.— > 
oonvovaiie  a'lialieciiéXX}^IV. 
I.  —  XXXIX  ,  5  ,  16. 

BusTHov  (Florio).  Son  histoire  de 
Chypre,  XVII,  11. 

BusTBo» (Florio).  Sun  histoiiede 
Chypre,  P.  J. ,  scct.  /$  »  S 

BuTBiivTO  ,  \illc  de  la  côie  d'Al- 
banie; reprise  sur  les  Turcs  par 
les  Vénitiens  XXXIV,  16. — 
Reste  à  la  république  par  le  trai- 
té  de  Passa rowitz  ,  niiiis  en  en 
démolissant  les  fortifications, 
18.  —  Réunie  à  la  république 
française  par  le  Irditédt*  Campo- 
Fotmio,  XXXVIII,  i5. 

c. 

C\BOT  (Jean\  voyageur  Tcnitieir. 
Les  Anglais  lui  sont  redevables 
de  la  découverte  dcTerre-Neuve. 
— A  soupçonnérexistencc  d'une 
communication  entre  la  baie 
d'Hudson  et  la  mer  d u  Sud, XL, 5 . 

Cabot  (Sùbvstiek),  voyageur  vé- 
nitien, auteur  de  quelques  dé- 
couvertes, XL,  5. 

CtCACLT,  n»inistre  de  la  répu- 
blique t'raii<,'aise  à  Rome.  S« 
lettre  au  général  Bonaparte ,  sur 
les  dispositions  des  Vénitiens, 
P.  J.,  sect.  19. 

Cv-DA.-MosTO  (Louis)  découvrk 
les  îles  du  Cap- Vert,  XL,  5. 

C\DV8TRF.,  méthode  de  percep- 
tion l'urt  ancienne  cl>ez  les  Vé- 
nitiens, XII,  iG. 

CvDKRoussK  (\e  duc  de),  com- 
mande sous  le  duc  de  la  Fcuii- 
lide  l'expédition  de  Candie, 
\XXI1I,  la. 


ABETIQUE. 

Cadohk  ,  \ille  pr'ne  par  les  Vé^ 
niiiens ,  XII,  14. —  Surprise  p«r 
les  Iui|)ériaux. — Reprise  par  les 
Vénitiens,  XXI,  18. 

C^rr*.  V.  Théo-iosie. 

Cagli4Ri  bataille  de),  gagnée  par 
les  Vénitiens  cl  les  Catalans  sur 
les  Génois,  il52;on  avait,  dit- 
on  ,  enchaîné  les  vaisseanx  Tun 
à  l'autre.  Les  prisonniers  génois 
sont  jetés  à  la  mer  ,  VIII,  18 

CiGUCHK,  astronome.  Lettre  que 
lui  écrit  le  général  Bonaparte, 
P.  J.,  sect.  ig. 

Cahird  I  Antoine  de),  l'un  des 
croisés  de  l'armée  française  de- 
vant C.p.,  IV,  17. 

C\iFH\.  Les  Vénitiens  coopèrent 
au  siège  de  cette  place  en  i  lou, 
II,  35. 

Caissr  au  comptant  près  la  ban* 
que  de  Venise. — Ce  que  c'était, 
XIX,  19. 

CiiïSF.  aux  emprunts  ou  aux  dé- 
pôts.—  .Sou  origine,  III,  a. 

Caisses  publiques.  —  Mesures  de 
surveillance ,  P.  J.,  sect.  1,  $  3. 

Cal\bhe.  Ravage  des  côtes  de  la 
Calabre  par  lus  Vénitiens ,  II, 
35. 

Calabrb  (le  duc  de).  Journal  de 
ses  campagnes,  XVIIl,  8. — 
P.  J.,  sect.  3,  %  6, 

Calaho  (Juventio-Coelia).  Sa  vie 
d'.Attila,  P.  J.,  sect.  3,  %  3. 

Caldagko  (François).  Sa  descrip- 
tion des  inontagues  de  Vicence, 
P.  J.,  sect.  »,  1. 

Caldf.rabi  (Jean -Baptiste),  au- 
teur comique ,  XL,  8. 

C%LRir».\Rio  Philippe^  bfttit  les 
portiques  de  vSaint-Marc,  XL,  9. 

Calrkdaro  (Philippe),  ouvrier 
ou  sculpteur,  conspinr  avec  le 
doge  Marin  Falier,  VIII,  a5. — 
Il  est  pendu,  16. 

CALENDRiBR.LesV^énitiensa  valent 
conservé  l'ancien  calendrier ,  et 
même  un  raleudiier  de  luvi^ 
mois,  XL,  6. 


DES  UÂ 

Camhgf.  (les  frères  à  la  têt»-  fl'une 
révolte  de  Candie  en  iiG5. — 
Cette  révolte  «tt  pauia,  IX«  i4* 

Cautiii  (A.tnhr<Mte).  Son  diction- 
paire  ])ol>  glotte.  — •  Vrai  non 

•  de  cet  auteur,  XL,  3< 

Caimm  (Alexia),  à  la  téte  d'ono 

.  révolte  de*  Candiotes,  V,  3, 
12. — Fait  M  paix  avec  la  répu- 
blique. —  Ou  l'élève  au  rang  de 
noble  vénîtieii»  is. 

Cai.KRGB  (Andr^},  e.ipitaine  de 
pal«  r('  vénitien  ,  insulté  sur  son 
hord  par  des  Espagnols,  XXVII, 
iS. 

Cal.krgk  (George \  noble  can- 
diote, élevé  au  patriciat  après  la 

guerre  de  Cliio7^Ji,  X,  a 9. 
Calercb  (Léon  à  la  téte  d*iuie 

révolte  de  Candie  ,  ^^  i- 
C^LXttGB  (Varda)  à  la  téie  d'une 
.révolte  de  Candie,  V,  3. 
Caligaro,  coidonnier,  conserve 

la  ville  de  Trévise  à  la  répn* 
.  bliqoe ,  XXII,  10. 
Cauxtb  II,  pape,  exhorteip*  Vé» 

nidens  à  amer  pour  la  croiaade» 

11, 

Calixte  IU,  anti-pape»  nommé 
en  remplacement  de  Pascal  III, 

m,  la. 

CALi-iGiiii(Thoma.«.), désigné  pour 
être  ministre  de  la  répabliquc 
de  VenisciPBris,XXXVIII,  10. 

Calmo  (André)»  auteur  conique, 
XL,  8. 

CkiAi-Jv.\Ti.  V.  PaUolague, 

Ga&opbihi  (let)  étaient  origi* 
naires  de  Rafenne»  P.  J>f  MCt. 

CAjLornnii ,  chefs  d*nne  fiiciion» 
favorisés  par  l'empereur  d'Oc* 
rident,  Otlion  H.  —  Discourt 
d'Étienne  Caloprini  à  cet  emyie- 
reur.  — A  la  téte  deaéuilgi  t  s, 
ils  bloquent  et  affament  Venise. 
— Renii  t Ht  dans  Venise  en  sup- 
pliants.— Trois  d'entie  eux  sont 
uasaacréf ,  II,  18. 

CafiLDui.»  de  Saint-Mirbcl  à 


IL&ES.  H/^ 

Mu  ra  n  o  (bibliothèque  des),  P .  J.» 

passiiu. 

Cama».  t.  Mit- 

Cambbai  Ç&HW  de)  contre  les  Vé- 
nitiens ,   10  déceuibre  i5o8  , 

—  Opinion  de  Machiavel  sur 
cette  ligue ,  XXII,  3.'L««  Vé- 
nitien* d>  •  LMivrerit  Texistence 
de  cette  ligue  Le  pape  la  leur 
révèle,  4.  —  Ils  sollicitent  Tal- 
liance  des  Tnrca  ,  6.  Lenrt 
alarmes. — Mesures  qu'ils  pren- 
nent.—  Décret  célèbre  qui  délie 
les  provinces  du  serment  de  fidé- 
lité ,  io.-~La  guerre  de  la  ligne 
de  Cambrai  terminée  par  le 
traité  de  Noyon  ,  i3  août  i5it). 

—  Les  dépenses  de  celte  guerre 
•Ylèvent  à  quatre- vingt-csaq 
miUiona,  XXIV,  18. 

Cambrai  (traité  de),  entre  Cbar- 
Ics-Quiut  et  François^". — L'am- 
baïaadenr  de  Venise  en  France 
n'obtient  pas  ta  permission  d*y 
assister. — Conditions  de  ce  traité 
onéreuses  à  la  république ,  et 
•tipnlées  sans  son  aveu,  iSig, 

XXV,  I  5.— Traité  de  Cambrai. 

—  Serment  pour  l'exécution  de 

—  ce  traité,  et  sa  ratification  « 
P.  J.,  •eci.  3,  S  7; 

Camelot.  Les  Vénitien»  appren- 
nent des  Arméniens  la  fabrica- 
tion de  cette  étoffe  ,  XIX,  11. 

CxMBRiRo  (Alexandre).  Sa  chro^ 
nique  des  familles  de  Padoue^ 
P.  J.,  fiCCt.  4,  §  I. 

Caueriico  rSimou),  religieux  cn- 
▼o>é  par  let  Vénitiens  à  Fran- 
cis Sforce,  pour  lui  porter  des 
propositions  de  paix  ,  XVI,  1  3. 

CaMili.k  (frère),  tiiéologien  de  U 
république,  XXIX,  i3. 

Camilxo.  Son  traité  de  Tinterdil* 
P,  J.,  sect.  3,  S  8. 

CiMOO  (le  comte  de;  lègue  ses 
terres  à  la  république ,  qui  le» 
refuse»  XI,  3. 

CAxnvo  (généalogie  de  U  ntiios 


ti7h 

de).  Ecrit  sur  cette  famille,?.  J., 
«cet.  4,  S  5. 

Camisa jro  prise  par  les  Vt'aitiens, 
i5i4,  XXIV,  II. 

Campalto,  Vixn  fîc«  trois  ports 
cédés  à  la  répuhliqiic  par  l'eiu* 
pereur  Othon  1(1.  II,  14. 

CAflfPAMKLLO  (Thomns).  Discours 
aux  princes  d'Italie ,  pour  la 
maison  d'Autriche,  P.  J.,»ect. 
3,  8.  —  Ses  aphorisuies  poli- 
tiques ,  P.  J.,  sect.  4,  S  7. 

Campo-Formio  (traité  de\  entre 
la  république  française  et  l'Au- 
triche, XXXVIII,  1 5.  —  Récla- 
mations contre  ce  traité  dans  le 
corps  législatif  de  France,  17. 
— Corre^pondancedu  directoire 

•*ïécutif  et  du  général  Bonaparte 
sur  ce  Irrité  ,  P.  J.,  sect.  19. 

CAM^o-SiKTi-pETHi  (maison  de). 
Ecrit  sur. cette  famille,  P.  J., 
sect.  4,  J5  5. 

Cami's  (M.)  Son  Mémoire  sur  les 
coUeciions  de  voyages  ,  cité 
XL,  5. 

C.\:fADA  (guerre  du),  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  XXXV, 
14. 

CtWAt,  de  Lombaidie  ,  établit  la 
communication  entre  Venise  et 
ChioAza,  X,  i5. — Pisani  y  coule 
des  bâtiments  pour  l'obstruer , 
irt. 

Caaalh  (Christophe).  Sa  relation 
sur  ('hypre,  P,  J  ,  sect.  a,  §  4- 
—  Son  ouvrage  sur  l'armée  na- 
Tale  de»  Vénitiens,  P.  J.,  sect. 
9.^6.  —  Sa  relation  de  la  cam- 
pagne de  mer  de  iSSj,  P.  J,, 
sect.  3,  <5  7. 

C\>  vi.E  (Marin  de),  provédit«ur. 
Sa  description  de  Candie ,  P.  J., 
•PCI.  2,  )5  4. 

C\irAi.E(Nîcolas), amiral  vénitien. 
Son  inaction  pendant  le  siège 
de  Négrepont  par  les  Turcs.  Sa 
punition  ,  XVII,  7. 

Cajiale,  provéditeur  de  la  (lotte 
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à  la  bataille  de  Lépante,  XXVII, 
16. 

Caitai.1  (  Henri  de).  Son  procès 
devant  le  conseil  des  dix,  P.  J., 
sect.  I,  !^  3. 

Caivali  (Zacharie),  ambassadeui* 
de  Venise  à  Paris.  Sa  corres- 
pondance ,  P.  J.,  sect.  5,  %  a. 

CAlfAVE.  V.  Defresnf-Canajrr . 

Cakdale  (le  duc  de),  général  des 
troupes ultramontaines.  Ses  pro- 
visions, 1618, P.  J.,  sect.  3,  S  8. 

Ca»di\i»o  (Pierre),  doge  en  887. 

—  Tué  dans  une  bataille  contre 
les  Narentins,  II,  8. 

CATtDiAXo  (Piene)  a*  du  nom, 
doge  en  93a. — Impose  un  tribut 
à  Capo-d'Istria.  —  Reprend  les 
bitiments  enlevés  par  les  habi- 
tants de  Cororoacbio.  —  Pour- 
suit et  punit  les  pirates  qui 
avaient  enlevé  les  nouvelles  ma- 
riées vénitiennes,  11,  ta. 

CANniAKO  (Pierre)  3*  du  nom, 
dogr  en  94a.  —  Soumet  le»  Na- 
rentins à  un  tribut.  —  S'associe 
son  fils  Pierre,  II,  i4- 

Ca-ndiaso  (Piene),  4*  t^"  nom, 
lilsde  Pierre  Candi;mo  III.  As- 
socié au  dogat.  —  Bévolte  Ve- 
nise par  ses  excès. — Condamné 
à  mort  ;  on  commue  sa  peine 
en  un  bannissement  perpétuel. 

—  Se  retire  à  Ravenne.  —  Fait 
le  métier  de  pirate,  II,  14. — 
Est  élu  doge,  95a.— Envoie  une 
ambassade  à  l'empereur  Othon , 
et  renouvelle  avec  lui  les  traités 
conclus  entre  le  royaume  d'Italie 
et  la  république'.  —  Répudie  sa 
femme. — Epouse  une  petite-lille 
de  Béranger.  —  Veut  avoir  des 
gaules. —  Est  massacré,  i5. 

CANni  vKO  (Vital),  doge  en  978. 

—  abdique  et  se  fait  moine,  II, 

CvwDiF ,  (île).  Les  Vénitiens  l'a- 
chètent fin  marquis  de  Mont- 
ferrat,  IV,  37.  —  Ils  en  p!en- 
nent  possession^      *• — f*** 
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quintes  révoltes, 3. — Sa  rcvolic 
excitée  par  les  frères  Cortazie. 

—  Autre  révolte  excitée  par 
Alexis  Calergo;  dure  dix -huit 
ans.  —  Partage  des  terres  entre 
les  Vénitien»  ,  la.  —  Révolte  en 
i3a4.  —  Le  chef  ru  est  arrêté 
par  trahison,  et  Jeté  dans  la  mer. 

—  La  guerre  dure  drux  ans  , 
VIII,  a. — Révolte  eu  1339,7. — 
Révolte  de  Candie,  causée  par  le 
mécontentement  des  colons  de 
n'être  pas  admis  dans  h-s  cou- 
sciU.  —  Réponse  arrogante  d'un 
gouverneur  à  leurs  plainte.4.  — 
Observations  de  Fia-Paolo,  sur 
le  caractère  de  ces  colons. — Les 
Candiotes  se  séparent  de  l'église 
latine,  et  prennent  saint  Tito 
pour  patrou. — -Comment  ils  re^ 
çoivent  les  députés  qu'on  leur 
envoie.  —  Faiblesse  de  In  répu- 
blique, IX,  II. — Armement  en- 
voyé.— Candie  est  prise  et  pillée; 
la  révolte  est  punie,  la. — Nou- 
velle révolte  (i36  '*)  dirigée  par 
les  frère»  Calengo.  —  Elle  est 
punie.  —  Rapport  que  fait  Paul 
Lorcdan  ,  des  mesures  prises 
pour  maintenir  la  colonie  dans  la 
soumission,  i4«  —  Avis  pour  y 
transférer  le  gouvernement  pen- 
dant la  guerre  deCliio7.7.a,  X,  i3. 
— Colonie  vénitienne  dans  cette 
île.  —  On  lui  donne  des  terres, 
XI\,  'o.— L'île  est  ravagée  par 
les  'l'urcs. — Les  milices  les  olili- 
gent  à  se  rembarquer,  XXVI, 

10.  — Débarquement  momentané 
des  Turcs  dans  cette  île,  XX  Vil, 

1 1.  — Peste  qui  ravage  cette  et- 
lo  nie, XXVIII,  i . — LesTurcs  en 
méditent  la  conquête,  XXXIII, 
I.  —  Débarqneraent  de  l'armée 
turque,  1. — État  de  cette  île,  3. 

—  On  propose  dans  le  sénat  de 
Venise  de  renoncer  à  la  défen- 
dre.—  Préparatifs  militaires  ,  4- 
• — Mesures  de  finanoes,  (î. — La 
peste  ravage  l'île  et  les  deux  ar- 


mées, 8. — Nouvell»*s  menires  de 
finances;  l'impunité  des  crimes 
vendue.— On  entame  des  négo- 
ciations.— Proposition  de  céder 
l'île.  —  Elle  est  rejetée.  —  Le 
visir  fait  étrangler  le  drogmaa 
qui  lui  txprujne  la  réponse  des 
Vénitiens.  —  Le  baylc  mis  aux 
Sept-Tours  ,  m.  — Cette  île  est 
cédée  aux  Turcs  parle  traité  de 
à  l'exception  dcsGrabuses, 
de  Spina-Longa  et  de  la  Suda. 

—  Evacuation  delà  capitale  par 
les  habitants  ,  i5.  —  Règlement 
de  Jacqius  Foscarini  ,  pour 
l'administration  de  crtie  île , 
P.  J.,  sect.  a,, S  4-  —  Sa  descrip- 
tion.—  Rap]»ort  sur  cette  île, 
par  Marin  de  CavalLi.  — Autre 
par  Luc  Michel.  —  Sa  des- 
cription par  François  Baroz7.î. 
— oa  population.  — Relation  sar 
celte  île,  par  Marin  de  Canale. 
Sa  description  par  I^onard  Qui- 
rini.  —  Relation  sur  cette  île  , 
par  Jean-Fantin  ^linotto. — Mé- 
moire sur  sa  défciuo ,  par  Sa- 
grcdo,  P.  J.,  sect.  »,  §  4*  — 
Lettre  de  Jérôme  Donalo ,  sur 
le  tremblement  de  terre  de  Can- 
die en  i5o8,  P.  J.,  sect-  4» S  t« 

Cakdie  (f^uerre  de).  Dépenses  de 
cette  guerre ,  P.  J.,  sect.  a,  %  3. 
— Causes  de  cette  guerre,  1H44. 
— Écrits  sur  cette  guerre. — Re- 
quête de  l'université  de  Candie 
an  capitaine- général  François 
Mnrosini,  et  ordres  donnés  par 
lui. — Décret  du  sénat  sur  les 
familles  de  Candie.  —  Requête 
des  familles  de  Candie  établies 
à  Parenio ,  P.  J.,  sect.  3,  §  8.-r- 
Fxtraitsdu  récit  de  la  guerre  de 
Candie  par  Naîma  Effendi  et 
par  Raschid,  P.  J.,  sert.  18. 

Cakdik,  capitale  de  l'île  de  ce 
uoni.  Sa  situation,  X^Xin,3. 

—  Investie,  10. — Commenre- 
ments  du  siège.  —  Plusieurs  as- 
sauts repoussés,  II.  —  CoDti- 
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nuation  dn  sip^c,  1 3 .  —  Révolte 
d'une  punie  de  la  garnison,  14. 
— CcNitiiiiiatkm  du  riége. — Nom 
dos  principaux  officiers,  —  Elit 
de  la  place.  —  Nombre  des  as- 
sauts et  des  sorties.  — Mine». — 
La  peste  gagne  la  flotte,  ai.— 
Secours  d«  .s  Français,  coodoita 
par \c  dtic  de  la  Feuillade,  la. — 
Secours  envO}ré  par  Louis  XIV. 
— Sa  forée.  — .  Dépenses  de  cette 
«lierre,  i3.  Les  Français  veu- 
lent faire  une  sortie.  —  Tcrretir 
panique. —  Leur  retraite. — Dé- 
part oea  Firançais  et  des  autrea 
alliV's.  —  t.t-Ai  déplorable  de  la 
place,  24. — Elle  est  réduite  à 
capituler,  a5. — Extrait  du  récit 
do  aîége  et  de  la  capitulation  de 
cette  place  ,  par  Raaohftd  »  P. 
sect.  18. 

Camdoliitub  (Jacques),  mar- 
diaad.  Klevc  au  patriciat  après 
la  guerre  de  Chiozza  ,  X,  ag. 

Cauhaum  (Nicolas).  Nommé  em- 
pereur de  C.p.,  I\  ,  ai>  — Ne 
règne  que  quelque»  heures,  3o. 

Cakow.  Preniièi>e  gurne  où  les 
Vénitteoa  en  font  mage  eu  l  'iyiit 
IX,  a3.  — Gros  canons  des  Vé- 
nitiens ,  X,  19.  —  Coodiienon 
en  avait  dans  les  armées  au  com- 
lueucement  du  iS'  siècle,  Xlli, 
la.  —  Gros  canons  pris  à  Bre* 
Rullo  ,  XIV,  6.  —  Artillerie  per- 
fectionnée de  Charles  V III,  XX, 
0.  —  Manœuvre  de»  bombardes 
employées  au  siège- de  Padoue 
en  i5og,  XXII,  i^>- — Cmons 
placés  sur  des  chariots  a  la  ba- 
taille de  Ravenne,  XXIII ,  17. 

Caxova,  statuaire  vénitien XL^ 

9- 

CAjuTAcr/ n>'F.  (Jean)  s'empare  du 
trône  de  C.p.,  VIII,  14.  —  Se 
déclare  pour  les  Vénitiens. — 
Outrage  que  lui  font  les  Génois, 
i6.  —  Se  détache  des  Vénitiens, 
et  leur  interdit  aes  ports,  17. 

iCjLBcsuni^Euitacbe  de)»  Tan  àm 
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croises  de  Tarmée  française  dis* 
vaut  Cp.,  IV,  17. 

C4H«li.oci(Jnles-César).Examen 
des  droits  de  la  maison  de  Sa- 
voie sur  le  royaume  de  ChyprCf 
P.  J.,  acct.  3,  $  8. 

C40R1.0,  tie  A  rembonchore  de 
la  Livenza,  I,  a.  —  Commence 
à  être  peuplée  de  fiiaitifs  en  45a, 
6. — Pillée  par  les  Narentins,  11, 
4.— Parlepaiwarché  d'Aquilée, 
VI,  3.— Prise  et  brftiik  par  les 
Génois ,  X,  6. 

C  A  FELIX)  (Antoine) ,  commandant 
de  la  floUK  iiénltiennei  Candie  ; 
stationné  à  la  Suda  ;  pourquoi  , 
XXXI H:  3  —  Se  retire  à  Set* 
tia  i  est  remplacé,  7. 

CArstxo(Anloine),  anlÉÉMéear 
de  Venise  h  Paris  ;  sa  corres- 
pondance ,  P.  J.  ,  sect.  5  .  ^  î». 

Ca^fulo  (le  chevalier  Antoine), 
omliasanliur  de  Venise  à  Péris; 

■on  rnpport  sur  les  symptô- 
metde  la  révokilion  française,. 
JÊXStVl ,  a  ;  cr  rapport  n*esC 
point  communiqué  au- sénat,  3. 
—  II  revient  à  Venise  ;  son  dis- 
cours sur  la  révolution ,  4* 

CAraujo(Ant<dne);  son  discours 
dans  le  cooûté  tenu  chez  le  do- 
ge ,  a  l'occasion  de  l'approche 
des  Français  ,  XXXVIII ,  3. 

Capkllo  (Bardielemi) ,  père  de 
Blanche  Capello  ,  femme  de 
François  de  Médicis,  grand-duc 
de  Florence  ,  XXVIII ,  a. 

GiFKLLo  (Benotl) ,  sénateur.  Rap- 
port de  ses  confrrencfs  avec  les 
cardinaux  d'fclsirécs  et  de  Lem- 
hergli ,  P.  J. ,  sect.  3  ,  §  8. 

Cai>bi.u>  (Bernard)  ,  eénatenr  ; 
senlenee  prono'ncée  contre  lur 
par  le  coiLscil  des  dix ,  P.  J. 
sect.  I  ,  S  3.      -v-  ^^-:  j*- 

(Blanclte)  ,flllede  Bkr- 
tlielemi  (Capello  ;  est  adoptée 

8ar  la  république  ,  et  épouse 
ran^  «e  Médide  grand-dur 
de  FlMenee}  ses  lâsteire  ,  s» 
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mort, XXVUI,  a. — Sonadop- 
tiom  par  la  république  quand 
elle  é|K>usa  le  grand-duc  de  Tes* 
cane.  —  Son  nistoire.  —  Récit 
de  tes  noces.  —  Lettre  que  lui 
écrit  le  doge  Nicolas  da  Ponte, 
P.  J. ,  sect.  3  ,  §  7. 
Capf.i.lo  (Jt  an),  nommé  généra- 
lissime à  Caudie,  XXXlIl ,  7. 
—  Son  peu  d'actÎTité ,  il  est  ré* 
-voqué  et  condamné  à  on  an  de 

prison  ,  8. 

Capf.llo  (Jean)  ,  baile  à  C.  p.  , 
arrêté  ,  meurt  de  chagrin  , 
XXXIII  ,  14 

Capklix)  (Jean)  ,  relation  de  son 
ambassade  en  France  ,  P.  J.  » 
•cet.  5  ,  S  ^• 

CaPEi.io  (Marc-Anfoinr)  ,  théo- 
logien de  la  républi(|ur ,  XXIX, 
i3.  Son  traité  de  Tinterdit,  P.  J., 
sect.  3  ,  §  8. 

Cai-eli.o  i  N.).  Saharanguc  a  Hen- 
ri III f  roi  de  France,  P.  J.  « 
•ect.  4,  S  7 

C4VBU.0  (V'incent),  généralîa- 
•ime  de  la  flotte  vénitienne  , 
XXVI  ,8.  —  lu&iste  pour  qu'on 
attaque  la  flotte  ottomane ,  10. 

CAPiT&lirB'GBHÉRAi.  de  la  mer. 
Son  autorité  t  P.  J.  •  «ect.  a  » 
S  6, 

CâPiTAm  du  golfe ,  ce  que  c'é- 
tait ^e  cette  diarge,  XLX» 

3o. 

Capitaux  k  Tétranger.  Défenie 
à  tous  les  nobles  et  sujets  de.  la 
république  d'en  avoir,  P.  J.  , 
sect.  1^3. 

CAPIT01.AIBC  des  conseillers  da 
doge  ,  P.  J. ,  sect.  §  a. 

C.irn  h'Ahgiri  (ville  d'Italie), 
envahie  par  lesUungres,  II,  10. 
— •  Se  rend  à  Tenipereor  |»ar 
limtne  ;  revient  è  la  république, 
aS,  —  Ravagée  par  les  troupes 
de  Frédéric  Barbei^ousse,  45. — 
Rendue  à  la  rénublique  ]>ar  le 
seigneur  de  Paaoue  ,  X  ,  a8- 

Gavo  o'XaxAu  (Tille).  Le  doge 
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Pierre  Candiano  II,. lnl(nipose 
«n  trilmt,  II,  ta.  ~  Elle  se 
soumet  aux  Vénitiens,  %i. 

Sa  révolte  suivie  de  sa  soumit* 
•ion  ,  V  ,  23.  —  Prise  par  les 
Génois ,  X  ,  96. 

Capo  di  viccA.  Divers  écrits  sur 
les  cardinaux  Morone  ,  Benibo 
et  Cummendon  ,  P.  J.  ,  sect. 

4,5  4. 

C\poi;R  ,  villr  (îu  rovaume  de 
Napics  ,  prise  par  les  Français  ; 
massacre  des  habitants;  partage 
des  femmes,  XXI ,  10. 

Cappoki  (Neri),  historien  floren- 
tin, accuse  probablement  à  tort 
les  Vénitiens  d*avoir  voulu  faire 
em{>oisonner  François  SAnve* 
XVI ,  la. 

CAPPOffiifNeri  di  Gino)  ambas- 
sadeur florentin  ;  son  discours 
au  sénat  de  Venise,  P.  J.,scct. 

3,  §  (K 

Cappobi  (Pierre)  Florentin;  sa  ré- 
ponse éncrgiq  uc  anx  deuMmiee 
exorbitanlea  de  Charles  VIII  « 

X  V,  7- 

Capkaaio  ,  smiral  d'Arragon  ; 


léoni  ans  Vénitiens  ,  ga^e  la 

uois  ,  VIII  ,  f8. 


bataille  de  Cagliarx 


CAPaiATA  (  Pierre-Jean  )  ,  histo- 
rien génois,  cité,XXX,  l5y 
—  XXXI,  a  —  la.  —  Ou- 
trage le  géuéral  vénitien  Za- 
chane  Sagredo;  noble  condui'e 
de  Celui-ci  ,  7.  —  Son  récit  de 
la  conjuration  de  i6iS,P.J., 
sect.  II. 

Gaxa  MusTàPBA  ,  grand-visîr, 

nuirche  sur  Vienne  ;  est  rléfait 
par  Jean  Sobieski ,  XXXI V  , 
a.  —  étranglé ,  4. 
GMtAPrA  (Antoine)  jésuite,  con- 
fcateor  dndncd'Ôaione,  XXXI, 
I  r. 

Cabavaggio  ,  ville  de  Ja  Lom- 
berdie,  prise  par  lea  Vénitiens, 
i43r,  XIV,  II. — Prise  par 
ies  Yénititns»  XXI»  fi.-*  Se 
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rtnà  #x  Frénçats ,  XXII  ,  9. 

CaeataOMO  (bataille  de) ,  gagnée 
par  François  Sforce  ,  sur  Us»  Vé' 
sitieni»  1 448  ,  XV  1,6. 

CaBBVBf  (le  comte)  ,  nafarelÎM 
Findigo ,  le   sucre  et  le  café  , 
dans  l'île  de  Céphalonie  j  eal 
MS&iué  t  XXXV  ,  19. 

Cabdixabat.  Soupçon  centre  Ite 
sénateurs  qui  sont  (  levés  au  car- 
dinalat ,  P.  J.  ,  sect.  1,^3- 

C\MDiii4i;x.  Un  cardinal  -  légat 
prend  le  pet  sur  le  doge , 
XXVIII,  I.  —  Le  pape  Ur- 
bain VU!  leur  donne  le  titJ^ 
d'éniinence  ;  la  république  le 
kiirref«i«e,XXXll,  i5  — Dé- 
cret du  pape  Lirhain  \  III ,  qui 
leur  doni>e  le  tiiic  d'éniiuence  « 
i63o ,  P.  J. ,  scci.  3 ,  §  8. 

Cabdokb  (Jeeo)  ,  amiral  de 
cile  :   commande  liuit  galères 
dans  la  flotte  chrétienne enToy 6e 
contre  les  Toroe^  XXI^t^  bS.- 

Cabi»oï.>e  (Haymondde),  rice- 
roi  de  Naples ,  giénéral  de  l'ar- 
wce  de  iaaeiute-uiiion  ^  X«|3Ui  , 

Tflia%i|ff  —  P—g"  à  la  solde 
des  Médîcis  ,et  détruit  la  liberté 
de  Florence ,  XXIV  ,  4.  —  Com- 
flliUèBrinBéèetpagnole;  prend 
YMCqéi.Mlr  lès  Vénitiens,  (3. 

—  Se  retire  vers  le  Milanais  , 
«t  est  suivi  vivement  par  Al» 
inane.  —  Se  MCnnle  Ni* 
_âle$«  i4- 

GaSHSIRIs  (Raphaël  de) ,  graad- 
efaancelicr  de  Venise  ;  sa  COBH* 
tiauBtien  de  la  dironiquc  4» 
Dendolo  ,  P.  J. ,  sect.  3  ,  §  a. 

CsaiOH  (Jean)  ,  cité  ,  IIÎ  »  »i. 

Cabiwo  »  ville  de  l'île  d'£«M« 
Ott  de  Négrepont.  Entre  dea» 
le  partage  des  Vénitiens  aprèe 
la  conquête  de  C.  p.,  iV  ,  Jy. 

—  La  flotte  génoise  y  est  aur» 
yriio,  et  défaite  parlesTéiri* 
liens  ,  VIll ,  i5i 

CâaMiê  (dotO»  ^  de  Fiiilipfe  lif 


toi  d*Espagne  ;  adeedote  for 

l'enfance  de  ee  prioce  «  F*  J*  « 
sect.  5  ,  <5 1. 
Carlos  ^don  ,  infant  dT-spognc  , 
Ma  de  Philippe  V  ,  appelé  à  la 
fiuccossîon  de  Parme  et  de  Tos- 
cane, XXXV,  6,  —  Prend  pos- 
session de  Parme,  7.  Son 
entrée  *  Naplea  et  à  Palame» 
8. 

Cariotti  (le  comte  Alexandre)  » 
sauve  quelque*^  Françaiv  «fenala 
mBaaaere  de  Vérone ,  XXXVII  « 
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CàBLOwiarz  en  Hongrie.  Congrès 
et  traité  de  Caritmitx  ,  entre 

l'empereur,  les  Vénitiens  et  lei 
Turcs. — Conditioïkade ce  traité, 
XXXI V,  8. 

aide  le  duc  de  Milan  à  rc  couvrer 
son  héritage,  XllI ,  2. — Sa  for- 
tune à  la  cour  de  Milan.  — 
Epooae  «ne  flie  nainreHe  da 
duc. —  Sa  disgrâce. —  Sa  fuite  à 
Venise,  8. —  Admis  au  service 
de  la  république.  —  Tentative 
d'empoisenneaient  contre  lui. 
— Son  discours  devant  le  collège 
contre  Philippe-Marie  Visconli, 

10.  —  Prend  le  commandement 
dca  tronpea  de  la  république , 

11.  — Il  snrpretid  Brescia,  i4^t5î 
i3. — il  assiège  les cbAteaux,  et 
est  assiégé  dans  la  ville. — Grand 
ouvrage  decïrconvallation  ,  14. 
—  Il  est  élevé  an  patricint  ,  it>. 

Cliâreé  d'entrer  dans  le  Man- 
tonan ,  XIV,  4-  —  Leîaae  nren- 
éve  CcMl-maggiore,  5.— Ixmne 
dans  un  piège  .1  Gaitalengo. — 
Parait  devant  Crémone. — Com- 
bat sant  ffémltat ,  7.  —  Gagne 
la  bataille  de  Macalo  sur  les  Mi- 
lanais ,  . — Renvoie  tous  les 
piriflonniers,  maleré  les  nrové- 
dtteura. — Pkend  Monte<Aiaro  , 
Arci ,  Pontoglio,  et  occupe  la 
valCamonica  ,  8. — Brillante  ré« 
eeption  q;u'on  lui  fait  À  Venise. 


«—Le  duc  de  .Milan  lui  rend  ses 
biens,  y-  —  Il  prend  Trevi  et 
Carrayaggio.  —  Donne  dans  un 
piège  a  ^oncino,  ii. — Se  laisse 
tromper  par  les  généraux  enne- 
mis, et  ne  secourt  pas  la  flotte 
vénitienne  ,  qui  est  battue,  la. 
—  Soupçons  qui  s'élèvent  con- 
tre lui.  —  Son  inaction  ;  il  perd 
sa  cavalerie. —  Il  manque  Cré- 
mone, i3.  —  Sa  perte  est  réso- 
lue.— Mot  à  double  ententeque 
lut  dit  le  doge.  —  Secret  gardé 
tur  sa  cond.imnalion.  —  On  le 
comble  d'honneum.  — On  l'en- 
voie dans  le  Frioul,  i4- —  Il  est 
appelé  à  Venise.  —  Honneurs 
qu'il  re<joit  sur  sa  route.  —  Il 
est  arrêté,  i5.— Est  misa  la  tor- 
ture et  décapité.  —  Réflexions 
sur  ce  procès  ,  i6.  —  Sou  juge- 
ment parle  conseil  des  dix,  P.  J., 
»ect.  I ,  S  3. 
C\nMFTi  (Pierre),  sa  lettre  à 
Ajjostolo  /eno,  sur  l'époque  de 
S.  Pierre  Urseolo,  P.  J. ,  sect. 
4,  S  a. 

Car?! AVAL.  TJsage  do  masque;  ses 
privilèges,  X\XIX,  i4- 

CaRhbsiho,  ville  d'Italie,  entre 
dans  la  ligue  des  villes  lombar- 
des ,  III ,  tg. 

Carhot  ,  membre  du  directoire 
exécutif  do  la  républi(|uc  fran- 
çaise.—  Lettres  que  lut  écrit  le 
général  Bonaparte,  sur  les  af- 
faires de  Venise.  — Sa  lettre  au 
général  Bonaparte  ,  sur  les  fac- 
tionsde  Paris  P.  J.,  sect.  19. 

Caholuo  (Jean-Jacques) ,  secré- 
taire du  conseil  des  dix.  —  Son 
histoire  de  Venise,  P.  J. ,  sect. 
3,  §a. —  Son  histoire  de  la  con- 
juration de  B.  Thiepolo.  —  Sa 
chronique ,  P.  J. ,  sect.  3 ,  §  5 . 

CiROLiKK  d'Autbicuk,  reîue  de 
Naples;  son  arrivée  à  Venise  , 
XXXVI ,  6. 

CftRossio,  conspire  contre  le  do- 
ge Jean  Participatio. — S'empare 
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du  dogat. — Est  chassé  dn  trône 
et  exilé  uvec  les  yeux  crevés.  II, 

C4RR4RV  (les),  dépouillés  de  la 
principauté  dePadouepar Mar^ 
tin  de  la  Scala ,  VIII ,  4.—  Di- 
verses histoires  decette  maison, 
P.  J. ,  sect.  4,  S  I- 
Carrare  (François),  seigneur  de 
Padoue  ,  cherche  à  susciter  des 
ennemis  à  la  république. —  Fait 
une  trêve  avec  elle,  iSyo. — 
Trame  nue  conspiration  dans 
Venise,  IX,  18.  —  Il  veut,  dit- 
on,  faire  empoisonner  les  puits 
— La  conspiration  est  découver- 
te, 19. —  I«i  république  lui  fait 
la  guerre. — Il  demande  la  paix, 
SI.  —  Conditions  qui  lui  sont 
dictées,  ilyS.  —  Il  s'engage  à 
payer  un  tribut ,  livre  plusieurs 
villes  et  demande  pardon  à  la  r^ 
publique,  la.  —  II  occasionne 
une  rupture  entre  Venise  et  le 
duc  d'Autriche.  —  Forme  un« 
ligue  contre    la  république  , 
93.  —  Lui  fait  la  |^uerre  1379* 
X  ,  I. —  Fait  le  siège  de  Mestre 
et  le  lève ,  s'empare  de  plusieurs 
places  par  trahison,  a.  —  Les 
Génois  prennent  possession  de 
Chiozza  en  son  nom  ;  leur  pro- 
pose de  marcher  sur-le-champ 
sur  Venise,  9.  — Lettre  humble 
que  lui  écfit  la  seigueurie.  — • 
îîa  réponse  altière  aux  envoyés 
de  la  république  ,  10. — Sa  paix 
avec  la  république,  a8. — La  ré* 
publique  fournit  des  subsides 
au  seigneur  de  Vérone,  pour 
lui  faire  la  guerre,  XI,  a.  — 
Achète  du  duc  d'Autriche  là 
Marche  trévisane,  et  le  comté 
de  Cauiiuo.  3. — Corrompt  plu- 
sieurs noble»  vénitit  ns. — S'allio 
an  ducde  Milan  pQLar  dépouillef 
le  seigneur  de  Véro.ie. — Le  du« 
retient  toutes  les  conquêtes  an 
lieudc  les  partager,  5. — La- répu- 
blique et  le  duc  de  Milan  s'unis- 
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«ent  contre  lui,  6.  —  Résigne  la 

ÇriucipautédePadoue  à  sonfils 
'raiiçuis  II.  —  Est  assirgé  dans 
Tivvisr,  7.  — Veut  remeitri*  la 
jilace  aux  Milanais. — Les  Véni- 
tiens en  prenncut  possession, 8. 
Caruvrk  (  François  II  ).  Son 
père  François  I*"*^,  lui  résigne  la 
principauté  de  Padoue. —  Prise 
de  cette  ville  par  les  Mila-. 
nais,  XI,  7. —  Pratique  des  in- 
telligences dans  Paduue  de  l'a- 
veu des  Vénitiens.  —  S'écLappe 
de  chez  le  duc  de  Milan  où  il 
était  prisonnier. — Surprend  Pa- 
doue, i3t)0. — Se  rciitl  àVeuise 
rt  devient  Tallié  de  la  républi- 

3ue,  10.  —  Fait  la  guerre  à  la 
uchcsse  de  Milan  ,  ai. — S'allie 
au  marquis  d'Esté  «t  à  Guillau- 
«ne  de  la  Scala  ,  aa.  —  Assiège 
Vicence. — Les  Vénitiens  lui  in- 
timcut  l'injonction  d'en  lever  le 
siège,  a3.  —  11  fait  couper  le 
nez  a  leur  tron)j>elte.  — Fait  ar- 
rêter les  fiU  deCarrare  qu'il.soup- 
çonnc  de  traiter  avec  les  Véni- 
tiens ,  et  se  déclare  seigneur  de 
Vérone.  —  hëve  le  siège  tie 
Vicence;  se  renferrae  dans  le 
Padnuan.  —  Il  est  blessé  et  as- 
siégé dans  Padoue  ;  «a  belle  dé- 
fense ,  14. —  Sa  fciineté;  il  en- 
tre en  négociation  ;  elle  est  rom- 
pue.—  Belle  sortie  que  fait  son 
£ls.  —  Assaut  repoussé.  —  Une 
porte  do  la  place  est  livrée  par 
trahi<on.  —  Carrare  se  retire 
dans  le  cliâteau,  id.  —  Il  se  dé- 
cide à  traiter.  —  Les  Vénitiens 
lui  donnent  uu  sauf-conduit  ; 
font  révolter  la  ville  niMidant 
son  absence  ,  37.  —  Ils  l'cmme- 
nent  prisonnier;  discours  que 
lui  tient  le  doge  ,  a8.  —  Ké- 
flexions  sur  I.-»  conduite  desVé- 
nitiens.  —  Auteurs  qui  ont 
Toulu  la  justifier ,  29.  —  Son 
procès  ;  sa  mort;  celle  de  deux: 


de  SCS  fils  ;  on  met  à  prix  la  téle 
des  autres ,  3o. 

C%RR\BF. ,  François  Carrare  ,  et 
François  Novrllcr.  Fcrir  sur  la 
manière  dont  ils  perdirent  et  re- 
couvrèrent Padoue ,  P.  J.  ,  sect. 
3  ,  §  5.  —  Lettre  de  François 
Carrai*e  à  la  seigneurie  de  Ve- 
nise ,  P.  J  ,  sect.  4  ,  §  f . — Orai- 
son funèbre  de  François  Carra- 
re l'ancien,  par  Pierre  -  Paul 
Vergerio  ,  P.  J.  ,  si^cl,  4  ,  § 

C&HHAUK  (Jacques),  fils  de  Fran- 
çois Carrare  II  ,  commande 
^ans  N'tTone  ,  assiégée  par  les 
Vénitiens. —  Il  capitule  et  mal- 
gré la  capitulation  e.st  retenu 
prisonnier,  i4o5,  XI,  a5.  — 
Son  procès,  sa  mort,  3o. 

Car  RARE  (Marsile  de^.  Son  res- 
sentiment contre  Martin  de  la 
Scala  ,  qui ,  dit-on  ,  avait  séduit 
sa  femme.  —  Il  surmonte  de 
deux  cornes  le  cimier  de  ses 
armes.  —  Négocie  avec  les  Vé- 
nitiens.— Knti-aine  la  Scala  à  la 
guerre,  VIII,  4.  —  Ouvre  les 
portes  de  Padoue  aux  Vénitiens, 
5.  —  La  république  la  lui  don- 
ne ,  6.  —  So^i  testament  P.  J. , 
sect.  4  ,  §  I. 

CvRRARE  (  Marsile  de),  fils  de 
Fra  nçois  II  ,  de  Carrare,  re- 
paraît en  Italie.  —  Arrêté  et 
mis  a  rooit  i)ar  les  Vénitiens, 
XV,  a. 

C\RRRsiïiî  (  Raffain  de  ),  grand- 
cliancelier. —  Elevé  au  patriciat 
après  la  guerre  de  Chio7.za.  — 
Sa  continuation  delà  chronique 
de  Dandolo,  citée  ,  X,  ag. 

Carbetto  (('harles  de),  envoyé 
du  pape  Jules  II,  pour  le  traité 
de  Blois.  —  Ses  instructions  , 
P.  J.,  sect.  3,  §7, 

Casa  (délia),  son  discours  pour 
engager  les  Vénitiens  A  se  liguer 
avec  le  pape  et  le  roi  de  France, 
contre  CUarJct-Quint.  —  Lettre 


sur  la  guerre  de  l555,  C  J. , 
scct.  3,  §  7. 
Casa  fJean)  ;  M  hanngue  ao  sé- 
nat ,P.  J.,  aact,  4  S  7- 

Cas\l-.m*cgiohe  ,  ville  sur  le  Pà. 
Les  Vénitiens  ac(^uièrcnt  celle 
-ville  par  échange  ,  XII  ,4'  —  * 
Assiégée  par  les  Milanais  ;  dé- 
fendue  par  Fantin  Pisant ,  et 
rendue  ,  14*7  «  XIV  ,  5.  —  Re- 

}»rise  ,6.  —  Prise  par  les  Mi* 
anais,  XV,  4*  —  Bataille  de 
Casal-niaggiore  ,  ^:>|;iu'e  par  les 
Vénitiens  sur  Irt»  .Milanais,  i44'i« 
XVI,  I. 

Cassako  (ville  d'Italie) ,  jn  ise  par 
les  V'énilieii'î  ,  1  ,  XVI,  1, 
—  Prise  i>ar  Fraurois  Slorce  ,  5. 

Cassaho  (balàille  de)  ,  gaguée  par 
les  Français  sur  les  Autrichiess, 
XW'IV'  10. 

Casmuuouë,  ministre  de  Tliéo- 
doric,  rui  des  Ostrogolhs;  sa  let* 

.  tre  aux  Véuitiens,  citée,  1 ,  10. 

C\sso7»to  (Guiflouj ,  l'un  (les  fon- 
dateurs de  ratadéinie  de  Venise, 
XXVUI  ,s. 

CAtTAUlf  (Cornelio),  deFeltrc; 
sa  vie  par  Joseph  Farsetli,  P.J^ 
sect.  4  S  4- 

C*sTKLS.Aiia ,  taé  à  Gaaidie  dane 
one  «ortie,  XXXIil,  94. 

CvsrKLLANO,  ingénieur  à  Candie 
pendant  le  siège ,  XXXIII ,  ai. 

cWuâm  et  NicoLOTTSs;  ce  que 
«'était,  XXXIX,  5. 

CiSTELNUOvo,  ville  SUT  1.1  cùte 
d'Albanie  ;  prise  par  les  \  t  ni»- 
tiens,  i638,  qui  la  remciieut 
aux  Espagnols,  XXVI,  lo.'— 
Reprise  par  les  Turcs  ,  il.  — 
Prise  par  les  V  éniliens,  XXXI V, 
3.— Leur  resMi  lâ  paix  de  Cafw 
lowits ,  8. 

C^sTELLO  ,  le  quartier  d'Olivolo  , 
prend  ce  nom  en  devenant  une 
espèce  de  citadelle,  II  «  9- 

CatriOLloiiE  (l>ataille  de)  ,  ^ 
ipnée  par  les  Français  sur  les  Aup 
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triciiieos,  $aoîU  i  ;y6,  XXX  Vil, 
ta. 

C  v^TiGUOAK  ,  ville  de  la  Loa»- 
bardie ,  prise  par  les  Véaitiena, 

,XXI,5. 

Castro  (  le  comté  de  )  ,  envahi 
parle  uape  sur  le  duc  de  Parme, 
XXXI 1  ,  8.  Affaires  rela- 
tives à  i-ette  invasion  ,  P.  J.  , 
•ect.  3,  §  8. 

Caszbo  (don  François  de)  ,  am- 
bassadeur d'Kspagiie  ;  son  his- 
toire sur  le  difléreut  de-  la  r«*puo 
blique  avec  Paul  V,  P.  J, ,  sect. 

f!\RTHo  (don  StMpion  dcj  ;  son  œé» 
niuire  au  gouveiiicur  de  iUliljUi  , 

P.  J. ,  tect.  5  ,  S  si 

Casxbo  (Juan  de)  ;  sa  lettre  siu' 
l'arrestation  du  roi  de  i^ortugal 
p.  Sébastien  \  P.  J. ,  &cct.  3 , 

§7- 

Catan  EO  ;  son  poeaie  des  amours 
de  Mur  lise,  loué  uai'  le  ^'asse. 
XL,, 8. 

CATBAV-CAïf Baasis  (  traité  de  ) , 

entre  la  France  ,  TEspagne  ,  et 
l'Angleterre,  i559,  XX\  I,  14, 

CATnEKiJKE,  empérièrecie  p.  , 
eède  ses  dioits  a  Charles  d'An* 
jou  ,  p.  T. ,  sect.  3  5  J, 

CATUKUij(s,\euve  de  Galéus  ViV 
«ODti,duo  de  Milan,  et  régente; 
MMI  mauvais  gouvcrnenient;  ses 
cruauté*;  elle  perd  presque  tous 
ses  étal».  —  La  république  la 
,  réconcilie  avec  le  seigneur  de 
Padoue  ,  XI,  ai.  —  S'allie  avec 
les  ^  t'nilieu'i  ,  contre  François 
Carrure  11 ,  eu  leur  cédant  V  i- 
cenoe,  Peltre  et  ^llnne.  — 
Manœuvre  du  doge  pour  fvro 
adopter  cette  alliance ,  1 4o4 ,  al. 

Catia  AT,  commauderarœéelVan' 
Çaise  en  Italie.  —  U  est  rap- 
pelé ,  XXXIV ,  lo. 

Catow  ,  fait  dcsi  endre  les  Venè- 
t.  s  des  Trojcns  ,  cilé  ,1,3. 

CvToiv  enlève  to«les  les  richesses 
de  rUe  de  (%pre,  XVII»  1 1. 
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C*TTino ,  prise  par  les  Vénitiens, 
1378,  X,  4-  —  Repri»e  par  Jes 
les  Génois,  6.  —  Se  soumet  vo- 
lontairement aux  Vénitiens; pri- 
vilèges qu'elle  se  réserve,  XII, 
i5.  —  Cette  ville  renversée  par 
un  tremblement  de  terre,  XX  VI, 
i5.  —  Hévolte  dans  cette  ville  ; 
émigrations  qui  en  sont  la  sui- 
te, XXXV,  18. —  Les  Bouches 
de  Catiaro  réunies  à  l'Aurrichc 
par  le  traité  de  Campo-formio  , 
A X XV III,  i5.  —  On  proposait 
au  gouvernement  françaisde  s'en 
emparer  ,  pourquoi  ,16.  — 
Chronique  de  Catiaro. 
-C*TtJLr.E  ,  cité,  XV,  g.  —  Ca- 
tulle elait  de  Vérone,  XL,  a. — 
Les  poé.<«ies  de  Catulle  trouvées 
par  Guarino  de  Vérone  ,  4. 
<Iavalc*leo  ,  officier  vénitien  qui 
surprend  une  porte  de  Crémone, 
XIV,  i3. 
CkVAVCMCTV.  (  Barthelemi)  ,  en- 
voyé de  François  1"  à  la  ré- 
pulilique  ,  exhortation  qu'il  lui 
anrcsse  ,  XXVI,  4.  —So^fx- 
hortaiion  h  François  I",  "pour 
le  détacher  de  ^allianc<^'  des 
Turcs,  P.  J  ,  sect.  3    §  7.— 
Note  présentée  par  lui  aux  Vé- 
nitiens ,  P.  J.  ,  sect.  5  ,  §  I. 
Cavajlerik;  pourquoi celledes Vé- 
nitiens était  mauvaise,  XXXV, 

Cayalli  (Dominique) ,  ambassa- 
deur de  Venise  à  Paris;  sa  cor- 
respondance, P.  J.,  sect.  5,  §  a. 

Cavalli  (Jacques) ,  général  vé- 
nitien ,  débloque  Trévise  ,  X  , 
a. — Comraanaant  des  troupes 
de  terre  vénitiennes  pendant  la 
guerre  de  Chiozza  ;  force  les  Gé- 
nois d'évacuer  Malaniocco  ,  i5. 
—  Élevé  au  patriciat  après  la 
guerre  ,  ag. 

CavalLi  (Marin  de),  provédi- 
tcur-général  ;  sa  relation  sur 
Candie  ,  P.  J.  ,  sect.  a  ,  §  4. 

Cavalli  (Marin  de^^  relation  de 
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son  ambassade  auprès  de  Char- 
les-Quint ,  i55i. —  En  France, 
i544  ,  P.  J.  ,  sect.  5  ,  §  a.  — 
Relation  de  son  ambassade  en 
Tur<(uie  ,  i563  ,  et  de  son  vo- 
yage ,  P.  j.  ,  sect.  5,  §  a. 

Cavalli  (Marin  de)  ;  relation  de 
son  ambassade  à  Tunis,  i5y5; 
P.  J.  ,  sect.  5  ,  S  a. 

Cavalli  (le  chevalier)  ,  ambas- 
sadeur de  Venise  à  Naples.  — 
Un  aventurier  emprunte  des 
sonmies  considérables  en  Hol- 
lande, à  la  faveur  d'une  lettre 
de  cet  ambassadeur  ,  XXXV  , 
18. 

Cavallo  (Marin),  procurateur, 
désigné  par  le  doge  Th.  Mon- 
cenigo  comme  digne  du  dogat  , 
XIII,  5.  —  Est  un  des  concur- 
rents ;  on  lui  oppose  sa  vieil- 
lesse ,  6. 

Cavai^zÉrÉ  ,  V.  Capo'eCJrgrrt. 
Cavazza  (  Gabriel  ).  Helation  de 
la   mission  donnée  à  Laurent 
Bernardo  d'aller  arrêter  le  baile 
de  C.  p. ,  P.  J.,  sect.  III ,  <J  7. 
Cavkzza  (  les  frères)  ,  secrétaires 
du  sénat  et  du  conseil  des  dix, 
révèlent  le  secret  des  instructions 
donnés  à  l'ambassadeur  de  la 
république  i  C.  p. —  Leur  pu* 
nition  ,  XXVI ,  la. 
Cavbiara  (  traité  de  )  Conclu 
en  1441  entre  les  Vénitiens  et  le 
duc  de  Milan  ,  XV,  16. 
Crlsi  (  Laurent)  ,  doge,  i36i  , 

IX  ,  8.  —  Sa  mort,  i3fi5  ,  i3. 
Gklso  (Jacques)  ,  provéditcur, 
son  rapport  sur  la  retraite  de 
l'amiral  espagnol  Jean -André 
Doria  ,  XXVII ,  8. 
Celso  (  Jacques  ).  Sur  ralierca» 
tion  de  Jean-André  Doria  avec 
Marc-Antoine  Colonne,  P.  J.  , 
sect.  3,  S  7- 
Cénéda  ,  ville.  — Droits  de  la  ré- 
ublique  sur  Cénéda  —  Avis  de 
ra  Paolo  sur  cet  objet,  P.  /. , 
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'  tpct.  3,  §  8. —  Histoire  de  c«cte 
ville ,  P.  J. ,  scct.  4>  S 

GisiDA  (  le  ooate  «le  ).  Piiit  la 
guerre  aux  vénitiens ,  1379  ,  X  , 
I.  —  Ses  terttrs  sont  ravagées,  a. 

Cémbda  (  l'évéque  de  ).  Cède  aux 
Vénitiens  les  portt  de  Settimo 
et  de  \  illano,  II, 

KIkaskubs.  Le»  deux  censeurs, 
•en  exercice,  «t  ceux  sortant  de 
cltarge  si^etieHft  au  aéoaC  , 
XXXIX,  7. 

Cbksubs  des  livres.  —  Le  saiut* 
office  ne  lesezantnait  que  pour 
ce  qui  pouvait  inlêros'^er  la  foi» 
l'autorité  civile  les  jngeiiit  sous 
tous  les  autres  rapports.  —  L'a* 
riftocratieesl ,  aurcetteinatiète, 
le  «loin  s  tolérant  des  gowtrwei 
rarnts  ,  V,  a5.  —  Le  gonvornr- 
ment^xer^ait  cette  ceusureavec 
«igilaee  ef  poonoivait  les  Imet 
même  elle?  Trt ranger .  XIi,  4* 

•Cextrahigo  (  les  riaient  origi- 
naires de  Cefri'iir,  p.  J.,  &ect.  4> 

^EMTHAHico  (  Jacque6  ) ,  ambas- 
sadeur de  Venise  .iiiprés  de  Fré- 
déric Barberousse  pour  négocier 
le  paix  do  pape  AJesmdre  III, 

m ,  1(5 

jCiUTMAJdCo  (  Pierre  )  ,  <ioge 
<en  1096 ,  était  de  la  famille  Bar» 
boJaai ,  II,  -17*.  —  Béprime 

entrrpiiscs  du  patriarclvc  d'A- 
quiice.  —  Ou  -conspire  contre 
Itti.  —  Il  est  déposé ,  a8. 

CBliK«Ai(i«o(Tlioma4  ).  L'und<>s 
auteurs  du  Codr  vénition,  V ,  14. 

Cios,  ile  de  l'Arcbipcl.  Coucédée» 
i  titi«  4e  fi«f,4<Piarw.Jiisti- 
iiiani  et  à  Doniimq«e  MicAieB  » 
IV,  40. 

Cepario  (  Julien  )  <  nviitre  de  la 
milice  en  741  *  I^  19. 

Cf.ph \JLoMF. ,  île  de  la  m^r  lo- 
.  niennc.  £ntre  dans  le  partage 
des  Véniticns.a|>rès  la  conqnéie 
ndc  Tcmpire  grec,  IV,  Zj,  — »  Les 

-  VépitieBat*eupaBBflî4*^<*4« 
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qu'il*  avaient  peulue,  et  sont 
obliges  de  la  restituer  ,  XVII  , 
18. — Ses  prtMiattt,  XIX,  >6. 

Prise  i>ar  les  Vénitiens  , 
^  Leur  reste  par  1  '  traité  de 
l5oi ,  \\  l,  I. — Ra\agée  par  les 
Ttm^  XXyiI,.it.  —  Révnie 
à  la  ré|>u1)iitjU4-  fV.inrai>r'  par 
le  traité  de  Coinpo-i'Wniin  ^ 
XXXVIII  y  i5.  —  Sa  popula- 
tioD.  —  Ses  produits  ,  P.  J. , 

fiPCt.  ï  ,  §  4. 

Cbbi  (  lteu7.o  da),  gouverneur  de 
Crème  pour  les  Vénitiens,  se 
distingue. Reprend  Bergame, 
XXI\,if. 

Cekigo  ,  ile.  Kavagée  par  le* 
Tores,  XXVII,  11.— Comhat 
des  VénilieiM  e|  des  Turcs 
devant  cotte  ile,  17.  - —  Prise 
par  le»  Turcs,  XXXIV,  i3. 
—  Rendue  à  la  république 
par  la  paix  de  Pafsarowitz,  i8« 
Iféonie  ii  la  réiuiblique  française 
iiar  le  traite  de  Cauipo-Foriuio, 
XXXVIII,  i5.       Ordre  4a 

gouvernement  français  au  géné- 
ral Jionapartedr  réserver  Ciiérigo 
pour  la  république  française , 
P.  J. «sert.  19. 

Cfuine*,  ville  de  l'île  de  Chypre, 
sans  défense,  XXV 11,  5. 

CcBVinxsou  MiLtess.  Leur  nom* 
brc ,  P.  J.  ,  sect.  a  ,  ^  1. 

Crkiitt  (  t  rédéric  ) ,  de  Véro»e. 
Sa  bibliothèque,  P.  J. ,  pasKini, 

CmÊtvik  ,  ville  de  la  Romagne.  Sa 
donne  i  In  république  ,  V  ,  »3. 
Franccîsl",  dan<;  son  tr^iilé  avec 
Léon  X,  promet  ^ue  les  habi- 
tants du  Milnnis  ne  s'approvi- 

■  «ionnerout  de  sel  qu'à  Cervia  , 
rentrée  sous  la  domination  <lu 
pape  ,  XXi  V  ,  i5.  —  Occupée  , 
en  xS^ft,  par  les  Vénitiens» 
alliés  du  p.ipe.  —  l  e  pape  les 
somme  inutiLemeo  t  de  l'évacuer, 
XXV,  i3.  —  Kciidue  au  pape 

,  p^r  le  traité  da  Bologne  da 
("janvier  il>3o,  «6. 

3i. 


TABLE  ALP 

C£K>iA.  Discours  sur  les  salines 
de  Ccrvia  ,  P.  J. ,  secl.  4  »  S  7- 

CsuMitr.  Son  écrit  sur  l'univ^r- 
silt  ilePadoue  et  la  bibliothèque 
publique ,  P.  J  ,  scct.  4  »  3. 

CBRvoKi(le  général).  Ses  services 
à  la  bataille  4e  Lodi ,  XXXVll, 
a. 

Cksah.  Ses  commentaires  ,  tra- 
duits ca  grec  par  Maxime  Pla- 
nude  ,  XL,  3.  —  Ce»  conimcn- 
tairesimprimés  en  latin  à  \  enise, 

4- 

Cesahim  (Jérôme).  Sesdialogires 
sur  l'origine  des  chevaliers  de 
Saint-Vito ,  P.  J- ,  sect.  4  »  S 

Cfcs.\HOTTi.  Ses  poésies,  XL,  8. 

C£sii«\,  île  de  l'Archipel,  cédée 
aux  Turcs  par  la  paix  de  ^b4o^ 
XXVI,  la. 

CizY  (le  comte  de), ambassadeur 

.  de  France  à  C.  p.  —  Mot  qui 
échappe  devant  lui  à  Louis  Xi  V, 
et  réponse  du  duc  de  Montau- 
sier ,  XXXIH,  9. 

CuABRAïf  (  le  général).  Arrive  au 
secours  des  Français  attaqués 
dans  Véitiue,  XXX  VII ,  40. — 
rapport  de  sou  combat  contre  les 
Véronais,  P.  J-  ,  sccU  19. 

CHALcéooixE,  ville  d'Asie,  pillée 
par  les  croisés  ,  FV,  16. 

CH4I.COKDYLES,  histoHeu ,  cité 
XI,  i3. 

CU.V1.DKKKS  (  les  )  communi- 
quaient avec  l'intérieur  de  l'Asie 
par  l'Indus  et  l'Oins,  XiX  ,  5. 

CuAMA ,  île  de  Dalmatie,  occupée 
par  les  Vénitiens,  II  ,11. 

Chanlbhs  du  trésor  du  château 
Saint-Ange,  P.  J-,  passîm. 

Champiet.  Son  Trop/iœum  Gai' 
lorum^  ms.  ,  P.  J.  t  »ection  3  , 

Champight,  ambassadeur  à  Ve- 
nise. Sa  correspondance,  P.  J. , 
sect.  5,  S  I . 

Champlittb  (  Eudes  de  ).  L'un 
des  croisés  fraaçau  devant  C  p- , 
IV.  17. 


UABtTiQCE 

Cu.\ncEi.icii  (  grand  ).  Création 
de  cette  charge,  1168.  — Ses 
attributisns. —  Le  grand  chan- 
celier toujours  pris  dans  Poidrc 
des  citadins  ,  V  ,  19. 

Ch  ANVKR.  Méthode  des  Vénitiens 
pour  en  approvisionner  leur  ar- 
srnal  ,  I*.  J.,  sccl.  a,  *î  6. 

Ch  vKi.KM  vus e,  empereur,  bannit 
les  Vénitiens  de  ses  états.  — 
Kxameu  de  sa  donation  au  saint- 
sié^e,  I,  n. — Reconnaît  par  un 
traité,  en  8 1  o,  que  Venise  televc 
de  reni|>ire  d'Orient,  a3. — Ac- 
corde l'exemption  de  tous  droits 
de  péage  à  quatre  vaisseaux  du 
patriarche  de  Grado  ,  *6.  — 
Ktonnement  de  la  cour  de  Char- 
lemagne,  en  voyant  les  mar- 
chandises des  Vénitiens,  XIX, 
3. — 11  était  vétu  d'un  savon  de 
Venise,  a».  —  Ses  diplômes  aux 
Vénitiens,  P.  J.,  sect.  3,  ,^  3. 

CuABLBs  III,  dit  le  Gros,  empe- 
reur. Son  diplôme  aux  \éui- 
tiens,  P.  J.,  sect.  3,  3. 

Chablrs  IV,  empereur,  refuse 
aux  Vénitiens  l'investiture  de  la 
marche  trévi&ane,  IX,  5. 

CuABi.Es-QiTiHT,  cmpcreur.  Ses 
ordonnances  contraires  aux  inté- 
rêts commerciuuxdes  Vénitiens, 
XIX,  18.  —  Premier  projet  du 
mariage  de  Charles  avec  Claude 
de  France,  fille  de  Louis  XII, 
XXI,  II. — Deuxième  projet  du 
même  mariage  ,16.  —  Troisiè- 
me projet  arrêté  à  Blols  ,  a4* 

* — Ce  dernier  traité  est  rompu, 
a5.  —  Son  avènement  au  trône 
d'Arragon,  i5i6,  XXiV,  17. — 
Fait  avec  François  I'*^  le  traité 

* 

dcNoyon,  i3  août  iSifi,  18. — 
Sa  rivalité  avec  François  l**'  ^lour 
la  couronne  impériale.  Il  1  em- 
porte, XXV,  I . — Sa  modération 
affectée  a]>rès  la  bâtai  I  le  de  Pa vie. 
— Sa  réponse  à  l'ambassadeur  de 
Venise. —  11  accorde  la  paix  au 
pape.  —  Prix  qu'il  met  à  la  li- 


mée  iVinpare  de  Mii»n,  et  a«- 
■i^ele  duc  d<in<  le  château,  8. 
««-JkUuvaiit  état  de  son-  armée  en 
Itilin,  iDoiTQliniÉiinii  émiiiiIio 
aur  fibvWt  l>i  ]ircTi(l  rt  I.i  sac- 
cage, II.  —  Il  prend  If  deuil  ;» 
cause  de  cet  éveueiueut.  —  Son 
hy  |)ocridlt«'**IHÉPé>'wadiligiii 
qu'il  impose  au  pape,  la.  — If 
arrive  cil  Italie.  —  Reçoit  du  pnpe 
i  lavc'siiiurc  de  ^îoples.  —  Coo- 
clat  b  p«ix  è»  OMlAMâsivM 
Françoia  1*%  %S. — Il  o(he  h  pais 

■M  Vénitiens. — Elle  est  sif»née 
à  Bolavoe ,  ili.  —  Son  retour  en 
Italie.  —  U  tiohe  dtv  bféèill«r 
la  répafeRqiie  rnmo  hm  Tnro»v 

XX Vf,  I. — Sa  réponse- aux  Vé- 
nitiens, au  sujet  dn  duché  de 
Hib»,  et  à  Fhmqois  l*'»  qui  m- 
demandait  rinvestitarv; —  Il  se 
rembarque  à  G«*Mie«; ,  i. —  liai- 
sons qui  iout  persister  la  répu- 
Uiqne  dans  IVIfaiice  de  r«iii* 
pereur,  6.— Se  ligue  avec  la  ré- 
publirpje  contre  les  Turcs,  r  538, 
S.  —  Conclut  une  trêve  de  dix 
ans  arec  Fraoiçois  I*',  lo.  ■  i*  ft^ 
rettaite,  14. —  Donne  ïtt  IfoDC- 
ferrat  à  Frédéric  de  Gon/agne, 
XXX  »  !-  Traités  uour  sou 
niaripyiy*IMIISSMK9BMBHftMi^ 
France,  et  ensuite  avec  Renée 
de  F'rancc.  — Son  traité  comme 
arcbiduc  avec  François  1"^. — 
Son  traité  de  H&jon^  oommeroi 
d'Espagne,  avec  le  même»— Son 
trnifé  avec  Venise. — Traité  de 
puix  conclu  a  Bologne  ,  entre  le 
]).i])e  ,.]jt«o&i9MKlinavdl4  laaTé- 
■itiwât» leduc  de  Milan  et  Tem» 
pereur.  —  Paix  entre  Charles- 
Quint  et  Francis  1"'.  —  Des- 
criptiowdo  sa  âiiHtiig>Bolo|pid. 
-i-Traité  deMouioo^  avec  Fran- 
cois  K' .  —  Sa  ligne  avec  Paul  III 
et  les  V  eniiien.s,c'uiitrelusXurcs> 
WkfiytÊti»  3,  s  7.  •*  "--a 
OÊÊÊÈm^  y t^cmyewR'Soli  il* 


lÊanooavaeFEipafM,  poArré^ 

31er  1»  snoeesaion  de  Parme  et 
c  Toscane;  —  Il  foi  nie  un  éta- 
Missement  maritime  a  Trieste  « 
XXXV,  Boott—Gaam 
pour  sa  succession  ,  ri. 
Chvri.es  VII,  roi  de  France.  Son 
traite  avec  le  duc  de  Milan,  i4a4* 

9.  J.,  MOI;  3,  S  6. 

GvAiu.KS  VIII,.roi  de  France.  Set 
prétentions  au  Irùne  de  Naples, 
XVlii,  i/>.--Ilend  TÂrtois  à 
îraMhtdae  d'Antricfae ,  ot  !• 

,  Roassinoik  ais  rot  d'£spagne.— 
Demande  le  pas^ige  ei\  Italie , 
«7.  —  Le  pane  lui  refuse  Tin»  ' 
▼«stkm«  de  Naplea.— -Réponse 
«PMlili  ibatles  Vénitiens,  XX, 
1. — Ses  emprunts  d^s  son  entrée 
ca  Italie  ,  1.  —  Sa  répon.sc  au 
Ihref  du  pape,  qui  lai  défen- 
dait d'avancor  en  Italie.  —  Ses 
projets  de  conquête  en  Orient, 
4.  —  Sa  roarciie  dans  l'Italie. 
^  Sa  belle  artUlerie ,  e«  —  If  va 
i  Pi.se ,  qu*il  affrattchit  du  joug 
des  Florentins.  —  Son  entrée  k 
Florence.  —  Son  entrée  dans 
Borne.  —  Deseription  de  son  w* 
mée.  — Edocatioii  de  ce  prinoe 
négligée,. 7.  —  Son  traité  avec 
le  pape,  qui  loi  livre  Ziz^ro,  frère 
da.a«itiai,  ÉMÎa  empdisèiiAé 
loi  promet  l'investiture  de  Na- 
ples. —  Charles  sert  la  messe 
au  pape,  8.  —  Sun  entrée  à 
Naples.  Snr  ^uoi  étaient  fcm* 
ééti  ses  prétentions  à  l*empîre|^ 

10.  — Se  montre  en  personne  an 
siège  des  cbÂieaux  de  Naples.-—  - 
Se  mairvaîseadmiiiistffaiieii  ,11. 
Ligue  contre  lui,  ta. — Il  quitte 
Naples.  — Fait  la  faute  de  par- 
tager ses  forces.  —  S'arrête  à 
Sienne  et  à  Piae ,  1 4*  —  Passage 
des  Apenmna^ difficulté  de  pas-) 
ser  l'artillerie.  ^ — Disette,  1  5  — ^ 
Sa  harangue  a  l'armée. — iiataiile 
^  Foraeue.  -~  il  feam»  «ey  * 
Fkaaca.,  17.  —  Sa  moihf  tim^ 
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Son  bistoire  manuscriu*.  —  Son 
entrée  a  flome,  dan.s  le  journal 
de  Bucrhard.  —  Sou  traité  avec 
Alexandre  VI.  —  Atm  Lonia 
Sforre  ,  duc  de  Milan.. —  Son 
fi  lit  avec  AlrxandroV  I,  au  sujet 
de  '/AÙm  t  P.  J.)  sc-ct.  3,  )^  ti. 
Chaikhs  IX,  Tùi  de  France,  bonr 
d'étal  de  secourir  Venise  contre 
K»8  Turcs,  offre  sa  méfliation  , 
XXVIl,  3.  —  Donne  à  Cuula- 
rini,  aabawadeur  de  Veniae,  la 
permission  de  porter  une  rose 
rouge  dans  sesannes,  P.  J.,  aeot.  ' 
3,  îi  7-  . 

CliAlltm  II,  roi  d'Espagne  ,  fait 
plusieurs  testaments  <  \XXIV, 
8.  —  Lt'pne  s^^  «'tfltsà  Taichiduc 
d'Aulrichc  el  au  ducd'Anjou,  y, 

CiiAaua  o'Abmo,  frère  de  aaint 
Lonia  »  reçoit  Tinvesiiture  du 
royaume  dr  X;iplf<.  -  Fait  mou- 
rir le  jeune  Cunratliu.  —  IVrd 
ce  royanme,  XVIII ,  i6. — Son 
traité  avec  Baudouin,  em^x-reur 
de  C.p.,  contre  INIirljcl  Palcolo- 
gue,  ia(»2» — Sou  traité  avec  Phi- 
lippe de  Gourtena  i ,  em  pereur  de 
Cp.,  et  lea  Vénitiens .  ponr  le 
recouvrement  de  l'cm  ire  de 
C.p. — Il  donne  la  tutelle  de  ses 
états  au  roi  de  France ,  P.  J«y 
seci.  3,  S  ■ . 

Cm  mu  s  II  i>'A,îfJ(>u  .Son  traité 
a^ec  li'i»  Vénitiens,  jMïur  le  re- 
couvrement de  C.p.,  i3o6,  P.  J.» 
•eel^  3,  .S  5. 

Çii\RLrs-LF.-BoiTKUX»  roi  Hë/' 
pies,  XV 111,  i6. 

Ch^hlks  n'AoTaicHBO'ardiidue) 
assiège  lelbrtdeKebUXXXVU, 
A]tj>'  !<•  au  coinuianil»-nieiit 
de  l'aruii-'cauU-ichientie  enitalie. 
Lettre  que  lui  écrit  le  général 
Bonaparte,  36. 

Cmvri.es  de  lk  Paix,  neveU  dil 
roi  di-  Hongrie,  commandant  dt 
l'armée  du  roi  Louia  de  Hon* 
^«ie  ,  «on  oncle.  —  Re^it  lea 
■mhnttaiitii»  vénitien*  qiU  vie» 


nent  demander  la  paix.  Coi^ 
ditions  trop  dures  qu'il  y  met, 
X,  i3. — Le  pape  Llrhaiu  VI lui 
offre  la  ooonmiie  de  Xaplea,  aS* 
— Les  Vénitiens  s*aâient  contre 
lui  à  Marie  de  Hongrie,  XI,  4, 
Cu  4kL88,  duo  de  Savoie.  La  reine 
Charldtle  lui  lait  donation  dor 
royaume  de  Chypre»  P.  J*g  aect^ 
3,  6. 

Ch^ajubs  1"%  duc  de  Mantoue* 
Soa  testament  4  i6S4* — lettre; 
an  doge,  P.  J«,  aecL  3,  ^  8. 

Ch%hi.es  UuaAZ7.o,  adopté  par 
Jeanne  F',  reine  de  Kaples ,  la 
filit  étrangler.  ->»La&  saccèdcr 
XVm,  16. 

CMARLKB-EsïMAifi-'Fi,,  duc  de  Sa- 
voie.  Ses  préteii  tionssur  le  Mont* 
ferrât. — c>'en  empare^ — ^Plainte» 

«1rs  tiens.  —  Arbîtraga^dca 

Ksj)agnols.  —  Le  duc  perd  une 
bataiiU  *  —  Il  est  forcé  de  recc 
Toir  la  paix,  XXX,  i3. —  Let 
Vénitiens  s'aliitiit  avec  lui, 
— Porte  ;i  r.)\'  liscr  l'u^urpationr 
de  la  couruuuc  de  Naplés  par 
k  duc  d'Ossone,  XXXF,  9.^ 
Cbaj-ge  le  prince  de  Piémont^ 
son  lils ,  de  suivre  rclte  affaire 
à  la  cour  de  Fiance,  ai.— "-Soup- 
çonné d'avoir  dénoncé  le  dtte 
d'Ossone  à  la  cour  d'hlapagne* 
a3  — Se  ligtieaveé  la  France  et 
Venise,  en  faveur  des  Grisons f 
XXXII,  3. -^Conseil  qu'il  donne 
à  Ja  France.  —  La  jalousie  exis* 
tant  entre  le  duc  t-t  Lesdiguières 
lait  manquer  l'entreprise  sur 
Géne*«  4."»Pk«iid  le  titre  de 
roi  de  Chypre.  — Contestation 
avec  la  répulilique  à  ce  sujet,  iG. 
CuABi.orTK  UE  Lusir.K.vx,  hile  de 
Jean  ill,  roi  de  Chypre,  épouse 
Je||i  de  Portugal.  —  Son  «uuri 
est  empoisonné  ,  XV'H,  11.  — 
Klle  épouse  Louis  de  .Savoie. 
—  Sun  frère  Jacques  ae  déclare 
son  compélitettr.*— ^Elle  est  chas» 
•6c  de  l'Ik,  ct  aê  t«f«fie  é  N«» 


DES  MA 

pies.  —  Les  Génois  se  décla- 
rt'nl  pour  elle,  la.  —  Klle 
réclame  le  trône  h  In  mort  du 
roi  Jacques. —  Sa  lettre  à  Tanii- 
ral  vénitien. —  Réponse  de  la- 
roiral,  i3. — Conjuration  en  sa 
faveur,  étouffée  |>ar  les  Véni- 
tiens ,  j4«  —  Elle  adopte  Al- 
phonse d'Ariagon.  — Les  Véni- 
tiens tentent  delà  fjiro  enlever. 

—  Elle  va  à  la  cour  du  soudai» 
— d'Égyptc. — Marc  Veniercon- 
ftpireen  sa  faveursans  succès. — 
Elle  retourne  à  Naplcs,  XVII, 
i5.  —  Transaction  par  laquelle 
elle  assure  à  Anne  de  Cliyprtf, 
femme  de  Louis,  duc  de  Savoie, 
la  réversibilité  du  royaume  fie 
Chypre. — Donation  du  ro\aum|* 
i  Chai  1rs,  duc  de  Savoie,  son 
neveu  ,  P.  J.,  sect  3,  j{  6. 

Ghatràu^kuf,  colonel  à  Candie, 
pendant  le  siège,  XXXIII,  ai. 

CiiATE^UMEUP.  Ses  négociations, 
P.  J.,  sect.  3,  5  8. 

Chate\u-Thif.rky  (Ip  dhc  de) 
commande  sous  le  duc  de  la 
Feuilhidel'expédiiioudKCandie, 
XXXIIL,  a». 

CH.iUMOKT  d*Ambomis,  gouver- 
neur de  Milan  ,  neveu  ou  car- 
dinal. Son  mot  à  Machiavel  sur 
Ii  s  Vénitiens  ,  XXI,  ai.  —  Ses 
efforts  auprès  de  Louis  XII  pour 
qu'il  ne  fasse  pas  pendre  le  gour 
verncur  de  Pescîiicra,  X.\li,  g. 

—  Commande  l'armée  ft-ancaiiie 
en  Italie,  pendant  la  campagne 
de  i5i<).  —  Prend  Legnagno, 
i5io,  XXIII  ,  a.  —  Près  de 
prendre  le  pape  dans  Bologne, 
se  laisse  tromper  par  lui,  8. — 
Sa  mort ,  lo. 

Chal'most  (le  marquis  de  Saint-), 
amhassadeur  de  France  a  Rome. 
Ses  lettres  sur  un  projet  pour 
faire  révolter  le  r»»vaume  dt> 
Naples  contre  les  Espagnols  , 
XXXI,  3a. — Sa  correspondance 
«itée,  XXXII,  17. 
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Chemihéks,  inventées  à  Venise» 
XJ. ,  ij. 

CuiHMo,  lie  de  la  Dalmatie,  prit«^ 
par  les  Vénitiens,  XII ,  3. 

SAX»T-CHÉBOH(Oger de),  l'un  de»^ 
croisés  français  devait  C.p.,  IV, 
.  '7- 

*  Cherasco  (traité  de) ,  qui  met  fia 
à  la  guerre  pour  la  succession 
dë  Mantoue  ,  XXXII ,  8.  —  Ma- 
nuscrit de  ce  traité ,  P.  J.  ,  sect. 
3,  §8. 

Chevalieb  (le  titrede)hérédi  taire 
dans  les  familles  Querini ,  Con- 
tarini  etMorosini ,  XXXIV,  3. 

Chb.vaux  de  bron/e  dorés  de  C.  p. 
transportés  à  Venise  ,  IV,  35. 

Cljr.viLLiER  ,  erreur  dans  laquelle 
il  est  tombé  dans  son  livre  de 
Torigine  de  l'imprimene  de  Pa- 
ris ,  XL,  4- 

Chi  \Br ,  ville  vénitienne  occupée 
par  les  Impériaux ,  XXXIV,  i  r. 

Chio,  hi.<toire  de  cette  île  par 
Jérôme  Justiniani  ,  P.  J. ,  sect. 

Chiozzi  ,  ville  d^sîagnncs;  com- 
mence à  ôtie  peuplée  de  fugi- 
tifs en  45  a  ,  1,6.  —  Prise  par 
Pcpin  ,  a3.  —  Envahie  par  les 
H ungrcs  ,  11,10.  —  On  y  trans- 
fère les  habitants,  et  le  siège 
épiscopal  de  Malamocco ,  de- 
vorée  par  un  incendie  ,  3y.  — > 
Sa  situation  ,  sou  port  ,  X  ,  7. 
—  Elle  est  prise  par  les  Génois  , 
9.  —  Description  de  cette  ville; 
ses  communications  avec  la  mer, 
i5.  —  La  passe  de  Chiozza  fer- 
mée. —  Les  Génois  s'y  trou- 
vent enfermés  ,16.  —  Réduits 
à  la  dernière  extrémité,  ils  for- 
cent les  habitants  à  sortir  de  1^ 
ville,  aa.  — •  Les  Génois  de- 
mandent à  capituler;  réponse 
des  Vénitiens  ,  a4.  —  La  ville 
se  rend  ,  et  est  pillée,  a5.  — 
Paix  qui  termine  la  guerre  de 
Chiozza ,  a8.  — On  rebâtit  cette 
ville  ruinée  par  le  sié^e  ,  XI , 
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3.  —  La  ville  de  Chio^/.a  refuse 
4e  recoiinaitre  la  suprématie  de 
la  république  démocratique  de 
Venis",  XXXVIII ,  i3.  ~  Cette 
ville  deuiandc  à  être  réunie  .i  la 
république  cisalpine,  P.  J.,sect. 

Chir^hiko;  sa  lettre arux rrctcnrs 
de  Véioni-,  P.  J.,  sect.  4  >  S  i- 

Christobulf.  ;  sa  lettre  sur  Ip  do- 
maine de  l'Adriatique  ,  P.  J. , 
sect.  I  ,  §  5. 

CiihisTopHK  patriarche  de  Grado, 
propose  la  création  d'un  doge , 
l,  i6. 

Cristophe (Saint),  île  de  Venise. 
Acte  de  la  cession  de  cette  île  , 

P.  J. ,  »rci.  3  ,  §  n. 

CHYPRK(île  do),au  couronnement 
du  roi  do  cette  île,  les  consuls 
Hc  Gônes  et  de  Venise  ont  une 
dispute  pour  la  préséance;  dans 
la  rixe  qui  en  est  la  suite ,  plu- 
.sieurs  Génois  sont  tués  ;  leur 
flotte  se  présente  devant  le  port 
et  s'empare  de  l'île.  —  Le  roi 
devient  l'allié  naturel  des  Véni- 
tiens ,  IX  ,  17.  —  Efforts  des 
Vénitiens  jpour  en  chas<ier  les 
Génois  ,  \  ,  3.  —  Le  soudan 
d'Egypte  fait  une  dcRcrnlc  dans 
l'ile  ,  emmène  le  roi  Jean  pri- 
sonnier, et  lui  impose  un  tri- 
but ,  XIV  ,  ro.  —  Coup-d'œil 
r.Tpîde  sur  l'bistoire  de  l'île  de 
Chypre  ,  XVH,  ir.  —  Projet 
des  Vénitiens  d'envoyer  une  co-' 
lonic  dans  celte  île,  i4  -  —  La 
république  prend  possession  de 
ce  rovrtume  ,  i4%'  —  Ll!e  en 
f.iit  hommage  au  soudan  d'E- 
jjvpte,  et  en  reçoit  l'investiture 
?npayantun  tribut.  —  Influence 
de  cette  acquisition  ,  sur  les 
mcpurs  des  Vénitiens  ,  17.  — 
Etat  de  cette  ilc  ,  XXV II ,  a. — 
Préparatifs  des  Turc*  pour  l'at- 
taquejr,  3. —  Déharqueuiciit  des 
Tiu  cs;  Ifurs  forces  ;  forces  de 
l'île  J  état  de  ses  cinq  villes,  "î. 


—  Lenteur  des  Vén  itiens  à  se^ 
courir  l'île  ;  le  sçorbut  ravage 
leur  armée  ;  6.  —  La  républi- 
que cède  celte  île  aux  Turcs 
par  le  traité  de  l'ijl.  —  On  dit 

Îu'Henri  IV  offrit  de  la  leur 
aire  rendre  ,  17.  —  I^  duc  de 
Savoie  prend  le  titre  de  roi  de 
Chypre;  contestations  avec  la  ré* 
])ublique  h  ce  sujet  ,  XXXII  , 
16. — Mesures  contre  ceux  qui  ne 
reconnaissent  pas  les  droit»  de  la 
république  sur  cero)  aume,P.  J. 
sect.i,§  3. — Statutsde  l'inquisi- 
t^pn  d'état. — Mémoire  sur  cette 
île. —  Relation  sur  cette  île,  et 
sur  sa  défentie ,  par  Ascague  Sa- 
vorgnano.  —  Relation  sur  cette 
ffe  par  Crislopbe  Canale  ,  P.  J., 
.sect.  a  ,  .S  4-  —  Pour  y  rétablir 
le  consulat ,  P.  J. ,  sccl.  3. .  §  5. 

—  Transaction  par  laquelle  la 
reine  Charlotte  assure  la  rêver-  ^ 
sibililé  de  ce  royaume  à  Anne  de 
Chypre  femme  de  Louis  ,  duc 
de  tiovoie,  P.  J.  ,  sect.  3  ,  §  fi. 
-7—  Ue^icription  de  ce  rovaume. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  Chy- 
pre. —  Tableau  des  frais  de  l'ar- 
mement pour  I.!  défense  de  celle 
île  ,  P.  .L  ,  sect.  3  ,  §7. —  Éciit 
d«*  Gaspard  Giannotti,des  droits 
de  la  maison  de  Savoie  sur  le 
royaume  de  Chypre  ,  i65().  — 
Antie  de  Jules-César  Cantehui  . 

—  Autre  du  chevalier  Qiiiche- 
noD.  —  Autre  de  rabl)é  Taroni. 

—  Histoire  de  ('hvprc  par  Flo- 
rio  Bustron.  —  Autre  histoire 
do  cette  ile,P  J. ,  seci.  3,  § 
18.  —  Cbitmique  de  Cliypre  , 
de  George  Cvpriali.  —  Révolu- 
tions de  Chypn*  de  ProsperPo- 
diaui ,  P.  .L  ,  sect.  4>§ 

CicÉROK.  Quel<|ne6-un8  de  ses 
ouvTagcs  traduits  en  grec  par 
Maxime  Planude  ,  XL,  3.  — 
Divers  ouvrages  de  Cîcéron  im- 
primés à  Venise  ,  4* 

Cti;i.vr  ,  ville  eu  DalniftUe  priser 


\ 
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|Mr  le*  Véniftens  ,  XXXfV ,  6. 
—  Ccdôc  par  lc%  Tarct  à  lapais 
de  Carlowir/ ,  8. 

CicoGiri  (  Marc;  ;  apothicaire  , 
foamît  lin  vaiMcan  dana  b  guér- 
ie «le  Chiocia ,  X ,  i4  — *  Ëàeré 
au  patriciat,  iq. 

CicoGiTA  (Marin);  jngeroent  pro- 
noncé contre  loi  par  le  «onaeil 
deadix,  P.  J. ,  sect.  i ,  $  3. 

CrcouKA  f Pascal)  ,  dn^o  ,  i38'>  ; 
son  origine;  n'est  élu  qu'après 
cittqaantc>deox  acratina.  — On 
loiattrilmann  miracle,  XXVIII» 
1. —  Sa  mort,  i5y5,  3. 

CiMAaELLifin^nisiteurdu  saint- 
odice  à  Biéacia  ;  ses  lettres  sur 
riildépeildan(^dc  l'inquisition 
d  c  tou  I  e  .1 II  torRe  aécalitfre,  P. 
sect.  I  4. 

CnvBKEs  (les)  pénètrent  en  Italie; 
battus  d^aboi  i\  par  le  consul  Pla^ 

pirius  Carhott  ;  ils  péii«''trrnt 
dans  le  pays  de  V  éronc  ;  bat- 
tent Catnlas,  et  sont  ensnite 
défaits  par  INLiriii»,  1,4. 
CfPPico  (  Coriolan  )  ,  historien 
cité,  XVII,  7.—  14.  — XIX. 
51,  —  Son  onvrace  de  Hnguas 
It^finœ  reparatûuêêf  aL,  3«  Son 

histoire  de  la  fsenre  eoiitre  Ica 

Turcs,  7. 

CiB«.  Ecrit  anrl'art  de  blanchir 
te  cire  ,  P.  J.  »  aect.  4  «  S  7- 

CrT\r)KLLi  ,  prise  por  les  Autri- 
chiens ;  reprise  par  les  V  t  ni- 
tiens,  XXII,  17.  —  Reprise  par 
les  alliéa,  iSm  .  XXIU,  a. 

ClTiDlîiAîlCB.  Privilèges  de  cette 
classe,  XIX  ,  — ('.onditioa 
de  la  citadinance  ,  XXXIX.  4- 

CmiiHKs.  Ecrit  anr  la  oonatrnc- 
tion  des  citernes  ou  pnîis  de 
Venise,  P.  J. ,  sect.  4  »  S  7- 

CiTTi  NuovA  ,  nouveau  nom  de 
la  ville  d^Héradée;  I,  a4.  — 
Envahie  par  lea  Hungiéa  ,  Il  « 
fo. 

CivrnAL,  Tille  du  Frioui ,  con- 
quise par  leaAntrkhieiiaaaooa* 


meneement  de  la  h'gue  deCaai* 
brai.  —  Repri«;e  par  lea  Véni« 

liens,  l5o9,  XXII,  17. 

C1.&RKK  (le  général),  envoyé  par 
le  directoire  exècnti  f,  pour  pro- 
poser un  armistice  ans  Antri- 
chiena^  et  entamer  dea  négo- 
ctattona  de  paix  ;  on  lai  refuse 

.  dea  paasepurts  pour  Vienne  ; 
conditions  proposées  par  le  gon* 
vernemenJ  français  ;  If  négocia- 
teur se  rend  à  Florence  pour  en- 
gager le  grand'doc  ft  faire  par^ 
venir  cea  propositions  à  Teni- 
pereur  5on  frère  ,  XXX\'II,  r8. 
—  Lettre  que  lui  écrit  la  ini- 
BÎatre  dea  relatiooa  extériemrea, 
anr  les  conditiona  de  h  paix  à 
faire  avec  rempercur,  —  In- 
struction qui  lui  est  adressée. 

Note  que  lui  remet  le  gé- 
néral Bonaparte  sur  les  incon- 
vénients t\f  l'.ii  inistîce  i>our  la 
prise  de  Mantoue.  —  Instruc- 
tions du  directoire  exécutif,  sur 
la  conduite  h  teoir  i  Tégarclde 
^ Ciiisc.  \ole  aux  plénipoten- 
tiaires autrichiens.  —  Conven- 
tions préliminaires  avec  le  plé- 
nipotentiaire «ntrichien ,  P.  3^ 
«rct.  jg. 

Cj.auu£  I.E  GoTuxQUK  (l'empei* 
renr)  ;  défiiit  les  Baléares  dana 

la  Vénille,  I  ,  4. 

Ci.vrnx  oa  F«%i»cr  ,  /îlle  de 
Louis  XII  ;  traités  pour  son  ma- 
riage avec  Charles  d'Autriche  ; 
atipalation  de  aa  dot,  XXI,  it* 

1^.  34.  Elle  est  fianc»*e  au 
d:ic  d'Angoulémc,  aï.  —  Traité 
pour  son  mariage  ,  P.  J. ,  sect^ 

3,  §7- 

CtÉWRKTV,  pnpr  ;  prend  PVr- 
rare  sous  sa  protection  ;  cette 
viiie  opprimée  par  les  Vénitiens* 
aa  donne  aa  aaint-aiége  «  VII  « 

3.  —  Sa  bulle  à  ce  sujet ,  4-  ~" 
11  excomuiunie  les  Vénitiens  , 
6.  —  Leur  accorde  1  absolution; 

VIU ,  I —  i)éfend  tonte  espèer 
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TABLE  il.r 

de  conimrrre  avrc  1rs  Maho- 
luétHOit.  Disputes  qiroccasiunne 
Cl  lit  «Iffeiise,  XI \  .  1^. 

Climekt  \  I,  pane,  forme  une 
lijjue  contie  les  T»irc(»,  VIII,  8. 

Clumekt  VII ,  (Kobert  de  Genè- 
^<•  ,  pape.  Sa  rivuliti^*  av»rr  L'r- 
Kiiii  \'I.. — Sfs  et uautés ,  XI,  4- 
—  l'-lu  parles  inéine.s cardinaux  , 
que  son  roinpélileur ,  XII,  a. 

Cit^MENT  ^  II,  (  Julfs  (le  Médi- 
ci!«),  pape,  init  une  li^ue  dé- 
fensive  avec  les  Vénilien»  et  l'é- 
tat «le  Florence.  —  C<-He  ligue 
devient  l'iilliée  t\c.  François  I'', 
9.  —  Il  est  utlaqué  dans  sa  capi- 
tale par  les  partisans  de  l'eraiM!- 
reur. —  Signe  une  trêve,  10.—» 
Les  Impériaux  marchent  sur 
Runie  qu'ils  prennent  et  sacca- 
gent; le  pape  se  julte  dans  le  châ- 
teau Saiut- Ange,  et  y  es>t  blo- 
qué, 1 1.  — Mal  secouru  par  se» 
alliés. — II  traite  avec  les  Impé- 
j  iaux. —  La  peste  gagne  le  châ- 
teau Saint-Ai^^e. —  Le  pape  s'é- 
vade, la. —  Fait  sa  paix  avec 
l'empereur  et  lui  donne  l'inves- 
titure de  Na  pics,  i5a9,  i5. — 
Son  traité  avec  les  Vénitien*  et 
le  rui  de  France.  —  Traité  de 
paix  de  Uulugne  avec  Tempe- 
rcur,  P.  J.  .  sfct.  3 ,  S  7' 

CxÉairifr  V'ill,  pape,  «'empare 
du  duché  do  Ferrare.  —  II  en- 
trepien<l  de  détourner  le  cours 
du  Pô. — Démêlés  avec  les  Véni- 
tiens à  ce  sujet ,  XXV III ,  4-  — 
Elu  par  deux  cardinaux,  XII  , 
3. —  Défend  à  tou.t  les  Italiens 
le  commerce  avec  leshéréliqucs, 
XIX,  9. 
Clémewt  IX,  autorise  la  répu- 
blique à  ven/lre  des  bien»  ccclc- 
sia6li<|ues,  XXXIII,  a3. 
CciMEST  XII ,  pape,  restreint 
ledi  oit  d'asyledesamhassadeurs, 
XXXV,  9. —  Etablit  une  foire  à 
Sinigaglia  ,  to. 
C1.É.UKST  XIII  i  pape  vénitien. 


—  Sou  élection. — Mot  d'un  gon- 
dolier à  ce  sujet,  XXXV,  16. 
Cleh\  (doua),  pendue  pour  avoir 
pris  part  a  la  révolte  de  Marin 
Bononio,  VI ,  i4> 
Ci.BR\MBAt;LT,  l'un  de»  croisé» 

français  devant  C.  p.,  IV,  17. 
Ci.En(;£.  Prend  les  armes  pour  la 
défense  de  Venise,  X,  14*  — 
Le  pape  demande  que  les  biens 
du   cierge  soient  exempts  des 
charges  publiques.    Les  Véni- 
tiens s'y  refusent,  XII,  i3.  — 
Le  clergé  vénitien  obligé  de  ver- 
ser pour  la  guerre  la  moitié  de 
ses  revenus ,  XV  1 ,  11.  —  Eva- 
luation des  biens  du  clergé , 
XXVI ,  9. — Trou  décimes  im- 
posés sur  le  cler/P  ,  i  l'occasion 
de  lagucrre  de  (Miypre,  XXVII, 
3. — îjjslémedn  gouvernement 
pour  contenir  le  clergé.  —  11 
était  exempt  des  charges  pu- 
bliques.— Evaluation  de  ses  re- 
venus. —  Il  est  placé  hors  du 
gouvernement. —  Opinions  reli- 
gieuses des  Vénitiens.  —  Leur 
tolérance.  —  Un  homme  qui 
niait  la  transsubstantiation  ,  dé- 
claré insensé. — Moyens  de  con- 
tenir les  év^jues.  — Les  curés 
nommés  par  leurs  paroissiens. 
—  De  la  jurisdiction  ecclésiasti- 
que.  —  Relation  avec  la  cour 
de  Rome,  XXV III,  1 1.  — Con- 
duite du  gouvernement  à  l'é- 
gard des  jésuites,  à  l'égard  des 
autres  moines,  la.  —  Tous  les 
ecclésiastiques  soumis  aux  tri- 
bunaux .<:éculicrs.  —  Mesures 
des  inquisiteurs  d'état  pour  in- 
terdire à  l'archidiacre  de  Cas- 
tello  toute  participation  an  sujet 
des  ecclésiastiques  traduits  de- 
vant leconseil  des  dix.  —  Peines 
contre  ceux  qui  soutiendraient 
les  immunités  du  clergé,  i3. — 
Loi  qui  interdit  toute  aliéna- 
tion en  faveur  du   clergé.  — ■ 
Ecclésiastiques  traduits  devant- 


1>  ».  R  MAI 

In  tribunaux  séculiers,  XXIX, 
3.  —  Evalufion  des  biens  du 

clerg»'.  Le  gouveruemeiil  lui 
rlélcnil  (le  gai  dcr  l'interdit  lancé 
pur  le  pape  Paul  V  ,  9.  —  Le 
clergé  garde  rinterdit ,  excepté 
les  jésuites  et  If  s  capucins ,  qm 
sont  chassée,  leurs  bi^s  sont 
confisqués,  10.  —  Décimes  le- 
vés» ponr  la  guerre  de  Candie, 
XXXIII ,  C.  —  Attaques  diri- 
gées contre  le  clergé  «'»  i^fiS; 
évaluation  de  ses  biens  ;  rap- 
port sur  les  taxes  des  cbancel* 
leries  episcopalcs,  sur  les  pen- 
sions ecclésiastiques  ;  calcul  des 
messes  ;  nombre  des  ecclésias- 
tiques ;  comparaisou  de  la  ri- 
chesse du  clergé  vénitien  et  du 
cltT^rde  Fiance.  Luis  relativis 
(lux  biens  ecclésiastiques  et  aux 
professions  religieuses ,  XXXV , 
Rapport  de  commissaires 
Mir  Tacc!  (jïs-;<:ment  des  richesses 
du  clergé;  étal  de  ces  1  irlicssfi 
et  moyens  d'v  mettre  obsutlc  , 
P.  J.«  sect.  s  ,  $  5. 

Clissv  ,  place  de  la  Dalmatie  dé- 
leiuliie  ynr  les  Uscoques  rnntre 
les  Turcs  peudant  un  sm  ,  XX 
'j.  —  Prise  par  les  Vénitiens  , 
XXXIII  ,  9.  —  Cédée  a  la  ré- 
publique par  les  Turcs,  a5. 

CoBENTZBL  (le  comte  de),plénipo> 
lentiairede  l'empereur  au  traité 
de  Campo-formio»  XXXVilI» 
14.' 

CocRO  (Jean) ,  envoyé  a  Ra venue 
ponr  aider  le  seigneur  de  cette 
-ville  daasiegottTemenientt  XII, 
4* 

CoKUvnKs  (le  uiarquii»  de)  \  ses 
négociations  ;  son  traitéatec 
N  '  iiiiiens.  —  Ses.instances  au- 
près de  la  république  ,  pour  le 
retour  des  jésuites.  —  Povivoirs 

Îne  lui  donnent  lerVéuitiens  , 
.  J.  ,  sect.  3,  §  8. 
Cognac  (  traité  de)  ,  iSafi.  Al- 
liance entre  François  I"" ,  le 


(RUES.  i|{)l 

pape  et  les  Vénitiens  ;  ses  con- 
ditions, XXV.  9. 
Ck»tnB  ,  capitale  des  Grisons , 
occupée  par  les  Espagnob  « 

xxxn,î. 

CoiSLiN  ,  évéque  de  Meiz  ;  sa  bi* 

bliotlbéque  ,  1*.  T  ,  passim. 
Coi,.\LTO    (1.1   f.iiullle   d('<;  )  de 

Trevise.  — Admise  au  patriciat, 

XXXIX,a. 
CoLALTO  (  Rambault  comte  de)  , 

général  de  Tarniée  vénitienne  , 

X  a. 

Gûi.BRHT  ;  sa  bibliothèque,?.  J., 
passkm. 

CoLDOGSo  ,  capitaine  vénitiou  ; 
sempai-e  d'une  porte  de  Vé- 
rone défendue  par  les  Français , 

XXXVII  ,39. 

Coi  roM.  (Hjrthflcnil)  ,  général 
vénitit-n  ;  lègue  ses  biens  à  la 
république,  à  condition  qu'on  ' 
loi  élèvera  une  atatne ,  XVII , 
9- 

CoLEiTi  ;  V,  bibliothèque  des  frères 

Colctii. 

CoLLEOB  ;  cféttit  U  rénnîon  des 

conseillers  et  des  sages  ,  VTII , 
aa.  —  Composition  du  collège. 
— Ses  fonctions  ,  XXXIX  ,  8. 
CoLUWiust  Balialense,  y.  SSbHo' 

thèifiie. 

CoJXEOiuM  vigliz  wicbemi  ,  y. 

Couom  (Christophe)  ;  sa  décou- 
verte de  rAmériqoe ,  XVIII , 
1%. 

Saint-Colombvwo,  ville  d'Italie; 
se  met  .sous  la  protection  des 
Vénitiens  ,  X\  I .  a  —  Prise  pat 
François  Sforre  ,  4. 

CoLOMR,  daub  le  Péloponcse  ;  en- 
tre dans  le  partage  des  Vénitiens 
après  la  conquête  de  C*  p. ,  IV, 
37. 

Coi.o»iA,  prise  par  les  Autii" 
chiens;  reprise  par  les  Véni* 

tiens ,  XXII  ,  in. 
Coi.oMEs.  Une  administration  en 
Ualmiuic,  II,  ai.  —  Délibéra* 


492 


tîon  dVnvoyer  one  colonie  à 

Candie.  Envoyée  à  Cor- 
fou  ,  V.  ,  3.  —  Terres  distri- 
)mées  aux  colons  vénitiens  k 
Candie  ,  i».  Retour  det  co- 
Joiis  vénitiens  de  Saint -Jean 
iI  A'-rt'  .1  Veiiise  ;  plusieurs  sont 
tiiiiuis  dans  le  grand-conseil, 
VI,  5.  —  Les  eoloiM  envoyée 
par  le»  Vénitiens  fâvonaent  leur 
conmierce  ,  XIX  ,  lo.  —  I^es 
colonies  privées  des  avantages 
de  rinduttrie,  »5.  —  Adminie- 
tmiion  det  coloniet ,  XXXIX , 
14. 

CojLonaE  (les)  ,  nobles  romains; 
leiir  humilité  demnt  le  tribttu 
Coh  Rtenit,  VI,  9 

Colonie  (le  cardinal) ,  écrit  con- 
tre laxépnbli^ue  au  sujet  de  son 
difTérent  avec  le  pape  Faol  V  f 
XXIX ,  la. 

CoLOTr!tK  cardinal  ;  son  discours 
dans  le  consistoire  contre  les 
Vëmiienf,  P.  J. ,  aect.  3 ,  $  8. 

CoMiniB  (  Pa  br  i  ce  ) ,  co  m  m  n  I  i  <  '  a  n  t 
drs  troupes  du  pape  à  1.»  ba- 
taille de  Iliivcnnc  ;  fait  .«ortir 
l'armée  des  lignes  par  iinuatien- 
ce;  eat  fait  pnaonuter ,  A.X111 , 

Coroirnc  (Marc-Antoine).  Son 
ra[)])ort  sur  la  retraite  de  l'a- 
iniinl  espagnol  ,  Jean -André 
Doria  ,  XX^'£I  ,  8.  —  Amiral 
du  pane  dans  la  flotte  combinée , 
sous  aon  Juan  d  Autricbe;  cm- 

rédie  ce  prince  de  se  séparer  de 
iirméo  vénitienne.  —  Sa  Telft' 
tion  do  la  bataille  ,  i5. 
Colon  A  K  ^Marc-Antoine);  sa  né* 
Ifociation  ponr  la  ligne  contre 
les  Turcs  pendant  la  guerre  de 
Cbjpre.  —  Son  avis  aux  V  é- 
nit>cn.<  sur  les  secours  a  porter 
«N  Cbyprc.  —  Son  rapport. — 
Témoignage  sur  sou  altercation 
Hvec  Jean- André  Doria*  ,  P.  J.  ^ 

CoMim  (  Pompée  ).  Ses  rtp* 


port  fnr  k  retnttn'dn  rnaûral 
espagnol  Jean -André  Doria  » 

XXMl,  8. 

CoLoiifj«B( Pompée).  Son  avis  sur 
les  aeccyura  à  porter  en  Chypre 
Son  information  sur  lea 
opérationsde  l'armée  delaligne» 
P.  J. ,  sect.  3,57. 

GoMava,  peu  nie  aanvage  de  la 
Moldavie.  Saillent  avec  Ban* 
douin  II,  empereur  de  C  p. 
—  Singulières  cérémonies  à  l'oc- 
casion de  cette  alliance ,  V,  9. 

C6kb,  ville  d'Italie.  Entre  danf 
la  ligue  des  villes  lombardes  , 
III,  ly. —  Heconnaîtla  souve- 
rainêlé  do  la  ville  de  Milan  » 
XVI,  a. 

CoMMACCHio  (  ville  et  comté  ). 
Le  doge  ,  Jean  Participa tio  II, 
vent  l^ttarper  ponr  son  fiArefia» 
douer.  Havage  de  ce  paysb 
II,  7.  —  I.e  doge  P.  Can- 
diaoo  II  f  reprend  les  bÀti- 
men's  enlevés  par  les  habitant» 
de  Couimaccliio  ,  11  — Prise 
par  le.H  Vénitiens  qui  détruiicnft 
se»  salines ,  XI ,  %4' 

CoM  Munrair ,  cardinal.  Son  die* 
cours  snr  la  cour  de  Rome  » 
P.  J.  ,  sert.  4,  S  7.  _  Méine 
ouvrage,  P.  J.,  sect.  5  «  S  a. 

CoMMaacB.  Premiers  essais  dn 
commerce  des  Vénitiens.  —  La 
pèche  et  le  sel ,  I ,  la.  —  Ce 
qu'il  était  au  yi"  siéde  ,  a6.  — - 
Concession  accordée  par  rem» 
pereur  d'Orient  et  par  lea  son- 
dans  d"E{;ypte    et    de  S\rie. 

Ce  qu'était  le  commerce 
de  Venise  à  la  fin  du  10*  siècle , 
II,  ao. — PrivU^fesquiloi  sont 
accordés  par  l'empereur  d'Oc- 
cident Othoii  III ,  i3  et  a4-  — 
Par  i'emjpereur  d'Orient  Alexis. 
■^Etabhssement  desr  foires,  33. 
— Avantages |;ai  aniis  parle  traité 
entre  les  Véiiiticns  et  les  croise» 
qui  précède  le  siège  de  Tyr,  4°» 
Avants^  «pic  lui  aôcofdt 


D  F  s  M  A  T  I  E  a  K  S. 


Manuel  Comncne  ,  43-  — Avan- 
tages résultant  de  la  conguéte 
de  l'empire  gre£  9  IV ,  4o>  — ■ 
Traité  favorable  au  commerce 
v<^nitien ,  après  la  croisade  de 
Sinjrnc  ,  \  lii ,  1 1.  —  Tous  les 
jfDitt  de  la  ner  Noire  interdits 
aux  Vénitiens  ,  excepté  celui  de 
Théodosic ,  ai.  —  Epoque  de 
la  loi  qui  interdit  le  cuiiimerce 
aux  patriciens — Ses  effets,  IX» 
7.  —  Nomlire  des  -vaisseaux  em- 
ployés au  commerce.  ■ —  Pro- 
duit du  commerce  au  commen- 
cenMBt  do  f  5*  Mèele.  — Venlea' 
en  Lorabardie,  XII,  16.  — 
Etat  des  capitaux  que  la  répu- 
blique tirait  annuellement  de  la 
Lombardîe.  —  Etat  des  draps  et 
autres  marchandisei  qu'elle  y 
Tendait.  —  Etat  des  étoffes  de 
soie  et  autres  marchandises  , 
■Xm».  3.  —  Let  afttlei  du 
soadaii  d*Egypte  obligent  les 
Vénitiens  à  ne  plus  mettre  pied 
à  terre  sur  cette  c6te  et  à  ne 
faire  leurs  Tenlea  qa*à  bord, 
jpy,  10. —  Le  Soudan  d^vpte 
se  réserve  le  commerce  eMiusif 

dn  1414  «nliNifii.r^ublique  et 
Malmetfl ,  XVI ,  1 5. — A^an- 

tageit  promis  par  une  lettre  du 
Soudan  d'Egypte  ,  XVII,  a.  — 
Cireonataneet  qui  doivent  por- 
ter les  Vénitiena  an  commerce. 

-  Situation  avantageuse  de  leur 
\illc.  ,  XJX,  I.  —  Leurs  privi- 
lèges chealeora  voisins. -—Com- 
merce du  sel  exclusif,  a.  —  Or* 
ganisation  et  législation  favora- 
ble au  coram^ireef  3.  —  Etat  de 
l'empire  grec  aMia  oe  rapport. 

LesVâiitiens  répandus  dans 
tout  cet  empire,  4-  —  Diverses 
rout^  qu'à  prises  successivement 
le  commerce  de  l'Asie ,  5.  — 


Comaierced*Afrique,  6.- 

rnerce  des  esclaves.  —  Diverses 
lais  pour  empêcher  ce  com- 


raerce.  —  Ses  effets  sur  les 
mœurs ,  7.  — '  i^ommerce  avec 
l'Ewbpe  ,  8;  Obstacles  op- 
posés par  la  cour  de  Rome  au 
commerce  avec  lei  mahoméians, 
g.  — Les  Vénitiens  s'approprieat 
le  monopole  du  commerce  de 
l'Egypte.  —  Etablissement  des 
Vénitirns  on  Arménie.  — -  Ils 
établissent  a  Venise  diverses 
mannfilcinres,  11. — Législation 
commerciale,  i3.  —  Envoi  an- 
nuel d'esradres  cannmerçautes 
dans  la  mer  Noire,  en  Syrie,  en 
Egypte  et  danal*Oc4an.— Leur 
vente.  Leur  chargement.  — 
Leurs  avantages.  —  Leurs  pri- 
vilèges, i4-  —  Exclusion  des 
étran^era  de  tonsaTanuges  com* 
mcitiam.  —  Défense  de  com- 
mercer avec  les  Allemands  ail- 
leurs que  dans  Venise  ,16.  — 
Ptagrètdn  commerce  dea  Vënî* 
tiens,  17.  —  Causes  de  sa  décn* 
dence  ,  18.  —  Banque,  ig.  — 
Monnaies,  ao.  —  Poids  et  me- 
ante|,  a  t.  —  Industrie  manu- 
facturière. — OrièwMM  ,  aa.  — 
Soieriea.-^  Notice  sur  ce  com-' 
sÉereos.  «-^Ouvriers  émigrés  de 
Luques.— Loiasomptuairea.  — 
Draperies.  —  Toiles.  —  Tissus 
de  coton.  —  Teinture.  —  Cuirs. 

—  Produits  chimiques.  —  la» 
primerie.  —  Papeterie.  —  Den* 
telles.  —  Savonneries.  —  l\affi« 
«pries.  —  Verrerie  ,  aS.  —  Leur 
manie  de  faire  un  mystère  dea 
procédés  de  leoramannraeturea 
leur  est  préjudiciable.  —  Lea 
lois  prohibitives  ralenti.<isent  le 
développement  de  I  industrie. 

—  Résultat  de  la  comparaison 
des  produits  des  mannfiwtnrea 
vénitiennes  à  ceux  de,»;  inannf.ic- 
ture.s  fran<^aises  ,14.  —  Impor- 
tations et  exportations. — Causes 
de  la  décadence  du  commcroe, 
•if>.  —  Soliman  II  confirme  les 

privilèges  4u  commerce  véai- 
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lien»  XXV,  a. —  XXV£,  c.  — 
Turc»  ,  par  le  t«  aiié  de  Pas- 
narowitz ,  réduîseiitde  cinq  pour 
ccul  ;i  trois  l«  diuit  sur  les  iiur- 
cliandises vénitiennes,  XXXIV, 
i8.  —  I.c  commerci"  interdit  aux 
no!»les  et  toujours  fait  par  eux, 
XXXIX,  3.  —  Interdit  aux  pa- 
lricien<i,  P.  J  ,  «eci.  i  ,  §  3.  — 
Statuts  de  l'inquisition  d'état. — 
Wi'inoires  sur  le  commerce  de 
Venise,  et  sur  sa  décadence, 
P.  J.  ,  sâ»t.  a  ,  §  5. 
C^M.MiMts  (  Philippe  de  ).  Se» 
mémoires,  cités  XVI,  la.  — 
XVII ,  6.  —  XVIIl  ,   i3  ,  i6. 


TABLE  iLPHAB^TrQCK 

de  \'enise  ,  Henri  Dandolo,  HT* 
I.  —  Son  portrait,  par  Nicétas» 


—  XX,  I 


4  ,  7  .  8.  — 


Pîiilîppe  de  Comniines,  ainbas- 
»j(leurà  Venise  y  voit  conclure 
une  ligue  contre  la  Fiauc'fe  ,  ii. 

—  Comment  on  le  lui  notifie  , 
i3.  —  Ses  mémoires,  cité»  i5, 
ifi  ,  17.  —XXI  ,  3. 

CoMMiJVGKs,  colonel  à  Candie 
pendant  le  siège,  XXXIII,  ai. 

CoMKÈRE  (  Alexis  ).  Commande, 
quoique  aveugle ,  une  armée 
pour  Isaac  Lange  ,  IV  ,  1. 

CoMsÈAE  (Isaac),  gouverneur  de 
Chypre ,  s'en  déclare  souverain. 

—  DétrAné  par  Richard  I*"' ,  loi 
d'Angleterre  ,  XVll  ,  il. 

CoM»fe.^  K(Manuel),empcreurd'0- 
^  rient.  Fait  arrêter  les  vaisseaux 
vénitien»,  Il  y  it.  —  F.n  guerre 
avec  Roger,  roi  de  Sicde.  - — 
Secouru  par  les  Vénitiens  qui 
l'aident  à  reprendre  Corfou  , 
1 1 58.  —  Avantages  qu'il  accorde 
au  commerce  des  vénitiens. — 
Outragé  par  les  Vénitiens  ,  43. 

—  Les  Vénitien»  rappellent  tous 
leurs  sujets  de  se»  états.  —  Il 
prend  Spalalo,  Trau ,  Raguseet 
Corcyre.  —  Engage  les  négo- 
ciant» Vénitiens  à  rentrer  dans 
Sun  empire  et  les  fait  tous  ar- 
rêter. —  Trompe  les  ambas- 

,  sadeurs  vénitiens  ,  '46.  —  Fait 
.4^cvcri<^'eux  k  l'ambassadeur 


IV,  10.  —  Son  système  «ur  le» 

biens  du  clergé,  V,  5. —  Ne 
trouve  pas  asses  de  prisons  i>our 
contenir  les  Vénitiens  qu'il  fait 
arrêter,  XIX  ,  4^ 

CoMM^.XF. ,  empereur  de  Trébi- 
y.onde  ,  V,  5 

('ojMo  (  le  cardinal  de  ).  Lettre  au 
nonce  de  Venise  sur  la  place  a 
occuper  par  les  ambassadeurs 
dans  la  chapelle  ,  P.  J. ,  secl.  4» 

(^MPAGMiE  i>E  l'Etoile.  Ce  que 
c'était,  X,  I. 

CoKciLV  nn  B(Lr.  Appuie  le» 
réclamations  du  itattiarche  rl'A- 
^uilée,  dépouille  par  les  Véni- 
tiens. —  Réponse  cavalière  de  la 
république,  XV,  a. 

Co2fCiLs  de  Constance.  Les  père» 
prennent  querelle  et  se  sauvent 
par  les  fenêtres,  XII,  a. 

CoîfCiLK  de  Latran.  Casse  les 
décrets  du  concile  de  Pise , 
XXIII,  18. 

CosciLK  de  Pise.  Convoqué  par 
l'empereur  et  le  roi  de  France 
contre  le  pape  Jules  IL  —  Son 
décret,  XXIII,  11. —  Autorise 
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des  Boniains  en  iS^Sj  P.  J.  , 
«ect.  S ,  S  *• 

Cf)>T^niM  (I  niii<"^.  nuiTin^sadrur 
en  Fraïue.  l  aif  cluviilur  par 
Charks  IX ,  XXXIX  ,  3. 
CoKTABiMi ,  aniBâMadear  im 
France.  Charles  IX  l'autorise  à 
porter  une  rose  rouge  dan»  ses 
armes,  P.  J.,  sect.  3 ,  §  7. 
CoHTABiMi  (  iJoais  y  S*o|>pMe  à 
la  cession  de  Caudie  «ak  TorcB, 


XXX 


XX \ m,  T-j 

CoA  TAHiM  (Louis),  doge ,  1676 , 
Sa  mort ,  XXXIV,  t. 

Co>T4Riî»i  (Lonis).  Plénipoten- 
tiaire de  la  république  à  Mun«;- 
t€r.  —  Diverses  lettres  qui  lui 
«ontadreesées  et  réponse»,  lAfS 
ift  f644-  —  Sommaire  de  son 

ta|iiéH  i648>  F;  X>  leiA  a» 

CoirrAmtiti (Mfre-MiOD  ),  pro« 
curateur.  Son  élkiige»  P.  J<^ 

scct.  4  -  §  4- 

CoKT\hiMi  (  Nicolas  ).  Son  dis- 
cours ponr  seconder  le  âne 
4flX)8sone  dans  son  projet  d'usur- 
per le  trône  de  Nnple<;  .  XXVÏ, 

'  8.  —  Doge,  i63o.  Sa  mort» 
t^9,  XXXII,9. 

^mAmiKi  (  Nicolas  ) ,  âoge.  Son 
liîstoire  de  Venise,  P.  J.  »  aeet.  3« 

CoUTTAMort  (  Pierre  «François  ) , 
•  ^trirircbc.  Son  éloge ,  F.  I.  « 

sect.  4  »  §  4. 
CoMTARini  (Simon),  ambassadeur 
4e  la  république  en  France.  Mot 
4la  |»apo  snr  cet  «nbasaMlear  » 


,  T I .  —  Ambaitadeur  à 

nomeéciit  (ju'il  faut  se  méfier 

de  Jacques  Pierre  ,  XXICI ,  1 5. 
CoKTA&mi  (Simon),  ^dation  de 

son  ambassade  en  Espâgn^iSoS, 

P.  J.,  sect.  V,  $  -i. 
CoxTAiiiKi  (Thom  ifi).  Relation  de 

son  ambassade  en  F..<ipagne,  i  SpS. 

— Sott ouvrage  sur  la  molfarâiie 

e<;iingnolc  ,  P.  J.  ,  sect.  5  ,  §  a. 

Coîitkbim  (  Thomat»  ).  Plénipo- 
tentiaire de  la  république  au 
congrès  de  Munster.  — Helition 
de  son  ;ini});iNsade  en  Allemagne, 
15^8  .  P.  J. ,  ^ect.  5  ,  g  a. 

CoMTARijri  ( Zacharie  ),  ambasca* 
deur  auprès  dn  prihte  Gfaarlea 
de  Hongrie  podr  sOUUSîter  la 
paix  ,  X ,  i3. 

CoirrABiMi,  provéditeur.  Accusé 
de  la  perlé  de  l'île  de  Ténédos» 
XXXflI,  18. 

CoTCTAHiNi.  Un  jeune  homme  de 
cette  maison  assassine  le  doge  , 
YVancoiB  Foitari^  et  eét  èiéeuté. 
XIV.  10. 

CoKTARiNi.  Bclatîon  de  son  am- 
bassade à  Rome  ,  vers  i65o  , 
P.  J. ,  sect.  5,  S  4. 

Cohtarim.  Troi's  pei^onriage»  de 
ce  nom  ,  bienf;iiteur  de  la  bihlio* 
thèquc  de  Saint-Marc  ,  XL,  4- 

fkmtâriéiNntt»itiirles  rdHtfÀdr.y. 
Décime. 

CopiLAPO.  Son  discours  au  duc 
d'Urbin  sur  la  ligue  coatre  les 
Tnrca,  en  1570,  P.  J. ,  sect  S, 

CoRCTRC  (  k  Noire  ).  V.  Car- 
zola.  • 

ConoAosa.  Bonté  de  «eux  fiibti- 
qués  dans  Tarsenal  da  Venfte» 
P.  J.  ,  sect.  a  ,  S  6. 

VAiBFou ,  lie.  Prise  par  Roger , 
toi  èe  Sicile.  — Les  Ténîtiem 
aident remperenr  Manuel  Com- 
nène  à  la  reprendre ,  Il ,  43-  — 
Ils  s'en  emparent,  V,  a.  —  Ils 

L envoient  une  colonie ,  3. 
tte  Ile  reprîae  pat  lea  fola  éo 

Sa.  . 
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Sicile  ,  se  met  soas  la  protec- 
tion du  seigneur  de  Padoue, 
x386. — Les  Véaîlieai  i*eit  éÉà- 
garent. — ^Aatra veirtion  sur  cette 

oi<Mip;:tioir ,  XI,  9.  —  Produits 
de  cette  ile  en  huile  ,  XXX,  2ti. 

—  Atta^ii^'  fiÊt  lea'TaM8>  ^ 
QttinM  iiaiDe  habitants  chié- 
tiens  emmenés  comme  esclaves , 
XXVI  ,5.  —  Description  de 
cette  île  et  de  sa  capitale. —  Elle 
est  assiégée  par  le:i  Turcs  ^ 
XXXIV,  M.  ^  Ji.lle  défense 
de  cette  place  par  le  comte  de 
SchuUembourg  ,  i5.  — T^rle 
des  Tttrea.— ni  lèTent  le  siège, 
16.  —  I.e  tonnerre  fait  santrr 
une  partie  de  cette  ville.  —  Sos 
fortiûcations  relevées  sous  la 
difWetion  de  Scbollembourg^) 
ï8.  —  Péunic  A  la  rôpnhliqne 
française  par  le  traité  de  Cainpo- 
Formio,  XXXVIII,  i5.— Oc- 
cupée par  les  Francis  ainsi  qae 
lesaotl^iles  delà  mer  Ionien np, 
16.  —  Relation  sur  cette  ile  par 
Jean  Contarini.  *—  Sur  son  ad- 
ninbtration.  —  Sapopnlati^n. 

—  Huile  qu'oayrécuellle,  P.  J., 
•ect.  a  ,  §  4.  —  Histoire  du  siège 
de  Çorfoii ,  F.  J. .  sect.  3 ,  ^  9. 
— Ordre  da  |MgBietnentfran- 
«ab  à  son  pMWfellMtiipi-e  de 
réserver  ,  pour  la  république 
française  ,  Corfouet  les  îles  vé* 

aiiti^oea  ém'mm^^^:'mm 

•Éftt  éconpées  pàr  les  Français. 

—  Approbation  de  cette  oçcp» 
jpation  ,  p.  jj. ,  sect.  19. 
CtfKit^Bioflefrn) ,  prédîcatettr. 

—  Sa  ^âpl,  P.I.,  •<Hi^^4  t 
S' 

CoBiiTGius.  Son  livre  <ie  Jinikis 
^m,«ItvW.  "^^^^ 
C^BCVTRSt  Cédée  aux  Véaillifllt 

Sar  îe  prince  de  Morée  ,  t^i^  , 
JlI  ^  II.  — lées. Vénitiens  fer- 
^iMitnsauDeiiariâ'^rao^ 
«lettt.— InatSné  d«  oel  001 


—  Ils  l'assiègent.  —  NoureaiMf 
travatuL  pour  fermer  risihme.. 
— fitO^dne.  —  Leor  peo  dt 
•tUNCèa,  XVII,  3.  —  Corinthe 

est  une  des  premières  •  villes 
d'Europe  où  on  ait  fabriqué  des 
soieries,  XIX  ,  a3.  —  Prise  par 
les  Vénitiens  ,  XXXIV  »  3.  — ■ 

lU  foitifit'iit  risthin»"  ,  8.  — 
CoriotJ^  prise  par  la  Turcs* 
i3. 

CoBIO  (BxBIIARD).  Son  liistoîre 

de  Milan,  citée  VI,  9.— XVIU, 
i3.  ^ 

CoRHABO  (la  famille).  Brouillerie 
entre  cette  maison  et  celle  de 

Zeiio  ,  XXXII,  10.  Ct  ft^  mni- 
son  était  une  des  deux  qui  pos- 
sédaient des  couunaudcries  de 
-Malte,  XXXIII,  i .  —  Elle  pré- 
tendait  descendre  des  Corné- 
liens, XXXIX,  a.  —  Mesures 
contre  ceux  de  celte  mai.'ïon  qui 
prétendent  an  titre  de  prince , 
P.  J.,  scct.  I,  ,^3,  statuts  i\v  l'in- 
quisition (IViat. — Dîoits  de  cette 
maison  au  titre  de  clievaliers  du 


royaume  de  Chypre,  P. 

4»  S  5. 

CoRi»  vHO  (Al vise).  Sur  les  moyens 
d'entretenu  la  &aluhiiié  de  l'air 
à  Tcwae,  P.  J.,  lect.  4,  $  7. 

CoBHABil  (André)  inspire  de  Ta- 
niour  pour  sa  nièce  Caihrrine 
Coi  naro  a  Jacques  de  Lusignan, 
'"^tf^ievéque  de  Nicosie,  et  loi 
fait  entrevoir  l'espérance  de  l'é- 
pouser, XVII,  15. —  Dirige  le 
gouvernement  sous  la  leiae  Ca- 
therine, i3.— Il  estaasaaniié  t 

14.  -î^itjt  , 

CoBHsBO  (André),  goiiTeriieari^ 

Candie,  XXX III,  3.; 
CoBikABO  (André).  Son  rapport 

sar  les  frontières ,  comme  pro- 

▼éditenif^df^la  ||icr ,  P.  J.,  aeot. 

iiîÉlÊMWo  (Ange).  ÉÊÊÊÊÊt^Uk 
«nabassade  en  Angleterre. — En 
S&69,P.  j.,MCt.  $p  M- 


4 
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CoRli4AO  TAnge).  Relation  de  son 
amlMiMde  en  France,  1G41. — 
A  Roue,  iGS5,P.  J.,  seci.5,$  a. 

CoRKAno  (Catherine).  Jacques  de 
Lusiffuan ,  archevé^e  de  Nico* 
fie,  devient  amoumix  d'elle  t^w- 
aon  portrait,  XVII,  la.  —  Elle 
est  a(loj)tée  par  la  république  , 
et  épou>e  Jacques  devenu  roi , 
j40U'r-La  xepubtiqne  se  réserve 
le  droit  de  réversibilité  à  11 
couronne. — Catherine  dcvienl 
veuve.  —  Appuyée  par  les  V  éni- 
tiens ,  elle  prend  les.rénes  du 

Souvemement. — Elle  accouche 
'un  fils;  i3.  —  Conjuration. — 
£lle  est  arrêtée  par  les  Véni« 
tiana. — Le  lUs  de  lareine  meurt, 
i4-  "-OppreaMon  «^ue  les  Véni- 
tiens ex-trcent  sur  elle.  —  On 
exige  .son  alidicatioii.  Stm  père 
est  chargé  de  l'y  détermiuer. — 
Son  abdication.  —  Son  départ, 
16.  —  Sa  réception  à  Venise,  17. 
Ci»R.^\Ho,ca  rdiii.*)!.  Sou  testa  méat, 

P.  J.,  sect.  4j  S  i- 
CoB«4BO  (Françuift),  dogç«  i656.. 
g  ne        vingt  |oura^ 


N 


e 


xx\in,  iG. 

CoBK<iHu  (tredéijc),  charge  de 
fermer  la  pasae  de  Bvoadons  X, 

16. 

CoHMiRO  (Frédéric),  évéc^ue  de 
Bergame  et  cardinal,  (ils du  do^ 
Jean  Cornaro... —  On  veut  To-. 

bliger  h  se  démettre  de  la  pour- 
pre, X.VXII,  10. —  Nommé  par 
le  pape  a  l'évéi  W  de  PadiHje. — 
Démêlé  «Tec  le  pape  à  cette  oe- 

oasion  ,  1 5- 
CoRN^Ko  ((ieorges},  provcditcur 
à  i  arme«  ,  pris  jpai  les  Milanais 

que  commandait  Nicolas  PiceK> 

nino,  XIV^,  i^.-^A  la  paix,  le 
duc  de  .Milan,  pour  ne  point  le 
rendre,  le  fait  passer  pour  mort; 
on  le  retrouve  qaclqvea  année* 
.  ^j^dani  Ici  prison»  de  Moatti 


Co&AARo  (Georges),  chargé  par  le 
conieil  dt»  dix  de  délMnitnnr  ta 
lanrGitherinevVcinede  Chypre, 
à  abdiquer  la  ronronne,  X  \  il, 
]6.  —  £st  élevé  à  la  procura  tir  , 
et  aoik  iîla  est  fait  cardinal  ,17. 

CoBaaao  (Gt-orges),  provéditeur 
à  Tarmce  dans  la  guerre  de  In 
ligue  de  Cambrai ,  XXIL,  6. 

CoaKARO  (Georges),  sénateur,  fait 
pvendte  la  résolution  d'aban* 
donner  Vaillance  do  la  France 
pour  celle  de  Tempereur,  XXV, 
t). — Discours ^ui  paraît  lui  avoir 
été-  attrilmé  mal  à  propos ,  8. 

Con?fvno (Georges  ,  fait  as<.is^iner 
Ikrnier  Zeiio.  —  Sa  condamna- 
tioo,  XXXII,  to. 

CoMiamo(Jacciue»),généralissime» 
gagne  une  bataille  navale  snr  Ici 
Turcs,  XXXIV,  7. 

Coaifjuio  (Xean)^  pod<"itat  à  Scbe- 
DÎeot  II,  »3,  IL. 

CoR>  *RO  (Jean),  aniir;il  \énltien, 
ac^'USC  les  (Ténols  tl  avoir  favo- 
cisé  la  retraite  des  Tuics  eu  Ku- 
lopcf  après  la  bataille  d'Angora, 
Xi,  i5. 

Couî^iRo  (Joau).  Sa  relation  sur 
ia  Fi  ance,  uù  il  était  ailé  en  am- 
Jbassadc,.  1548,  XXXIX,  ia.-~ 
P.  J.,  sert-  5,  5  2. 

CoimvRo  (Jean;.  Rrlntion  de  son 
auili^ssade  en  France,  1 5(>3, 1 
i.S70,P.J.,.sect.  5,  S 

Ct).<x\RO  (Jean),  i^elaiiuu  de  son 
auih.i<isade.à  Tunis  t  P.  J.,.SQct. 

Consann  (lean),  doge,  i6a5 — 

Meurt, i«'>3o,XXXi  1,9.-  lîrouil- 
leliMdr>^a  famille  avrc  K's  /cuo. 
— Uest  jutaque  par  itcniui  Zcuo, 
10.. 

Cou wRo  (.lean),  doge,  T709, 
XXXiV,  8.— î>a.mo^^  XXXV«< 

CoRH&Ro  (Jean-Baptiste),  sage  de 

terre'ferme,  coramis.<iairc  auprès 
dn  général  fiona|NurtjB.r-i$c  coft*- 
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férenee  à  Goriee,  XXXVII,  3». 
Cor  M  A  no  (Jér6int)«  provéditeur- 

gônéral  de  la  mer.  — Son  rap- 
port sur  la  Dalmntic  et  l'Alhauie, 
P.  J. ,  «cet.  a,  ^  4, 

CoHKARo  (Jérôme),  amlHMMMlevr 
de  V  enise  à  Paris.  Sa  corrcspon- 
dauce ,  P.  J.,  Kcct,  S.^  ^  3. 

Coii«.iHo(Marc^  doge,  i365,lX, 
i3. mort,  t)o7,  14. 

Conir.vito  (  îM.'it (•- Antoine V  Son 
disf-onrs  contre  la  paix  avec  >>0' 
liuLui  Ilf  XXVI,  7. 

Coiiit4Bo(M«rc>Aiitoine).Relfttion 
de  son  ambassade  en  Angleterre^ 

P.  J  ,  srrf.  ^,  ^  t. 

Comaaru  (  Zacii.1t  le},  podestat  à 
MoiitagiMna.Ditooiir»au  snjpt  de 
son  départ,  par  Jacques  Thic- 
polo.  — Dt'ïconrsde  JeanSega  sjir 
son  arrivée  comme  pode<«tat  à 
'Leadeom.— Son  éloge  par  Jean 
Leopardu,  P.  J.,  s<>rt.     $  i, 

GORKiRo  ,  provéditenr  fi  Ondîe 
pendant  le  siège,  XXXIK,  ut. 

CômvABo,  capitaine-général,  hil 
le  aiége  de  Malvoisto.^  Prend 
Malvoisie  et  La  Valonne.  —  Bat 
la  flotte  turque,  XXXIV,  4. — 
St  mort,  S. 

CouTABo,  provéditeor,  anilme  un 
seconrs  .i  Coi  fon  ,  nssiégée  par 
les  'i\ncs,  XXXIV  ,  i4> 

CoBBAKo,  emprisonné  pour  aroir 
£itt  dniibéi  a  I  i  tés  a  n  peuple  dtna 
tmc  disfitr,  XXXIX,  la. 

CoBBStio ,  préteur  a  Atestino. 
— Dîaconra  sur  son  départ,  )>ar 
Oomintqiie  AÙegri,  P.  J.,  fect. 

CoRSBMus  N'eros  trouve  dans  lea 
MÉBèicarétynkotoipf  dn  nom 
Venèiea,  1,3.— Etait  de  Vérone, 
XL,  "x. 

Cojmxs.  r.  Comaro. 

Co«incui.&  (Félix),  niaiire  de  la 
miltce  en  7^*8,  ï,  m;. 

Ccmon,  dans  le  Péloponése.  Le» 
Véttttiena  a'cn  emparent,  V,  9. 


—  Prisé  par  les  Turcs,  XXI, 
I      Prise  par  lea  Vénitiena, 

XXXIV,  1 

CoBOKATA,  en  Dalraatie,  se  sou- 
met aux  Vénitiens,  II,  ai. 

CoaoxKLu  (le  père  Vhioeot).  Sa 
description  du  i otrauchement 
construit  par  le^  \  i-nitiens  pour 
fermer  i'istbmu  de  Corinihe , 
XVII,  3.— Sea  travanx  v»XL,  6. 

CoRRvniivE.  T.  Biblioth èi/ ae. 

C>)HKARio  (Antoine),  accusateur 
du  généralissime  François  Mo- 
roainl. — Il  «at  fiût  aVogador, 
XXXIII,  a6. 

C0RR4RI0.  V.  Grr^ot're  XII. 

CoRHARO  (Grégoire).  Sa  tragédie 
de  Pragniy  en  latin,  XL,  8. 

CoBBBRTBURS  des  loît.  Lcor  éta- 
blissement ,  V,  I.  —  Mesures 
prises  pour  au'ils  ne  proposent 
rien  contre  rantorité  on  consetl 
des  dix  on  des  inquisiteurs  d'é* 
tat ,  P.  J.,  sect.  I,  §  3,  atalBie 
de  rinquisitioa  d'état. 

GoBBBa.  T.  Cbnson».  ' 

CoRBioo  (Michel).  Discours  snr 
la  préséance  entre  le  résident  (io 
Pologne  et  l'envojé  de  la  reine- 
mère  do  roi  de  France,  P.  J., 
aect.  4f  $  7-  . 

Corse.  Guerre  qui  suit  la  cession 
de  cette  itc  a  la  France,  XXXV, 
ï4. 

CoRsim,  noncedn  pnpe.  Son  avis 
sur  les  affaires  de  la  VulteMnei 
t6a4,  P-  J  »  S 

CoB«*Bio  ^  Georges)  à  la  téte  d*toe 
révolte  de  Gafcidie«  V  ,  3  

CoKTA/.zo  (Théodore)  A  la  iéte 
d*0ne  révoile  dea  Candiotes,  Y, 
3.— 'la. 

CORlFt  l  F'Mn  rrh^'olnld'    S.'i;  Au- 

nalcs  de  Trévise,  P.  J.,  sect.  4» 

Cdrtij'^io  (Guillanme).  Sb  Chro- 
nique de  PedoBO,  P.  J.»  tect.  4* 


y 
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tiens  «  II.  ai. 
Coati  (  Étîenne  ).  Son  oniiofl 

fonèfarà  du  duc  de  Bsoniirt  » 

P.  T.  ,  sect.  4  1  §  4 
CoTiGAOLA  (Laurent).  Renforce 

do  neuf  eeata  cImwox  Vvttnéê 

de  la  répub?iaue  ,  XILI  ,  i/f. 
CosMico  (  Nicolas  Lelio)^  poëlo 

latin ,  XL ,  8. 

Covi«iroi.A  (  MioheNAtteadolo» 

dit  ),  général  t\e%  Vénitiens,  bat 
Prançoi»  Piccinino  ,  a  Casal- 
lliggiore  ,  i44<>*  —  Prend 
Cmssuo ,  XVI ,  I.  —  Battu  par 
WtmnqBim  Stfoioe  devant  Cofetrtg - 
gîo,  6. 

CoTOH.  Fabriques  d'étoties  de 
colon,  XIX  ,  a3. 

Ç(nT\  (  Jean  ).  L'un  des  littéra- 
teurs liésd'amitiéovecBarthelrroi 
AiTiane,  XXIi  ,  8. — Poëte  latin^ 
XL ,  8.  ' 

CuTTuif  (  Jean  )  ,  baronets  Sa 
bibliotlicqfif  ,  f  rt  partie  du 
m  usée  bhtamuque,  P»  ,  pas> 
siin. 

Couc Y  (le  sire  de).  IfardMooali» 

les  Turcs  ,  XT,  ir.  — S'oppose 
aux  imprudents  qui  voulaient 
atmqoer  sans  prccaotions ,  1 3. 
CnupF,  (M.)  a  donné  dans  ses  soi- 
rées littéraires  une  traduction 
abrégée  du  livre  de  Bolzani  sur 
le  malheur  des  gena  de  lettres  , 
XL,  8, 

CoiTRTEîTAi  (  Baudouin)  ,  fils  de 
Robert,  tropjeuuepoor  occupw 
te  trône,  V,  7.  —  Épouse  knllc 
de  Jean  de  Brieuna,  ewperanr 
de  C.  p.  ,  et  doit  régner  après 
lui  — Va  solliciter  les  secours  des 
princes  d'occident,  8.  —  S'allie 
•veo  Ice  GNneni.  SingoKèM 
cérémonie  à  l'occasion  de  cettn 
uiliance.  —  Sa  détresse.  — • 
11  livre  son  fils  aux  Vénitiens 
ponr  goge  d*lni  fMrét,  9.  —  So 
fuite  de  C.  p. ,  10. 

CoiMiywaY  (  Piecse  de  )  #  comte 


d'AuTerre.  Nommé  empereur 
de  C.  p.  — f  Son  origine.  —  bin- 
gnliot  airét  do  poelement  dn 
Moi»  fid  lui  aeTiise  U  ^Mlîté  4e 

prince  do  san^  en  France.  —  A 
recours  aux  V  enitieus  pour  s^n 

£asiiage.  Le*  aide  «  assi^er 
nrazzo.  — Est  pris  par  le  aaa> 
pote  d'Epire.  —  McOVt  dans  SA 
captivité  V,fi.  « 
CovÉTiara»  (  PhUii^de  egi« 
|Mreur  de  C.  p.  —  Scm  traitd 
avec  ('liarlos  d'Anjou  ,  loi  de 
inctle  et  les  Véni tiens,  pour  re* 
contrat  Tempire  de  C.  p. ,  P.  J., 
sect.  3,  S  4i  ^■ 
CoLRTEHA!  (  Robert  )  ,  fils  de 
Pierre  ,  empereur  de  C.  p.  — 
Ses  cajoleries  envers  Je  doge.  ^ 
Est  -vainctt  par  Jean  Vatace.  — • 
Son  aventure  avec  un  rbevalier 
bourguignon  dont  il  enlève  ia 
fiancée.  —  Sa  faite  «C  aa  noit , 
V,  7. 

CouiiTis  DF  \  ii.LiRRs ,  .imbas- 
sadtur  tle  France  a  Venise.  — « 
Sa  correspondance  ,  citée  XXX, 
i3-  — XJLXII  ,  9  ,  i5. 

GOUSTUI  X>K  ^  IM.IEBS  (  René 

ambassedeiv  de  France  à  Veui&e. 
—  Sa-  eoriespondance,  P.  J.  , 
sect.  V,  $  I. 

CoCBTisAWF.s.  I.eii»-  expulsioq  et 
leur  rappel. —  Siut;ulier  dccrct, 
3CXXV«  ^*  —  K^pi<oMs  à  plaoeir 
ches  c^es  spi»  m$c|i|entent  1^ 
minisires  éuanger*  «  P.  J.  « 
sect.  1,^3. 

Ckaoji  V  le.  |tfincede)«'  Son  avcn> 
%aa8à  Venise  ,  XXXIX,.  ta. 

CaAssfj  (  Nic(jljs  ).  Sôn  livre  df 
Forma  rcip.  I  tnetras  y  cité.  — 
il  prétend  que  dans  ton  origine 
la  république  ne  relevail  d  an* 
anoe  amre  ptûsiaooaV  1^  8.  > 

lO. 

CBA&so(Paul  ).  Son  livre  die  Agris 
vt^eumtis  ,  P.  J.,  sect.  4'«  S 

CnÈMB  ,  ville  d'Jt'die,  assiégée 
pac  las  .Vuniùfins-,. 


*  Capilnlp ,  t  n<ï  ^  8.  —  Hwne  A  la 
république  par  If  traité  de  ii&ij 

'aigné  Â  Lodi,  i3.  —  Livrée  aux 
Franç&is  par  Suncine  Benrxjne  , 
XXll,  lo.  —  Les  Vénitiens 
eebètent  cette  pièce  du  fouTcr- 

neui  .  \  \  I V ,  1 .  —  Svmptônies 
d'insurn.ctiou  dans  cette  >iile, 
XXXVil,  3.  —  Insurrection 
de  cette  ville,  3s.  —  Elle  cat 

rfiinîp  .'1  !:i  république  cisalpine 
'  riar  le  traité  de  Caropo-Fonnio, 

CnéMovB.  Objet  de  la  campagne 

de  i4*7'  —  I. "armée  vénitienne 

Jiaraît  devant  (  <  itt*  pince.— Clom- 
)atsansré<-uUot,  XiV  ,  7.  Le  duc 
^  de  Milan  garde  cette  place  k  la 
paix  ,  141^-  Mai<i  les  VénitîeiiS 
gardent  nne  partie  du  territoire, 
XIV,  9.  —  Un  détacheraem 
vénitien  sovpreiid  une  |KMrte  de 
cette  i^ce.—CannaEnule  mait- 
que  cette  occasion  de  s'en  em- 
parer,  i3  —  Celte  ville  cat 
donnée  en  dot  è  Blaocbe  Vie- 
conii  ,  qtii  ^penee  Françoin 
Sf(>rc<  ,  \V<  |6i-— Attaqii.M'  p.ir 
les  Milanaii. '-^Convoitée  par  la 
fépnUiqoe  ,  XVI,  î.  ^  Atlo- 
quée  par  les  Vénitiens.  —  Dé- 
fendue par  BI.Miche  Visronti  , 
6.  —  8e  si>un»et  aux  Vénitiens, 
XXf  ,  5.  — HE't'iie  par  lea 
Français ,  1 5o8 ,  XXII ,  9.  — 
Le  cardinal  de  Sion  la  reprend  ; 
anais  pou<r  le  duc  de  Milan,  et 
non  pour  le»  Vénitien**  XXIV> 
Si  ^ .  La-  thilUktmi  ronoBce  à 

cette  posiu^cm  par  §oYi  traité 
avec  IioniaXJt,  5.  —  Prise 
par  lea  Vé^tiensqoi  la  rtttiei- 
tent  ati  roi  4  7.  —  Repriae  par 

Tes  r<pacMo]s .  iTii,  f).  — Se 

rend  a  i  rançots  1"^  aijrtf»  Jt 
bataille  de  Mairifoan,  t9t5.  t4< 
<«^;-Le»/ VîteltiteBS  renoncent  à' 
ceTtevîltèparIc  traité  de  Noyon, 
xdlO',  »—  Prise  par  les  im* 
]péri«oxWlea Fonçais,  XXV, 


5;  —  Prise  par  les  Fran«»is  , 
1796,  XXXVII ,  a. 

Cb  rMOHiHO  (César).  Son  discours 
contre  les  jésuites  au  nom  de 
l'université  de  Padc»ue  ,  P.  J«  ^ 
•ect.  4  ,  Ç  3. 
Créqui  (le  maréchal  de),  gendre 
du  connétable  de  Lesdiguiéres. 
—  Ciiargé  par  celui-cide  suivre, 
auprès  de  la  cowr  de  Franee , 
les  affaires  do  dno  d'Oasonoy 
XXXI  ,21. 
Crkql  i.  Plusieurs  volontaires  de 
ce  nom  daaa  Texpédition  de 
Candie.  — Le  chevalier  deCré- 
qut  V  «'Ht  l>l#«ssé  ,  XXXIII,  tt. 
CaKQui.  Ses  négociations,  P.  J. , 
•acct.  3  ,  §  8. 

Croatip..  Le  doge.  —  Prend  le 
titre  de  dur  de  Ooalie  après  la 
conquête  de  cette  province,  11, 
38.— P«Pd  ce  titre  par  le  traité 
de  f358  ,  celte  province  étant 
cédée  «a  roi  de  Uoagrie  9  IX, 
5. 

GoeoB  (  Barthélemî  de  Sent»- ). 
Sa  clironiquedePkdone,  p.  J.9 

SfCt.  4,  §  I. 

Cjvo&ka  (  Ascague  Délia  ).  Son 
avMi  à  don  Inan  d*A«triclie  «nr 
la  ligue  contre  kaTnrca,  P.  Jf 
seci.  3 ,  <5  7. 
Croisauss.  Intérêts  des  Vénitiens 
dana  ces  gtMrrea ,  II ,  34*  — > 
Première  croisade  des  Vénitiens 
en  To<^S  ,  35.  —  Autre  croisade 
en  1 1  aa  ,  3^. —  Troisième  croi* 
aade  en  119t.  Prise  de  5atnt^ 
Jcaii.d'JkM,  m,  at.  —  Que* 
tri^me  croisade  en  —  Les 

chefs  traitent  avec  les  Vénitiens 
pour  le  tranajMMTt  de  lenr  «nnéa 
è  la  1'erre>Sainte.>— Prix  qnela 
république  met  à  ce  serviee, 
IV,  3.  —  Embarras  dea  croisée 

Jour  pa^er ,  5.-»PriaedeZara, 
>  —  Diaoordea*  ^  Cbmmnm* 
cation  ,9.  —  Proposition  d'aller 
rétablir  l'empereur  de  Coostan- 
tinople ,  I  f     Oébati  à  ce  ai^|ec; 


DES  MATIFRKS. 


—  Oile  guerre  e*l  rcsolue,  ii. 

—  Arrivée  de  l'aruM'c  <l<-vant 
Constaulinople  f  i5. — Croisade 
en  ICg^ypte  malheureuse  ,  V,  3. 
' —  Première  croisade  de  saint 
Luui^ ,  14.  —  Croisade  de 
Smvrne,  VIII ,  8.  —  Croisade 
contre  le  Soudan  d'F.gj-pte.  eu 
i3(>5. — Sou  triste  résultat,  IX, 
i3.  —  Croisade  en  faveur  de 
l'empire  grec  terminé  par  la 
défaite  de  A'arna,XV,  18. — 
Croisade  publiée  par  Pie  II 
contre  les  Turrs,  i4^>3.  — Haut 
prix  des  indulgences  ,  XVII  , 
4. — Le  pape  publie  une  croiwde 
contre  les  Turcs ,  qu'il  appt'lle 
lui-même  en  Italie,  XXI,  i. 

Chotoke  (  bataille  navale  de  ). 
Perdue  |iar  les  Vénitiens  contre 
les  Sarrasins  ,  II  ,  4 

CnoTT  v  (Sebastien).  Ses  ménioi  rcs 
«ur  le  gouvernement  de  Ve^se, 
cités  II ,  a4  ,  33  ,  47,  V  , 
i(»  ,  ai.  —  VI,  II.  — 
VIII,aa.— \1X,I4.— XXXIX, 
3  ,  9 ,  P.  J. ,  sect.  S.r 

Choyk,  ville  d'Dpire.  Cédée  aux 
Vcnitieus  par  Scanderherg  , 
X\'II,  6.  —  Prise  par  Maho- 
met II.  —  Cédée  aux  Turcs  par 
le  traité  de  paix  ,  10. 

Cl'irs.  Les  Vénitiens  étaient  ha- 
biles il  1rs  préparer,  XIX,  a3. 

CoHAKO.  Tour  sur  le  rivage  des 
laguuf-8. — Cédéeàla  république 
par  Je  seigneur  de  Padoue  ,  IX, 
aa. 

CuHTi  (  Léopold  ).  Ses  mémoires 
historiques  sur  Venise,  cités  ÏII, 
2,   ai. —V  ,  18.  —  VIII,  22. 

—  XVI,  ao.  —  XVIII.  n.  — 
XXVI  ,  9.  —  XXVII,  3.  — 
XXVIII,  14.  —  XXXII,  la. 

—  XXXV  ,  19.  —  Exilé  de 
Venise  pour  s'être  montré  op- 
posé à  rinquisition  d'élat,  ai. 

—  XXXIX  ,  a  ,  10. 
CuRzoLA,  île  de  la  Dalmatie,  est 

conquise   par     les  Vénitiens. 
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—  Prise  par  Manuel  Coui- 
nèue  ,  4*i-  —  Reprise  ,  II  ,  21. 
Bataille  de  Cnrzola  ,  gagnée  par 
Lamba  Doria  sur  les  Vénitiens 
en  1293  ,  VI,  7.  —  Pillée  par 
les  Génois  eu  i354i  VTII,  50. 
— Prise  parles  Vénitiens,  XII, 
i5.  —  Ravagée  par  les  Turcs  , 
XXVII,  II. 
CiissoNi  (  Vincent  ),  conseiller 
du  doge.  Propose  de  céder  l'île 
de  Candie  aux  Turcs,  X  XXIII, 
I  a. 

CusTiAEs  (  le  général  ).  Prend 
Mavenre  ,  X.XXVI ,  i3. 

Cnvier  (M.),  cité.  Croit  que  Ve- 
nise sera  réunie  un  jour  à  la 
terre-ferme ,  I ,  a. 

CY«i.Ai>Ks(left  îles  de  l'Archipel. 
Ravagées  par  les  Vénitiens,  II, 

Cyrekeus  (  Pierre  ).  Son  histoire 
de  la  guerre  de  Ferrare ,  P.  J., 
sect.  3  ,  §  .5. 

CYrniF.i*  (  Ernest  Sal  ).  Son  cata- 
logue de  la  bibliotlièqiie  du  duc 
de  Gotha  ,  P.  J. ,  sect.  5,  §  a. 

Cyp.us  (  fleuve  ).  Grand  ouvr.ige 
d'un  roi  d'Arménie  pour  étahlir 
une  communication  entre  le 
Catus  et  le  Phase  ,  XIX,  5. 

D. 

Da  Le77.e  (André),  ambassadeur 

de^'enisc  à  Paris  ;  sa  correspon- 

P.  J-,  sect.  V,  §  a. 
DALi.Eai\G>E  (le  général),  ses 

services  à  la  bataille  de  Lodi  . 

XXXVII ,  2. 

D\LM  iTiE.Les  peuples  de  ce  pays 
implorent  les  secours  de  la  ré- 
publique pour  être  délivrés  des 
Kareutins,  II,  a  i  .—Administra- 
tion quclesVénitiens  donnent  à 
cerays. — Si  sa  soumission  fut 
volontaire  ,  a3.  —  Le  roi  de 
Hongrie  cède  aux  Vénitiens  ses 
droits  sur  les  villes  de  la  Dal- 
nialie ,  occupées  par  eux  ,  V,  3. 
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—  Cette  province  est  conquise 

fiar  le  roi  de  Hongrie  IX  ,  3. — 
)éIibérHtion  sur  ceitecession  4- 

—  Cédée  en  i358 .  5.  —  Cette 
province  pas<e  S(»us  la  doniina- 
tiou  du  roi  de  Bosnie^  XI  ,  4- 
— Invasion  des 'l'urcs  dans  cette 
province  XX  VU  ,  ii. — Elle  est 
réunie  à  rAulriclic  par  le  trairé 
de  Campo-Formio.  XXXVIII, 
|5.  —  Rapport  sur  celle  pro- 
vince par  André  Justiniani.  — 
Id.  par  Ant.  Bnrhnro.  —  /J.  par 
Jérôme  Corner.  —  Sa  descrip- 
tion par  Justin  da  Riva. —  Rap- 
poit  sur  cette  province  par  Pier- 
re Morosini. —  Par  Frédéric  Na- 
ni.  —  Par  François  Gondola.  — 
Autres. — Idem,  par  Pierre  Arez- 
TO. — Par  Michel  Bon  et  Gaspard 
Krizzo.  — Pierre  Erizzo,  P.  J. , 
scct.  a  ,  §  4*  —  Histoire  de  ce 

f>ays  par  Marule,  Marrin  de  Sc- 
)enigo,  Martin  Mauro  et  autres, 
P.  J. ,  sect.  6  ,  §  I. — Occupation 
de  la  Dalmatic  par  les  Autri- 
f  hirns. — Protestation  des  plciii- 
polcntiairesfrançaiscontre  cette 
occupation,  P.  J. ,  sect.  ig. 
Dal  Vkrmf.  (Jacques),  général 
milanais.  —  Assiège  Padoue  et 
TVévise,  XI,  7. — H  est  élevé  au 
pafriciat,  ao.  — Insiste  dans  le 
conseil  ,  pour   foire  périr  les 
princes  de  Carrare,  3o. 
Dal  Verme  (  Thadéo  ) ,  général 
de»  Vénitiens,  dans  la  guerre 
contre  l'empereur  Sigisnioud, 
.    XII,  6. 
Dam  «s.  Les  comptoirs  des  Véni- 
tiens, à  Damas,  ruinés  par  le 
Soudan  de  Bab)  loue  ,  XII ,  10. 
D\M  «SQUSTTES,  espèce  d'étoffes, 
-P.  J.,  .sect.  a,  §  5. 
Daubrowski  ,  général  polonais 
au  service  de  France.  Deux  cent  s 
hommes  de  .sa  légion  faits  j)ri- 
sonniers  à  Salo  ,  XXXVII,  33. 
jbiXDojLo,  l'un  des  électeurs  du 
premier  doge  ,  1 ,  16. 


Da^dolo  (  André  ) ,  amiral  véni- 
tien battu  par  la  flotte  génoise 
à  Curxola.  —  Pris.  —  Se  ttacassc 
la  téte  de  désespoir  ,  VI ,  7. 
Danuolo  (André),  historien  vé- 
nitien cité  I,  16. — II,  3. — 13. 
48  —  III ,  I  ,  •  ,  i5  ,  16  , 
17 ,  aa.  —  IV,   3  ,  a5  ,  3i  , 
37  ,  V,  14  .17,  al ,  a5,  — 
V I.  7.  -  Doge  en  i343.  —VIII 
7. —  Sa  mort,  i354  — Il  fut 
le  dernier  doge  enterré  à  Saint- 
Marc,  ao.  —  XIX,  a8.  —  Sa 
chronique  citée  XXVIIl,  11. 
— Son  amitié  attire  Pétrarque  à 
Venise.  —  Sa  chronique  est  le 
premier    monument  littéraire 
des  Vénitiens  XL,  3.  —  Sur  ce 
même  ouvrage,  7. —  Indication 
d'un  manuscrit ,  dont  il  a  fait 
usage  dans  sa  chronique  ,  P.  J., 
sect.  3  ,  §  I  —  Manuscrits  de  sa 
cliJbnique ,  P.  J  .  sect.  3  ,  §  a. 
Ahrégé  de  sa  chronique  ,  i*iV/. 
— Ses  lettres  à  Petrar(jue,  et  let- 
tres de  Pétrarque  à  lui ,  P.  J.  , 
sect.  4.  §  4. 
Davdolo  (Benoît),  consul  de  la 
république  en  Egypte,  menacé 
delà  bastonnade  par  le  soudan, 
XIV,  10. 
Dasdolo  (Charles) ,  amiral  véni- 
tien ,  battu  par  la  flotte  génoise, 
à  (airzola,  VI,  7. 
DiRuoLo  (François).  Marche  au 
secours  du  gouvernement  con- 
tre Boémonl  ITjicpolo  et  ses 
conjurés,  VII  ,  17. — Va  en  am- 
bassade auprès  de  Clément  V, 
pour  implorer  l'absolution  de 
la   république.  —  Traitement 
qu'il  reçoit. — Erreur  des  histo- 
riens sur  l'origine  de  son  nom 
de  Cane.  —  Obtient  la  levée  de« 
censures  ,  VIII ,  i. —  Doge  en 
i3a7,  3. — Sa  mort  7. 
D\î»i>oi.o  (Gérard),  gouverneur 
de  Plaisance. — Assiégé  par  Fran- 
çois Sforce ,  capitule. — Négocie 
meut  la  paix  entic  b  ré* 
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D\snoLo  { Heuri),  ambassadeur 
«leVeiii<e  èCon«tanrinople;rem- 
perenr  Mannel  Comntae  hti  bit 

crever  1rs  yeux^  III,  t.— hni^e 
en  1 191  à  qufltre>vingt-qiiatoi7.e 
•IIS  ,  IV,  1. — Propose  aux  croi- 
d'itidcr  larépuhliqne  k  re> 
prendre  Zirn  ,  rf  |p<!  y  déierwi» 
ne,  6.  —  Prend  la  croix  ,7.  — 
Ses  exploits  dans  Ta^saut  de 
C.  p. ,  90.  —  Secourt  Icii  Pren« 
çnis  enveloppf's  ji.ir  les  (rrccs, 
ai. —  Ksi  pr<»j)o<r  pour  ^tre  rm- 
i>€reur  de  C.  p. ,  Pantaléon  Rar- 
i>o  n*y  oppnae,  3é.-~Obti«n  i  IVib- 
solution  des  Vénitiens,  38. — 
Marche  au  siège  d'AnHrtnopIc. 
—Rallie  et  ramène  Tarmée  bat- 
tue ,  4f  .->-Sa  moit«  41. 

n^NiiOLo  (Henri).  Détaché  avec 
unccscaihe,  surprend  l.i  TtUe 

jde  Gradu ,  en  1 38o  ,  X  .  23. 

DivoojLO  (Jean).  Tente  de  tuer 
Laurent  Thiepoîo.  Est  à  la 
t^fe  du  parti  anti  -  aristocrati- 
que, V,  17. — Doge  en  laSi;,  a4. 

'Signe  le  cencorcbt  de  1989. -~ 
Sa  mort,  aS.  — $*op|>ose  à  ce 
que  réligihilitô  au  grand-con- 
seii  soit  restreinte  à  ceux  qui 
en  onr  été  membres,  en  dont 
le«  ancêtres  y  ont  fiiégé,  VI,  1 1. 

D  V  ^  i)OLo  (Lanrcn  t).Tentc  de  tuer 
Laurent  Thiepolo,  V,  17. 

Dauimilu  (Laurent) ,  membre  de 
la  députât  ion  auprès  de»  révol- 
tés de  Candie  —  Connnent  elle 
est  reçue,  IX.,  11.  —  Dei>igné 
pour  être  aspandué  dann  la  con- 
flpiratioB  de  F^ançoia  Carrare , 

Dahoolo  (Marc),  (.a  répnbliqne 
lui  coni^de  Gidiipoli  à  titre  de 
ûeff  comme  duché ,  IV,  40. 

PvTrnot.o  (Majin),  ohlicnt  la 
concession  de  l'iie  d'Audros  ,  à 
titre  de  fief,  IV,  40. 

Daw  oofM  picola») ,  commandant 


de  Nîeoste.— So  place  c-t  pri«ie 
d*aanut  par  les  Turcs,  XXVII, 

7- 

DAKiKiio  (  Renier  ) ,  fils  dH  dogu 
Henri  Dandolo,  nommé  pour 
le  suppléer  en  son  absence,  IV, 
7.  —  L'un  des  commandants  de 
la  ilotte  qui  prend  possession 
de  Candie,  V,  a.  — OnVc  d*en- 
tretertirà  sc<  frais  les  forterefses 
de  C.andie  .  {.  —  Les  électeurs 
sont  partagrs  entre  lui  et  Jac- 
ques Thiepolo  pour  le  dogat—** 
Le  sort  en  décîne ,  4. 

l)\îrnoLO  (Vital),  l'un  des  élec- 
teurs du  doçe  en  1 17J  ,  li  ,  47' 

Bavdoio  (Vital  ),  amiml  de  la 
flotte  vénitienne  dans  la  croisa- 
tic  de  C.  p.  ,  en  f  104.  L'un 
des  électeurs  de  l'em^iereur  la- 
tin après  la  conquête ,  IV,  34S. 

pAVOiM  (San),  place  laissée 
au  patriarche  d'Aquilée  ,  par 
le  traité  de  paix,  qu'il  signe  en 
abandonnant  le  Frioul,  Xll, 
14. 

Dankem \RCK  ,  le  peuple  confère 
au  souyc£;|iu  le  poavoiv  absolu, 
pour  se  soustraire  à  la  tyrannie 
des  nobles,  VI,  9. 

Daîite  Amghikhi,  l'un  des  créa- 
teurs de  la  langue  italienoe.  — - 
On  lui  attribue  une  lettre  sati- 
rique, contre  l*ig;norattce  des 
Vrnitiens. — Son  poëme  vst  com- 
menté par  nn  Vénitien  ,  XL,  3. 
—  Tninence  de  cet  ouvrage,  8. 
•—Lettre  qui  lui  est  atl rihuée^ 

contre  les  Vénitiens  ,  P.  J.  » 
.«cet.  4,53. 
Dspom»  (Nicolas),  doge  1578, 
XXVIII ,  I.—  Sa Wit  »  i585 , 
3. 

D%naois  (MM.  )  Leur  ouvrage 
sur  les  départements  de  la  mer 
Egée,  XXXV,  iQ.'^XXXVIII» 

ifi. 

DAftOAiTEi^LEs  (Rataille  des)  ,  ga- 
gnée parles  Génois  eh  i35a, 
lur  les  Vénitien*  ,  les  Catafama,. 


5o8 


etlesGrtcrt,  VIII ,  i-.— .  Autre 
XXAIII,  i5. —  Autj-e,  iti.  — 
Autre,  17.  —  Autre,!-. 
Daadi  (Raymond),  rend  aux  Vé- 
nitiens ja  citadelle  de  Ferrarc  , 

Dahdisus  (la  famille  des)  90  trou- 
ve exclue  en  partie  du  grand- 
conseil  ,  VI ,  14. 

Dauro  (André),  l'un  des  conju- 
re* contre  P.  Gradenigo,  VU, 
lu. 

D'Ayacx  ,  V.  Jvaux. 

Davi  oowitch  (  le  général  ) ,  fait 
une  invasion  dans  Tlialie.  par 
Je  Tj^rol,  k  la  téte  d'une  colon- 
ne .-inirichienne. — Ses  premiers 
iuccès  XXXVII,  17.  Obligé 

de  rentrer  dans  le  Tyrol ,  18.  

Kcvient  sur  Peschiera  ,  ao. — 
Sa  retraite  a  a. 

D4VILA.  Son  histoire  de  France  , 
XL .  7. 

DiVKicxT  (le  pire).  Ses  mémoi- 
res cites  XX  \  ,  8. 

DkAGEA?JT  de  SAIÎÎT-MARCKI.LIW  , 

rharfjé  de  déterminer  la  cour 
de  France  à  favoriser  les  pro- 
jets du  duc  d'Ossouc,  XXXI, 
i3. —  Sa  disgrâce,  a3.  —  Si  le 
silence  qu'il  garde  au  sujet  de 
la  conjuration  du  durd'U^sone, 
ponr  sVm])arcr  de  la  c<»uron- 
ne  de  Naples,  est  unt*  rainon  de 
douter  de  ce  fait  ,  P.  J,  ,  sect. 
1 1. 

DF.r.KKKFF.LD  ,  coloucl  A  Candie 
pendant  le  siège  ,  XXXlll,  ar. 
Dkcime  ou  contribution  sur  les 
fortunes,  établi  sous  le  lègne 
de  Pierre  ITrséolo  I*"' ,  II  ,  16. 
—  Cinq  décimes  dans  la  guerre 
de  1 538,  XXVI,  9. 
Defbf.s^e  Camavk  ,  ambassadeur 
de  France  à  Venise  ;  sa  corres- 
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Degelmahr  (  le  barou  de)  ,  né- 
gociateur autrichien  envoyé  « 
liasle  ,  XXXVII a. 
Dei  (André)  ;  sa  chronique  de 

Sienne  ,  citée  ,  VI ,  9, 
Deioiek  ;  son  livre  du  parfait 
ingénieur,  cité,  XL,  5. 
Dei.  lYTH  (Jacques);  ses  annales 


d'Esté  ,  citées  ,  XI,  a6. 
Delfiso  (André) ,  ambassadeur  à 
Paris  ;sa  correspondance,  P.  J., 
sect.  5  ,  S  a. 
Dei.piko  (  Daniel);  son  discours 
dans  le  comité  tenu  chez  le  doge 
à  l'occasion  de  l'approche  des 
Français.  XXXVIII,  3. 
Dei.fi «o  ;  François);  sa  défenae 

de  Meslre ,  X  ,*  a. 
D£i.Fiiro(Jeau;,procurateur;  con- 
duit un  renfort  do  troupes  à  Tré- 
vise,  IX  ,  1. — Doge  en  i356.  — 
L'empereur  lui  refuse  uu  passe- 
port ;  il  trouve  le  moyen  de  sor- 
tir de  la  place  assiégée  et  de  ve- 
nir à  Venise  ,  a.  — Sa  mort* 
1 3oT  ,  fi. 
DKLFtxo  (Jean),  ambassadeur  à 
R<)me,  1597. — 'î*"  correspon- 
dance. —  Rapport  sur  son  am- 
bassade, 1598,  it)o4,  P.  J.,  sect. 
5,§  a. 

Dklfiko  (Jean).  Relation  de  son 
amh.issade  i  Vienne,  1708,  P.  J., 
sect  5,  a. 
Delfim)  (Jean),  provéditeur-gé- 
néral  en  Oalniatie ,  prend  la 
j)lace  de  Ciclut,et échoue  devant 
Dulciguo,  XXXIV,  6.  — Pro- 
véditfur  de  la  Morée  lors  de 
Tinvasion  des  Turcs,  est  nommé 
capitaine-général. — Son  système 
de  di-fense,  la. — I..aisse  prendre 
Corigo.  —  Fait  ••auter  les  forti- 
fications de  Sainte-Maure ,  et  ra«v 
mriie  la  flotte  a  Corfou. — Il  est 
rappelé,  l'J. 


pondance  citée  ,  XXIX  ,3,4,'  I)ELPiKo^;Joseph)bloquele6  Dai- 

6,  7*      ,  II,  la,         P.  J.,  danellcs,  XXXIII,  14.  —  Son 

*^ft.  5  ,  §.  1.  c«>mbat  avec  8  vaisseaux  contre 

DÉFRicuEJUEKTs,  XXVI .  14.  toutc  la  flotte  turque,  i5. 


DES  MA 

DB1.FI3IO  (Léonard).  Son  homt  lie 
sur  IVlecliou  du  doge  Michel 
Sténo,  secl.  3;  §  5. 

Delkino  (Marin)  marche  au  se- 
cours du  gouvernement  contre 
Bof'*moMt  Thiépolo  et  ses  con- 
juras, VII,  17. 

Delpiwo  (Pierre).  Sa  chronique, 
citée  X,  i3. 

Delist.v  (Fran<joîs).  Sa  harangue 
au  doge,  au  nom  des  Padouans, 
P.  J.,  sect.  3,  §  6. 

Dp.iTvijtr  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français,  XXXIV,  10. 

Dekiha,  auteur  des  révolutions 
d'Italie,  cité  I,  a3.— Il,  19,  ao. 

—  Xin,  la.—  XXIII.  6. 
DKJtis  (Saint  ),    histoire  ano- 
nyme ,  citée  XI ,  i3. 

Dkittelles,  V.  Point  de  Venise. 

Dektks  (les)  se  trouvent  exclus 
du  grand  conseil,  VI,  14. 

Desboule iux  (les  frèi-es),  émis- 
saires du  ducd'Ossoue  à  Venise, 
XXXI,  iQ  . — Prêts  à  partir  pour 
Naples.  —  Dénoncés  par  Mon- 
cassiu,i4- — Leur  interrogatoire. 

—  Ils  sont  noyés,  17.  —  Leur 
interrogatoire,  P.  J.,  sect.  la. — 
Charges  contre  eux,  P.  J.,  sect. 
14. 

Desiiaur\ux  ,  ambassadeur  de 
France  à  Venise.  —  Sa  corres- 
pondance, P.  J.,  sect.  5,  §  f. 

Des  RÉaUX  de  L\  niCHABDlÈRE, 

auteur  du  voyage  de  l'armée  de 
France  à  Candie,  cité  XXXlil, 
i,  a3.  .   .  '    ^  ' 

Desret,  auteur  de  la  chronique 
de  Charles  VIII,  cité  XX,  8. 

Deshoches  Son  journal  de  l'ex- 
pédition du  duc  de  la  Feuilladc, 
cité  XXXIII,  aa. 

Dksvigivrs  (Pierre).  Ses  lettres, 

citées  V,  14. 

DBSVIG^ES  (Pieia-e).  Son  ouvrage 
D  isjcctis  Frederici  euin  ecclesiû  ro' 
manâ  ,  P.  J.,  sect.  3,  §  3. 

Dette  pubhque.  Les  eHets  pu- 


lEEES.  $0^ 

blics  perdent  <>a  pour  */ .   

Mesures  prises  pour  l'amortisse- 
ment de  la  dette,  XII,  7.  — r 
Quatre  millions  de  durais  do 
dette    éteints,   i().  —  XIII, 
5 — Discrédit  des  fonds  publics. 

—  La  dette  s'élève  à  neuf  mil- 
lions de  dueats.  —  Intéréto  àtk 
cette  dètte,  XIV,  10. — Accroe 
de  quatre  millions  de  ducats  , 
XV,  a.  —  De  soixante -quatre, 
millions  de  livres  par  la  gu(*rre 
de  Candie,  XXXIV,  i.  — État 
de  la  dette  apri-s  la  paix  de  Pas- 
sàrowitz,  XXW,  1. — Arriéré 
des  intérêts,  4.  —  Sa  situation, 
à  la  fin  du  18"  siècle,  19. 

Dettes  de  la  guerre  de  Candies 
Mesures  pour  le  rachat  à  bat 
prix  des  titres  de  créance,  P.  J., 
sect.  1,  §  3,  statuu  de  l'inqui- 
sition d'état. 

DEviux  LE  SoRîTAY  (l'abbé)  me- 
nace les  croisés  de  la  colère  dUr 
pape  s'ils  attaquent  Zva,  IV,  8. 

Devacx,  adjudant -général.  Ses 
services  dans  le^  combat  contre 
les  Véronais,  P.  J.,  sect.  19.  i 

Drveyjïes  ,  (  onfident  du  duc 
d'Ossonc,  l'excite  a  se  fisire  roi 
de  Naples,  XXXI,  7.  Sa  mis- 
sion k  Turin.  Il  communique 
ce  projet  au  duc  de  Savoie  et 

au  maréchal  de  Lesdignières.  

Il  va  à  Paris  pour  le  même  objet. 

—  Son  retour,  9.— Conseille  au 
vice-roi  d'attirer  dos  Français  à 
son  service,  11. — Son  nouveau 
voyage  en  France.  —  Képunse 
c^u'il  rapporte.  —  Sa  circonspet-  . 
tion  dans  l'audience  que  le  duc 
d'Ossone  lui  donne,  al. 

De  ViLLïERs.  v.  Séfînier  et  Courtin. 
DiAHUK-CoGiA ,  capitaji-pacha , 

assiège  Corfou. — Sa  flotlehattuc 

par  les  Vénitiens  ,  XXXIV,  14. 
Didier  (Saint-).  Son  livre  de  la 

république  de  Venise,  cité  XIX, 

33. -XXVIII,  ,,,  ,a. 
Dil0o  (Antoine),  ambassadeur  de 


tiio 
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Venise  h  Paris.  Sa  correspon- 
dance ,  P.  J.»  sect.  V,  5,  §  a. 

DiEDo  V  Jacques).  Son  histoire  de 
Venise,  citée  XXXI V,  i8. — 
XXXV,  5,8,  lo.     XL,  7. 

DiEDo  (Louis).  Vers  sur  sa  mort, 

P.  J  ,  sect.  4,  S  4. 
DiKDo,  inquisiteur  d'état,  fait 

arrêter  ravogadorAngcQuerini, 

XXXV,  ao. 
DiBSBACH  ,  colonel ,  favorise  par 

•on  influence  les  vues  de  Frau- 

<^is  l",  XXIV,  i3. 
Dîme  ,  impôt  sur  les  terres,  P.  J., 

sect.  a,  S  4- 
Di  MoMTB  (le  comte).  Sa  tragédie 

ài  Antlgone  ,  XL,  8. 
PlOUORK  DxSiciL£,citéXXVItI, 

9- 

Droir  Chrysostomk  croit  Téta- 
bliiisement  des  Veuètes  en  Italie 
antérieur  i  la  prise  de  Troye,  I, 
3. 

DiRACHiUM  ,  sur  la  côte  de 
Dahuatie.  Entre  dans  le  partage 
des  Vénitiens  après  la  conquête 
de  l'empire  grec ,  IV,  3-. 

DiBECTOiBB  exécutif  de  la  répu- 
blique française.  —  Ses  insU  ac- 
tions pour  les  négociations  de  la 
paix  avec  l'Autriche,  XXXV II, 
x8.  —  Sa  correspondance  avec 
le  général  Bonaparte  relative- 
ment aux  affaires  de  Venise  et 
au  traité  de  Campo-Formio.  — 
Lettre  du  directoire  à  l'empe- 
reur. —  Instructions  sur  la  con- 
duite à  tenir  à  l'égard  de  Venise. 
—Le  directoire  approuve  le  traité 
conclu  avec  Venise. — Ultimatum 
du  directoire  exécutif  pour  la 
paix. — Sa  réponse  à  la  lettre  par 
laquelle  le  général  Bonaparte  en- 
voyait sa  démission.  —  Félicita- 
tion  qu'ils  adresse  au  général 
Bonaparte  sur  la  signature  du 
traité  de  Campo-Foi  mio.  —  Le 
nomme  général  de  l'armée  d'An- 
gleterre et  plénipotentiaire 
Badstadt ,  P-  J. ,  sect.  19.  * 


DïsRTTF  à  Venise  en  lafip.'—" 
jSIo>c'ns  qu'on  prend  pour  en 
prévenir  le  retour,  V,  ao.  * 

Dix-huit  fructidor  (  révolution 
du  ).  Son  influence  sur  li'S 
négociât iuns  entre  la  rcpuhlt- 
que  française  et    l'Autnche  , 

xxxviii,  14. 

Dog  AT.Création  d'un  doge  en  697, 

—  Son  pouvoir ,  I  ,  16.  —  Aho- 
lition  du  dogar  en  737,  19.  — 
Son  rétablissement  en  743  «  ao. 

—  Auteur  qui  place  son  insli- 
lution  en  7o3  ,  P.  J. ,  sect.  ,.§  a. 

—  Elle  n'eut  iieu  qu'avec  la 
pcrraissiïlïi  du  pape  et  de  l'em- 
pcreur.  —  Autre  qui  la  place 
en  694  ,  P.  J. ,  >eci.  3  ,  §  a. 

DocR.  Le  doge  ajoute  à  ce  titre 
celui  de  duc  de  D;ilmatie,  II, 
a  3.  —  On  di'fcnd  toute  adjoiu- 
tion  au  dogat,  3o^  —  Ajuutr:  .1 
ses  titres  celui  de  duc  de  Croatie, 
38.  —  Liste  des  doges  déposés 
ou  mis  à  mort.  • —  Limitation  de 
l'autorité  du  doge.  —  .Sa  nomi- 
nation roniiéc  .i  onze  électcnis  , 
4"-  —  Marques  d'honneur  que 
lui  accorde  le  pape  Alexan- 
dre m,  III  ,  aa.  —  Prend  le 
titre  de  seigneur  du  fjnart  et 
demi  de  l'empire  romain,  IV 
37. — Assisté  de  son  conseil  pour 
signer  les  traités,  V  ,  ifi.  — Les 
marins  portent  le  doge  nou- 
vellement élu  sur  leurs  épaules, 
autour  de  la  place  Saint-Marc. 

—  Origine  de  cet  usage,  ig.  — 
Défense  aux  doges  d'épouser  ou 
de  faireépouser ,  À  leurs  enfants, 
des  femmes  étrangères,  aa.  - — 
On  interdit  au  doge  la  facnité 
d'abdiquer  sans  pernii.ssion.  — 
Ses  fils  sont  exclus  de  toutes  les 
magistratures,  VIII,  7.  —  En 
i354  .  on  cesse  d'enterrer  les 
dogesà  Sainl-M»rc,ao. — Le  doge 
perd  le  titre  de  duc  de  Dalraa- 
tie  et  de  Croatie  par  le  traité 
de  i358  ,  IX,  5.       Lo  doge 


DES  MATIERES. 


éla  ne  ponrra  se  dispenser  d'ac- 
cepter cette  fonction.  —  Divf  rs 
règlements  auxquels  il  est  sou- 
mis ,  i5.  —  Réglemeiits  qui  res- 
treignent se»  prérogatives.  — 
On  défend  de  lui  donner  le  titre 
de  monseigneur.  —  Il  lui  est 
interdit  de  posséder  des  fiefs 
hors  de  l'état ,  et  de  marier  ses 
enfants  à  des  etrau<;ers,  \l ,  20. 
• — Ses  armoiries» ne  peuvent  être 
lacées  que  dans  le  palais.  — > 
eut  être  traduit  en  jugement 
par  les  avogadors.  —  Ne  peut 
s'opposer  à  leurs  conclusions 
dans  les  conseils,  XII  ,  8.  — 
Changement  dans  la  manière  de 

Eioclamcr  le  doge,  XIII ,  6.  — 
oi  qui  lui  défend  d'ouvrir  des 
dépêches  hors  de  la  présence 
de  ses  conseiller»,  XVI,  19. 

—  Par  les  anciens  traités  il  était 
exempt  de  tous  droits  en  pays 
étrangers  pour  le  commerce 
qu'il  faisait  personnellement  , 

—  La  république  lui  interdit 
t€  négoce  ,  XiX  ,  S.  —  Cède 
le  pas  à  un  cardinal  légat, 
XXVIII ,  I.  —  Deux  fils  du 
doge  seulement  peuvent  entrer 
an  sénat,  XXXII ,  10.  —  No- 
tice historique  sur  cette  dignité 
toujours  élective.  — Puissance 
des  anciens  doges.  —  Limites 
qu'on  met  de  siècle  en  siècle  à 
leur  autorité.  — Doges  guerriers. 
— Cérémonial  du  couronnement 
et  des  funérailles  ,  XXXIX,  y. 

—  Comment  jugé  par  les  inqui- 
siteurs d'état.  —  S'il  est  cou- 
damné,  on  emploiera  le  poison 
pour  le  faire  périr,  P.  J.,  sect.  i, 
§3.  —  Statuts  de  l'inquisition 
d'état. —  Liste  des  doges  ,  P.  J., 
sect.  3,  §  a. —  Catalogne  des 
doges  ,  P.  J. ,  .sect.  4  »  S  5«  — • 
LLite  chronologique  des  doges. 

—  Doge  qui  n'est  porté  sur  au- 
cune des  listes  et  dont  le  uom 


Sic 

se  trouve  stir  un  ancien  docu- 
ment ,  P.  J. ,  sect.  €. 
DoGLioKi  (  Jean-Nicolas),  liisto- 
rien  vénitien,  cité  III,  i3.  — > 
16,  18,  ao  ,  37.  —  VII,. 
10.  —  XII,  i4-  —  XVI  ,  10  , 
72.  —  XVIU,  II.  —XX,  la, 
i3  ,  18.  —  XXI  ,  aa.  — 
XXII,  10.  —  XXVIII,  5  ,  7.. 

—  XL,  5.  —  Son  Histoire  de 
Venise ,  P.  J.,  sect.  3  ,  §  a. 

DoLCK  (  Louis  ) ,  historien  ,  tra- 
ducteur  poète  ,  a  fait  quatre 
é|>opées  romanesques.  —  A  pa- 
rodié rOdissce. — Ses  tragédies  ,  • 
XL.  8. 

Dolcr  (  Louis).  Son  ouvrage  snr  ' 
celui  de  Christophe  Canal  qui 
traite  de  la  marine  de  Veuise, 
P.  J.,  sect.  a  ,  S  6.         :iii  *î 

DoLtH  (  Zacharie  ).  Pendu  ponr 
s'être  révolté  après  la  révolution 
aristocratique,  VI,  14. 

DoMEMicui  (  Louis  )  ,  cité  III, 
ao.  - 

Dominique,  év^ue  de  Brescla. 
Son  discours  pour  la  paix  en 
14G8  ,  P.  J.,  sect.  3,  §  6. 

DoMi!iis( Marc-Antoine  de  ),  ar- 
chevêque de  Spalato.  Son  traité 
du  rayon  visuel  et  de  l'arc -eu  - 
ciel.  —  Hommage  que  lui  rend  ; 
Newton  ,  Xf.1 ,  5. 

DoMA  (  François  ).  Sa  conférence 
à  Gratz  avec  le  général  Bona- 
parte ,    XXXVli,  45.  —  Saj 
lettre  an  général  sur  l'alTairc  du 
capitaine  Laugier.  —  Réponse»  ; 

—  Nouvelle    coufcreuce  ,  4^* 

—  Député  du  gouvernemenl  . 
vénitien  auprès  du  général  Bo*  > 

nnparte  Sa  lettre  à  ce  général 

au  sujet  de  l'assassinat  du  capi* 
taine  Laugier.  — •  Réponse.  — 
Lettre  du  général  Berthier.  — 
Nouveaux  pouvoirs  adressés  aux 
députés,  P.  J.  sect.  ig. 

Dosa  ^Jean-Baptiste;.  Sa  rclatioa  • 
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Sl2 

de  la  Turquie ,  P.  J. ,  9ect.  5  * 
S  »• 

DoNA  (  Pierre  ),  membre  du  col- 
lège. —  SYlève  contre  leyirojet 
d'organiser  toute  la  population 
des  provinces  et  de  l'armer 
contre  les  Français  ,  XXXVII , 
i3. 

DoM.i  (  Pierre  ).  Opine  dam  un 
comité  ponr  qu'on  traite  de  la 
reddition  de  la  ville  aux  Fran- 
çais, XXXVIII,  3. 

DoK\DO  ou  Lbm£,  avogador.  • — 
Jugement  prououcé  contre  lui 
par  le  conseil  des  dix,  P.  J.  , 
socr.  I  »  §  3. 

l><»9r  tuoNi  (I{aggîonato\  juriscon- 
éuUe. — ^Pièce  sui'sa  mort,  P.J., 

sect.  4  #  S  4- 
DoxATi  (  Antoine).  Son  histoire 

des  doges  de  Venise ,  P.  J.  , 

sect.  3  ,  $  a. 
Don  ATI  (  Victor  ).  Son  histoire 

naturelle  de  l'Adriatique,  XL, 

6. 

Dokato  (Antoine),  ambassadeur 

de   la  république   à  Tunis  , 

condamné  pour  malversations , 

XXX,  I G. 
Dos  vTO (Hcrnard)traduit  Aristote 

et  Xénophon,  XL,  3.  —  Savant 

philologue ,  7. 
Don  VTO  (  Christophe),  capitaine 

d'armes  de  Urescia  ,  contribue 

putssainmeut  à  la  dét'euiie  decette 

place,  X V,  (>. 
DoRATO  (François),  doge,  i545. 

—  Sa  njort ,  i553,  XXVI,  x\. 
Domato  Gï  vkotti.  Son  livre  dclht 

repubiica  de'  Fenetituti^l^.  J.,  sect. 

Dow  VTO  (Jérôme),  ambassdeur  de 
Venise  à  Rome.  Sa  réponse  a 
Jules  II,  qui  demandait  on  était 
le  titredu  droit  de  lu  république 
»ur  le  golfe  Adriatique,  V,  vi. 

Do»  ATo  (Jérôme),  savant  ]>htlo- 
loguc,  XL,  8. 

DoMATO  (Jérôme).  Son  apologie 


des  Vénitiens ,  P.  J.,  j,oct.  3,  % 
6.  —  Son  écrit  sur  le  tremble- 
ment de  terre  de  Candieen  j5o8, 
P.  J.,  sect.  4,  S  «• 

Dow  ato  (Léonard),  ambassadeur 
de  la  république  à  Rome.  Sa  ré- 
ponse au  pai>e  Paul  V,  XXIX, 
a. — Elu  doge,  lOoG,  q.  —  Sa 
menace  au  nonce  du  pape,  8. 
—  Sa  mort,  161  a,  XXX,  r.  —* 
Son  discours  lors  de  son  élce» 
tion,  P.  J.,  sect.  3,  8. 

D«)kato  (Louis),  cardinal,  institue 
nne  chaire  à  Padoue.  —  Cette 
famille  a  produit  trois  !»avantf . 
philologues ,  XL,  8. 

DoîCATo  (Nicolas),  doge,  1618. 
Sa  mort. — Scandale  arrivé  à  ioa 
élection,  XXX, 

DojTATO  (Nicolas).  Relation  de  sa 
caiii[)agne  contre  les  Uscoques  , 
P.  J.,  sect.  3,  S  7. 

DoHATO  (Fierre),  évéque  de  Pa* 
doue,  sa  vaut  philologue,  XL,  3.' 

DoMATo,  inquisiteur  d'état,  veut 
faire  arrêter  Paul  Renier,  sage- 
grand,  P.  J.,  sect.  J,  ^  9. 

DoMATo  ,  provéditeur  à  Candie 

pendant  le  siège,  XXXIII,  ai. 

DoHiA  (les)  concourent  à  l'ctablisr 
sèment  de  la  démocratie  à  Gènes, 
VI,  y. 

DoRiA  (André),  amiral  génois, 
quitte  leseï  vicede  Fi-ance  |>our 
]'.asser  à  celui  de  Chai  les-Quiut, 
XXV,  a3. — Sa  ruse  pour  brouil- 
ler la  république  avec  le  sultan, 
XXVL  4: — Se  relire  à  Génett, 
5.  — Nommé  généralissime  des 
forces  navales  de  Charles-Quint, 
de  la  république,  etc.,  b. — Son 
retard  à  scmrltreeu  campague. 
—  Il  laisse  échapj>er  des  occa* 
sions  de  battre  le*  Turcs.  —  Le 
sénat  lui  écrit  une  lettre  de  sa- 
tisfaction.— Causes  de  son  inac-' 
tion  «  10. 

DoRjA  (  Jean  -  Andrc  )  jiiend  le 
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commanderoMit  deVarniée  com- 
binée d'Em$§ù(!  et  de  Venise, 
XXVII,  o* —-S'avance  jusque 
dans  la  in«r  de  Chypre ,  et  le 
retire  en  apprenant  In  prise  de 
Nicosi«',8.-  Coniinaude  Tavant- 
nrde  de  la  flotte  chrétienne  soua 
don  Inan  d*Aui riche,  i5  et  i6. 

DoaiA(Jean)vUeat«nant  dcPagan 
Dori-i ,  force  IVntrée  dr  hi  baie 
de  Sapieuza,  et  y  brûle  la  flotte 
de  Morugini,  VIH,  ai. 

PoBU  jJéajvAadré),  Sé  lettre  aar 

la  campagne  de  t  ~)~o. — Sa  lettre 
au  papp.  — Témoignage  sur  son 
altercation  avec  Marc-Antoine 
Cdionne,  P.  J.«  eeet  h'$  7'  '  ^^ 

Dom*  (Jean -Jérôme)  sauve  Gènes 
que  les  Franr:iis  tf'nteat  de  soi^ 
prendre,  X^Xll,  4. 

UOKià  (Lanba  ),  amiral  génoia, 
bat  la  flotte  vénitienne  à  Cw^ 
/.ola ,  ^  I,^. 

DuH  I  \  ( Lucieo),  amiral  génois.  Sa 
campagne  dans  rAdriaCiqne,  X« 
3. —  Bat  la  0otte  Ténitienne  à 

Pola  ,  5. 

D0R14  (Pagan),  amiral  de  U  flotte 
sénviàeen  t3S9,tAched*enteTer 
File  de  Négrepont,  VIII,  16  — 
Gagne  la  baiailledés  Dard  m  telles 
sur  les  VéaidenSfles  Catalan!»  et 
lea  Greca.  —  Se  flotte  contreete 
une  maladie  à  la  Canée,  17. — 
IRépaud  la  terreur  dan<i  l'Adria- 
tique, au. — Bat  et  brûle  Ut  Hotte 
véoâlienne  A  Aquenj»!  i354«  ai* 

D0BI.V  (Pierre),  général  géaMMB^ 
prend  la  ville  de  Cliioxza.  — 
Faillie  qu'il  tait  de  s'y  arrêter, 
M»  U  i«  de  iMMiher  sur  Venise  « 
Xt  9«  —  Sa  répoo<;e  allière  anx 
envoyés  de  la  république ,  19.-- r 
Tué  ,  19.  ^  ,hàj**>^»-  . 

Doua  (Pliilippe),  a«)Biit  de  k 
flotte  géttoiiet  surprix  à  Cari^io. 
•^Sa  maottavre  nardie,  VIII, 

D^àM.  Leur  adrainistratioa  è 
Veofje^  P.  J.,  tact  a,  $  5. 

Tûwe  m. 


DBaram.  Sur  ce  ^'enre  de  ma-, 
nufacfure.  —  D'où  on  tii-iil  le» 
laines,  XIX,  33. — Imitation  des 
kmdrhifl  de  Langnedoc.  —  Ce 
commercé  lionié  par  le  manque 
de  laines, 

Dbapuie.  Etat  de  la  fabricntioa 
avant  et  depuis  la  perte  de  Can- 
die,  XXXV,  iif.  —  Fahrlcaiioii 
et  commerce  de  la  draperie,  P.  J., 
sect.  9,  §  5. 

Dubois  (le  général)  tué  à  la  ba- 
taiUe  de  RoreredOr  XXXVII, 
M-  • 

Dinos  l'abbe).  Son  histoire  de 
la  ligue  de  Cambrai,  citée  XXII, 
to,  la,  i3,  t4>  —  XXIIU  7,  g. 
— Son  erreur  au  sujet  de  Louia 
Sforce ,  XXIV,  i,  cité  i3. — 
Autre  erreuv  au  sujet  du'inaré* 
«liai  de  TrtTofee,  16.  I 

Du  CAHea,  cité  IV,  37.  — V,  g, 
,6  — VIII,  lï  — XIII,  3. 

Ducats  d'or.  Les  premiers  furent 
frappés  SOUS  le  règne  de  Jeen 
Dandolo ,  V,  *5^Le«ir  valenr, 
XII,  16. 

DucHxsvB  (André).  Son  IxTre  des 
nr^  MIL,  cité  XXIV,  t. 

DuoRoR (Joseph).  Sun  histoire  dn 
sié;>e  de  Candie,  citée XXXili,  • 
ao,  ai. 

Dinns,  défendus  entre  lea  nobles 

vénitiens,  XXXIV,  i. 
DcFAHi;isambas«J<deurdeFrance 
en  Espagne.  Sa  relaiion  d'Espa- 
gne, r(>i^i~-Di  verset  pièces  sur 
le  irai  té  signe  par  lui,  P.  l.,aoeb 
3,  ,S  8- 

DuPERAïKa,  ambassadeur  a  Ve- 
nise. Anecdote  qu*il  raconte  sifr 
^admission  d*an  Buon  Compa* 
gno  au  patriciat ,  XXXiX,  a. 
—  Il  fait  des  leçons  publiques  a  l 
rnaiversité  de  Venise ,  et  en  est 
réprimandé,  XL,  4.  —  Sa  con* 
respondnnce,  P.  J.,  sect.  5,^  r. 

Dir  H0VSS4Y  ,  ambassadeur  de 
Ftance  à  Venise.  Sa  cortesueo- 
dance,  diée  XXTUI^ri^.  -J  Su. 
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correspondance,?. J.^ect.  5,§  i. 
DuLciGîfo ,  ville  dé  l'Albanie , 

mss\éf>èe  par  les  Tuick,  et  prise ^ 
II,  II.  —  Les  Vénitien» 

1  atiuquent  Hans8UCCi-5,  \XXIV, 

6.  —  Us  Tassicgent,  i8. 
DuoDo  commande  six  galéasset 

vénitienne»  à  la  bataille  de  Lé- 

j)untc,  XXVII,  i5. — Services 

quelles  rendent ,  iti. 
Dvouo  (NicoIm)  propoa«dVlebiir 

une  correspondance  avec  la  Hol* 

lande,  P.  J.,  aect.  3,  §  8. 
Di/oDO  (Pierre).  Relation  de  ton 

•mbtindo  en  Suède.  des- 

criptioB  do  TAfri^,  P.  1m  Mct. 

JDrpsKAOji ,  cardinal.  Sa  lettre  à 
Henri  IV«  P.  J.,  teet.  3,  S  S — 
Sm  lettres ,  P.  J.,  sect.  5,  $  x. 

DtTPRÉ  (M.  Adrien),  Ses  essais  his- 
toriques sur  les  bouches  du  Cat- 
taro ,  XII,  iS. 

DvpuY.  Se  MUiodièqnc,  P. 
passim. 

DuAAS ,  gouverneur  de  Crème , 
JÎTre  cette  plice  aax  Véniliéat 
pour  i5,eoo  ducats,  après  atoir 

vendu  sa  vaisselle  pour  faire 
subsister  sa  garnison,  XXiV,  a. 
DvmAazo ,  ville  d'Albanie ,  aiiié- 
gée  per  les  Normaods.— Seeon* 

rue  par  les  Vénitiens,  en  io83, 
II,  3a. — Assiégée  par  le»  Véni- 
tiens sans  succès ,  V,  6. — Ua  la 
prennent  sur  tui  prince  de 'la 
mat<ton  d'Anjou,  XL9. — Elle  est 
surprise  par  les  Turc»,  XXI,  i. 

DuRroBT  M .  de  ,  ainbassadeur  de 
Fnnee  à  Venise ,  not  ifie  an  gon- 
v^rnement  véuiiii  ti  l'acceptation 
de  1  a  r  o  ! t .  I  i  t  u  t  ion  par  l^uis  XVI, 
XXXVl,  10. 

OovaiR  (Gnil'.attme),  garde  des 
sceaux  de  France.  Le  rapiiaine 
des  gardes  tlu  duc  d'Ossone  lui 
communique  les  vue*  de  ce  sei- 
gneur f  ar  le  trAno  de  Naplea , 
XXXL  V- 

IDu  V  ,  aNtiCur  de  l'écrit  intitulé; 


De  V état  présent  de  la  répubiifmt 
de  Venise,  cité  XXXIII,  6. 

£. 

ÉcxusRS.  Les  premières  écluses 
ont  été  faites  oana  le  pays  de  Te- 
nise  ,  X  f ,  ,  ^. 

Egi^ïe,  île  du  golfe  Saroniqoe. 
Entre  dans  le  partage  des  Véni- 
tiens aprèa  la  oonquéte  de  C.p. , 
IV, 37. — Resteanx  Vénitiens  par 
le  traité  de  Carlowitz,  XXXiV, 
8.  —  Prise  par  les  Turcs,  i3.' 

ÉMUann»  bittorien  dté  L,  iS. 
•— XIX  •  i«. 

Église  nx  SAtBT-MABc.  Tribut 
imposé  au  seigneur  de  Padoue  , 
en  faveur  de  cette  égli  se ,  IX,  «a» 

EnVATio,  historien  cité,  XVI,  19. 

EcHâTio  (Baptiste  ),  célèbrepro- 
fesseur  de  Padoue ,  XL  ,3.  — 
L'un  des  fbndateme^  Tacadé» 
mie  de  Venise,  XL,  4. 

ÉcTFTK.  Concessions  que  les  Vé- 
nitiens y  obtiennent  pour  leur 
commerce  «  II,  ao.  —  Les  Vénî* 
liena  se  broailiem  avec  le  son- 
dan  ;  avanies  qu'il  Ifur  fait.  — 
Us  ne  font  plus  le  commerce 

S*en  lede ,  XIV,  ta  lia  sont 
imèa  de  tous  les  ports  par  le 
Soudan  ,  qui  se  réserve  le  com- 
merce exclusif  du  poivre,  XV, 
17.  ~  Lettre  dn  aondan  an  do- 
ge ,  XVI ,  a.  —  L'Égypte  est ,  à 
plusieurs  feprisps^îVnrrepAt  du 
commerce  oe  l'Asie ,  AiX  ,  5. 
—  Marin  SaniKo  conseille  aux 
Vénitiens  d'en  faire  la  conquête, 
fi. — Le<;  A  l'iiitiens  s'.'^pproprient 
le  inoïKipolc  du  nunmerce  de 
l'Égvpte  ,11.  —  Soliman  II  en- 
treprend de  faire  passer  le  com- 
merce de  l'Egypte  avec  l'Europe 
par  C.p.  ,18.  —  L'Kgyptc  con- 
quise par  les  Turcs,  XXV ,  i.  — 
Le  général  Bonaparte  écrit  an 
directoire  exécuîif.  |  otirhii  pro- 
poser de  faire  occuper  TEgypte. 
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--Autre  lettre  sur  le  ruéme  su- 
jet, P.  J. ,  sect.  19. 
EtBR  (  ile  d').  Le  roi  de  Napics 
offre  de  la  céder  à  la  république 
française,  P.  J.,  scci.  19. 
Klfctiou  du  uoce.  Dans  l'oH- 
gine  la  population  entière  v  prô- 
nait part  ;  celle  de  Dominique 
Silvio  faite  par  le  peuple  en 
armes.  —  Changement  dans  la 

forme  de  l'élection,  II,  4^  

Autre  cliungemciit,  III,  a5.  

Le  nombre  des  électeurs  porté 
è  quarante-un.  —  On  se  borne  .1 
annoncer  1  élection  au  peuple, 
V,  14.  —  Forme  delinitivemcnt 
adoptée  pour  cette  élection.  — 
Vers  sur  ce  sujet ,  18.  —  Com- 
ment le  peuple  est  dépouillé  de 
toute  la  part  qu'il  avait  à  l'élec- 
tion,VI,  I.-  Origine  du  régie- 
ment  qui ,  pendant  le  conclave, 
interdit  aux  élecieurs  toute  com- 
munication au-dehors,  IX,  8.  

Troubles  lors  de  l'élection  du 
successeur  de  Nicolas  Daponle  ; 
le  conclave  forcé,  5a  ;  tours  de 

scrutin,  XXVIU,a._Coalition 
pour  exclure  du  dogat  les  fa- 
milles très-puissantes,  XXX,  i. 
—  Forme  de  l'élection,  P.  J. , 
sect.  I ,  J  a.  —  Mémoires  des 
conseillers  du  doge  sur  le  retard 
qu'éprouve  l'élection  du  succes- 
seur du  doge  Malino,  ï655,  P. 
J.,  sect.  3,  8.  M 
Elgi»  (lord),  ministre  d'An- 

Elisabeth  (l'impératrice).  Rela- 
tion de  son  passage  par  les  état» 
de  la  république.  P.  J.,  «ect.  4, 

.S  7- 

Kmsabkth  (  reine. d'Angleterre). 
Sa  maxime  sur  la  conduire  à 
4enir  après  une  conspiiatiun  dé- 
couverte, VU,  18. 

ÉLoyijawcR.  Pourquoi  cultivée  à 
Venise.— Obligation  de  se  servir 
dudiaJecl*  vénitien  ,  XL,  4.— 
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Ff»rmes  de  l'éloquence  vénitien- 

ne  trop  populaires,  8. 
K.VfKRY,  V.  Partrelli. 
F.wiLi  (François),  provéditeur ; 

veut  emporter  les  forts  de  Vé- 

ï'^VJîff"*'"'  l'^*"'"  Français, 
XXXVII,  39. 

KwiLi  (Paul);  son  Histoire  de 
rrance,  XL,  7. 

Emiliako,  v.  Miacco. 

EMo(Angelo),  amiral  vénitien; 
protège  le  commerce  vénitien 
et  le  commerce  français  pendant 
la  guerre  des  Russes  contre  le« 
Turcs,  XXXV.  .5._Son  expé- 
dition contre  Tunis. —Son  ca- 
ractère, 17,  • 

Emo( Pierre).  Pendu  pours'étr» 
révolté  après  la  révolution  arî«- 
tocratique,  Vf,  14. 
Emojtr.  Se  soumet  aox  Vénitiens, 
II.  3  1.— Belle  défense  de  cette 
Tille  par  Jean  Justiniani ,  IX ,  3 
EMPKRKL'a  (T).  Rapports  de  la 
république  avec  l'empereur,  P. 
J. ,  sect.  a  ,  S  r.  ' 
KniPRURT  forcé,  III,  a.  — E^'. 
pruni  en  1404  et  1405,  XI  ,5a. 
—Nouvel  emprunt,  XlI,6.-^On 
prend  à  la  caisse  aux  emprunts 
33  pour  cent  pour  les  fiais  de  la 
gnerredei4a7,XlV,io._Nou- 
veaux  emprunts.  XV,  a.—Em- 
pruntde3o,oooduc.,  XVIH  i. 
Intérêt  de  l'argent.  XIX ,  ,6.-1^'^ 
*-mprunls  remboursables  :  em'. 
prunts  à  fonds  perdus,  jg  -L^ 
Emprunts  après  la  guerre  de  la 
ligue  de  Cambrai  ;  observations 
de  Roberson  sur  les  emprunts , 
AAiv,  18. —  Nouveaux  em- 
prunts, ,56y^  XXVII,  3.— 
Remboursements,  XXVIIf  % 
—  Emprunt  pour  la  guerre  dt 
Candie,  .i  gros  intéréts,XX  XIII 
6.-Kmp,^„,s  pour  fortifier  le» 
places    VX.\V,  5. -Emprunt 
'785;  ses  difficultés"  J 

XXXVIII,  i3.  ^>*'''^* 

33. 


êiê , 

EvTB&^vis  (d*  ).  Nbmnié  goi^v^ 
lu'ur  de  Pise»  par  Charlc*  VIU, 

EiirR^^^  i    comte  d' ),  chargé 

'  d'afihire»  du  rpi  de  rrance  A 
Veniae. —  On  ilcmaude  ton  «i- 
restation  ,  XXX  V  lil ,  lo — Or- 
dre donné  p.oursoiiârrestption. 
—  Sur  la  manière  dont  il  doit 
éire  traité,  P.  J. ,  MCI. 

Épi<:t£te.  Traduit  par  Niooiaê 
Pcxroiu ,  XL,  3. 

£qoii:.o  ,  ville  des  lagnnet.  —  Sa 

fiierire  civile  contre  ll»''i'aclé«', 
,  ai. —  Piiseel  brûlée  par  Pé- 
pin, i  i.  —  Eavaiue  par  W 
Uungrcs ,  II ,  lo. 
Eqvilo  (l'évéque  d*  ).  Earoyé  en 
ainbax^ncl  r  nupii'»  de  Maau»i 
Comnènc  ,  Il ,  4*** 
Er  vsme.  Eta^t  allé  à  I^adoae  poac 
entpriclrç  te  célèbre  professeur 

MftM  Masnraa»  Xi>«3.  — Ciié 
4.' 

£masmr  (  Saint) ,  ylïie  dea  Imh- 
nea;  sa  situation  ,  X  ,  7.  —  Dea- 
centc  qn'v  font  les  Génui»,  la. 

Ebizzo  (  Bastiea  ) ,  sivaut  anti- 
quaire, XL,  3, 

Eniuo  (François),'  Doge,  i639, 

XXXII,9. —  Nommé  pour  exer- 
cer 1('>  fonctions  de  gcn»  j  alissi- 
nie  a  Candie. — Sa  mort, XXXIII, 


£iti7./o  (Ga(îpar<l).  Sa  Relation  cle 
la  Dalniatie ,  P.  J. ,  sect.  î  ,  §  4* 

Ebjzzo  (  Nicolas  )t  .anibasMdt;ur 
de  Venise  à  Paris.  --S»«oir«»- 
pondance.  — Relation  de  son 
ambassade  à  Rome,  P.  J. ,  scct. 
S,  §  a.  —  Député  auprès  da^ç- 
néral  Bonaparte  ;  «on  enlraviif 
avec  hiifXXXVlI.  7.  —  Stm 
rapj>(»rr  sur  la  oa])ilulalioM  de 
y  trône ,  4>> — Opine  pourau'oa 
résiste  aux  Français ,  XXXVlIli 
3. 

Eniz/.o  (P.Tid),  gouverneur  tî« 
NégrejH»ut.  —  Sa  belle  dcieniîc. 
On  dit  ^ue  les  Turcs  ie  acièrpq( 


..Mr  le  oiSliew  da  tta'pê:*^yb^ 

Leoi*  de  sa  (Ule,  XVII ,  7.  ' 
Elimo  (  Pierre).  Sa  Relation' de 
lo  Dalmatie  ,  P.  J. ,  sect.  a  ,  §'>4* 
Ejtizzo  4  podestat*  Suspeet  d*atta- 
dbemeot  A I»  Fifttjoa»-  ■  Dispari- 
tion dcsoB  SMiélaiie,  JlXXVi, 

FtBiBijT ,  Tm  d«a  chef»  du  porti 
Gtfatfifk.,  tjraa  de  Fad*ne.  — 

Le  |)a|Mî  publie  une  croisade 
contre  lui  ;  les  Vénitiens  s'y 
eogaj^eat  ;  ih  ^reanont  Padoue. 

—  Emiin  fait  anassaortr  lotta 
les  Padooans  de  son  armée.  — Il 
est  bftttu  ,  et  meurt  d'une  bles- 
Mire ,  V,  14. -^Sa  Tie,  P.  J.  * 
seot.  4  «  S  <• 

EacLiTEs  (commerce  des).  Les 
Vénitiens  le  faisaient.  II,  i5. 
•~  Le*  Triestaina  '  a\)bUgeBt 
envers  la  répvUiqao,  à  ren* 
dre  les  esclave»  tran"«fiipr«;.  — 
Vente  des  prisonniers  turcs.  7, 
Laa  Vénitiens  avaient  des  es- 
oIbms  et  en  -laiaateBa  le  i!<Hii- 
nierce  ;  ils  en  vendaient  m^me 
de  mutilés.  —  Diverses  lois 
pour  empêcher  ce  eoMteeree  , 
XVII,  5.—  Sea  cfiotiraar  lea 
mœnrs  ,  XIX  ,  7. 
Espauhk.  Rapports  damlm^sn- 
(lears  véaMÎens  sur  l'E<ipagne. 

—  Méoaeire  sor  te  ^e  pr»- 
duisentsu  roi  d'K.spagne  la  hnlle 
de  ia  croisade  et  autres  con4ri* 
chutions  levées  sur  le  <ilergé.  — ' 
RcNreftuadvfOTmiMedé  CaèifllAw 

—  Sur  Pétat  du  clergé  en  fes« 


pa^ne,  P.  J. ,  secr.  5  ,  *j  2 , 
^sriojMs  de  riut|uisition  d\*tat; 
|ear>  chofac  ^  le«r  desduaiio»*» 
leura  récompenses.  —  Prolec- 
tion  qui  leur  est  «coordée»  P.  J., 
sect.  i ,  ^  S. 

Eiiai  a«r  la  pwtanBCè  tempArfetlè 

•  des  papes ,  cité ,ï.*i  -V, 
,4,  -_XV1II,  17.  —  XXIV,  H. 

£^B  (château  d')  ,  pris  par  lc$. 
▲lUneUbaf  ;  repris  par  lee  Vd* 


I)  R  s  »  A  T  I  i:  R  K  ^ 


niilens,  iSog  ,  XXll  ,  ir.  — 

Reconquis  par  le  duc  de  Fcr- 

rarc  .  i5io  ,  \XIII ,  a. 
EsTK  ,  prise  par  les  Autrichien», 

t5i4  ,  XXIV»  II. 
EsTB  (maison  d').  Ecrit  sur  celtt 

famîlJe,  P.  J. ,  scct.  4  ,  §  5. 
Este  (iiinrquis  d') ,  maîtres  fies 

▼illes  de  Ferrare  et  de  Vicijnce 

i  la  fin  du  treizième  siècle,  VI, 

EàTK  \  iléwiidre  d*)';  %  biHiol 

>.th^que  ,  P.  J.  ,  passîm. 

Este  (Azon  d') ,  seigneur  de  Fer- 
rare.  —  Sa  mort.  —  On  se  dis- 
pute sa  succensron  ,  VII  ,  3. 

Este  (lierihold  d',,  commandant 
des  troupes  Vénitiennes  dans  la 
Moréc;  fortine  l'isthme  de  Co- 
rinlhe  ,  XVll  ,  3. 

Este  (César  d'),  déclaré  par  le 
pape  inliahile  it  succéder  à  Al- 
phonse II  duc  de  Ferrare.  — 
Les  \'énilien»  soutiennent  ses 
droits.  —  Raison  qu'eu  donne 
le  cardinal  d'Ossat.  —  Mémoires 
curieux  sur  cette  affaire.  —  Cé- 
sar renonce  à  Ferrare  ]>our  ne 
consei-ver  que  Modène  et  Heg- 
gio  ,  XXVln  ,  4  —  Entrait  dv» 
mémoire»  en  sa  faveur  ,  P.  J. , 
seci.  9. 

EsTK  (François  d*)  prétendant  à 
la  succession  de  F'crrare  ,  VII , 
3. 

EsTB  (Frisqued'),  fils  d*.Azoa 
d'Esté  seigneur  de  Ferrare  ,  et 
d'une  courtisauc  vénitienne. 
Dispute  la  succession  de  son 

f>ère  ;  est  aidé  par  les  Vénitiens  ; 
eur  cède  ses  dioits  ,  \ll  ,  3. 
Este  (Nicolas  d*)  ,  marquis  de 
Ferrare  ,  s'allie  à  François  Car- 
rare II  ,  contre  la  régente  de 
Milan  ,  XI,  aa.  — Variations  de 
sa  ))olitique. — Voit  Ferrare  as- 
siégée et  sa  polésiue  ravagée. — 
Fait  sa  paix  avec  les  Vénitiens  ; 
leur  cèdeRovigo  avec  la  faculté 
dy  rachat.  —  Va  deroander  par- 


'in 

doû  à  la  répuhlicjfie  ,  Xî  , 
Refuse  le  passage  uux  Floren- 
t«is,  XV  ,  3. 
E«TKv*:t  de  Campnjo  ,  soutient 
que  le  roi  de  Portugal  est  dans  les 
)>i-isons  de  Venise,  XXXVIII , 
6. 

EflTnADKs  (  l'ahhé  d*)  ,  ambassa- 
deur à  Venise  ;  sa  correspon- 
tJanee  citée  ,  XXXI ,  3^. 

EsTHj^.Es  (le  cardinal)  ;  ses  négo- 
ciations ,  citées,  XXXIV,  (J. 

EsTRÉEs  (le  maréchal  d');  relation 
de  SCS  négociations ,  XXXII, 
y-  —  Sa  correspondance  citée  , 
17.  —  Di.srours  sur  Mantone  , 
tft3o  ,  P.  J.  ,  sect.  3  ,  §  8.  — 

.Ses  négociations,  P.  J.;  sect. 

Etats-gÉkkbacx  de  Fiancr;  rap- 
port de  Tamhassadeur  Antoine 
Capcllo,  sur  leur  convocation, 
XXXVl  ,  a. 

Etats-ikis  d'Amérique.  Gner> 
re  pour  leur  indépendance  , 
XXXV , Il 

ExiEîfNE  Absèîie  ^icMARiE,  ar- 
chevêque de  iPatras  ;  cède  celte 
ville  à  la  république  ,  i4o8  . 
XII,  3. 

Etoi.e  i/or  ;  marque  di.stinctive 
accordée  à  quelques  nobles  vé- 
nitiens.— Héréditaire  dams  les 
maisons  Contarini  ,  Quenni  et 
Morosini ,  XXX IX  ,  3. 

En  (Philinne  d'Artois  comte  d') , 
connétable  de  France  ;  maiche 
a\cc  plusieurs  seigneurs  fran- 
çais contre  les  Turcs,  XI,  m. 
—  Veut  qu'on  attaque  sans  at- 
tendre It's  Hongrois  ,  i3. 

EuGi.>î:BKs  (monts)  ;  ont  peut- 
être  été  autrefois  des  lles,I, 
a  ,  I a. 

EucK.NR  ly  ,  pape,  le  cardinal 
Condolmieri  vénitien  ;  XIV, 
10.  —  Menacé  d'être  déposé, 
XV  ,  a.  —  Composition  de  son 
armée,       —  il  oxconimnuie 
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Sforce  et  les  Vénitiens,  XVI,  i. 

EucàNF.  DE  Savoie  (le  prince)  , 
ballesTuics  à  Zeuta  ,  XXXiV, 
7.  —  Cumulande  Tarméc  impé- 
riiilc  en  Italie.  —  Sa  vie  citée. 
— T- Ses  succès.  —  Gagne  la  ba- 
taille de  l'unis,  après  avuir  per- 
du celles  de  Lnzara  et  de  Cas- 
saho,  10. —  Occupe  Cbiari,  11. 
- —  Gaçne  sur  les  Turc*  la  ba- 
taille de  Peterwaradin  ,16.  — 
Prend  Belgrade  ,  17. 

EtrsTAr.HE  de  Pavie ,  comman- 
dant de  la  Holte  milanaise  sur 
le  Pô.  —  Bat  les  Vénitiens  sous 
Pavie  ,  i43i  ,  XIV,  11. 

ËvàQUEs.Lesévéques  catholiques 
des  villes  de  la  côte  ,  poursuivis 
par  les  Lombards  qui  étaient 
j  Ariens  ;  se  réfugient  dans  les 
lagunes,!^  i  \.  —  Evéques  dans 
les  colonies  vénitiennes  du  Le- 
vant ,  II  ,  44.  —  Nombre  des 
évéchés.  —  Formule  de  Tinstal- 
latîon  des  évéques.  —  La  répu- 
blique retient  le  droit  de  les 

•  noniuier  jusqiCàlaligue  deCam- 
brai.  —  Abandon  de  ce  droit. — 
Les  évéques  devaient  être  pré- 
senté» par  des  cardinaux  véni- 
tiens. —  Leur  famille  répondait 
de  leur  conduite ,  XXVIII,  11. 
• —  Mesures  contre  ceux  qui  fa- 
voriseraient les  prétentions  de 
la  cour  dft  Rome  ,  P.  J.,  sect. 
T  ,  Ç  3.  —  Revenus  de  cbncun 
des  évéques  de  l'état  de  Venise, 
P.  J. ,  sect.  a  ,  S  3.  — ^  Revenus 

•  des  évêcbés  de  Candie  ,  P.  .1.  , 
sect.  a ,  5  4- 

EvKQUEde  Brescia(r),  dépouillé 
de  ses  Incns  et  banni  pour  avoir 
révélé  les  secrets  de  la  répu- 
blique à  la  cour  de  Rome  ,  IX, 
ao. 

ETiQCK  de  Cônie  (!'):  lettre  que 
lui  écrit  le  général  lJon;«parfe  , 
P.  J.  ,  sect.  ly. 

EvÉQtJB  de  Venise  (!') ,  surnom- 
loé  vescovo  de'  morti ,  avait  un 


droit  sur  les  morts  ;  démêlé  de 
l'évéque  avec  le  gouverne- 
ment à  ce  sujet  ^  \.  IVicolas  Mo» 
rosini  ,  IX  ,  ao. 
Exabieh  de  la  liberté  de  Venise  ; 
livre  attribué  (  vraisemblable- 
ment à  tort)  au  marquis  de  Bé- 
demar,  cité, I,  10,  ai. — VI,  14. 
—  Eloge  qu'on  fait  de  ce  livre 
dans  la  prétendue  instructioa 
donnée  par  le  marquis  de  Bé- 
demar  à  son  successeur  ,  P.  J. , 
sect.  a  >  5  I- 


Fabbbt  (  le  marquis  de  )  ,  tué  à 
C^indie  XXXIII  ,  a4- 

Fabrr  (le  père),  continuateur 
de  rbistoire  ecclésiastique  de 
Fleury,  cité  XVIII ,  17.— XX  , 
4  ,  8.  —XXI ,  3  ,  a5.  —XXIII, 
fi  ,  I  r. 

Fabriciatio  (Jean),  maître  deli 
milice  en  74»,  I»  ip-  —  On  lui 
crève  les  yeux  f  t  on  le  dépose  , 
74a,  I ,  ao. 

Fabvizio  (Gabriel  .Son  traité  sur 
Torigine  des  fiefs  dans  le  Frioul, 
P.  J.,  sect.  4 ,  S  I. 

Factioks  des  Justiniani ,  desPo- 
lani  et  des  Basi ,  contre  les  Bar- 
b'olani ,  les  Sclii  et  les  Sevoli  , 
11,5. 

Fariiza  ,  ville  de  la  Romagne. 
assiégée  par  IcsVénitiens,  XXI, 
ai. 

Faevza  fie  seigneur  de),  renfor- 
ee  de  douze  cents  chevaux  Tar- 
uiéc  de  la  république,  XIII,  i4* 

Fai.cov  (Constance  ) ,  de  Cépha- 
lon-e ,  premier  visir  à  Siam  , 
XIX,  II. 

Fmip.r  (A7Z0I0),  procurateur. 
Sou  discour*,  contre  la  propo- 
sition de  transférer  le  gouver- 
nement delà  république  à  Con- 
stantinople.  P.  J. ,  sect.  7. 

Falier  (M.irin),  prend  le  com- 
mandement du  siège  de  Zara. 


»Bfl  Mi 

—  Bat  les  Hongrois  et  soumet 
la  place,  Y  m,  iî.  —  Doge, 
i354- — Son  caractère ,  a3.  in- 
tohe  qn'ilni^oit  dans  un  bal.-^ 
Il  était  très-violent  — Son  anec- 
doto  avec  l'rvf'que df*  Trévist*. — 
Son  resscntinieiil  de  ce  quel'in- 
Milte  dm  Si«iio  n'est  paa  punie 
plu  s  sévèrement,  a4' — Conspire 
avec  un  patron  de  l'arsenal,  aS. 
<»—  La  conjuration  est  décon- 
verte,*6.~llettjugéet  décapité. 
—Inscription  misei  la  placede 
»»on  portrait,  ij.  — Sa  conjura- 
tion, P.  J.  ,  seèl.  I,  ^  3. —  liist. 
«le  ta  conjaratioB ,  P.  J. ,  aect. 
3,55. 

Falier  (  Michel  ) ,  gouTerneur 
de  Zara.  —  Surpris  dans  cette 
place.   Sa  coAdamnatton,  IX,3. 

F 4I.IBR  (Ordelafe),  doge  en  iioa. 
Il ,  36. —  Prpt  eud  Zara  qui  s'é- 
tait donnée  au  roi  de  Hongrie. 
«—Bat  les  Hon^roia.  —  Ajoute  à 
aea  titret  celm  de  dac  de  Croa- 
tie.— Est  tué  en  combattant  les 
Hongrois ,  38.  • 

Pauu  (Vital),  Tnn  des  électeurs 
dn  doge  eu  1 173 ,  Il ,  47. 

Falisr  (Vital),  doge  on  108  î  ; 
obtient  que  l'empereur  d'Orient 
feiKMiee  à  ses  pfétenttoos  sur  la 
IlB}iiialie;et  vantret  avantage» 
pour  leur  commerce,  II  .  j. 

Falibri,  Ton  des  électeurs  du 
premier  doge ,  1 , 16. 

FAtMun,  (Gidiriel).  Sa'déaMrvefw 
te  des  trompes  ifiù  portent  son 
nom,  XL,  5. 

Famagoustb,  ville  de  Chypre; 
lea  Véniti«Ba  forcent  l'entrée 

dn  port ,  mais  sont  repoussés 
de  Ja  place  par  les  Génois ,  X  , 
3.  — r  On  la  met  en  état  de  dé- 
fense XXVII,  5. — Assiégée  par 
lesTtirrfs,  8.— Secourue  parMarr 
Antoine  Qoerini,  g. — Resserrée 
par  les  Turcs. — Noms  des  prin- 
cipaux officiers  qui  y  comnian- 
daieBt.  —  LesTorcs  se  logent 


lEHES. 

dans  le  fossé.  Assaut. — Explo- 
sion de  la  mine.  — Bombarde- 
ment.— a*,  3*,  et  4*  assaut,  la. 
— ^Famine.  —  Capitulation ,  t3. 

—  Ce  siège  coûte  aux  Turcs 
cinquaiiff  rnilU  Ijnrnines,  14. 
— Relation  sur  te»ie  ville,  P.J., 

aect.  a ,  S  4>  —  pétition  anx 
Vénitiens ,  P.  J. ,  sect.  3  ,  §  6. — 
Relation  de  sa  prise  par  les 
Turcs,  P.  J.,  sect.  3,  $7. 
PAMii.i.Bs  PATEicuimas ,  leor 
liste ,  P.  J. ,  sect.  3,  5  — Leurs 
catalogues,  P.  J.,  sert.  4  ,  §  5. 

—  Familles  admises  en  laya, 
i3io,  et  i38t. — Liste  des  cUx- 
neof  lamilles  venues  de  C.p.  ; 
des  sept  familles  venues  de  Sy- 
rie; des  familles  tribunitiennes  , 
P.  J.,  sect.  4,  §5. 

Pavo,  ville,  secourue  parla  ré» 
publique, en  derient  tributaire 
U,4a. 

Paruiss  (Antoine) ,  dôe  de  Par- 
me,—  Sa  mort  donne  ouverture, 
nux  prétentions  de  l'infant  doD 
Carlos ,  XXXV,  7. 

Paboudo  (Joies).  Ses  annales  vé- 
nitiennes cité<w,  III,  T7  ,  ao.- 

—  VU-,  10,  —  Vm,  ja', 
ai. 

PAmsnri  (Josej.h)  ;  sa- vie  deCov* 
nolio  Castaldi ,  P.  J. ,  sect.  4  « 

Fau&xk  (Victor) ,  matbématicienf 
XL,  5. 

Favokite rhat.iille  de  la)  gagnée 
par  les  Fiançais  sur  les  Autri- 
chiens ,  1797  ,  XXX  VII  ,  aa. 

Fedxi.  Fedcii  ;  son  histoire  de 
la  guerre  de  Chypre,  P.JT.,  sect 

Fedelb  Vincent,  secrétaire  de  la 
républiaue.  Rapport  de  sa  mis- 
sion à  Fiorénce,  P.  J. ,  sect.  S  , 

Ffi.tkf.  \  ille.  Les  \  énitieu';  obli- 
gent, en  i333  ,  la  Scala  à  céder 
cette  ville  ,  qui  est  <lonttée  A 
Jean,  fils  do  roi  de  Bohême  « 
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VIII ,  C\.  \/e  «icigniMir  tic  P.i- 
doûc  ia  rcitu-t  aux.  \'t-iiitu-;t^  « 
comme  gnge  <lc  ses  tlispositions 
pacifiques  ,  IX  ,  aa.  — Cédée  à 
la  ré|>ul)lique  par  la  régente  de 
Milan  ,  i4o4i  XI ,  a3.  —  Prise 
par  h's  Ilongruis  ,  Xll  ,  (>.  —  Se 
rend  aux  Vénitiens.  i/J.  —  Con- 
ijuisiî  ilaus  la  premiéic.  campa- 

f;ne  de  la  ligue  de  Cambrai  par 
es  Autrichiens  ;  reprise  par  les 
Vénitiens,  i5oi),XXIl,  17. 
I^rùlée  par  le»  alliés  ,   i5io  , 
XXIII  ,  a 
FrnÉLOJf.  Plusieurs  volontaires 
de  ce  nom  d*ins  l'cxpéditiots  de 
Candie.  —  Le  marquis  de  Fé- 
'liélou  voit  tomber  son  IIU  à  ses 
côtes,  XXXIII,  sa. 
FÉoDAi.iTr.  inconnue  à  Venise, 

11,47 

Ff.hdinahd  ,  roi  de  Sicile;  sa 
lettre  aux  Vénitien».  —  Lettn.'s 
de  SCS  ambassadeurs ,  P.  J.,  sccr. 

3,  §  (i. 

Fkcioimvm»  i>'Abb*co>,  roi  de 
Naples  ;  entre  dans  la  ligue  du 
pape  et  de  Laurent  de  Médicis, 
XVIII,  I. —  Les  Vénitiens  su- 
scit»*nt  les  Turcs  contre  lui ,  3. 
' —  11  excite  contre  les  Vénitiens 
Iç  d^c  de  Ferrare  sou  gendre  , 

4.  -  Les  \'éiiitiens  lui  foj)t  la 
guerre ,  s<m  armée  est  battue 
par  eux  ^  Velleiri.  — •  Fait  la 

Î'iaix  avec  la  république  ,  5.  — 
Votége  l'itsurpalion  de  Louis 
Stunu»  duc  de  Milan,  i4-  — 
T)r(>its  de  Ferdinand  au  tronc  de 
Napb's,  16.  —  Marie  sa  lille  na- 
turfllo  avec  un  des  f:ls  d'A- 
lexaiijlre  VI. —  S'allie  avec  ce 
pape.  —  Il  meurt,  XX  ,  i. 
rEKi>iXiKD  II,  roi  de  Naples  , 
lils  d'Alidion^e  d'Arragon.  Ses 
mesures  de  défense.  —  Obligé 
par  l'insurrection  de  sa  capitale 
et  de  son  armée  de  s'enfuir; 
XX,  ij.  —  Déliarrpi.-enCulabix*,, 


l*'EHniKv%'n,  roi  d'Arr.igon  ;  lA 
ligue  contje  Charles  VliI,XX, 
19.  —  Traite  avec  Louis  XH  , 
pour  le  partage  du  royaume  de 
Naples  ,  XXI,  10.  —  Ils  se 
brouillent  pour  U  fixation  des 
limites,  la.  —  Guerre  dans  le 
ro\anme  de  Naples,  i5.  -  Fer- 
dinand traite  avec  Louis  XII  , 
et  le  trom|>e  ,16.  —  Ses  dispo- 
sitions à  J  l'égard  du  roi  de 
Francect  de  rAntriche,  XXII, 
1.  —  Feint  d'ignorer  l'exis- 
tence de  la  ligue  de  Cam- 
brai ,  6.  — -  Recouvre  les  cinq 
ports  qne  le*  Vénitiens  occu- 
|)aient  dans  se»  états  ,  10  — • 
Travaille  à  séparer  l'euipereur 
de  Louis  Xll ,  XXIII .  9.  —  Sa 
mort  XXIV,  17.  —  Son  traite 
de  Blois  avec  Louis  XII.  — 
Traité  de  Cambrai  contre  les 
Vénitiens.  —  I\e(^oit  l'investi- 
ture du  royaume  de  Naples, 
P.  J.,  sect.  i  1^7- 

Frruijtjlnu  aichiauc  d'Autriche» 
^  ligue  avec  l'empereur  et  les 
Vénitiens  conlit*  les  Turcs  , 
XXV  1,8.  —  Donne  nsvle  aux 
Uscoqnes  dans  la  ville  de  Segna, 
XXX, a. — Il  faitla  paix  avec  les 
Vénitieuh  ,  la. —  Roi  de  Bo- 
hême. —  Veut  devenir  empe- 
reur ,  i5. 

Feuf.ti  de  Fereto  ;  S;on  histoire 
de  Vienne  ,  P.  J. ,  sect.  4  ♦  S  '  • 

Feuxo  (le  comte  de  san)  j  obser- 
valious  sur  sa  conduite  dans  la 
dernière  révolution  de  Venise^ 
P.  J. ,  seet  19. 

Fkhaacino  (Barihelemi) ,  paysan 
devenu  mécanicien  ,  XL, 

Ff.iiiivRK  ,  ville  d'Italie;  entre 
dans  la  ligne  des  villes  lombar- 
des, 111  ,  19.  l^tait  gouver- 
née par  le  luarquis  d'Esté  à  la 
Un  du  treizième  siècle ,  VI ,  9* 
—  Disputes  pour  la  succession 
d'Azon  d'Kste  seigneur  de  cette 
ville     -    Le*  Vrnitif^ns  favoii- 
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Anf  les  prétentions  de  Frisque: 
—  Ils  prennent  Ferrare.  — Fris- 

*  que  leur  cède  ses  droits.  —  La 
ville  se  donne  nu  pape  ,  VII  , 
3.  —  Chasse  les  Vénitiens,  7, 

.  —  Assiégée  par  le»  Vcniliens  , 
i4o4.  —  Le  marquis  de  Ferrare 
ifiit  la  paix  ;  conditions  de  ce 
traité  ,  XI  ,  24.  —  Le  duc  de 
•Ferrare  excité  contre  les  Vcni- 
. tiens  par  le  roi  «le  Naples.  — 
,C>>ntestation  eutre  le  duc  et  le 

■  Vidaniede  \'enisc.  —  Le  Vi- 
da me  se  retire.  — •  Le  duc  fait 
faire  des  soumissions  ,  XVIII , 
4'  ■ — •  Le  pape  approuve  le  res- 
sentiment des  Véuiiiens. —  Les 
Vénitiens  occupent  la  province 
de  Kovigo  ,5.  —  Le  duc  fait  la 
paix;  cède  la  Polésiiie,  tj.  — 
L'arsenal  de  Ferrare  était  un 
des  mieux  approvisionnés  de 
l'Ëurupe;  il  fournit  un  attirail 
d'artilli-ric  à  Tarniée  de  Louis 
Xll ,  XXIll ,  17.  —  La  maison 
d'Esté  dépouillée  de  ce  duché 
par  le  pape  Clément  VIII  , 
XXV III,  4* — Occupée  par  les 
Friinqais,  XXXVil,  8.—  De- 
mande à  s'organiser  «n  républi- 
que ,  34. —  Droits  du  siégfapos» 
tolicjue  sur  l'tMarre.  —  Traité 
d'Autoinc  Saint-Gallo,  P.  J.  , 
scct.  3  ,  S  7.  —  Relation  des  am- 
bassadeurs vénitiens  sur  l'étal 
de  Ferrare  ,  P.  J.  ,  sert.  5  ,  a. 

Fbrhakg  (  cardinal  de  !.  Sa  pro- 
position aux  Vénitiens  pour  la 
ligue ,  P.  J. ,  sect.  3  ,  §  .7. 

FrBHAME  (  le  duc  de  }.  Lettre  par 
laifuclle  il  réclame  ia  proteclioii 
de  Louis  XII  contre  l'excom- 
munication ,  P.  J. ,  s«ct.  3,57. 

Ff-hH!/.!  (  Cécile).  Sa  condamna- 
tion par  le  saint-otllcc,  P.  J., 
sect.  I  ,  §  4. 

Fkareti.  Son  liistoiredu  cardinal 
Contarini,  P.  J.  ,  sect.  4«  §  4- 

Fêtes  de  Venise.  —  Cérémonie 
des  épousailles  de  la  mer.  -r- 


Concours  d'etrnngers  qu'elle 
attiiait.  -  Autres  solennités  , 
XXXXI,  14. 

Fev  Guégeois.  Les  Vénitiens  en 
ont  fait  usage  ,  XIX,  a^. 

Fir.HETi  (  J.-B.  ).  Sa  bible  mànu> 
scrite,  calai,  de  Montfaucon  , 
P.  J- ,  passira. 

FiRFS.  Ne  sont  guères  connus  que 
dans  le  Frioul ,  XXXIX,  5.-r- 
P.  J. ,  sect.  a  ,  §  5.  •  ^• 

Ficsque  (  Luuis  de  amiial  gé- 
nois. —  Battu  à  Antiuui  par  les 
VéuitieuK,  X  ,  3.  • 

FiLACB  (  Ëvandre).  Son  discours 
sur  les  causes  de  la  guerre  dans 
le  Frioul,  P.  J. ,  scct.  3,^8. 

Fii.i!(GiitBf  ,  cité  XXVIII,  9. 

Fit.r*si  le  comte  de).  Son  ouvra- 
gr.'sur  les  la<;unes  et  sur  l'oi  igine 
des  Venètes  ,  1,3. —  II,  4»' 

—  V,  n.—  XIII,  3. — XIX, 
6,  7  ,  8  ,  14  ,  16  ,  «9.  — 
XL,  5. 

FiMNCES.  Ktat  des  revenos  de  la 
république  au  commencement 
du  i5*  siècle  ,  XII  f  16.  — '  Re- 
venus que  la  république  tirait  de 
ses  ]>rovincos  conquises  en  Italie, 
Xill ,  4'  —  Auginentatioa  rl'un 
pour  cent  sur  les  contributions* 

—  Ce  qu'elle  produit ,  la. 
Revenu  delà  républiqueen  i4()gh| 

—  Comparaison  de  cet  état  à. 
celui  de  i4î3  ,  XVII  ,  fi. 
Dépenses  de  ia  guerre  ^e  Fer-- 
rare.    —   Nouveaux    impôts  , 
XVllI ,  9.  —  Etat  des  /inancer 
de  la  république  en  1490.  -r-^; 
Comparaison  de  ses  revenus  à  ' 
ceux  de  la  France  etdu  Milanais, 
XVIII,  i3.  —  Les  revenus  de 
la  républiquediminiiés de  moitié  * 
par  ta  guerre  de  la  H<,Mie  de* 
Cambrai.  ~--  Réduction  des  trai»* 
tenients  de  tous  les  fonction-^ 
naii-et.  —  Vénalité  des  charges.' 

—  Im^silions  sur  les  villes 
SUT  le  clergé.  —  Emprunts.  — 
Remarqued'un  bistorieu  sitrce*^ 
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emprunt!.  —  La  guerre  de  Cam- 
,  brai  coûte  quairo  -  vingt- cinq 
raillions  à  la  république,  XXIV, 
i8.  —  Epuisement  oc  la  répu- 
bliquependantla gucrrcde  i5i6, 
XXVI,  7.  —  Impôt  de  cinq 
décimes  sur  les  biens  des  par- 
ticuliers. —  Autres  reî-sources 
de  iinances  employées  en  i538f 
9.  —  Etat  des  finances  de  la 
république  en  i^ig-  —  Caisse 
*  deréserve,  XXXII.,9. — Revenus 

*  et  dettes  de  la  république  après 
la  paix  de  Passarowitz  ,  XXX V, 
ï.  —  Situation  des  /inances  à  la 
fin  du  xviii'  siècle,  19.  —  Ses 
revenus  ,  P.  J. ,  secl.  1  ♦  §  i.  — 
»ect.  a  ,  S  I ,  —  §  3. — Mémoires 
aur  la  forme  des  impositions  . 
p.  J.,  sect.  1 ,  §  4-  —  Etat  des 
revenus  de  la  république.  — 

^  .  —  Mémoires  du  marquis  de 
Bédomar  sur  les  revenus  et  les  dé- 
penses. — Autre  état  des  récrites 

•  et  dépenses  ,  par  H.  D.  V  .  — 
Autre.  —  Autre  pour  l'année 
1753. — Autre  pour  l'année  1768. 

—  Autre  |)our  l'année  1773.  — 
|>.  J. ,  sect.  a  ,  S  5- 

FiHi  (  Horace).  Son  rapport  au 
collège,  1678  ,  P.  J. ,  sect.  3  , 
S  8. 

FioBATAHTi  (  Jac(jues  Marie).  Ses 
mémoires  sur  Pistoia  ,  cil^s  VI, 

9- 

FiOHESTiHO  (Pierre  ).  Ses  dialo- 
gues sur  Padouc,  P-  J. ,  sccl.  4» 

S 

FiuMB ,  ville  d'Istrie.  —  Les  Vé- 
nitiens s'en  emparent  ,  XXII  , 
i5. 

Fi,\BEKiGO  (  Dominique  ).  A  la 
téle  de  la  faction  nui  cbassa  le 
doge  Otbon  Urseolo ,  II,  ^y. — 
Est  déclaré  traitre  à  la  patrie. — 
S'enfuit,  28. — Elu  doge  en  iô3o. 

—  Fait  défendre  toute  adjonc- 
tion au  dogat ,  3o. 

Fjlammei.'  Manuscrit  des  voyages 


de  Marc  Pol  de  sa  main,  P.  J. , 
section  4  «  §  ^• 
FjLiKGiNi  (  Ix>uis  ) ,  commandant 
d'un  vaisseau  vénitien.  —  En- 
gage le  combat  contre  la  flotte 
turque  devant  Corfou,  XXXIV, 
14. —  Commandant  d'une  flotte 
vénitienne.  —  Bat  les  Turct. 

—  Est  tué  dans  le  combat,  17. 
Fleur  i>e  Bevujf.u  ,  commandant 

des  chevalirrs  de  Rhodes.  — 
Tué  k  la  croisade  de  Smyrne, 
VIII,  10. 

Fleura KGK.  ^'•  la  MarcA. 

Fleurus  (  bataille  de  ) ,  gagnée 
par  les  Français,  XX.Wl,  to. 

Fleuhy  ,  l'abbé.  Son  Histoire 
ecclésiastique ,  citée  III ,  6  , 
8  ,  10  ,  la ,  i3  ,  19.  — 
IV,  34  ,  38.  —  V  ,  i3,  a5. 

—  VII,  6.  —  XI,  4- 

Fleuht  (le  cardinal).  Son  adresse 
à  négocier  la  paix  de  1735  , 
XXXV,  8. 

Florekcr.  Condition  des  nobles 
dans  cette  ville  h  la  fin  du  i3* 
siècle,  VI,  9. — Cette  ville  perd 
cent  raille  habitants )>ar  la  peste 
de  1 348  ,  Vin  ,  11.  ~  Cette  ré- 
])ublique  se  porte  pour  média- 
trice entre  les  Vénitiens  et  leur* 
ennemis  après  la  guerre  de 
Chiozza,  X  ,  38.  — Sollicite  les 
Vénitiens  de  faire  avec  elle  la 
guerre  an  duc  de  Milan,  XIII, 
I. — Les  Florentins  se  brouillent 
avec  ce  duc  à  l'occasion  de  Forli^"- 

—  Défendent  h  leurs  ambassa- 
deurs de  parler  de  paix  sous 
peine  de  la  vie  ,5.  —  ILiraugue 
des  envoyés  de  Florence  aux 
Vénitiens  pour  les  entraîner  à 
la  guerre  contre  Philippe-Marie 
Visconti  ,  ç).  —  Les  deux  répu- 
bliques s'allient,  i4»5,  ir. — 
Florence  divisée  par  les  Strozzi 
et  les  Médicis,  XV  ,  a.  —  Fait 
sa  paix  séparée  avec  le  duc  de 
Milan  sans  consulter  les  Véni- 
tiens, 3. — Abandonne  l'alliance 
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du  duc  pour  entrer  dans  celle 
des  Vénitiens,  7. —  Refuse  d'en- 
trer dans  la  ligue  des  Vénitiens 
.  contre  François  Sforce.  Les 
Vénitiens  traitent  Florence  en 
ennemie,  XVI,  11.  —  Effets 
de  l'élévation  des  Médicis.  —  Le 

Ï»ape  et  le  roi  de  Naples  veulent 
es  opprimer.  —  Le.s  Vénitiens 
et  le  duc  de  Milan  lp<i  Koutien- 
nent,  XVIII,  i. — Les  Florentins 
chassent  Pierre  de  Médicis  pour 
#  avoir  rerois  ,  sans  leur  aveu , 

fdusieurs  du  leurs  villes  à  Char- 
es  VIII.  —  Entrée  de  Charles  à 
Florence.  —  Répoiitie  énergique 
de  Capponi,  XX,  7.  —  Les 
Médicis  devi(Min<>nt  souverains 
a  Florence,  XXIV,  4. — Lettres 
de  la  balie  de  Florence  aux  Vé- 
nitiens et  réponses,  P.  J,,sect.3, 
S  6.     ^  ,  .  i. 

Flortot,  chef  des  mineurs  à 
Candie  ,  pendant  le  siège  , 
XXXIII,  iï.  Hf  ,     .-"l   :  t 

Flokus  ,  historien  ,  cité  XVII, 

17.— XXVIIl,  6. 
FoiEBs.  Leur  établissement  ,  II , 
33. 

FoisxoHs  (Jean).  L'un  des  croisés 
français  devant  C.  p.,  IV,  17. 

Foix(de),  ambassadeur  de  France 
à  Venise. —  Sa  correspondance, 
XXVII  ,  4-  —  Ambassadeur  à 
Venise.  —  Sa  correspondance , 
P.  J.,  sect.  5  ,  S  I- 

FoHCBMiGNE  (M.  de).  Mémoires 
de  lui,  cités  XVIII,  i5. —  XX  , 
4,8,  10. 

FoxcTioNs  publiques  cher,  l'é- 
tranger. —  Exemples  de  Véni- 
tiens qui  en  avaient  rempli. 
—  Défense  de  les  accepter.  — 
Usage  de  plusieurs  républiques 
d'Italie  d'appeler  un  étranger 
pour  le  mettre  à  la  tét«  du  gou- 
vernement ,  V,  ai. 

FoMTAJfji  r  Antoine),  secrétaire 
d'ambassade  à  Paris.  —  Sa  cor- 
respondance, P.  J.  ,sert.  V,  5  a. 


FoHTAirixu  ,   sa  bibliothèque  * 

P.  J. ,  passim. 
FoHTAHiNi  (Juste),  archevêque; 

sa  bibliothèque,  P.  J. ,  passim. 
FovTius,  sa  chronologie,  citée 

III,  ai. 

Forçats,  comment  ils  étaient 
traités,  XIX,  33.— P.  J.,  sect.  9, 
S  6.  ■ 

FoRCKLHKi(Egidio),perfectionne 
le  dictionnaire  de  Calepin  ,XL, 
3. 

FoH^,Ieur  administration  con- 
fiée aux  agents  de  la  marine, 
XIX, 3i. 

Forfait.  Son  mémoire  snr  U 
marine  de  Venise,  cité,I,  a. 
—  XIX  ,  3i.  —  XXXV,  19.  — 
XXXVIII.  16. 

FoRLi  (le  seigneur  de),  confie  au 
duc  de  Milan ,  la  tutelle  de  ses 
enfants,  ce  qui  occasionne  nne 
guerre  entre  le  duc  et  les  Flo- 
rentins ,  XIII ,  a. 

Farhacb  (Louis  de),  élevé  au 
))atriciat  après  la  guerre  de 
Chiozza  ,  X ,  a9. 

FoRM\i.Eoiïi(Vincent),  cité  XVI, 
ao. — XIX,  ag. — XL,  5. 

FoHXouB  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français  sur  les  Vénitiens, 
et  la  confédération,  1495,  XX, 

FoRTipioccA  ,  historien  cité,  VI, 
9- 

FoRTiPiCATiOHs.  TVavaux  dont 
les  Turcs  fournissent  le  premier 
modèle  au  siège  d'Otrante , 
XVIII,  3. 

FoRTis  (l'abbé),  pense  que  le» 
monts  Euganéens  ,  pourraient 
avoir  été  des  îles,  1, 1.  —  Son 
voyage  en  Dalmatie ,  cité  X,  4. 
— XIX  ,  a3. — Sa  description  de 
la  république  de  Poglizza , 
XXXII  ,18. 

FoRTis  ,  son  mémoire  Sur  les  ma- 
nufactures de  Venise,  P.  J.,sect. 
»,  §5. 

FoRTUXAT,  élevé  au  patriarchat 
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contre  le  <K>gc  ,  l ,  tt. 
Vuickui  (François)  ,  envoyé  à 
'Mantoue  pour*  y  - être  tuteur 
du  i)riuce  mineur,  Xll  , 
F'>sciRi  (François)  |  rocuraleur, 
:pariisaii  de  la  guerre  contre  1a 
,#lnc  de  !\lilnn  ,  Xlir/a,  ^Ha- 
janguc  que  lui  adresse  le  do^e 
iTlromas  MoDccnigo  ,  3.  —  Ce 
.du^e  exhorte  ie.s  Koiiatears  à  ne 
pat  le  lui  donner  pour  succes- 
^màt  ,5.  —  Ëot  un  (ie%  con  .or- 
,ranls  au  dngat      ileuipic  ie  les 
fonds  de  la  procuratie  à  se  le  ire 
de»  partisans.       Leur  inané^e. 
.-^  Arguments  qu'on  fait  contre 
lui«—  Sa  répons;.  —  Il  eAt  éhi, 
6.  —  Appuie  le»  dt-niandt'K  des 
iKltiNw tins  contre  le  duc  deMi- 
Jan  •  lo.  —  A.<ifuis*iné  par  un  Ton; 
il  «l'est  blessé  que  légtVemcut  , 
■XIV  ,  lo.  —  Mol  à  doiibie  en- 
tente qu'il  dit  it  Carmagnole  , 
rl4'  -T-roscart  vcmt  se  démettre 
^e  «%  dignité  ;  on  ne  le  lui 
|)ri  im  i  pas.  —  Ses  uouveUes 
Jlis lances  potir  obtenu  «a  dé- 
^mission.  —  Cliagrin  cpie  lui 
cau.«e  la  cuudanuiation  de  son 
^ils  XVI,  1  —Triple  sociisation 
de  ce.  fils  ;  lenrs  adieux  «  V I  ^ 
gy.  —  Inimitié  des  Lot  edan  con» 
tre  la  faroillo  'Foscari.  —  Mot 


qui  écliapjn*  au  doj^e  contre 
Pierre  Loivdén.  —  On  répand 
qu'il  a  l.àté  sa  mort,  i8.  —  II 
cesïie  d'assister  aux  ciui'^eiî»,  — 
Plaintes  contre  lui.  —  Le  c*)n- 
•eil  des  dix  demande  qu'on  lui 
adiot^ue  une  oonunissiou  de 
\ingt-riiMi  ihcmbres.  —  On  dé- 
lihèi'c  qu'il  sen^tenu  d'abdiquer. 
•-^  Il  *>  y  refuse.  —  On  le  dépose. 
.Sa  ré|>onBC.  —  Sa  «ortie  du  pa- 
l.iis.  —  Sa  mort.  —  Ses  obsè- 
.  1,1  —  Réflexionfi  sur  cet 

t  t ,  lo.  —-'  Sa  dépcmi* 

'  tion ,  P  J.  f  sect.  i  ,  ^  3, 
F<*s<UBi  (Jacf^aos)  ,  iàs  du  doge 


Franrois  Foscarî ,  acctlsë  d*avoîr 
reçu  des  présents  des  princes 
étrangers.  —  Mis  à  la  question. 

—  Condamné  au  bannissement. 
• —  Acrnsé  d'nn  assassinat.  — 
Mis  encore  à  la  torture.  —  Sa 
sentence.  —  Relégué  à  Candie. 

—  Il  écrit  au  duc  ne  Milan  pour 
solliciter  sa  protection.  —  I^ 
lelire  est  ii.teiceptée.  —  Il 
rerond ttit  *  Venise.  —  Torturé 
une  troisième  fois.  On  aggravé 
sa  p«Mue  et  on  le  renToie  dans» 
son  exil.  —  Ses  adieux  ^  sa  fa- 
mille.'—  On  découvre  qn^l  n*é^ 
tnir  jir.int  coupable  de  l'assas- 
sinat, mais  il  était  mort  en  pri- 
son, XVI,  17. — Jugements  pro- 
noncés contre  Ini  par  le  conseil 
d<«8  dix  ,  P.  J. ,  sect.  T,'$  3. 

FoscAai  (Marc) ,  frère  du  doge 
François,  membre  d'une  coiu- 
missioir-adjoinle  an  conseiT  dcs^ 
dix  ,  pour  jnger  son  frère.  — ^ 
On  Texclud  de  la  délibération,^ 
X  V  1 V  sp. 
Foscvr.i  (JVJarc)  ;  son  discours 
iiour  la  paix  avec  Soliman  II  , 
XXVI,  7. 
Fosc\Bi*(Marc) .  relations  de  son» 
ambaMade  h  Florence  ,  P.  J.  ^ 

seccô  ,  S  a.  ^ 
FosTARi  (Paul),  évéqne  de  Ve^ 
nise  ,  Entreprend  de  faire  re\'i-^ 
vre  les  prétentions  du  clergé  sur 
un  dixième  de  toutes  les  4uc^ 
cessions.  —  Le  gouvernement^ 
s'y  oppose.  —  11  se  retire  à 
Rome.  —  Cite  le  doge  devant 
le  pape.  —  Le  gouvernement 
poursuit  sa  famille.  — L'évAqnft 
obligé  de  se  désister  de  ses  pré-' 
tentions  ,  I X  ,  30. 
FosniBi ,  baile  do  Veni.>eà  C.  p.' 
Note  qne  lui  adresse  l'ambas-» 
sadeur  de  France  ,  pour  lui; 
pr<q)oser  une  alliance  ei»trc  la 
France  et  V  en i se.  —  Sa  corres- 
pondunce  citée  ,  XXVII  ,  g.  * 
Fofcvi.i'  i  ,     ^    -^adcur  de  Ve-^ 


C'oogle 
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.n'i&e  i  Paris;  fta  correspondanct, 
P.  J. ,  s«ct.  5,  15  a. 

Fosc.vRivi  (Antoine),  condamné 
injustement  pour  dvs  cori  espon- 
flnare<t  avec  l'étranger.  — Cauw 
de  son  malheur.  —  Il  est  réha- 
bilité, XXXII,  Etranglé 
par  ordre  du  conseil  des  dix , 
F.  J-  ,  sect.  1,^3. 

FoscARiHi  (Jacques) ,  ses  règle- 
ments pour  l'administration  de 
Candie,  P.  J. ,  sect.  3  ,  ^  4* 

Fo8c\RiHi  (Jact|ues),  relation  de 
la  campagne  de  mer  de  iSja  , 
P.  J.  ,  sect.  3  ,  7. 

FûscvniNt  (Jérâme)  ,  capitaine- 
géiicial  à  Candie,  ineurt  en  ar- 
rivant ,  XXXIIÏ,  i6. 

FosciRiHi  (  Marc) ,  doge  ,  1760; 
son  ouvrage  sur  la  littérature 
vénitienne.  —  Epigramme  sur 
ce  doge  et  sur  son  successeur, 
XXXV,  16. — Sou  histoire  delà 
littérature  vénitienne ,  citée  , 
P.  J. ,  sect.  3  ,  $7.  —  P.  J., 

sect.  4»  S  «•    P-  J*  »  Si'C*' 

—  VII,  r.  _  XL,  3,  4,7.  — 
Importance  de  cet  ouvrage,  7. 
Fosc.iHini  (Marc),  commis-naire 
pour  la  réfojme  do  conseil  de» 
dix  ,  et  de  l'inquisition  dVtat, 
Défend  cesinstitutions,  XXXV , 
10.  > 

FoscARiKi  (Michel);  Son  histoire 
citée,  XXXIII,  aC). 

Foscinmi  Nicolas)  ;  son  discount 
en  faveur  de  ralliancc  de  la  ré- 
publique avec  l'empereur  XXl, 

Fa^ARiivi ^Nicolas),  nommé  pro- 
véditeur-gcnéral  des  province!» 
de  terre- ferme.  —  In.struction9 
que  lui  donne  le  gouvernement, 
A XXVII  ,  3.  —  Son  entrevue 
avec  le  général  Bonaparte  ;  sa 
fravpur  ;  son  rapport ,  5. 

Fosc A RO  (George) ,  conspire  con- 
tre le  doge  Maurice  Galbaio  , 

li%2. 


Foscuii ,  ranciertnePliocëe,Tnre 
de  l'Asie  luineore.  La  flotte 
turque  haltnc  dans  cette  rode 
par  les  Vénitiens,  XXXIII,  i3. 

FoscoLo  (Léonard),  capilnînr- 
général  à  Candie  ,  réprime 
une  révolte  des  Albanois.  —  Il 
eat  remplacé  ,  XXXIII  ,  14. 

FocGA.ssEs  (Thomas  de) ,  son  his* 
toire  de  Venise  ,  citée  ,  XX  ,  (>. 

Fox  (M  )  .  sou  discours  contre 
ie  traité  doPilnitz,  XXXVI ,  8. 

Fracastok  (  JérAme  )  ,  l'un  des 
littérateurs  liés  d'amitié  aveo 
Barthelemi  Alviane,  XXII  ,  8. 

—  Professeur  à  l'académie  de 
Pordeuone,  XL,  4- —  Poète  la- 
tin, et  médecin ,  8. 

Fracastor  (Jacques).  Son  ouvra- 
ge sur  la  guerre  deVenise,  P.J., 
sect.  1 ,  §  a. 

Fracchktta  (  Jérôme  >,  récit  dé 
la  guerre  contre  les  Turcs  et  de 
la  fatale  entreprise  de  Cliiua , 
1596,  P.  J.,  sect.  3,  §7. 

Fkadeixo  (  Marin  )  ,  arma  on 
vaisseau  à  ses  frai.4  pour  la  dé^ 
fensede  Vrnifi*»,  Vlll  ,  ai. 

France  la;.  Kapports  de  la  répu- 
blique avec  la  France ,  P.  J. , 
s«ct.  a  ,  S  I .  —  Son  commerce 
avec  Venise  ,  P.  J. ,  sect.  ^,§5. 

—  Relations  des  amhastadeiirs 
vénitiens  sur  la  France.  —  Etat 
des  revenus  de  la  France ,  en 
1761  et  1750. —  Etat  »lef»  «rnbsi- 
des  secrets  que  la  France  payait 
à  l'étranger  ,  eu  1744  ,  1750.— 
P.  J. ,  sect.  5  ,  S  a. 

Fraivcescui  (  Pierre) ,  secrétaire 
du  gouvernement  vénitien  , 
son  livre  ;  Cotiice  délie  legf^i  atte- 
nenti  al  cotuiglio  de'  dirci ,  cité 
X\  I  ,  lo.  —  Son  histoire  de  la 
correction  du  conseil  des  dix, 
en  1761,  citée  XXXV,  ao.  — 
XXXIX,  II  ,  16. — Son  histoire 
de  la  corrrcction  du  con.scil  def 
dix  ,  en  1761  ,  P.  J. ,  sect.  3  ,  § 
9. 
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Fbajtcischino  (Marias) ,  son  bis- 
toire  de  la  conjuration  de  B. 
Thiepolo,  P.  J.,  sect.  3,$  S. 

Fbakço^sI*',  roi  de  France.  Son 
mariage  avec  Claude  ,  fille  de 
Louis  XII  ,  XXI ,  a5.  —  Sou 
avènement  au  trône.  —  S'allie 
avec  les  Vénitiens.  —  Son  ar- 
mée passe  les  Alpes.  —  Fait  un 
traité  avec  les  Suisses,  qui  est 
rompu  ,  XXIV,  i3.  —  Son  ar- 
mée prend  position  à  Marignaa. 
.  — Bataille  de  ce  nom.  —  Milan 
et  Crémone  se  rendent  à  lui  , 
14.  —  Traite  avec  le  nape,  qui 
lui  remet  Parme  et  Plaisance. 

.      Il  prend  les  Médicis  sous  sa 

protection.  — Traite  avec  huit 
cantons  suissek  ,  et  retourne  en 
France ,  1 5 .  —  Signe  avec  Cbar- 
les-Quint  le  traité  de  Noyon  , 
i3  août  i5i6  ,  18.  —  Sa  riva- 
lité avec  Charles-Quint  pour  la 
couronne  impériale.  —  Il  fait 
un  traité  d'alliance  avec  les  Vé- 
nitiens, XXV  ,  I.  —  Fait  pen- 
dre son  ministre  des  finances,  5. 
—  Son  armée  pas^e  les  Alpea 
50US  le  commandement  de  Bo- 
nlvet.  —  S.<retraile.  — Marseille 
assiégée parlesimpérianx,  i5a4. 
-pi.  Le  roi  délivre  la  Provence , 
et  poursuit  les  Impériaux  en 
Italie,  9. —  Ses  fautes.  —  Les 
Vénitiens  rentrent  dans  son  al- 
liance après  l'avoir  quittée.  — 
Il  perd  la  bataille  de  Pavie ,  et 
y  est  fail  prisonnier  ;  la  perle 
de  celte  bataille  ,  attribuée  & 
l'erreur  où  était  le  roi  sur  la 
force  de  son  armée,  8.  —  Re- 
rouvre sa  liberté  par  lelraitéde 
Madrid  ,  et  s'allie  avec  les  Vé- 
nitiens et  avec  le  pape  |wr  le 
traité  de  Cognac  ,9.  —  11  fait 
la  paix  avec  Charles-Quint  à 
Cambrai ,  1 5^9,  i5.  -  Le  dnc 
de  Milan  fait  trancher  la  téte 
à  un  envoyé  dn  roi.  —  Le  roi 
marche  en  Italie;  envahit  le 
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Piémont,  XXVI, r.  —  Demande 
à  l'empereur  l'investiture  du 
Milanais.  —  Réponse  de  Char» 
les-Quiut.  —  Retraite  des  Fran- 
çais ,  a.  —  Efforts  du  roi  pour 
attirer  la  république  dans  son 
alliance,  4>  —Concludunetrèvc 
de  dix  ans  avec  Charles-Quint , 
10.  —  La  république  fait  saisir 
des  coupables  daus  l'hùtel  de 
l'ambassadeur  de  France.  ^ —  Ré- 
ponse que  l'ambassadeur  de 
Venise  lait  au  roi  à  ce  sujet., 

—  Son  traité  comme  duc  d'An- 

§ouléme  ,  avec  le  roi  Ferdinand 
eCastille.  —  Son  traité  comme 
roi  avec  l'archiduc  d'Autriche. 

—  Son  traité  avec  le  pape.  — 
Histoire  de  sa  conquête  de  Mi*f 
lan.  —  Son  traité  avec  Maximi- 
lien  Sforce  ,  la.  —  Son  traité 
avec  Charles ,  roi  d'Espagne. — 
Son  traité  avec  Maximien  I"  » 
empereur.  —  Son  traité  avec 
Venise.  —  Son  traité  avec 
Clément  VIL  —  Paix  avec 
Charles  -  Quint.  —  Trailé  de 
Mousou  avec  le  même ,  P.  J.  , 
sec».  3  .  §  7. 

FBAHcnLiifo  (bataille  de)  ,  per- 
due par  les  Vénitiens  en  i3og^ 

VU ,  7.  ; 

FBJiwns-MAçoirs;  suppression  des 

loges  maçonniques  à  \'cnise, 

XXXVI,  4. 
FB4MGiPAHE(Cornelio  ,citc ,  HT, 

20,  ni  ,  aa. 
Fbangipam  (les,  ;  nobles  ro^ 

mains  ;  leur  humilité  devant  le 

tribun  Cola  Rienzi ,  VI ,  9. 
Frangipari  ,  seigneur  de  l'île  de 

Vegia  ;  en  eAtdéposs<-<le  par  les 

Vénitiens  ,  XVll ,  18. 
Fbisis  (Antoine  de) ,  envoyé  par 

le  pape  Sixte  IV  à  l'empereur  ; 

ses  instructions  ,  P,  J.  ,  >ec«  ) , 

§  fi. 

Fhatta  rJean),saMalfbeide,  XI , 
8. 

FnKOÉRic  r'  ,  empereur  ;  soi\ 
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diplAmei  l'éréiiae  à»  Tofcello, 

I ,  II.  '   =  *^ 

FrÎdéric  Barbkkodssi  ,  empe- 
reur. Ses  brouilleries  arec  Je 
pape  Alexandre  III,  II  ,  45. 
Coaronné  par  le  ptpe  Adrien. 

—  Jure  de  ne  pas  le  faire  as- 
taMÎner,  III  ,  6. —Se  brouille 
avec  le  pape.  —  Marche  en 
lulîe  ;  M  lettre  au  papef  7. 

—  Arbitre  enrre  le  pape  Aloxan- 
drelll,  et  i'anii-papc  V'ictor  lll. 

Convoque  un  concile  à 
PlÉvie.  —  Se  dléolare  poar  Vio» 
ter,  8.  —  Sf  f.iit  couronner 
par  luî,  9.  —  Eut  excommunié 

Sir  Alexandre.  —  Fait  raser 
ilan ,  III ,  to.  —  Confirme 
i'éleclion  de  l'anti-pape  Paa- 
chal  lîl ,  en  remplacement  de 
Victor  ill  ,11.  —  As&iëge  Rome 
et  M  fftît  Maronner  de  nottTean 
par  l^tx-p«pe.  —  Son  armée 
détruite  par  \.\  po'^Te.  -  Passe 
les  Alpes  sous  un  déguisement, 
19.  —>  Revient  es  lulie.  —  Eet 
battu  per  les  IKlanaSc  ,  1 3  — 
Sa  réponse  aux  ambassadeurs  de 
Veniaequi  lui  demandent  de  se 
réconemer  avee  Alexandre,  e6. 

—  n  Mte'^nne  fioéte  contre 
Venise  «  17.  —  Elle  e«»t  battue, 
18. —  Il  reconnaît  Alexandre 
ponr  pape  ,  19.  —  Tient  à  Ve» 
nise  et  baisç  les  pied»  du  pape 
qui  lui  met  le  pied  sur  la  téte  ; 
Frédéric  s'en  plaint  —  Réponse 
d*Alenindre,  90.  >~  Vieille  ehro* 
nique  où  Ton  raconte  que  le 
pape  Alexandre  Itl  ,  lui  mit  le 
pied  sur  la  gorge  ,  P.  J.,  sect. 
3,  $  9.  On  n&  la  défaite  de 
aa  flotte  par  les  Vénitient ,  P.  J., 
sert.  3,  S  3. 

FaxDÉRic  II,  emuereur  d'Occi- 
dent  ;  ses  btouillerie»  avee  le 
nape.  ^  BKÎgç  de  Jean  de 
srienne  la  cession  de  la  cou- 
ronne de  Jérusalem.  —  Fait  ▼osu 
d'aUer  i  la  Terre-éaime. 
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Mie  aoB  '  tm.  '<^**I0|  exeona» 

amnié.  —  Son  mot  sur  le  choix 
<|ueJ.-C.  avait  fait  de  la  Pales- 
tine. —  Ses  invectives  contre 
l'Eglise.  —  U  passe  en  Svrte.  — 
Fiait  une  trère  avec  le  So«daa« 
—  Son  couronnement.  —  Il  fait 
fustiger  un  prêtre.  —  Excom- 
munié de  nouveau.  —  Marche 
anr  Réme ,  V  ,  i3.  —  Déposé 
par  Innocent  IV".  —  Fait  pen- 
dre son  m«^derin  pour  avoir 
▼oulu  l'empoisonner.  —  Fait 
trancher  la  tète  i  Pierre  'tlùé^ 
polof  fils  dd  dofe.r— Meurt  en 

FaÉnBRiG  III ,  empereur  ,  pré- 
tend diapoaer  dn  dnehé  de  If»- 
lan  eomine  fief  de  [rempire  , 
XVI,  i.  —  Sollicite  vainement 
Tadmission  d'un  Vénitien  an 
patriciat ,  et  la  fff*M  d'un  gou- 
reiueur  de  Candie ,  17.  —  Son 
▼oyag**  à  Venise.  —  Présents 
qu'on  lui  fait.  Sa  grossièreté  , 
ai.  V  »      .  ■ 

FnéDénic  n'AaaiGoir  ,  second 
tils  rIeFerdinand,  roi  de  Sicile  ; 
traité  de  son  mariage  avec  Anne 
de  Savoie  <  P.  1. ,  aeet.  3  ,  $  6w 

Ferdkric  I''^,  roi  de  Sicile  ftratlê 
dr  Mei  y  ,  entre  ce  prince  et 
Philippe  IV,  roi  de  France, 
pour  lemariafe  delennenfcntiy 
i3oG ,  P.  J.  ,  sect.  3,55. 

FHÉoÉRin  III  ,  roi  de  Naples  ; 
ses  prétentions  au  duché  de  Mi- 
lan ,  XXI ,  3  Déponfllé  de 

son  royaume  parLouiaXn«  et 
Ferdinand  d'Arragon.  — Se  re- 
tire en  France  avec  une  pen* 
tion,  10.  •  •>  » 

FsAoosB  (Jarob)  «dogedeGénea» 
en  1 390  ,  XI  ,  r. 

Fn£<^osE  (Pierre) ,  doge  de  Gènes , 
en  1)93 ,  XI ,  I. 

FniiioMT  (de) ,  chargé  d'afhîraa 
de  France  a  Venise  ;  .<a  cotres* 
pondance  ,  citée  ,  XXXV  ,  k. 

FaSBXT  ;  son  mémoire  «ur  ^ori- 


fine  (les  VenftCK  ;  il  loi  lait  te- 
nir de  rillyrie ,  1 ,  3  ,  ir. 

Frkxhot;  sa  description  de  Ve- 
nise, citée,  XVn,  la  ,  XX XIII, 
t,  i6,  96.—  XXXIV,  I  ,4. 

FKfiSHKiai,  sergent  de  liataille  h 
Candie  pencUutle  Mége,JQLXIli 
ai.  • 

FiiETTA  DE  .AIoM'M  Ji\>  :  "énca- 
logie  de^cUe  i«tmUe ,  p.  J.,  sect. 
4 ,  S- 

F|if«Ui.^  conquis  par  les  V4ni- 
dettf  >  en  14^0;  leur  est  cédé 
parle patrinrrhcd'Aqniiée.  XII, 
14.  — Transaction  avec  le  pa- 
triarche au  tujet  àé  cette  cet» 
sion  qu'il  confinne ,  XVI  ,  16L 
Le  Frioul  ravagé  par  les  Turcs, 
XVII,  9.  —  Toute  cçttç  pro- 
nrinee  est  conquise  par  IVmpe- 
reur,  àl*evcefDtion  des  fortei  esses 
de  Marano  et  d'Osopo  ,  XXil, 
jo.  —  I^e  Frioul  vcoiticn  réuni 
à  l*A«lri€he  parletraîlé  deCara. 
po-Formio,  XXX VIII.  i5  ~ 
Celle  province  était  la  seule  où 
•  il  y  eût  dc«  iiets,  XXXIX  ,  5. 
—  Sa  descriptioa  ,  P.  J.  «  seét. 
a  ,  fi  1.  —  P.  J. ,  secl.  3,§  4-  - 
Seule  ]>io\liiC<'  où  il  \  ait  de» 
Celi,  P.  J-  ,  sect.  a,  §  5. — His- 
toire de  cette  province  par  De* 
aiel  i'abriaio ,  Jacques  Valvas« 
aone  \  Jean  Aylino  ,  Jo>;r].li 
JJonV  >  et  autres,  P.  J.,  6vct. 
4 ,  §  I  i  —  Guei  I  e  du  Frîoul ,  ea 
1499 ,  racontée  perSaadnd-dia, 

p.  J.  ,  <^ocl.  18. 
FaoïssA&T  ,  bislui-ien ,  cite  «  XI, 
II. 

Fir«iiTBs(  le  comte  de),  («inver- 

neur  de  Milan  ;  «es  menace* 
contre  !<'<  ^  énltiens  ,  X^XIX  , 
II.  —  i  aii  bàiir  un  fort  à  l'ex-  . 
irérailéda  laGde>C6rae,XXXIl, 
1. 

Fl' RJf TES  (le  Tort  de';  ,  hiiti  dans 
les  Alpes  par  un  gouverneur  de 


fvr  les  Francs  ,  XXX VU  • 

FuLOESCR  !«■  pèje)  ,servit<-,tIiro- 
logieu  delà  république;  XXIX, 
i3. —  Son  traité  de  l'interdit» 
P.  J.,  lect.  3  ,  S  8.  ^Savie  de 
f,  a  Paolo  Sarpi ,  P.  J.  »  seet.  4; 

FuLttXRCK  ToM4saixi  ;  s<mi  éiat 
des  reveotts  de  Venise,  P.J., 
sett.  a  ,  $  5« 

G  \ HEtao  Foa noLo. 9enipare  de 

Crémone,  \  I  11  , 
G^DOEtiva  {  Charles- l  élix-Ga- 
léan,ducde).  Succède  au  comte 
de  Kanîgsraarrk  dans  le  coin^ 

nwndement  drs  tr(»tip('s  vénî- 
tieoiies,  au  siège  de  Nécrepoat. 

xxxiv,  î    •       •  *~  • 

GsÈTE.  Capitulation  de  lagamU 
son  française  dr  Gaèttee  >49^» 
P.  J. ,  sett.  i,  $  (). 
GsJAasbO  (  le  comte  de  ) ,  cooi* 
piandant  les  troupes  niilanaîsea 
contre  Charles  VIII,  XX,  iS. 
GALiTft.  Tour  à  l'entrée  du  port 
de  G.p.— ~  Prise  par  les  croisés . 
IV,  17. 

G.\LR4io  (Jean).  Associé  au  do» 

S al  sous  son  père  Maui  ice,  774, 
loge  en  787. — Nomme  unGrec 
pour  remplir  l'évéché  d*Ols«plo» 

—  Fait  périr  le  |)alriarclie  de 
Grado,  qui  s'y  opposait ,  I ,  nu. 

—  Chassé  du  (r6ne,  se  rclugiu  a 
•  Hanioae  en  8o4,  as. 
Gaibaio  (MaMrice),doge,7649 

I  ,  -JO. 

Gai^aio  (Maurice),  fils  de  Jean, 
aasodé  a«  dogat. — Fait  préci* 
piter  du  haut  d'une  tour  le  p»* 
triarrlie  de  Grado,  I,  *i. — 
Chassé  du  tr6ne,  se  réfugie  a 
Mantooe  eu  804  ,  m. 
G^LEHiK^rs.  La  ripfifaJique  en 
achetait  et  en  receTait  en  pré^ 
.  „  Icnt,  XXX,  14.  . 

MUf»  ^XaXZI  ,  1.     Oeonpé    CUmUi,  ywfrtUBt.  à  P>dou<?  » 


OKt  MAI 

XLt  4*  —  F*><i  pn'-^cncc  dtt 
s(^nat  Venise  ,  IVxptTiiMice 
du  pendule  et  du  téL-sc<i|}^.  Lo 
•ouTcnir  de  ces  découvertes 
consacré  par  une  mérlaille,  5. 

GiiLioTES  à  homhes.  L*  »  N  t  aitiens 
en  font  us^ige,  pour  la  première 
fois,  ou  siège  de  Ca^leUNnovo , 
XXXIV,  3. 

G\i.L \ .  SéfliliruT.  —  SVmparr  fîu 
dogat;  en  est  cliassé  et  exilé, 
I ,  ao. 

GàiXAlTD.  Sa  traduction  de  This- 

torien  turc  Saadu'l-tiin-Mehe- 
nied-Hns«inn,citt'  XIII,7 — XVI, 
14. — Sa  traduction  des  Annales 
tnranet  de  Naima-EfTeDdi,  citée 
XXaIII  ,  I  ,  9  .  10  ,  Il  , 
i3  ,  i4- — Kxir.iits de  sa  traduc- 
tion de  Saadud-din  et  de  Naima- 
Effeiuii  «  P.  J. ,  MCI.  18. 
G41.LI  (Jacques).  Sou  tetlameiil 

P.  J. ,  scci.  4-  §  4- 
Gi.L2.UMo  (Vincent).  L'un  des 
frodateurt  de  Tacadémie  de  Ve- 
]iiie«XXVm,a. 

GtLLiPOLl,  sur  le  détroit  des 
Dardanelles.  Entre  dans  le  par- 
uge  dea  Vénitteni  aprèa  la  con- 
quête de  I*empire  grec  ,  IV,  37. 
—  Concédée  PII  i'tt-i',  avec  le  titre 
de  duché  ,  à  Marc  Dandolo  ,  et 
Jac^.  Viarot  4o.— Bataille  de 
GallipoH,  Xn,  10. 

G\M.ii'oi.i ,  villr  du  royaume  de 
Naples.  Prise  par  les  Vénitiens, 
XVill,  8.— Aprèsia  coacméte 
da  royaiuiie  par  Charles  v  III, 
tient  pour  Ferdinand  U ,  XX, 
1 1. 

Gai.io  (  le  marquia  de  )  ,  niH 
niatreoe Naples,  et  pléaipoten* 

tiaire  pour  rAuiriche  auxpréli- 
.  minaires  de  Léuben ,  XXX  VII, 
a6.  —  Sa  conveotion  prélimi* 
naire  avec  les  plénipotentiairea 
franç.iis,  P.  J.,  sect.  19. 
.Gaixo  (  saint ,  Antoine  ).  Son 
.  Traité  des  droits  du  saint-aiége 

T o/ftc  Fil, 


sur  Feu  art».  —  Sur  le  refus  lait 

piu  les  \'enilicns  (K-  l.iisserpasser 

les  troupes  ailcuiuudes,  P.  J. ^ 

sect.  3,  7. 
G  vLLiiccio  (Jean-Paul).  L'un  des 

fondateur!*   de    Tacadémie  de 

Venise,  XXVIII,  ». 
Gii.ux  Ds  S.iRTOH,  chanoine  de 

Saint-Martin  de  Pequigny;piUe 

des  relique»  à  C  p  ,  IV,  54. 
Galufpi  ,  célèbre  musicien ,  XL, 

9- 

G*M*  (  Vasco  de).  Sa  décosvem 
du  cap  de  Bonne -Bmémifie» 
XVIII,  18. 

GiUB\it4  (Véronique).  Dislin- 

S née  dans  la  poéâie  latine.— 
es  poésies  lynqnea  ilaliennea. 
XL,  8. 

Gangrs  (de)  ,  volontaire.  Ses 
services  à  Candie,  XXXIII,  ai. 

G\RvGi'iJr  (M.  Jean -Luc).  Ses 
Réflexions  économiques  sur  Ut 
Dalmatie,  citées  XXXV,  i^. 

Gabdaiib  (le  généial).  Set  ser* 
vices  au  passtge  du  Mincio  ^ 
XXXVU,  a.— filesséà  Aroole^ 
18. 

G^miuiJr,  dana  le  royanue  de 
Napits. — Déroute  deaFran^aisy 

XXI,  19. 
G&aNiKR  ,  évéque  de  Troyet. 
Son  Taiiscen  est  l*un  des  pre^ 

mlers  dont  les  (cliclles  attei- 
gnent le  rempart  df  (!.  ji.  ,  IV, 
33. — L'un  des  électeurs  de  l'eui  - 
perenr  latin  de  C.p. ,  après  la 
conquête ,  36. 

Garuier  ,  continnateur  de  l'His- 

•  toire  de  France ,  cité  XX,  5.  — 
XXI,  9 — XXtlI,8. 

GâRzojri  (  Auguatin  ),  ambasn- 
deur  à  Vienne.  —  Sa  conversa- 
tion avec  le  baron  de  Tliugut 
—  Sa  correspondance ,  citée 
XXXVIf ,  t3. 

G^azoHt  (Constantin).  Relation 
de  l'empire  turc,  1574.  p.  J., 
sect.V,|a. 

34 
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OftSiOBf  (Jean), élevé  au  patri- 
ciat  après  la  g pcire  de  Chimsa  « 

X,  ag. 

Garzori  (Nicolas),  éirvé  au  pa- 
triciat  après  lagut^rredt:  Chiuzza, 

Qàgtow  w  Fotx,  doe  de  Ne- 
moars,  général  de  rariii('<'  de 
Louis  Xll  en  Italie,  XXIII, 
x3.  —  Consulte  un  sorcier  qui 
lui  prédit  qu'il  gagnera  unemi- 
laille ,  t4*  —  Délivre  Bologne 
assiégée  par  l'armée  de  la  sainte 
union ,  idem. — Marche  sur  Brcs- 
cfil  qne  lea  VéDittena  Tenaient 
de  surprendre ,  les  bat  et  re- 
prend cette  place,  î5.  -  Pour- 
auit  les  alliés  dans  la  Romagne. 
—  Aferti  ^e  lea  Allemanda  ont 
raçu  ordre  de  quitter  son  ar- 
mee  ,  il  livre  la  bataille  de  Ra- 
Teones»  la  gagne,  et  y  est  tué, 
17, 

GAvra-MuATA  (Jean  de  Kani) 

prend  le  commandement  de  l'ar- 
mée vénitienne,  XV', 4-  —  Belle 
marche  aatour  du  lac  de  Garde. 
—Il  bat  lee  tronpea  dn  aMmîe 
de  Mantoue. — S*empare  deTor- 
bolé,  5  — Sp  retire  vers  Padoue, 
6.  —  Cède  le  commandement  à 
François  Sforce.—Ln  fépabli* 
qne  Ini  décerne  une  itatne ,  7. 

GATrjiao(André).Sa  continuation 
delà  chronique  de  son  père, 
citée  IX,  18.  — XI,  36. 

Gattabo  f André).  Sa  chronique 
de  Mone,  P.  J..  aect.  4<  S  i 

Gawamo  (Bartbélemi-Galéas).  Sa 

chronique  de  Padoue,  citée  IXy 

18  ,  P.  J.,  sect.  4.  S  I- 
Gattaro  (Galéas\  Sa  chronique 

de  Padoue,  P.  J.,  sect.  4>  S  <• 
GsuDio  (Antoine).  Ses  annaleade 

Vicence,  P.  J.,  sect.  4,  §  i- 
GaVslla  (Léon)  commande  la 

Kotte  de  Jean  Vauce  contre 


Temperenr  grée,  et  ett  belttt* 
V,  8. 

Géminif.w  (Saint).  Démolition  de 
cette  église.  — Cérémonie  an- 
nnelle  A  cette  occasion,  III,  4- 

GBiio(Jacqae.H).Sur  l'entrée  d'Al> 
vise  Morosini  à  Clûozza  »  P.  Jr  t 
scci.  4.  §  i- 

GaxoARMKAiE.  Faisait  au  14* 
aièele  la  principale  force  dea  «r* 
méea.  — Se  aolde,  X,  i. 

Gkm  n  %Li<unMF.  de  mer.  Ce  qne 
c'euit  que  cette  charge,  XIX^ 
3o. 

GéniiAinc  de  terre  et  de  «mv* 
Sont  autoritiés  à  fatie  Mettre  à 

mort  un  homme  dangereux,  sans 
forme  de  procès,  P.  J-,  sect.  i. 
GÉNÉRAUX  étrangers.  Usage  de  la 
république  de  confier  tonjoara 
son  armée  de  terre  à  des  géné* 
raux  étrangers  ,  VIÏl,  6. 

GftvBi.  Condition  des  nobles 
danà  cette  vifle  à  la  fin  du  iS* 

aiècie,  VI,  ^.  —  Désordre»  de 
cette  république,  XIV,  a.—» 
Utilité  de  la  rivalité  de  Gènes 
poiur  lea  Vénittena.  XVnr,  i3. 
— Génea  ae  aoumet  à  Louis  XII, 
XXI,  5.  —  Révolte  de  Génea 
contre  Lonis  Xll.  —  Est  son- 
mise  ,  XXI,  ifi.— 'NonTeOe  ré» 
Tolte,  XXIII,  19  --Snmrlae 
par  les  Impériaux,  iSai,  XXV, 
5.  —  Reprise  par  les  Français 
commandés  par  te  meréchal 
de  LautTPC,  i5j7,ia.  —  Se  ré- 
volte, l5a8,  t  3.  — Déi  laré<'  libre 
eu  1559  par  le  ti-aite  de  Cateau- 
Cambresis,  XXVI,  i4-  — Cetté 
république  blâmée  par  le  pape 
Paul  V,  XXIX,  1— Tentative 
des  Fran<;^ais  ponr  surprendre 
celte  ville,  i(>a5. — Ressentiment 
de  Lonia  XIII. — liCs  Génoia 
font  ]p  procès  à  l'ambassadeur 
de  France,  XXX H,  4.  — Cette 
ville  se  soulève  contre  les  Au- 
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tùchiens  et  1rs  chasse  de  son 
territoire ,  XXX  V ,  1 1 .  —  Rap- 
ports de  la  république  avec 
Gt^nes,  P.  J.  ,  s«'ct.  a  ,  §  i.  — 
Rapport  sur  le  gouvt-rnemeut 
de  Gênes  «  P.  J.,  sect.     %  a. 

Giso  (Marin),  gotiverncur  de 
Candie, tu^  par  Ifsrtn  oh<'s,V,ia. 

Gékois  (les)  obtienuoiit  despii- 
vil^s  en  S}rie  »  II,  3fi.  —W»- 
-vorisent  la  réVoUêde  CindSe, 
V,  3. — Gnerrc  avpc  le*  Véni- 
tiens ,  qtti  les  battent  à  Trapani, 
«W. ^Nouvelle  gnerte  contr« 
lee  Vénitiens,  en  Ta56.  La  pos- 
«ession  d*Qne  église  à  Saint-Jean 
d*Âcre  en  est  le  prétexte.  — Les 
Génois  perdent  une  bataille  na- 
tale devant  cette  ville,  i5.  — 
5'allient  avec  l'empereur  Michel 
Paléologue  contre  les  Vénitiens. 
Mettent  les  prisonniers  à  mort 
—Sent  battus  par  la  flotte  vé- 
nitienne sur  les  cotes  de  la  M«i- 
rée.  —  LVmpereur  leur  cède 
T'Zle  de  Chto.  —  Sont  battue  de- 
vaiit  Tiaptiiii.  —  Détruisent  la 
ville  fie  la  C^uée.  —  Forcés  à 
4iue  trêve  «n  laôy.  —  i^CQ»és 
idVijïpir  ntekiyt  et.  fût  pénrtÎMirs 
«ri^MS^^^liii  la  trêve.  — 
Leurs  dissensions  intestines  ,  V, 
—  Renver^nl  le  fiouverue- 
snentariilocMtt<|ne. — Lenr  puis- 
sance.— Possèdent  Chlo,Pera . — 
Conquièrent  ou  achètent  Théo- 
dui>ie,  Vi,  6. — Battent  la  flotte 
vénîtienneGaneolâ,  1393, 7;  et  à 
GaDip^n,  S.  —  Desccn- 

fient  en  Canclie ,  pillent  la  Ca- 

née  entré  Kfe'Qiftois  et  les  Vé- 

iiiliens,  en  i324-  —  Les  Génois 
de  Pera  achètent  la  paix  après  la 
défaite  de  leur  flotte,  Vill^  i. 

NonveHe  guerre  en  1397.  — 
Us  battent  une  escadre  véni- 
tienne, 3. — Leur  j»uissance  à 
C  p.  —  Favorisent  Jean  PaJéo- 
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logue  contre  son  compétiteur. 
— ^Deviennent  les  maîtres  du  dé* 
troit.—  Y  iieiçuivent  la  douane. 
• — I^eur  (jnerelle  inet-  les  Tar- 
tares. — Henonceiit  a  toute  com- 
munication avec  ce  peuple.  — 
Confisqueiii  les  vaisseaux  véni- 
tiens, 14. —  Gneu  >•  (le  1349.— 
l'hilte  Ljenoi&e  surpii^eà  Caristo, 

15.  — IViple  alliance  contup  enx, 

16.  —  Gagnent  en  i35a  la  bataille 
des  Daid.-uiellcs  sur  les  \  éni- 
tiens,  les  Citalans  et  les  Grecs. 
Elle  leur  coûte  sept  cents  nobles, 

17.  — Perdent  Contre  les  Véni- 
tiens et  les  Catalans  la  bataille 
de  Cagliari.  Les  prisonniers  sont 
jetés  à  la  mer.  —  Désespoir  des 
Génois*  18. —  Ils  M'  donnent  à 
Visconti,  seigneur  cl»'  Mihin,  19* 

—  Brûlent  la  fi^itte  vénitienne 
i  Sepienza . — Pidx  avec  Venise, 
qui  paie  200,000  florins  pour  les 
frais  fie  la  gn»-rre,  — Les  Génois 
secouent  le  juu^du  seigneur  de 
Milan  »  91.— Entrent  dana  «ne 
ligue  contre  la  république ,  IX, 

93.  -  Mettent  'ini  le  trône  de 
C.p.  Andronic  Pa|éoiogue  à  la 
Jlâ^léson  j>i^reflÊi,^^mmdh 
Mt  préséance  entre  le  mmmuI  gé» 
nois  et  celui  de  Veni»e  en  Chy* 
pre.  —  Rixe  qui  en  est  la  suite» 

—  Plnsiean  Génois  BMaiacréa. 
— Leitr  flotte  se  préacaoe dorant 
le  port.  —  Ou  signe  un  accoin- 
modvmeut.  —  Les  Génois  s'em- 
pâtent de  presque  tonte  l'ile^ 
97.  —  Battus  à  Autium  par  les 
Vénitiens,  X,  3.—  Battent  la 
flotte  vénitienne  à  Pola ,  5.  — • 
Pénètrent  dans  les  lagunes ,  8. 

—  Forcent  la  pasae  de  Chiozza. 

—  Prennent  cette  ville,  9. — Ils 
s'y  trouvent  bloqués,  — Lf- 
forts  qu'ils  fout  pour  écbipper. 
—Ils  demandent  à  capituler. — 
Réponsequ'ils  reçoivent, a4-^  Se 
rendent  a  discrétion.— Nondire 
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de;  prisonniers,  a5. — Leur  paix 
avec  les  Vénilicns,  18.  — Leur 
tiination  «près  celte  guerre.— 
Us  se  donnent  an  roi  de  France» 
—  Succession  ra|  ide  de  dix  do- 
«es,  XI,  I .— Accusé»  d'avoir 
Snroriaélîl  retraite  des  Turcs  en 
Europe  après  In  Ita taille  d^An- 
cora,  1 5.—  NouvelU-  f;uerre  entre 
resVénilieus  et  les  Génois:  ceux- 
«i  lont  battus  à  Sopien/.o,  \  ,\o%. 

 1>  roi  de  France  foit  arr<>lcr 

les  iiiarrlmnds  vénilicus,  et  coii- 
lisquer  leurs  marchandises,  17. 
—11»  font  k  paix.  —  Les  Génois 
paient  les  doinmagcs,  1 8.  Se- 
courent les  Luccjuois  •  outre  les 
Florent  ins,XlV ,  1 1  .—Battus  par 
les  Vénîfien<à  RapaIlo,T43i,i3. 

 Se  révoltent  contre  le  duc  de 

Milan,  \  V,  a.  —  Suite  de  révo- 
lut  ions,  XV  11,  1.— Leur  traité 
d*al1iaiiee  avec  Michel -Ange 
Comnène  Paléologne»  P.  J., 
sect  3.  S  4- 

Gr> oviko  (Jules),  élu  du  peuple 
à  Naples.  Engagé  dana  le  parti 
dn  duc  d'Oaaone,  XXXI,  11. 

GmiU  (le  général),  clinrgô 
de  commander  les  troupes  en- 
voyées pour  occuper  les  iles  de 
la  mer  uinienne»  P.  J*»  aect*  <9* 

'GsovraoT,  comte  de  Pereli»,  Tim 
deschefadelacroiaadeen  1199, 
IV,  3. 

'Gkokob  ,  cypriote.  Sa  chronique 
.  de  Chypre ,  P.  ' .«  «cet.  4«  S  i- 
•     «Gbobm  m  TBisnoBDX  ,  sa  va  n  t 

candiote.  Accnril  que  lui  fait  le 
gouveineuienl  vénitien. — Est 
iidmnié  profeaaeo».— Coiapoie 
plviietirs  livra»,  XVI,  aa.— -Sa 
dispute  pour  Aristote  contre 
Platon  —H  encourt  la  disgrâce 
du  pape  Nicolas  V,  qui  était  plt- 
toBMiien  »  XLf  7. 
tySOXOtt  (bataille  de  Saint),  ga- 
^ée  par  lea  Français  aor  lea 


Autrichiens,  1  à  septembre  17^^ 
XXXVII,  i5. 

Ghibra  d'Aupa,  paya  tnr  la  rive 

gauche  de  l'Adda,  cédé  à  la  ré- 
publique, 1433,  XIV,  18 — Ba- 
taUle  de  k  Ghicra  d*Adda.  v. 
JjgwukL  —  La  répabliqne  re- 
nonce è  la  possession  df  co  pays 
par  son  traité  avec  Louis, XII, 
XXIV,  S.— Loa  vénitiens  re- 
noncent à  ce  pays  par  le  traité 
de  Noyou ,  i5ifi,  18. 

GtiiM  (André).  Obtient  à  titre  de 
iiei  la  concession  de  Théonon  « 
Scyroa  et  Mieone,  IV,  40. 

Gi*coi.ATto(te  cardinal),  cité  III9 
ao. 

Gl  vCOMiKl  (André  .  Sa  relation  de 
l'insurreclicodeSalo,  XXXV II, 
3i. 

GiAXHORX.  Son  Histoire  de  Na- 
ples ,  citée  XXXi  ,  4  ,  « ,  19, 

a3  ,  33. 

GiAKsoKE  (Pierre\  Sa  réponse  au 
sujet  de  la  souveraineté  de  Ve» 
nise  sur  TAdriatiqne  9  P.  J.  » 
sert.  1  ,  §  T. 

GiAKOTTi  Gaspard).  Son  écrit  sur 
le*  prétentions  du  duc  de  Savoie 
au  titre  royal ,  XXXÎI,  16.— 
Des  droits  de  la  maisnn  de 
Savoie  ,  sur  le  rojauiue  de 
Chypre,  ifiSy  ,  P.  J.  ,  scct.  3, 

S»- 

GiRBow.  Son  histoire  de  I.1  déca- 
dence de  Tempirc  romain  I  citée 
IV,  ifi,  3o,  34.— .VI,  6.  — 
VIII,  14  —XI,  i3. 

GiBPi.i^s.  Nom  de  la  faction  des 
impériaux  en  Italie.  —  Com- 
mencement de  Tosage  de  cette 
dénomination  ,  V,  i4> 

GiBERTi  (Jean-Mathieu),  év^ne 
de  Vérone.  —  Lettre  qui  lui  est 
écrite  et  dans  laquelle  ou  prédit 
le  t|ac  de  Rome,  P.  J. ,  sect.  3  , 
§  7 — P.  J.,  sect.  4  *  §  ï« 

GiBBAUAB.  Cédé  à  TAngleterre 
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par  le  traité  deMaiMt«r»XXXIV, 

Gik(  le  maréchal  de  ),  comman- 
dant l'avant -garde  de  l'armée 
française  à  la  bataille  de  For* 
noue  ,  XX  ,  17. 

GiuoK,  lleuve.  Oétouruc  par  les 
Tartares  vers  le  lac  Aral ,  XIX  9 
«î. 

GiKGUF.>É.Son  hî<;toirc  littéraire 
d'iulie  ,  cilce  VIU,  ly. —  IX, 
9.  —  XL,  $,9,9. 

Gioii  d'Amvlpi.  On  lui  altrihup 
l'iaventiou  de  la  boussole ,  Xii« 

GionoAWO  (  Bernard  >  Son  traité 

rlf  l'interdit ,  P.  J.,  sect.  3  ,  §  8. 
GloRGi  (  Bartiirlerni  ).  (Compose 
des  vers  dans  la  langue  des  trou- 
badourt ,  XL ,  3. 

GloBGI  (Marius\  doge,  l3lO.— 

Sa  mort ,  Mil  ,  i. 
GioaoïJKO  )  peintre  vénitien ,  XL, 

GfOBJro  (  Etienne  Del  ).  Instruc- 
tions pour  Pierre  Vico ,  résident 
de  Venise,  P.  J. ,  sect.  4»  S  7* 

GiovAxaixi  (  Joseph  )  ,  provédi- 
tenr  extraordinaire  à  Vérone.  — 
Son  rapport  ,  XXXVII  ,34.  -— 
Fait  entrer  des  troupe»  dans  Vé- 
loue  I  30.  —  Son  rapport,  41  • 

GiBASM»  (  François  ) ,  ciudin , 
élevéau  patriclataprèt Ugnenre 
•  de  Chiozza,  X  ,  19. 

Girodbt(M.),  peintre  d'histoire. 
Son  aventure  à  Venise,  XXXVI, 
18. 

Oroni  (  Vincent  ).  Ses  tragédiea 
d*Ariane  et  d'Irène,  XL  ,  8. 

GiosTiNiiNi  (Franeois  ),  doge  de 
Gènes  en  i3y3  ,  XI ,  i. 

Gt  aoss  (  mannfactare  de  >.  Canae 
de  l'infériorité  de  celles  des 
Vénitiens,  XiX«  a4*  —  P«  J. » 
sect.  3 ,  §  5. 

GoBBA  (  la  ).  Femme  du  peuple 
ches  qui  le  nuemblaieiit  les 


bandits  engagés  dan<s  la  conja* 
ration  de  François  Carrare.  — 

s  • 

Elle  est  arrêtée. — Ses  aveux.— 
Son  fils  désignait  aux  conjuré* 

leurs  victimes  —  Il  est  pendu. 

-    Elle  est  condamnée  à  dix  ana 

de  pri»on  ,  l.\  ,  ty. 
GoL*(  M.  rabbé  de  ).  Sa  défense 

de  Portiiodoxie  de  Paul  Sarpi  f 

XXIX  ,  14 
(101.DART ,  cite  XXII ,  la. 
GoLOOHi ,  ]inète  comique,  XL, 

8. 

GoLBRVi ,  colonel  .i  Candie,  pen- 
dant )e  siège,  XXXIII,  af. 

GolunviLLB ,  colonel  è  CamGe , 
pendant  le  siège,  XXXIII ,  ai. 

GoNDOLv  (  François  ).  Sa  relation 
de  la  Dalmatie  ,  P.  J.  ,  sect.  a  , 
§  4.  —  De  l'empire  turc.  —  0« 
la  Chine ,  P.  J.  ,  sect.  5,  ^  a. 

GoNZAGue  (Ferdina  .ddr)  duc  de 
Mantoue.  — Ses  préi  entions  sur 
le  Mpntfenrat,  XXX,  i3.  — 
Traité  d'Asti,  14. 

GoM/.ACUR  fFr«n<joisde),  marquis 
de  Mantoue.  Met  son  fils  sous  la 
tntèle  des  Vénitiens ,  XII ,  4* 

GoMZAGUR  (  François  de  ),  prince 
deManioue,  général  des  tronpea 
de  la  républi<jue,  XIV,  17.—- 
capitaine-général.  •—  Sa  princi- 
pauté érigée  eu  marquisat ,  XV, 

.3.  —  Il  tiahit  les  Vénitiens.  — 
Facilite  le  pas.sage  aux  troupes 
milanaiiea,  4>  —  Son  paya  cat 
ravagé  par  l'armée  de  la  répu- 
blique. —  Sa  cruauté  envdfl  les 
matelots  vénitiens,  5. 

GonàCuE  (François  de),  maïqais 
de  Mantoue,  commandant  de 

.  l'armée  vénitienne  à  la  bataille 
de  Fornoue ,  XX  ,  iS. 

Go]reA.cvs(Jean^rançois),  maiw 
quis  dtf  Mintone.  Sa  lettre  aux 
Vénitiens.  —  Lettre  de  ses  fils 
aux  mêmes ,  P.  J.,  sect.  3,56. 

GojraAXTs  DB  Gonnonx»  Goa»* 
mande  une  escadre  «spagnoie 


S)4  YABCB  alpvab^tiqitb 

'  coml)inf^<*  nrec  la  Bàitt  Hè  Ve- 


^'K)le  la  capî- 


XXXI V,  4.  ^ 
Gr^de.mgo.  L'un  des  ^lecteara 
du  premier  duge,  I ,  iti.  ^tjff 
Gbadbvigo  (  André  ).  Sb  tSS> 
mission  de  paile  à  CoDitaniimi* 
pic  ,  P.  J,,  sert.  I  .  §  I. 
Gkadbjiiuo  (Antoine)  f  gendre 
àa  dog«  Audré  Gontariui ,  tué 
dans  un  combat  tous  ChiowB  « 
X,  i5. 

XXX,  9.  —  Gmnce  érigée  «d    Gr.idf.hico  (JB«trthéIemi) ,  doge, 
archevêché,  XXXV,  i3.  —     1339.  — Sa  mort,  VIII ,  7. 
Prise  i>ar  le» Français,  XXXVII,   ObaOBBioo  (Barthélemi  ) ,  aov 
i6. — Sa  dtscrip^OD,  jP.  hfffttt^    hassadrur  de  Venise  à  Paris.  — 
2 ,  S  a .  correspondance ,  P.  J. ,  «eclr 


nise  ,  XXI 

tulatioii  de  Manfredoiiia  malgré 
«on  serment»  10.  —  Cbas&e  les 
Françât  ds  rojBàmé  de  Ifaplet, 
»7- 

GoRTCF  ,  ville  du  Frioul.  Prise 
par  les  Vénitiens,  XXI,  a8.  — 
Lm  Aotrichiéna  a'en  emparent , 
xXlIf  to.  —>  Le  comté  de  Go- 
rîce  envahi  par  les  Vénitiens  , 


GoaiCE  (  le  comt^  de  ).  fUte  at^ 
Datnarehe  «TAqtaHée  «vmre  les 
Vénîtiens«<j^JIS*t  obligé  de  fnire 
hommage  de  ses  fiefs  à  la  ^rép^l* 
publique  ,  XII,  14. 

GorH4KD  (  saint-),  sur  le  Baab, 
•n  Hongrie.  — JOidl^le  purdue 
par  les  Turcs  contini^  if*  Iwpé* 
riaux,  1G64,  XX^Wv  lAc.  . 

CoxB*  (}m)€i^yfàémmiHh  yénltie 
▼ert.iîan  /^0ê^^'  Reitienaent 
quelqties  .innées  après,  1,5. 

Cf0tr^Biix£i7a  de  Candie.  Autori&é 
4tJure^  mjtnre  à  iBor|jin  boinme 

.liutieMm^ans  foraMi4e:p<Ba>i, 
p.  J.,  sert.  I ,  S  3. 

GouvEMNRiîns  des  aolofetiea.  On 
les  changeait  fréquemment. 

«  )BCMvéB^4e  ce  ayatémè,  V, 

,60UVBBW1ÎUHS  OÙ  PooasTATS.  Il 

'''s^enr  est  défendu  de  se  marier 
avec  Une  fille  noble  dea  .  Tille» 
•njettes ,  neiidant  la  èifée  de 

■  leurs  f)itlii>»t^l> 

S  3. 


5 ,  §  ». 

GnADBKiGo  (BartiHÉemî)* 'bi 

bassadour  en  Espagne. — Sa  cor- 
respondance, citée,  XXXVII,  9. 
4raADBMioo  (Jean), doge  en  i355, 

IX,  t.  —  Sa  mort,  a. 
Gradenigo  (  Jonn  ) ,  membre  de 
la  députation  envoyée  aux  ré- 
cités de  Candie.  —  Comment 
elle  est  reçae,  IX ,  1 1. 
GltADEKrco  (.Te.in),  nmhassadenr 
auprès  (in  prince  Charles  de 
flongt  ic ,  pour  solliciter  la  paix, 
X»  ti. 

Gn\nK!noo  (  IHIarr  )  ,  commnn- 
dant  de  la  flotte  vénitienne  à 
-C.p.6ll  ia6t ,  V,  10.  —  Batlar- 
mée  de*  Bolonais  ,  11. 
Gradetiigo  (Mare).  A  fa  t(*te  de 
rinsurrection  de  Candie,  fX, 
,  If.  —  Soupçonné  et  poursuivi 
par  les  ÎAsorgés  .19. 
GRi^naatGo  (Marin),  capitaine 
d'nne  galère.  —  .Surpris  et  tué 
jpar  les  Turcs,  XXV III ,  5. 
UbaAkiiiço  (  Marin  ).  Appaise 
une  révolte  de  Candie,  V,  la. 


GovERXOLO (combat  de),  en  1397,    Gradkwigo  (Pierre),  gouverneur 

de  Capo -dTstria.  —  Doge  en 
Grabuzes  (les  .  Place  de  l  île  de    '  iaSg^  Vl,  3.  — Ce  qui  put  \e 

Candi»  ,  XWllI.  3.       Con-     porter  à  favoriser  l'établisse- 


servéeaux  V  énitiens  par  Ip  fr.iif»'' 
d*  l'ifiy  ,  a$.  — -  Li%ji  e  aux 


nient  de  l'aristocratie ,  10,  11, 
— >Fait  déclarer  les  membres  du 
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•od  conseil  ioaimmUes  «t      pôle  dM  gjraSnt,  |p,  3a. — Blé 

qui  sr  f  oii'-omiii.iif  iim.ucMciiirnt 
à  Veui^c  an  rominpnceuirnt  fhi 
xv' stccle;  sou  prix  Qiuycn,  XII, 
t6. 

GRiKn  mkîtrf  i>s  Mai.ti.  Son 
voyage  à  Roine>  l58»  ,  P.  I., 
secl.  3  ,  §  7. 
6BAXDis,MrKeDtdel»tttlleACaii- 
diepeiul  intle  siège,  XXXIII.ai. 
GjiA'îsFr  DR  vSviMT'SAnvRUR.  Son 
▼o^agc  dans  les  Ues  Ioniennes, 
dtéXXXIV,i4,  i5,  16. 
<^ASWiiicui.ius  (  Théodore  ). 
Ses  ouvrages  sur  la  lîhcrté  de* 
mers ,  V,  a  i .  —  XXII ,  i a . 
G^RATABio ,  de  I*  ville  de  HMtfe« 
chef  des  Ikaaditf  engai^s  dinslt 
conjuration  de  François  CanwM^ 
IX,  19. 

GftiTiAirb  SoaBMteire  «  eiiée. 
XXXIII,  96. 

Ghatï*j»i,  nonce  à  Venise.  — 

Sa  lettre,  P.  i. ,  scct.  4 1  S  7* 
6&A«VA«OLO.  Ses  tragédies,  dé 

Pofyxènc  et  iV.lstj  anax  ,  XL  ,  8. 
GKF.ro  (  Philippe  ' ,  l'un  <\cs  élec- 
teurs du  do^e  en  iijS  ,  II>47* 
Gbbgs.  La  comnonicatioa  ayec 
'  les  Gt-ecs  est  la  pintmière  cause 
qui  fait  sortir  les  Vénitiens  de 
la  barbarie ,  XL,  i .  —  La  langue 
grecque  leur  devîént  fitmilitr», 
grâce  an  c«Mpiner«6  et  A  la  cou* 
trovrrse,  a, 

Grrcs  schismatiquks.  N'étaient 
pus  justiciables  du  «aittt-ofBee , 
V,  aS. 

Grf.cs  uKïfi.  Obtiennent  iin  fivd- 
que  de  kur  rite  en  Dalinatie, 
XXXV,  19. 
Grégoikb  VIÎ,  pape.  Pénîtwoe 
qiTil  ifnpose  à  l'empereuT  Heu* 
ri  IV  ,  III,  5. 
Grkgoirk  IX ,  pape.  Ses  brouil- 
lericH  avec  Tempcrettr  Fk-édé- 
ric  II,  qu'il  excommunie.  — Sa 
bulle.  —  Il  le  dépose  ,  et  publie 
une  croisade  contre  lui.  —  Dis* 
C4nixsd*iinciuré  deParisyausujet 


éréditaii es  en  l3i(),  14.  —  Son 
discours  pour  justifier  Tusur- 

Ë.ition  de  Ferrare,  VII,  5. — 
faine  qn*il  inspire. — Ses  priiH 
cipaux  ennemis,  9.  — diujura- 
tion  contre  lui,  10.  —  11  en  est 
averti  la  veille.  —  Mesures  qu'il 

Îwtnd  dam  la  nuit ,  iS.  —  Sa 
ettre  sur  la  conjuration.  —  Ré- 
flexions swr  sa  belle  conduite 
dans  celte  alïaire,  17.  —  Puni- 
.tkrn  des  conjoréSt  18^ — Sa  mort 
attribuée  au  poison,  ao.  —  Sa 
lettre  sur  la  conjuration  de  B. 
Tbiepolo,  P.  J.,sect.  3,  ^5. 
—  tdem.  P.  J.,  sect.4,  $.  5. 
GaA.UB»iGo  (Tbomas  ).  Tué  à  ta 
batailledesUardanelles,V  111,17-. 
Gmadio  ^  Étienne^.  Poème  sur  les 
iuccès  dca  Vénitiens  »  P.  1. 1  scct. 

Ca,ADfsCA,  dans  îe  FrîouJ.  Prise 
parles  Aulricliieus,  i  SoS,  XXIi, 
10.  —  Gardée  par  remperaur 
pendant  la  trêve  de  1 5fj6«AXIV» 
i8. — ^ Siège  de  Gradîsc.i  par  les 
Vénitiens»  XXX ,  9. —  Ilsy  £ont 
brèche  Lo  siège  leré,  à  1» 
prière  du  pape,  to. —  On  re- 

Erend  le  blocus. — La  paix  sauve 
i  place^  la.  —  Prise  par  les 
Fran^  »  XXXVH,  «6.  —  Sa 
description  ,  P.  J. ,  sect.  a  ,  §  a. 
Gbado  ,  île  de  la  côte  du  Frit)ul, 
1 ,  a.  —  Commence    être  peu* 

Ëée  de  fugitib  en  45'  «  I  « 
fpatriarched*Aquilée se  réfu- 
gie à  Grado  en  AoS. — Le  pa- 
triarche ariea  d'Aquilée  lui  fait 
la  gnerae,  i5» — Pyiae  et  briklée 
par  les  Génois,  X,  6. —  Histoire 
de  cette  ville,  P.  J. ,  9ect..4,  §  t. 
GnAjas.  La  république  obtient  le 
.  pvivil^  d*«D  exporter  de  Tem* 
pire  d'Orient ,  de  la  cûte  d^Afri- 
que ,  de  Naples,  de  Sicile  et  de 

Quelques  états  d'Italie.  —  L'An- 
leterre  r.iDnroTÎnonne ,  V,  90. 
—lift  tépumigu  fiUt  Ib  mono- 
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de  celle  exA>mmunicatîon  ,  V, 

ï3.  —  Or<'f;<tirr  IX  ofTie  l'otîi- 
pirc  à  Robert,  frèie  de  S. Louis, 
ibid.  —  Il  meurt  ,14.  —  Sa  JelUe 
contre  l(\s  \  éniticiis ,  en  fÀT^ttr 
de  l'nrclu-véqiie  do  BaTenue  « 
P.  J.,  sctt.  J,  §  4. 
GrégoibkXII,  pape,  élevé  au 
pontificat.  Sa  mère  fut  sœur, 
mère  et  graïuVmtre  de  papes. — 
—  La  ri-piiblique  lui  refuse  un 
asvle,  ei  veut  lu  lairc  arrêter, 
XÏUa. 

GaÉooiRC  XV,  pape  ,  demande 
aux  ^'énitiens  le  rap])el  des  jé- 
suites, $aii&  succès,  XXXII,  i5. 
— -  Se»  înfttructioiis  li  ion  oonct 
h  Venise,  P.  J.  ,  sort.  3,  $8. 

Grewo wiLLF. ,  amliassad  tir  <fe 
France  à  Veniâe.  Sa  cun  cspoa- 
dance  citée,  XXXIII,  a  «  ^  ? 4i 
5,6,  7. —  Sa  correfjfMHidanoey 
P.  J. ,  sect.  5  ,  S  I . 

GaK<isoj(i  (  Marc  Pcudu  pour 
a*étre  révolté  npr<>s1a  révolution 
aristocratique ,  VI ,  i^. 

Grim\l»i  (  Jean  }.  Amène  des 
matelots  gpoois  pour  monter  la 
flotte  milanaise  f  or  le  Pô ,  XIV, 

i 

Ghimilui  (  Napoléon  ),  Génois, 
commaa^aut  4^  Ciuojua^  X  , 

GRiMvinr,  amiral  génois.  Battit 

,par  les  Vénitiens  et  les  Catalans» 
è  Cagliaii ,  Vlll ,  tS. 

GniMvLm,  sergent  dé  Iwtaille 
à  (lindie  ,  pendant  le  si^e  , 
XXXIII,  21 

GniMvKi  (  Antoine),  amiral 
jtitieu.  —  Funestes  snites  de  sa 
mésintelligence  avec  Andic-  L(»- 
rédan.  —  Il  laisse  prendre  Lé- 
pante.  —  i:M  dépouillé  de  ses 
dignités  et  envoj  é  en  exil.  —  Se 
retire  à  Rome  auprès  du  cardinal 
son  flh ,  \XI ,  1 .  —  Opine  dans 
le  conseil  pour  Talliaucede  Ye- 
nise  avec  Louis  XII ,  4>  -~  Son 
histoire  dans  son  exil.  — -  Son 


ABiTIQVB 

élévation  an  dogat ,  XXV ,  3. 

—  Sa  mort,  i5ïJ,  6. 
GniMA?ii(Baptislp),  généralissime 

à  Candie,  XXXIll,  8. — Combat 
avec  quatre  vaisseaux  contre  la 
flotte  turque. —  La  poursuit  de 
K'alion  en  station  ,  9.  —11  pérît 
dans  une  tempête,  lo. 

Gbimaxi  (Jean  )  patriarelle d*A- 
quilée.  Sa  donation  à  la  biblio- 
thèque de  Saiut-Marc,  XXVIU  * 
6  •  • 

GaïKAxr  (  Jean  )  ,  patriarche 
d'Aquilée.  Lettre  de  la  répuMt* 
que  de  Venise  pour  le  faire 
n'jinmer  cardinal,  P.  J.,  sect.  3. 

GKI.VAjri  (  Jérôme  )  ,  commis- 
saire pour  la  réAjiMiif  dn  cfinscil 
des  dix  et  dcriuqnisitiun  d'état. 

—  Défend  ces  institutions» 
XXXV,  ao. 

Grimaki  (  Marc  )  ,  ]>atrîarehe 
d*AquiIcc,  commande  les  galères 
du  i)U]ie  dans  la  guerre  de  r538, 
XXVI,  to. 

Griwtii  (  Mai  in  ),  d»ge,  rSpS  , 
XX  VIII  ,3.  —  Sa  mort , 
XXIX,  4 

Onni\?fj  (  Pierre),  doge,  174*» 

XXW,  10.  — Sa  mort,  iCi. 

Gkim  vni  (  Pierre  )  ,  ambassadeur 
de  Venise  à  Vienne.  Sa  confé- 
rence avec  le  baron  dcThugut,^ 

■  au  sujet  de  la  levée  en  niasse  des 
paysans  vénitiens  contre  les 
Fran<^ais ,  XXXVII,  34.  Antre 

'conférence  avec  le  baron  dn 
Tliugut  après  Ir«  préliminaircB 
de  Léobeu,  XXXVIU,  5. 

GntMAXi  de  Vérone.  Sa  iMtre  à 
Fi  anchois  Barbaro.  —  Son  éloge 
de  François  Bembo  et  de  Pierre 
Lorédan  ,  P.  J.,  sect.  4t  S  4» 

Grimaki  (Vincent).  Sa  oibllo* 
ihèque,  P.  J.,  l'.assim. 

CnniM  (!c  li.'iron  ilf  .  Sa  corres- 
pondance littéraire ,  citée  IX  ^ 
sa 

Gm«o9s.  Efforts  des  Vénitiens 
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pour  conclure  une  alliance  arec 

eux  ,  XXX  ,  1 1 . — Les  opiiiioni 
des  novateurs  divisent  la  popu- 
lation des  liguesgrises. — Révolte 
de  la  \  altelinc.  —  Intervention 
de  la  maison  d'Aulricije ,  de  la 
France  et  de  Venise. — Guerre, 
.XXXII,  I.  —  Les  K>ipagDoU 
occapent  Coire,  et  en  sout  chas- 
sés ,  J.  —  Ligue  de  Venise  et  de 
la  France  pour  sonit-nir  les  Gi  i- 
aons.  —  Médiation  du  pape,  3. 

—  Traité  de  Moiinm  qui  la 
.  termine.  —  Le  pays  occupé  par 
les  Autrichiens  ,   puis  pur  les 
Français  <|uien  sout  chasses,  ù, 

—  Leura  affaïKa  an  aniet  de  la 
\';iheline.  —  Traité  de  ligue 
l'uti  e  It'sGrisons  et  iarépabliquCf 
P.  J.,  seci.  3,  §  8. 

Gbitti  (la  fiiimlle),  deacendait, 

dit-on ,  de  péchaon  â»  lleatret 

XXXlX,a. 
GaiTTi  (  Alvise  ).  Sun  éloge  par 

Pnnçaîa  DeUa  Valle,  P.  J., 

sect.  4«  §  4- 
Ghitti    André).  Négocie  la  paix 
,de  ijui  avec  les  Turcs  ,  X.^CI, 
'  |«  —  Son  diaconia  pour  que  la 

république  préfère  ralUonce  de 

la  France  ;i  celle  de  l'empereur, 

aj.  —  Provéditeur  a  raruiée 

daiii  la  guerre  de  la  ligue  de    Garrri,  ambassadeur  en  Espagne. 


5Î, 

France  —  Est  éla  dofe ,  iSa3. 

—  Le  peuple  murmure  contre 
cette  élection. — Maximes  d'An- 
dré Grilti  ,6.  —  Sa  réponse  à 
l*an)bass,)deur  France  et  à 
celui  d'J'",sj>agnc  apr^s  la  b:ifaille 
de  Pavie  ,  H.  — Le  duc  de  Brun- 
swick lui  envoie  un  cartel  ,  i3. 

—  Il  exliortc  les  patriciens  à 
concourir  à  la  défense  de  la 
Dalniatie,  XXVI,  so.  —  Sa 
mort.  la. 

Ghitti  (  André  ).  Pouvoirs  qui 
lui  sont  dunnés  pour  ti-aiter  de 
la  paix  avec  Louis  XII,  P.  J. , 
sect.  3  ,  ^  7.  —  Son  oraison  l"u- 
'  nèfarepar  Bemad  Na  vagier,P.  J., 
sect.  4,  §  4. 
Ghitti  ,  fils  naturel  du  doge  An- 
dré Gritti ,  s'insinue   dans  la 
"  eonBanée  du  aultan  Soliman  II 
et  de  ses  ministres.  —  Ser^'ice 
qu'il  rend  à  la  république,  XXV, 
x5>  —  Employé  dans  les  uégo- 
ciatkma  de  paix  avec  le  anltao  t 
XXVI,  If. 
Ghitti  '^Dominique  .  Sa  relation 
de  la  Morée,  P.  J.,  sect.  a  , 

Gaitti  (  François  ).  Relation  de 
son  aiubassrifle  h  C.  p.  ,  17*7  f 
P.  J.,  sect.  6  ,  §  a. 


Cambrai,  XXII,  H.  — Sui  prend 
Padoue,  l3.  —  On  lui  olire  le 
commandement  de  l'année  en 
xSio. — Il  le  refuse  et  reate  pro- 
véditeur, X  XIII,  1.  'Surprend 
Brescia.   —  Est  b.ittu  j)ar  les 


Lettres  que  lui  adresse  le  gou- 
verneuicnt  au  sujei  de  la  conju- 
ration de  i<Ji8  ,  P.  J.  ,  sect.  i4- 
GnoaLiT.  Sa  dissenaiioo  tor  la 
conjuration  de  1618  ;  par  Saiot* 
Réal ,  P.  J.,  sect.  11. 


Français  et  fait  priiiouuier,  i5<  Ghuito  (Louis  ).  Joue  le  rùle 
— -  Cnargé  de  négocier  la  pMx    'd'OEdipe  dana  la  tragédie  de  ce 


entre  Louis  XII  et  la  républlqi^e, 
XXIV.  Comment  il  csl  sauvé 
après  la  bataille  de  la  Motta,  xo. 

—  Envoyé  en  i5ai  auprèa  de 
Tarmce  française  en  Loinbardie. 

—  Obligé  de  se  lefagicnr  &  Cime 
après  l'attaque  de  Milan ,  XX  V, 
4*  —  Opine  pour  retenir  la  ré- 
publique dana  ralltance  de  la 


,.nom«  représentée  pour  l'îiiaUr 
gUration  An  théâtre  de  Vicence. 
—  Poète  di  amatique  lui-même. 
$*exerce  dans  la  pastorale  »  XL, 
8. 

Gu\i-no  (  Emile  ).  Son  Histoire 
de  Viccuce,  P.  J. ,  sect.  4 1  S  '* 

GoALDi  (Jérôme).  Sa  biblioUié* 
que  à  Padune ,  P.  /. ,  paasim. . 
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Gl'AHco  (  Antoine  ).  Duge  de 
Gênes  en  r394,  XI,  i. 

Gu4Ri9i  de  Vérone.  Orai'«on  fu- 
n«^hre  de  Georges  Ix)rédan.  — 
Discours  sur  ^liano,  préfet  de 
Vérone.  —  Son  oraison  funèbre 
de  Jf-an  -  Nicole  Salerni.  — 
Son  éloge  de  François  Pisani. 

—  Son  discours  au  préfet  de 
Vérone  ,  Barthelemi  Storladre, 
—Son  éloge  de  /acharie  'l'révi- 
Mn  et  d'Albin  Badouer,  P.  J.  , 
sect,  4  ,  §  4. 

GuAiuifo  de  Vérone  ,  traduit 
Plutarque  et  Srrabon,  XL,  3. 

—  Découvre  le  manuscrit  des 
poésies  de  Catulle,  4.  — Cette 
famille  a  produit  trois  savants 
philologues ,  8. 

Ou  vRixo  (  Baptiste  ),  savant  phi- 
lologue ,  XL  ,  8. 

Gu\RTKo(  Jérôme  ),  savant  phi- 
lologue ,  XL ,  8. 

Gu  \ST\  LL  \.  Les  Vénil  lens  acquiè- 
rent cette  ville  par  échange,  XII, 
4. 

GtiEPPran  ,  résident  de  France 
chez  les  Grisons.  Son  discours 
sur  les  affaires  de  la  Valteline, 
P.  J.,  sect.  3,  8. —  Sa  corres- 
pondance avec  ranib»ssadenr  de 
France  à  Venise,  au  sujet  de  la 
conjuration  de  î6i8,  P.  J.,  sect. 
ifi.  —  Son  incrédulité  sur 
l'existence  de  la  conjuration 
de  i(îi8  ,XXXI,  1. 

GuEi-PANi  (PantaléonV  Sa  lettre 
i  son  iils  qui  voulait  entrer  dans 
les  jésuites,  P.  J.  ,  sect.  4,§ 

7- 

Guelfes.  Nom  de  la  faction  op- 
posée aux  Impériaux  en  Italie. 
« — Commencement  de  l'usage  de 
cette  dénomination,  V,  14. 

Gverbe  de  sept  ans,  XXXV,  14. 

GtiicciARDivi  (Jérôme).  Sa  ha- 
rangue au  collège,  P.  J.,  sect. 

GmcHASDiN  (François),  histo- 


rien ,  cité,  XVIII  ,  3,  i5.  — 
XX,  I,  a,  4)  6,  8,  Ti.  —  XXI, 
I,  4,  8,  10,  11,  i3,  19,  a6, — 
XXII,  3,  S,  10,  11,  i5,  16,  17, 
18.  —  XXIIl,  4,  5,  8,  i5.  — 
XXIV,  I,  a,  3,  6,  8.— XXV,  4, 
7,  8,  10.  —  Il  commande  les 
troupes  du  pape. — Sa  mésintel- 
ligence avec  le  duc  d'Urbiu  Huit 
aux  .succès  de  la  campagne  de 
lîîH,  10. — Cité  la. 

GuicM\Rnin(Fran<jois),histori«i. 
Observations  sur  la  harangue 
qu'il  attribue  à  Autotne  Justi* 
niani,  ambassadeur  de  Venise. 
—  Critique  de  divers  passages 
de  son  histoiie,  par  J.  Simo- 
neta ,  P.  J.,  sect.  3,  <î  7. 

GuiCHBROH.  Son  écrit  sur  le  titre 
royal  des  duos  deSavoie,XXXII, 
16.  —  XX MX,  8. 

GuicHKiTOK  (1«  chevalier).  Dis» 
cours  sur  les  droits  du  duc  de 
Savoie  sur  le  rovaume  de  Chv- 
pre,  1659,  P.  J.,  sect.  3.  8. 

GuiooK  ^Bernard  1.  Sa  vie  de  Cié- 
meni  V,  citée  VII,  7. 

GriKux  (le  général  .  Ses  services  à 
la  bataille  de  Roveredo.X  X  \V  II, 
14.  —  Attaque  dans  sa  marche 
une  colonne  autrichienne  qui  se 
dirigeait  sur  Mantoue  ,  aa. — 
Passe  le  Tagliamento,  16. 

GniLUtTMK  DE  N*KCIS.  ScS  TO- 

nalcs  de  saint  Louis,  citées  V, 
I  î. 

GuiLZ.4V!ini  DK  TrH,  historien 

cité  ,  II,  qO. 

GiuLLvuME,  Kls  du  comte  de 
Hainaut,  veut  marcher  contre 
les  Turcs.  —  Conseil  que  hù 
donne  son  p6re,  XL  11. 

Gui«c\nD  Robert',  roi  des  Nor- 
mand-; ,  assiège  Durazzo  et  bat 
la  flotte  vénitienne  en  io84«  il> 
3i. 

Gt'tsE  (le  duc  de).  Jugement  de 
Fra-Paoiosurcepriuce,X  XXIX, 

Guftsoiri  (André).  Relation  de  son 
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inbassacle  »  Florence,  1^76, 
P.  S.^  êêtt  5,  S  s.  - 
Gt  Nsoîri  (Marc).  Bat  la  flotte  de 
Jean  Vatace,  empereur  de Nicée^ 
V,  8. 

Gusao]ri  (VioccnO*  anlmandeiir 
de  Veniae  prte  IVIecteur  pata- 

tin.  Sa  proposition  au  sujet  de 
la  guerre  contre  rarcliiduc , 
P.  f.,  aeet.  3,  §  8. 

GTTsTiVE-ADOLpHv,  roî  de  Sofde. 
.îoie  de  la  cour  d'K'^p.^gno  à  sa 
mort ,  XXV,  H.  —  Influence  de 
aea  victoires  sur  les  alMret  de 
l'Italie*  —  Son  amiosfiadeur  ré- 
clame un  subside  ytromis  par  te4 
Véaitiens,XXXU,  8.  ' 

GutTàvs  Iu,roi  de  Suède.  Lettre 
anonyme  qui  lai  fut  adressée  te 
jour  de  son  aaaassioat,  P.  J.,  aect. 
5,  S 

Ovr  (M.),  vice-constol.  Son  mé- 
moire sur  le»  !l«s  de  la  raer  Io- 
nienne, P.  J.,  Rcct.  ?,  ^  4 

GuT  DB  Chappes,  Tun  des  croi- 
sés français  devant  Cp.,  IV,  i-, 

GrY,  duc  de  Spolette  ,  dispute 
le«  débris  du  royaume  des  Lom* 
bards,  II.  9. 

H. 

H.vDBlA  y  Adria. 

VkkVKkVvx  (le  comte  de\  conseil 
qu*il  donne  à  son  fils  qui  vou- 
lait marcher  contre  léis  Turcs  , 
XI  <  ti- 

MâRcotni'f  (le  chevalier  d') ,  de 
l'ordre  de  Malte  ;  aeil  succès  à 
Candie  .  XXXI II ,  ai. 

Habcxjvbt  (le  duc  d  ),  commande 
l'armée  française  en  Italie  dans 
la  guerre  de  la  succestion  de 
P.irmr  ,  XXXV  ,  8. 

H  A  RI.  V  Y  ;  M  bibliothi*que ,  P.  J., 
passim. 

'Haiitrvii.lk   le  comte  de)  ,  mî- 

nivtfp  du  roi  de  Sardaigtir  ,  pro- 
po«ic  une  ligue  aux  Vénitiens, 
<|ui  la  refusent,  XXXVI,  11. 
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llEi.ik?:  (Louis) ,  ambasRadeur  de 
Louis -XII  à  U  diète  de  r«i»> 

pire.  —  Sa  harangue  contre  lee 
Vénitiens,  XXIIl.  i.  — Sadia- 
tribe  con ire  les  V  eoit  iens,  P.J.  , 
aect.  3,^7. 
HÉN\tJLT  (  le  président  )  ;  son 
abrégé  chn»iol<^ique  ,  cité  «  I , 
a3. 

U^KÈTJKs  ,  peuple  de  Papbla- 

gonie,  1 , 3. 
liKNis  (M.)  ,  chargé  d'affaire» 

de  FratK"**  >  ^  correspondance  , 

citée  ,  XXXV  ,  ai , — XXXVI, 

6. 

BaHiK  (le  chevalier)  ;  son  livre 

intitulé,  idée  du  gouvernement 
et  de  la  police  tl<'  Venise.- — Se 
.  truiupe  sur  ia  création  des  in* 
^nisitenit  d'état  «  P.  i.  •  sect.  i  « 

HKRRr  IV  ,  empereur.  Pénifmcp 
qui  lui  e.^r  imposée  par  Gré- 
goire VII,  lU,  5. 

Hkitbi  V-,  empereur  d'occident  ; 
réconcilie  les  Padouans  et  les 
Véntttena  ;  réclanae  de  ceux-ci 
le  menteau  de  drap  d'or. — 8on 
diplôme  où  il  indique  les  limites 
de  l'état  di'  Veni<ie  ,  II  ,^7. 

Hkkri  VII  ,  empereur  ;  sen- 
tence par  laquelle  il  prive  Ro- 
bert de  Sicile  de  son  roysmuet 
P.  J. ,  sect.  3  ,  S  5. 

Hf.krt  IT  ,  rot  de  France  ;  son 
traité  avec  Nicolas  des  Ursins, 
comte  de  Peliglîano  ,  P*  J* 
sect.  3  ,  §  7. 

Hpxnr  III,  roi  de  France;  son 
passage  h  Venise  ;  réception 

3u'on  lui  fait  ;  assiste  en  rohe 
e  sénateur  k  une  séance  du 
prnnd-ronseil.  —  Ses  eirprnnt<5 
aux  V(  nilieus.  — ^lot  du  pape 
à  ce  sujet ,  XXVIH  ,  i  .  ► 
Est  assassiné.  —  FélicitatioB 
de  la  république  sur  son  élec* 
tion  au  trône  de  Pologne.  — » 
Son  entrée  à  Venise ,  3.  — « 
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Fentes  qu'on  lui  fit ,  P.  J. ,  sect. 
3.  7. 

Henri  IV  ,  roi  de  France  ;  of- 
fre y  dit-on  ,  aux  Vénitiens,  de 
leur  faire  rendre  l'île  de  Chypre 
par  les  Turcs  ,  XXV II ,  17.  — 
Son  n^èuemeul  au  Irône.  —  Est 
reconnu  par  la  république-  — 
Lui  envoie  son  épée  eu  signe  d'a- 
mitié —  Les  Vénitiens  lui  prê- 
tent de  l'argent  ,  et  en  brûlent 
les  reconnaissances.  —  Il  les 
prend  pour  arbitres  dans  son 
différent  avec  le  duc  de  Savoie. 

—  Sa  niai<;on  inscrite  au  livre 
d'or  ,  XXVIII ,  3  —  Veut  faire 
venir  à  Paris  un  charlatan  qui 
faisait  de  l'or  ,7.  —  Tentatives 
d'assassinat  contre  ce  prince  , 

-X\IX,  i3. —  Emploie  son  in- 
fluence auprès  des  Vénitiens, 
pour  empêcher  le  pèreFulgence 
de  prêcher  l'aven t  à  Saint-Nlarc, 
i4-  — Accepté  pour  médiateur 
dans  le  différent  de  la  réiiu- 
bli<^ue  avec  le  pape  ,  i5.  — Né- 
gociation ;  il  envoie  le  cardinal 
de  Joyeuse ,  pour  conclure  rac- 
commodement,  16.  — Intérêt 
que  le  roi  témoigne  aux  jésuites, 
ly.  -#Sa  mort,  XXX ,  i, —  Ses 
lettres  à  la  république,  P.  J., 
sect.  3  ,  S  7. 

Hkari  VIII ,  roi  d'Angleterre  ; 
se  ligue  avec  le  pape  Jules  II,  le 
roi  de  Naples  cl  d'Armgon,  cl 
les  Vénitiens  , contre  Louis XII, 
XXIII,  II. 

HKjfBi ,  frère  de  Baudouin  comte 
de  Flandres  ;  commande  une 
des  quatre  divisions  de  l'armée 
des  Latins,  lorsqu'elle débar(jue 
devant  C.  p.;  IV,  17.  — .Em- 
pereur de  C.  p. ,  I  aofi.  —  Ses 
guerres.  —  Son  adminislration. 

—  Sa  mort ,  V  ,  5. 

Henri  ,  comtede Saint-Paul, l'un 
des  chefs  de  la  croisade  ,  eu 
1 IQ9,  IV  ,  3. 

HéraCLEE  ,  ville  fondée  dans  l'Ue 


de  Jezulo  par  les  fugitifs  d*0- 
derzo ,  I ,  i4-  —  Etait  le  centre 
du  gouvernement  de  la  répu- 
blique ,17.  —  Cesse  de  l'être  , 
ao  —  Guerre  civile  d'Héracléc 
contre  Equilo,  ai.  —  Prise  et 
brûlée  par  Pépin  ,  a3.  —  Est 
rebâtie  ,  et  prend  le  nom  de 
Città-nuova  ,  a4- 

IIÉnACLÉR  ,  sur  la  Propontide; 
entre  dans  le  partage  des\'éni- 
tieiis  après  la  conquête  de  l'em- 
pire grec ,  IV  ,  37. 

IIekbot  (Jean  ,  célèbre  impri- 
meur de  Venise  ,  XL  ,  4- 

Hkhudotk  ,  cité  ,  1,3,  11. 

Hehules  (les)  ;  leur  invasion  en 
Italie  ,  eu  47^  t  I  t  8- 

Hii.AïKE  '  le  général  Saint):  ses 
service<i  à  la  bataille  de  Uuve- 
redo,  XXXV II,  14. 

HipixK  ;  litre  donné  par  Tem-' 
pereurd'Oi  ient  à  plusieurs  doges 
de  Venise  ,  H  ,  4- 

HippocftATE  ,  traduit  par  Nicolas 
Periolti ,  XL ,  3. 

HfSToRiRurs  qu'a  produitsla réj>u- 
blique  de  Venise  ,  XL,  7, 

HiSToRiEKSTUBCs  ;  foiil  I  aremcnt 
mention  des  traités  avec  les  in- 
lidcles,  XXXlll,  1.  —  Extraits 
de  Saadud-din  ,  de  Naïma-Ef- 
fendi,dc  Raschid,  P.  J.,  sect.  18. 

Historiographes  de  la  républi- 
que ;  origine  de  cette  charge  , 
XVI,  na  ;  toujourschoisis parmi 
les  patriciens  ,  XL  ,  7. 

HocHx  (le  général).  Le  directoire 
exécutif  dit  que  ce  général  est 
mort  empoisonné,  P.  J.  ,  sect. 
ly. 

HoLLiifOE  ;  son  premier  traité 
avec  la  Porte,  XIX, i5.  —  Al- 
liance entre  cette  république  et 
Venise.  —  Délibérations  sur  cet 
objet.  —  Plaintes  du  pape  sur 
celtealliance.  —  Arrivée  Je  qua- 
tre mille  Hollandais  ;  iU  débar- 
quent dans  Venise,  XXX^  11. 
—  Démêlé  cuire  lés  Hollandais 
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el  !os  V<'niiirn«; .  pnnr  un  prêt 
fait  à  un  aventurier  dalmate  , 
XXXV  ,  s8.  —  Rapport  it  la 
république  «ree  la  HoUande  « 
P.  J.,  «ect.  î  .  S  1. 

HoMàRB ,  cité ,  1 ,  3> 

HoBiMCCMiTB  (bataille  à*) ,  f^gnée 
par  lea  Ffaoçaia ,  X  X  \  M ,  1 8. 

HoRvCR,  commenté  par  NicoUs 
Pt-rrolti  ,  XL,  3. 

HoBiKKR ,  concédée  à  titre  de  Gef 
i  la  fanlllle  de  Mare  Sanado  , 
IV ,  4o. 

HoNLOOE  (tour  de  ï  sur  la  place 
Saint>Marc ,  rebAtte  après  un  in- 
eendie,Xl,  3a. 

Uun^éféqw  d'ATi«iichet,eité, 

XIX,  ifi. 

HuiXE ,  ferme  de  Thnile  ;  ce  qu'elle 
rapporte,  P.  J. ,  sect.  3 ,  ,^  5. 

HoMâCo ,  ae  aomaet  aax  V^ni- 
tiens,  II«ai.  —  Prise  et  brûlée 
]jar  les  Génois  ,  X  ,  6. 

Hpxgbes  (les)  ;  leur  invasion  vers 
<)0O.  —  Sont  battus  par  le  doge 
Pieire  Tribune  ,  II ,  to. 

Ht;»  s  (les);  leur  invasion  en  Italie» 
I,  6. 

HuaAUi.x  Ds  Bois-Taii^é,  am- 
baitmdenr  è  Veotte.  Sa 
pondance*  P.  J.,  sect.  5,  §  i. 

Hi:rh'i.t  nEM\i$SF.,amhassadour 
de  France  a  Venise.  —  Sa  lettre 
,  sur  les  premiircs  tentatives  des 
Vénitiens,  ftoarconimercer  dans 
le  Lovant  sous  leur  j^rnpre  pa- 
villon ,  \L\,  i'». —  Sa  corres- 

Sondancc  citée,  XX\  111,  i,  3, 
. — Sa  réponse  k  Henri  IV,  qui 
voulait  attirer  à  Paris  un  char- 
latar»  qui ,  disait-on  ,  faisait  de 
l'or,  7.  —  Sa  correspondance  ci- 
.  tée,  ti,  i3, 14.  —  XXX,  f4«  — 
XXXII,  9.  P.  J.,  aeet.  5,  S  <• 

HtTSSUH,  ra])!f nn-paclia,  rnvif  nille 
Tarmée  turqueaCandie,XXXilI, 
9. — 11  a  la  téte  tranebée ,  10. 
'Hitssms,  béréttqnes  de  Bohême, 
•ceopent  remperenr  Sigiamond 
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pendant  que  les  Vénitiens  lut 
lout  la  guerre,  Xil,  14. 

I. 

laaAHix ,  empereur  des  Turcs , 
frère  d'Amurath  IV.~>Son  por- 
trait. —  Influencr  des  flatteura 

sur  lui.  —  11  médite  In  coiiqiu^te 
de  Candie. —  Sa  di&simul.ition  , 
•  XXXÎII.  I.  Fait  arrêter  ie 
bai  le  de  V'enise,  a. — Fait  déca* 
jùtcr  le  rapitau-pacha  pour  n'a- 
voir pas  forcé  le  passage  des 
Dardanelles  bloqué  par  les  Vé- 
nitiens ,  $é — Confisque  les  biena 
d'un  antre  capilan  -  pacha  tué 
dans  u  n  combd  t . — Poigtiarde  son 
grand- visir ,  t^. — 11  est  étranglé, 
la. 

Isa4HiM,  grand>Tbir  décapité, 

XXXIV,  4. 

Ignace  (Saint).  Son  apparition  à 
divers  sénateurs,  pour  leur  re- 
.  conimanderleajésttites,XXXIU, 

16. 

iMCF.Br.oURT,  général  fiançais, 
est  d'avis  que  la  gendarmerie 
française  monte  k  rasaaut  de  Fa* 
doue,  XXII,  16. 

Imbprti  ,  colonel  à  Candie  pen* 
dant  le  siège,  XXXIII,  21. 

Immeubles.  Défense  aux  Véni- 
tiens de  posséder  dea  immeublea 
en  pays  étranger  ,  V,  as. 

I.MOLv  (le  comte  d' \  neven  du 
pape  Sixte  IV.  Les  Vénitiens  fa> 
▼ornent  son  ambition  pour  dé* 
lacber  le  pape  de  l'alliancp  de 
Laurent  de  Médici'i,  XVîlf,!. 
—  Il  est  inscrit  au  In  re  d'or  ,  5. 

Change  de  parti,  ^ague  par 
les  cours  d'Espagne  et  de  Na* 
pies,  (i. 

Illo<!rifî  ,  cliAteau  en  Dalmatie. 
Pris  par  les  Véuttieu»,  XXXIY, 
t8. 

ImvAvs.  Taxe  sur  les  farines^  qui 
oceastonne  une  éaeola  à  Venise, 
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V,  17. — Le»  inipàts  étaient  l'on 
modérés  à  Venise  à  la  fin  du  i5* 
siècle. — Tableau  de  leur  pro« 
duit  en  1490.  —  Impôt  sur  les 
personnes.- — Impôt  sur  les  mar- 
chandises.—  Réflexion  de  Mon- 
tesquieu à  ce  sujet,  XVIII,  i3. 
I.HPHiMEaiK.  Premiers  établisse- 
itientA  de  cet  art  chez  les  Véni- 
tiens,  XVI,  aa. —  Branche  de 
commerce  considérable,  XIX, 
a3. —  Le  gouvernement  ne  souf- 
frait point  rétablissement  d'une 
imprimerie  dans  ses  colonies, 
XXXV,  19.  —  Etablissement  et 
progrès  de  l'imprimerie  à  Venise. 
—  Habiles  imprimeurs. — tdi- 
ditions  grecques  cl  hébraïques, 
XL,  4. 

IxcEnniE.  Incendie  à  Venise  vers 
ma, II,  iy. — Incendie  de Con- 
stantinople,  IV,  ao.  —  Second 
incendie  à  C.p.,  a5. — Troisième 
incendie  à  C.p.,  a3. —  Incendie 
qui  dévore  Tarseual  de  Venise, 
XXI,  ai. —  Nouvel  incendie, 
1 5 1 4i  X  XIV,  II.  —  lûcendie  en 
1788,  XXXV,  18. 

Xjtd£PRIiu4>cb.  Examen  de  l'in- 
dépendance de  V  enise  dans  les 
premiers  temps. — F.IIe  conserva 
pendant  plusieurs  siècles  des 
rapports  de  dépendance  envers 
les  empereurs,  XXXIX,  i. 

lAoui^F.KCRS.  Haut  prix  des  in- 
dulgences, XVII,  4- 

Il(F.i^TKKIE.  Belle  retraite  de  l'in- 
fanterie espagnole  à  la  bataille 

de  Bavenue,\XIII,  17. — Com- 
paraison de  l'emploi  de  riufau- 
terie  à  la  bataille  de  Ra  venne  et  à 
la  bataille  de  Novarre,  XXIV,  8. 

ljrcuu>Hi  DBConiTifius.Son  ou- 
vragesur  les  recteurs  de  Padoue, 
P.  J.,  sect.  4»  S 

JifiroCKirT  III,  pape,  défend  aux 
croisés  d'employer  leurs  armes 
contre  les  chrétiens,  IV,  4. — 
£crit  «ux  croisés  pour  leur  <lé- 
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fendre  d'attaquer  Zara,  «.—Les 
excommunie. — Doune  l'absolu- 
tion aux  Français,  IV,  9.  — Sa 
bulle  aux  croisés  ,  38. 

I?iNocEiiT  Ill.pape.Sa  lettre  pour 
l'élection  d'un  évéque  de  Bei- 
lune,  P.  J.,  aect.  4,  §  a. 

Imkocewt  IV,  pape, dépose  l'em- 
pereur Frédéric  II.  —  Excom- 
munie les  rois  d'Arragoei  et  de 
Portugal.  —  Offre  la  Sicile  a  un 
prince  français  et  à  Un  fils  du 
roi  d'Angleterre. — Négocie  avec 
le  Soudan  d'Egy  pte — Entredant 
des  conjurations  contre  l'em- 
pereur. —  Excite  les  Vénitiens 
contre  lui,  V,  14.  —  Sa  lettre 
pour  la  paix  entre  les  Vi^iitiens 
et  les  Génois, —  Jeirm  pour  trois 
millions  de  florins  à  lever  pour 
l'église,  P.  J. ,  sect.  3  ,  }j  4. 

—  Décime  qu'il  impose  sur  l'é- 
glise de  Grad  pour  la  chambre 

apostolique  ,  P.  J.  ,  sect.  4,  §  a. 

Ihkoce.^t  VI I,  pape,  XII,  a. 

IwNocRKT  VIII,  pape,  lève  l'in- 
terdit lancé  contre  la  république 
parSixtoIV,XVni,9.— Nonune 
a  l'évéché  de  Padoue  cl  au  pa- 
triarcbat  d'Aquilée  ,  sans  l'aveu 
du  gouvernement  de  Venise. — 
Résistance  de  ce  gouvernement. 

—  Ordonne  une  levée  de 
décimes  sur  le  revenu  du  clergé 
vénitien.  —  Le  conseil  des  dix 
s'y  oppose,  10. 

IwKocEKT  X.pape,  fait  rétablir  au 
Vatican  une  inscription  hono- 
rable [jour  les  Vénitiens,XXXlI, 
»7- 

InifocENT  XIII,  pape.  Son  bref 
à  la  république ,  P.  J.,  sect.  3, 
S  9- 

Ixojosi  (le  marquis  d*),  gouver- 
neur de  Milan.  Histoire  de  son 
gouvernement,  XXX,  i3. 

Ikquisitbvrs  d'Etit.  Décrets  de 
leur  création  et  leurs  statuts , 
P.  J.,  sect.  I  ,  S  3.  —  Leur  ar- 
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r«»tdtiond«Miid«e  par  le  géné- 
ral Bonaparte.  —  Elle  est  or- 
donnée par  le  graad-conteii  ^ 
p.  J.,  8cct  19.        .  , 

ÊCê  statuts  relatif  aux  nobles 
qui  font  le  commerce  ,  IX  ,  7. 
—  Leur  institution.  —  Leurs 
«tatvtir— Lew»  ponvoin ,  XVI, 
to. — RivaUté  entre  rinquisîtion 
d'état  et  les  quaranties.  — L^in- 
quisition  d'état  attaquée — Com- 
iwH>io>n.p<T  modifier  ses  pou- 
voir!.*^ Le  fecrétaire  chaîné  de 
faire  une  recherche  dans  les 
archives  de  ce  tribunal  ne  peut 
M  détenoîner  àréjpoadre  «me 
questions  sur  ce  qo^  y  a  vu .  — 
Triomphe  de  ce  tribunal. — Joie 
dupçuple ,  XXXV,  ao. —  Nou- 
velfe*  «ttaqnct  contre  le  tribninl 
en  1773  ,  en  1777*  à  cause  de  la 
défense  aux  nobles  de  fréquen- 
ter les  cafés  en  1779»  a».  — 
le  génértl  Bonaparte  denuuide 
la  téte  des  trois  inquinteora.— 
Le  grand  conseil  les  fait  arrêter, 
XXXV 111 ,  8.  —  Le  général  fait 
cesser  les  poursuites ,  i3*  — • 
Notice  anr  le  trflbimal^  rinqoi- 
sitïoa  d*^tat.  —  Inquisiteurs 
noirs  et  im|niaMMM«  fWIf^fT' 


de  ëonpoWMMr. —  Ses  uuerellea 
avec  les  ouarantieStXXAlX,  19. 
analyse  aes  sututs  de  l'inquisi- 
tioB  dfétat«  16.  —  Gonaetla  de 
frâ  Paofo  à  rin^oiiitiott  d*état , 

iHQUismoii  EccLisiASTiQna.Soa 
établissement  à  Venise.  —  Les 
eccléûaatiqnea  b*v  iont  d'abord 

que  jupp-^  consultants.  —  Con- 
cordat de  11189.  —  L'inquisition 
ne  peut  juger  qu'en  présence 
dei  roagistrat>.^Leaiaqinaiteiira 
ne  pouvaient  entrer  en  fonctions 
qu'après  avoir  reçu  des  provi- 
•MBS  du  doge.  —  Les  bulles  ne 
pftmÎMt  étftfoUiéeaqa'aprèf 
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l'approbation  du  grand-conseil. 

—  Juriscliction  Hé  Tiaquisition. 
— Se*  limites. — Efforts  du  saint» 
office  pour  les  étendre;  inutiles, 
V»  aS.  — Jagement  de  l'inqui- 
sition contre  un  hérétique  , 
XVIII,  10.  — Le  duc  d'O.ssone 
s'oppose  i  rétablissement  de 
rinqnisition  à  Napiea ,  XXXI  » 
6.  —  Elle  le  pooiwit  dana  sa 

disgrâce,  34- 
IsQUIi^lrlOlf  £ccx.ÉsfstiiQUB.  V. 

Ivscaimov  de  la  aalle  royale  da 
Vatican  en  l'honneur  des  Véni- 
tiens, 111,  sa.  —  Choisie  par 
Pie  IV;  ^  par  Urbain  VIII , 

I:rscRiPTiov  en  l'honneur  des 
Vénitiens,  près  Pirano,  111, 19. 

InvuD».  Lancé  contre  lee  Vé- 
nitiena  ponr  n'avoir  pas  |Ottln 
prendre  part  à  la  croisade  contre 
ies  oompétitears  de  Charles 
d*Aniott  an  «Ane  de  Naples. 

—  Il  est  levé  en  1986  ,  V  ,  «4* 

—  Interdit   de  iSog  ,  VII  , 

6.  —  Levé,  VIII,  1.  —  Bulle 
d'excommunication  fnlminé^ 
eontre  kaVéntieMparSiittel  V. 
— ^Mesures  prises  par  le  conseil 
des  dix  à  l'occasion  de  cette 
Bulle.  La  république  en  ap- 
palle  an  fntar  eoncile',  XVIII  » 

7.  —  Le  pape  meurt  ,  l'interdit 
est  levé  par  Innocent  VllI,  g, 
-~  Démêlés  de  la  république 
arec  le  pape  PanI  V,  XXIX  ^ 

3  —  Brefs  du  pape.  —  Déclara- 
tion  du  sénat,  4* — Consistoire, 
5.— Monitoire  ,  6. —  Défense  de 
pllblierla  bulle. — Proclamation, 
7.  —  Manifeste.  —  Défense  de 

Sarderrinlerdit,  g. — Expulsiou 
es  jésuites  et  des  capuciug,  10. 
o-Médiationdea  cours  deFranoe 
et  d'Espagne  ,11.  —  Sentiments 
des  partisans  de  I.1  cour  de 
Rome,  la.  —  lUaxime  den  dé- 
feoaeideU 


« 
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t3.—  Henri  IV  prît  pour  mé- 

dîa^ctir,  l  'ï.  -   Négociation,  i6. 
—  Lovée  de  l'interdit  ,  17. 
l5TERnrr.  Ecrits  sor  Tinterdit 
lancé  par  le  pape  Paul  V  contre 
la  république,  P.  J.»flect.  3» 

InriBirs  des  cmpnmis.Leur  fixa- 
tion, III,  «.  —  Emprunta  à  7 

et  à  1 4  pour  cent  dans  la  guerre 
de  Candie,  XXX IH,  6.  —  Ar- 


gent 

jAPriER  (Antoine),  éroismîre  du 
duc  d*OMone  à  Venise,  XX XI, 

ig.  —  Drnonro  los  prétendus 
projets  <lu  duc ,  a5.  —  Sa  mort, 
ag,  —  Différence  entre  sa  dépo- 
sition et  celle  queSeint-Réal  lui 

attribue,  P.  J  ,  sert.  11.  —  Sa 
déposition  et  son  interrogatoire, 
P.  J.,  secL  17. 


riéré  et  réduction  des  intérêts    J*»o«TltTi  (  Mllietllf  ).  Sondia- 

ooors  ansVéniticns,  P.  J  .>  MCt.  3, 

Jakson  (  Nicolas  ),  imprimeur  à 
Venise ,  XVI ,  a».  —  L'on  des 

f»reniîenqai aient  exercé  Tart  de 
'imprimerie  à  Venise.  —  Intro- 
duit Tusage  des  lettres  rondes. 
—  Obtient  un  privilège ,  XL  , 


de  la  dette,  XXXV,  4. 
IMV&J.1DRS.  Abandon  où  on  les 

laisse  ,  P.  J.,  sect.  î  ,  $  <> . 
Ikknkk  Dblla  Cbock  (  le  j>ère). 
don  Histoire  de  Triesie,  citée  II, 
ta.  — P.  J.,8eet.  8. 

fy.MiIowiKaHES.  Mémoires  sor-CeS 

îles,  P.  J.,  scci.  1  , 
IsoL  v  ,  se  soumet  aux  Vciulieus, 

II,  •11. 

IsraiB.Cette  proirlnce  est  occnpée 
par  lea  années  autrichiennes  en 
lyqj.  —  Réunie  a  l'Autriche  par 
le  traité  de  Canipo  •  Formio , 
XXXVIII ,  l5.  —  Histoire  de 

««rtle  province,  P  Ji  4> 
§  1.  —  EUe  est  occupée  par  les 


J  A  R  lî  ( >Lico  (  Jea  n) ,  conspire  con  l  re 
le  doge ,  Auge  Participatio  ,  I  , 

J  vnRv  (Philibert  de).  Son  Histoire 
d  u  sié^e  deCandie,  citée  XXXIII, 
30,  31 ,  aa  ,  '»4f  * 
la«BT  (Hiilibert  de).  Histoire  do 
siège  de  Candie,  P.  J.,  seet.3, 
§  8. 


Autrichiens.  —  Protestation  des    j^uiiBaT(M.lecbevalicr  Amédée). 
pléaipotentiaiics français, P.  J.,     f^rofessenr  des  langues  orien- 
tales. Ses  extraits  des  historiens 


sect.  19 

Ithaque  (  îie  d' ).  Réunie  à  la 
république  française  par  le  traité 
de  Campo-Formio ,  aXXVUI  , 
i5.— Set  fkraduils,  P.    lect.  %, 

noQVis,  roi  d'Arragon, excom- 
munié par  le  pape  Innocen^XV, 

Jacques  db  Beb&amb.  Sa  chro- 
nique «  citée  XX,  17. 
TscQvns  Pierre.  V.  Pû-rre. 
Jappa  ,  port  de  Syrie.  Bloqué  par 
les  Vénitiens  en  10U9,  U  ,  35. 


turcs  pour  les  confronter  avec 
les  historiens  vénitiens,  P.  J.  , 
seet.  f8. 
Jean  XXII ,  pape.  Sa  boUe  ponr 
dèfendreauxultramontainsd'en- 
Irer  en  ItaUe,  XVIII.  17.— 
Amendes  «lu'il  impose  aux  Vé- 
nitiens qni  aTaieot  commercé 
avec  les  mahomélans. —  Envoie 
des  nonces  pour  les  percevoir. — 
Ils  excommunient  plna  de  dens 
cents  personnnes.  — '  On  les 
chasse  de  V  enise.  —  Le  pape 
cite  les  excommuniés  à  Avignon  ^ 
XIX,  9. 


—  Bataille  navale  devant  cette  Jn^»  XXII ,  pape.  Se  lettre  atix 
Tille  en  1 1»3.  —  hep  Sarraiina     VéniMens  e<n«N  Itolbien  Vis- 
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conti  sur  le*  procétlés  des  Vé- 
nitiens ejiver&  quelques  habita»  ts 
de  la  Homagne  ,  P.  J.,  sect.  3 , 
§  5-  —  Sa  lettre  au  doge  pour 
faire  poursuivre  uu  hérétique, 

P.  J.,  sect.  4,  S  4- 

Jbas  XXIII,  pape  i  avait  été 
rorsaire,  XII ,  a. 

Jkik  CANTACiizÈXE,  coinnsiiode 
une  année  quoique  aveugle,!  V,  i . 

Je\x  1"^,  roi  de  Portugal.  Privi- 
lèges qu'il  accorde  aux  Vénitiens 
pour  avoir  conduit  son  (ils  ,  sur 
leurs  vai&seauxj  à  la  terre-sainte, 
XII  ,  I.      •  » 

Jfah  DE6L1  Agostini  (  le  père  ). 
Ses  notices  historico-critiques, 
sur  les  écrivains;  vénitiens  , 
citées  P.  J.,  sect.  3  ,  §  ». 

Jb.vn  DR  Pauouk.  Sa  chronique 
de  Padoue ,  P.  J.  ,  sect.  t\  ^  §  i. 

Jeait  de  Pavik.  Son  procès  au 
conseil  des  dix  ,  P.  J.»  sect.  i  , 

S  3. 

Je  M»  de  Portugal  ,  épouse  l'hé- 
ritiiTe  de  Chypre;  la  reine  sa 
helle-niére  le  faiieinpoisonuer , 
XVII,  II. 

Jv.\K  de  navenne;son  histoire  de 
la  famille  Carrare,  P.  J.  ,  sect. 

.T  BAN  DR  Spii-RMBEbgi!  ;  son  com- 
pliment à  Marc  Lippomano  ma- 
gistrat de  Beilunc  ,  P.J.,  sect. 

Jkah  le  pacifique,  duc  de  Bavière; 
aide  FraneolsCaiTarelI.ùae  res- 

'  saisir  de  Padoue  ,  XI  ,  lo. 

Jrak  Nicolas,  historien  du  che- 
valier Bayard ,  cité,  XXI,  3 

Jeaw  de  Cologne  ,  célèbre  im- 
primeur ;  s'établit  à  Venise , 
XVI,  11.  —  XL,  4. 

Jram  d'Acrr  (Samt)  ,  ou  Ptolé- 
maïs;  les  Vénitiens  concourent 
à  la  prise  de  celte  ville.  —  Pri- 
vilèges qu'ils  y  obtiennent,  II , 
37.  —  Prise  par  Saladin.  —  As- 
siégée par  Gui  deLusignan.  — 

Tor7,ô  F II. 


I-a  flotte  des  Vcniiicns concourt 
a  la  bloquer.  Son  Mége  dure 
trois  ans.  —  Prise  en  11  y  t.  — 
Les  Vénitiens  rétablis  dans  la 
possession  de  leur  quartier,  lU  , 
18.  —  I..T  possession  ifurM?  éiflise 
occasionne  une  guerre  civile  ei^- 
tre  les  du  éticns de  cette  ville.  — 
Les  Génois  sont  battus  par  les 
A  énitiens  à  la  vue  du  port,  V  , 
i5.  —  Di.scgrde  jtarnii  les  chré- 
tiens qui  se  trouvaient  à  Saint- 
Jean  d'Acre ,  VI  ,  4  —  Le  Sou- 
dan d'Egypte  la  prend  d'assaut 
1  «n  lîyr.  —  Horrible  massacre. 

—  Ruine  de  \i  colonie  véni- 
tienne.— Trait  de  l'abbesse  de 
Sainte-Claire  ,  5. 

Jkaw  (Saint)  de  Jérusalem  (cbeTa- 
liers  de)  ,  embrassent  la  çaqsc 
<ie  l'empereur  sihisniaiique  , 
V  ,  8.  —  Se  liguent  avec  le  pape 
et  les  Vénitiens  ponr  la  croisade 
de  Smyrne,  iS^i,  VIII,  8.— 
La  république  leur  fiiit  signifier 
de  ne  pas  se  préseniei  dans  le 
golfe.  — Elle  en  lait  mettre  un  i 
mort,  XXVI,  1.  —  Ils  S4-  li- 
guent avec  le  pape,  l'empereur  , 
et  la  république  ,  contre  les 
Turcs  ,  i538  ,  8.  —  Les  Véni- 
tiens courent  sur  les  galères  de 
la  religion  ,  XXV 111 ,  5.  —  Les 
chevaliers  prennent  un  %  aisseau 
turc.  —  La  noblesg^  de  Venise 
n'avait  que  deu^  inaisoiis  affi- 
liées à  cet  ordre  ,  }^XXin  ,  i. 

—  Prétentions  du  comman- 
dant des  galères  de  Malte  réu- 
nies à  la  flotte  vénitienne  ,  ao. 

—  Secouts  que  ^'ordie  envoie  à 
Candie ,  aa. 

jEAs(Saiat)  in  viridariO ,  v.  t^lio- 

Jbannr  db  Frascb  ,  femme  de 
Louis  \Il,elle  en  est  séparée 
par  une  sentence  de  trois  é\é- 
ques.  —  Procédure  h  laquelle 
elle  est  soumise ,  XXI ,  3. 


$46 


Jukwmn  r*  I  oi  n  (•  flcNapl  ,  X  1 1 1 
if).  —  Son  adoption  <\e  Louis 
(lue  d'Anjou  ,  iSiio  ,  P.  J. ,  MCt. 
3,  §  5. 

TsAWirii  II  ,  reine  de  Naplet , 

XVIll,  ifi. 
.Tk.mmaptf.s  (  halaille  de) ,  gagnée 
paries  Fiançais,  i79a,XX.XVI, 
i3. 

JésOITEs.  Leurs  intrigurs  pour 
empêcher  Henri  IV  fl'ètit-  re- 


maniât  deneeeiH^îf  des  fMda- 

tions  .  P.  J. ,  sect.  4»  S  7-  — 
Décret  de  i(>u6,  i|ai  défend  d'en- 
voyer les  enfaott  étudier  chez 
les  jésuites  ,  P.  J. ,  sect,  3, $8. 
Jkiix  de  hasard  d«-tendus  h  Ve- 
nise; permis  entre  les  deux  co- 
lonnes de  la  place  Saint-Marc, 
III ,  4  —  RenQuvellemeiit  de 
la  prohibition  ,  XXVI ,  ^ 
Jeux  publics,  XXXV,  aa. 


cx>nnu  roi  de  France ,  X  \  VIH  ,  Jf.iui.o  (l'île  de)  «  à  rcmboncbure 
3.  —  Condoite  dà  gouverne-      du  Sile  ;  Icf  lÂbitants  dX)derzo 


ment  vénitien  à  IVgmr!  dps  je- 
—  Obligés  a  leur  retour 
d'acheter  un  couveut.  —  Anec- 
d<^;  19*'  —  Châsses  de  Vrniae 
pour  avoir  voulu  garder  l'inter- 
dit lancé  couîr»'  l.i  république 
l)»r  le  pape  Paul  V.  —  Leur» 


s'y  refn^^ient  et  y  foud^ll  la  ville 
d'Hénicléc,  I  ,  I  î. 
J.  L.isun  Uii>toire  des  conque tea 
desyéttitieti#  d«piiiat  i684,  ci- 
tée, XXXIV,  a,  3. 
JosKPH  II,  en)])prour;  «^onvoyafe 
à  Venise,  XXXV  ,  iJ. 


biens  Ront  t«nfiaqliés  ,  XXIX ,    Josnta  (le  père  ) ,  ca^a^  ^  em- 

to.  ^  FfTorts  des  jésuites  con-      ploie  Jacques  Pierre,  à  exciter 


^re la  république,  1 1.  —  Intérêt 
que  le  ioî  Henri  IV  leur  té- 
moigne ,  17.— Leur»  acte»  d'am- 
bition à  Napleacontrariés  parle 
dnc(i'(K«ione,  XXXI,  f>.  — Leur 
rappel  à  Venise;  à  quelles con- 
;  dittons .  XXXIII,  r6.  —  Lejir 
'  Hç^uction.  —  Coanoem  ils 
^ïont ,yrn'y t é s  à  V e n i se  ,  X X X V , 
*'  aT, —  Instances  la  i  tr  s ,  pour  leur 
*"  retour, par  îc  marquis  die^Cm- 
vres  ,  'îiinbassadeur  de  France 
^  i>upr^«  de«  Vénitiens  ,  tGi4  »  et 
réponse,  P.  J. ,  sect.  3,  $  8. — 
'  Bulle  du  L  upe  à  la  répiiUi^iie , 
"  'au  «wjei  dB  retour  de»  Jéauitea, 
tfîVÎ,  i!n(l  -    Instances  ponr 
leur  retour  et  piècesy  relatives, 

*  P.  s.\  swt.  ^ ,  s '  i>îMo«ni 

d^  docte.ur  Creraonino,  ao  nom 
''  de  l*liaiVer<ilé  dePadouc  ,  pour 
faire  supprimer  le  coUége  des 
.jésuites ,  établi  dans  cette  ville, 
J. ,  aect.  4»  S  3.  —  Lettre  de 
'  Paritaléon '^uclfucot ,  *  son  fils, 
voulait  entrer  chei  les  ié- 


des  mouvements  dans  la  Grfrce, 
^XXI,  i5,  —  Chargé  de  de- 
'ittMiarMi  dAe^cManteue  de 
céder  le  Monrferrat ,  XXXII  « 
L'un  descoramijiimires  pour 
accommoder  le  difTérent  relatil 
alÉ»<ikMliéa>>de'MaittoQe  et  da 
Mont-fertat,  i<>3o  ,  P.  J.,seci. 
3,  ^8.  —  Envové  au  duc  de 
Mantoue  par  le. cardinal  de.  Bi- 
•  cbeliea  ,  P.  J.',  aect.e,  %  i.— 
.Avait  quelques  liaisons  avec  le 
capitaine  Jacques  Pierre,  P.  J., 
•ect.  16.  V.    .^HM-Hf».  ' 

-  JeuwutT  (le  général),  Uetféàraf- 
taque  du  château  de  CotMuria  , 
pénétre  dans  les  reiraucb  enien  t  s  ; 
XXXVII,  I. —  Ses  lettres  au 
général  Bonaparte,  Mirledéur* 
,  -neaieQtde  l.i  population  veki* 
Mt.Minp  ;  sur  la  demande  du  peu- 
ple de  Bassano ,  pour  être  réuni 
'  à  la  république  cisalpine ,  P.  J. , 
sect>  i9>     .V  \  •  S 

JouRD\>-  fBernard)  ,  théologien 
de  la  république,  XXIX  ,  i3. 


qui  voulait  entrer  cuez.  les  I 

suites ,  7.      lostructiousur  les    JbvB  (Paul) ,  historieu  cité  ,  XX , 
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8,i8.  —  XM,i7.  ,XXIU. 
«.  XXIV,  I,  M.-^XXVji», 
i3.— XL ,  8. 
loYMiM(lecu'4intl  de),  envoyé  , 
pÊ\  Henri  IV  «  pour  raccoi»>  ' 
raodement  entre  la  république 
et  le  pape  Paul  V  ,  XXIX,  i6. 
$m  a^oekOoii.  L'mtM^ 
kvé  et  commeiit  —  S'il  est  vrei 
que  le  rardiinal  m  \  donné  TaliM»^ 
Jotion  à  la  république,  17. 
Ses  lettres  pendant  m  mmwt  à 
Wnise,  sur  reoconiaiodenient 
négocié  entre  le  pape  Paul  V, 
et  la  république  «  P.  J* ,  sect.  &  , 
$1. 

JOA»  D'AinaiGHB (don) ,  fils  nap 
turel  tle  Cli;irles«Quiiit ,  ^éné- 
ralissime  de  i'iimi^  chrétienne 
eoDtre  les  Turcs,  XXVII,  11. 
—  liuviie  de  la  flotte  combi- 
née ,  i5.  —  Gagne  la  bataille 
de  Lépante.  —  Ramène  la  flotte 
espagnole  à  Messine ,  i  f>.  —  Sou 
instruction  à  son  arm^'  avant 
la  hntaille  de  Lépantc  •  P.  » 
sect.  3  ,  §  7. 

J04if  (don  ,  fils  du  duc  d'Ossone  ; 
ion  père  1^  fait  venir  d'Etpagne 
à  Naplps  ,  TTXT  ,  -Xi. 

Juifs  (Ifs  .  N'étaient  pas  justi- 
ciable» du  saînt-office,  V,  «5. — 
Dft  établissent  une  banque  à  Ve- 
nisr,  XI,  10. — Comment  traités 
sous  le  rapport  du  commerce, 
XIX,  16. — Loi»  qui  les  concer- 
nent ,  P.  J.,  sect.  X,  S  a — I^enr 
nombre  à  Venise,  P.  J.,  «cet.  a, 
Ç  3. — Discours  de  C^-sciano  A*;- 
sirelli,  pour  demander  leur  cx- 
pttkion ,  V.  I.,  «edt.-  4>  S  7-  ^ 

Juuts  II,  pape  (Julien  de  la  Ro- 
▼èrc  ) ,  éfant  cardinal  ,  excite 
Charles  VllI  a  porter  la  guerre 
en  Italie,  XX,  6.— Vent  frire 
déposer  le  pipo  Alexandre  VI, 
g, — Joue  le  cardinal  d'Amboise 
et  lui  fait  manquer  la  tiare.  — 
fîinatntUtmnpeCéeefBorgia 


çour  se  le  ttmân  favord»!^. 

Sou  élection  au  pontificat,  XXf, 
19. — Sou  projet  d'expulser  les 
^twgeTt  de  lltalie.— Son  por- 
trait, 10.  —  Il  élève  dee  pfifeb 
tions  sur  la  Roaiagne ,  aS.-^-^ 
UgneaTec  l'empereur  et  laFrance 
eoartre  le»  Vénitiens,  24  S'em- 
pare de  Bologne  et  de  Féronae; 
a  S. —  Ses  diapositions  pour  les 
Vénitiens.  —  Il  brouille  avec 
eux  à  l'occasion  de  l'évéciié  de 
Vieence.  XXII,  i.  —  Propose i 
Louis  XII  de  s'unir  avec  lui  ponr 
dépouiller  la  république  de  ses 
états,  a.  —  Adhère  à  la  ligue  de 
Cambrai  pour  le  partage  des  étàtà 
de  la  république,  3.  —  Révèle 
aux  Vénitiens  rrîtî«iteTice  de  ce 
traité  ,  et  leur  fait  des  proposi- 
tion» d'aocommodeinent,  4.  — . 
Qu'on  rejette,  5.— Fulmine  une 
)»ullc  contre  les  Vénitien*!,  qui 
en  appellent  an  futur  concile  , 
^•  —  Montre  quelques  disposi- 
tions à  leur  pardonner,  ir.— . 
Appelé  par  eux  le  bourrean  de» 
clarétieiM. — Benoit  les  ambasia- 
dei»i4nkwèiiji  ^  tfcroifllc  et 
«e  raccommode  avec  LeioiiXrL 
à  l'occasion  de  quelques  béné- 
fices ,  x4  — Psrdoane  anx  Vé- 
niHens^-^  réserve  le  nominal 
non  aux  bénéfices  dans  l'état  dè 
la  république,  18 — Se  brouilla 
avec  L^mis  XII.  — Ojiprime  le 
duc  de  Perrare —  Donne  l'în- 
■veiÉiture  de  Naples  à  Ferdiriénd 
d'Arrogon,  XXI U,  3.— Fait  arré- 
ter  l'aotbassadeur  de  France,  et 
Peiner  le  gestion  à  celui  dn 
due  de  Savoie.  —  S'em|)are  dt 
Modène ,  5.  —  Prend  le  titre  de 
César  ^  7. —  Sa  maladie,  ibid.^ 
Surpris  à  Bologne  par  Chau- 
mont-d'Aiï.^oise  ,  ({U'il  trompe, 
8.  — Il  avait  des  Turcs  dans  Soa 
(UcmétfMd. — ^Lc  duc  de  Ferrarc 
Ottf  oêèdele  faire  empoisonner, 

35. 
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Le  clieirttlier  Bavard  s'y  op» 

pose,  4.  Dépouille  le  conte  Ptc 
<!<•  b  Mtiaadoie  de  «es  élut».— 
Preud  Cojioordia.  —  Est  nur  le 
Doint  d*4tve  ptia  duM  «ne  em- 
l>n8cade  par  le  chevaUerBajpwtk 

-  Fait  en  personne  le  sirpe  de 
la  Mitaiidule.  —  V  entre  par  ia 
brècbe.'— Jette,  4itM>it,le»ué«  4e 
saisit  iRi^riedaba  leTibre  X  X  ri  t, 
9.  —  Poursuivi  par  le  maréchal 
dç  Trivuice. — Le*  ik>louais  Éer- 
meot  leaj-t  portée  A  l'année  de 
régliie»ek  brisent  une  stAtuedt 
pnpi?  ,  10.  —  Il  est  cité  au  eon- 
ciie. — Décret  du  concile  de  Pise 
ooDire  lui ,  iéid.  —  Il  eonvoene 
leconcUe  de  I.atran^i  I  fetw 
raet,éaprè8  la  bataille  deRaveiine. 
— 11  uégocie  avec  Luuia  Xil,  et 
^  troiupe.  —  Oavre  le  concile 
■de  Latran,  18.  —  Se  polittaoe. 

—  Ses  })rétention<(  sur  l'Italie  , 
XXIV,  I. — Forme  unenuuTellc 
ligue  cionire  Venise ,  4.  —  Sa 
mort.  ■ —  Son  portrait,  6.  — 
Son  traité  de  Blois  avec  l'à 
reur  Maxiiuilien  <et> 
XIi>  —  Ses  instructiooa  à  aon 
nooee,  et  à  stfs  autres  ambassa- 
deurs. —  Traité  de  Cambrai  , 
contre  le<i Vénitiens. — Bulles  de 
coniiruiatioa  de  ce  traité**^— Son 
traité  evec  Venii».'*^^  Juiait 
au  roi  Ferdinand  Tinvestiture 
du  royaume  de  Naplee^fcK'J*» 
sect.  3»  S  7'  ■*  *• 

Jvuavi  (  Blabe  )  ^  '^■imandeiit 
aun  fort  à  Gairaie,  fv  fait  sautor 
avec  Ir  garnison,  XXXI il,  1. 

JuLiAAi  ^Jérôme).  Propose  d'ad- 
gaettrér^nfoyé  dftla  lépibli^pM 
Êva^îfei  XXXVI,  ^4. 

JvvoT  (le  colonel),  nide-de^oip 
d^,  liguerai  Bonaparte  «  envoyé  à 
Veniae  pour  v  porter  4i«e  ioni* 
IPAtion,  est  introduit  devant  It 
collège,  XX XVII,  35.— Mécon- 
teiudç  la  réponse,  il  menace  de 


foire  afâcher  k  déâaratién  A 

guerre  dans  Venise,  3fi. — Rap- 
port de  sa  mission  à  Venisef^!*.  j., 
seci.  19.   -  «  * 

JonMooasvuvBS  de  Padont.  im* 
torité  dont  ils  jonissaîoit  en  Itn* 
lie,  XL,  7. 

JuBisDicTioa  du  gouveruenieul 
aar  les  eooMaÎMliqaea.  Meeuw 
jwàr  la  inaînitaiiir,  P.  êk$. 

I,  §  3. 

JvssUF,  capitan  •  pacliR  ,  épouse 
une  fille  on  grand-seigneur.-^ 
Débarque  à  Candie  avec  Tarniée 
tnrqwe,  X"XX1II,  a.  —  Prend  la 
Canée ,  5;  et  Rettinio,  8. — As- 
siège Caudie.  —  Donne  trois  as-- 
HMlf  dès  les  premiers  temjpirdli 
siège,  11. — ^IHqppcléatdéMpifféV 
r8. 

JtrsTB  (Lelio).  Sa  hamngue  au 
doge  Fwqual  Hfalipier,  P.  J., 
•eet.  3,  S  6. 

Justin,  historien  latin  cit^, 
—  Soi#iistuire  im^imée  k  Ve- 
nise ,  XL,  4* 

Juanviam  (la  fiunille  des),  à  I» 
tête  d*une  faction  ,11,  5. — Tous 
les  membres  de  cette  famille, au 
nombre  dé  cent,  partent  pour  la 
guerre  eontre  Manuel  Coranène. 
— Ilsy  péri»seut.— On  e.'it  obligé 
de  tirer  du  fond  d*un  cloître  le 
dernier  rejeton  de  cette  famille, 

II,  4^' — Ju&tiniani  préten- 
daient descendre  de  l'empereur 
Justiuieut  XXXIX,  i.  .  . 

JiîSTiNiAîfi, (André).  Son  rapport 
sur  la  DalmaAÎe  et  les  îles  du 
Levant*  P-     mM.  a*  4.  -  T«^r 

Jmmtaùkki  (Ange),  provéditeoi' 
é  Trèvise.  Sa  réponse  fière  an 
i;énéral  Bonaparte,  XXXVm, 

iMBriavr  (  îftalniM  >,  «mÉmI^ 
litw  de  la  république  à  Tempc»- 
reur  Maztmilien  l*^*".  Sa  faaran- 
l^e. — Un  n'est  pas  d'accord  sur 


»tS  HATlHIlKft. 


•OttWtbentiritc,  XXII«  la. 

Bcponse  (]o  IV-mpcrciir.  —  Apo- 
logie des  Véintiens  contre  ct-tta 
1»«raii£ue  supposée,  P.  J.,  secl. 
3,  S  7. 

JusTijriiXi  (Beliet).  Ravage*  qu« 
.  GomiBet  sa  flottedaus  TArchipel, 
VI,  8.  • 

JutTl  If  I  %in  (Be  rnard).St]uinillg«e 

à  Sixte  IV,  P.  J.,  secl.  3,  §  (5. 

JcAiiMiM  (  Beriuird),  historien 
■vénitien,  cité,  I,  iC— XXVlil, 
1 1 .  —  Il  est  le  père  de  Thittom 
vénitirii DO  ,  XL,  y. 

JusTiHiAHi  (1-rançois).  Relation 
de  sou  amWâsade  en  I''raucc« 
.i£37,  P.     eect.  5«  $  a. 

JusTiKixM  fFrnnrois),  comman- 
dant de-  Spina-Lunga.  Se 
défende  «  XXXLV,  i3. 

|iiarwi*si  (Jmo)«  GénoM,  oon- 
mande  à  C.p.  pendant  que  cette 
cspilale  est  a&si  éf^fo  pa  r  lesTui  es. 
~  Me^rl  de  ses  blessures,  XVI, 

14. 

JusTiMA?»!  (Jean).  Belle  (îtTcase 

de  la  place  d'Ëuone,  IX,  i. 
JusTi  jiiA»i(Jéràme),run  des  bien- 


Marc,  XL,  4* 

JiTsTiHi  A  wi  (Jérùme  .  Son  btiitoir<' 
de  1  île  de  Chio,  P.  J.,  sect.  4* 

ièwMikVi  (.Tu^ttnien).  Appaise 
nue  révolte  de  C^audir  .  A  ,  3. 

ivssuiiAJii  (Laurent), pietujei  pa- 
Iriarcb»  de  Venise,  et  depuis 
caeooisé,  XVI,  fti. 

JftDtTiRiiMi  (Léonard).  Prononce 
i'oratsuii  funèbre  de  Charles 
Zeoo ,  en  greo  et  en  latm  ,  XII, 
1».^ — P.  J.,  sect*.  4  ,  S  4' 

lvsTiMf*7(i  (  Léonard  ) ,  arcbevè- 
jque  de  Milylène.  Sa  htiire  au 
jMpe  tmr  le  eeptivité  de  C.  p. , 

SmfttsikVi  (Léonard),  député  du 
yliiverneuient  auprès  du  géné- 
mlBcMM|Mrte.  Se  mféreiiee  A 


Gralz  nvec  le  général  Ikllieparte, 
XXXV M  ,  4S.-  Sa  Ipffrenn  gé- 
néral au  sujet  de  l'asâahsiuat  du 
eepitaiae  liaegier.  —  lté]KNiae. 

—  -  \(.u%eUe    conlérenre  ,  46. 

—  Ixrltre  du  géiiér.d  liertbier. 
- —  Nouveaux  pouvoirs,  adressés 
aux  député»,  P.  J.,  sect.  19. 

JcsTniA»  (  Marc).  6e  nef  à  le 
tétc  fies  troofwa  |M>er  repousser 
iifs  conjurés,  Boénu>Dt  TJiiepolo 
ot  Maj-c  Querini,  iJio,  VU, 
t5. 

JusTiîfiAM  (  IVlarc  ).  Commande 
i'nrniée  ijui  va  a$i.<>iéger  Zara,  en 
1 3  Vill ,  I?.  —  Procurateur, 
rominande  rarmée  vénitienne 
dans  le  Trévisan,  rn  l  i^G  ,  IX, 
I.  —  Ravage  1rs  terres  du  *<a« 
gueur  de  Padoue  ,  a. 

JuiTUitAHi  (  Mere),  beau-pére  de 
Charles  Zenn  et  amiral  de 
flotte  vénitienne  d^ns  les  tncrs 
de  C.  p. ,  IX  ,  a5.  —  Se  met  eu 
possession  de  Tlle  de  T^édos. 

—  Se  rend  à  Venise  pour  falfe 
approuver  sa  conduite  ,  16. 

JusTiHisMi  (Marc-Antoine),  doge, 
1683,  XIOCIV,  ^  —  Se  mort , 

♦  ■ 

.îrsTîMiM  (  Marin).  Relation  de 
suii  aiuJtati&adc  en  Allemagne; 
de  son  ambemde  en  Pranee, 
i53o  ,  1 333 ,  P.  J.,  soct.  5  ,  §  a. 

JusTiHiASi  (  Or'iato  \  Trnduit 
rOtdipc  de  Sophocle  pour  le 
'filtre  représenter  aior  le  tMtro 
de  Vicence  par 
pique ,  XL.  8. 

JusTiiciASi  (Pancrace  ),  comman- 
dent m  teoond  cfe  la  fotte  vé- 
nîtiennc  en  i35t  ,  Vlll,  16.— 
Tu  c  k  labataille  dea  Der4aiieUet, 

lomvxsm  (PhuteWon).  Dépôts 
patriarche  de  C.  p. ,  Tan  des 
autcors  dn  code  'voniticA*  V  9 
i4- 

Jusmuu  (Pierre).  La  répobU* 
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hû  coucèdr  ,  à  litre  de  fief, 
«ne  fMTlie  de  l'île  de  Çéo*,  IV, 
4o. 

Jomwcâvi  (  Pierre  ).  Historieii 

vénitien,  cité  II,  Jy.  —  II,  4^ 
II,  46.  —VI,  8.  —  IX,  8,  14. 
X,  I  ,  II  — XII,  la.  — XUi, 
9,  le.  —  XrV ,  7.  XVI ,  10. 
—  XXI,  I  ,  4,  6.  — XXII,  3, 
4,1a.  —  X\Vl,7,ï6.  — Son 
histoire  e«t  préférée  à  toates  les 
autres  Iliiloivee  de  Vèniae,  XL, 

7- 

JusTiNUTci  (Pierre),  avogador  Se 
laissr  cm  rompre  par  le  seigneur 
dc  Padoue.  — Son  supplice ,  X I, 
5. 

JvmvlANi  (Pierre'.  Son  prort^s 
devant  le  conseil  dea  dix ,  P>  Jm 
sect.  I  ,  S  ^* 

JusTlKiAHi  (  Pompée  ; ,  cénéral 
de  rarmée  Ténitienne  oana  le 
rriowl.  — Tué,  XXX,  10. 

Ju5TiNi\Tfi  'Thadéo).  Commande 
l'ai  mée  vénitienne  contre  le  sei- 

^lunir  de  Padonr  Combat  lea 

troupe»  du  roi  dc  HoDgne.  — 
Est  fait  prisonnier,  IX,  ai.  — 
Commande  |fe  six  galères;rcs- 
tées  de  la  marine  de  Venise 
dan»  la  guerre  de  Chiozxa  , 
X  ,  8.  —  Jaloux  d<;  Victor 
Pisani-,  -  Il  est  déucbé  avec 
une  escadre,  ai.  —Désastre  de 
eette  escadre,  aa. 

TusTiKiANi ,  podestat  de  Broscii. 
Fait  prisonnier  par  les  Français, 
XXIII,  i5. 

Jvarisiun ,  procorateur.  Sa  bi- 
bliothèque ,  P-  J-,  p»!isîm. 

JosTllfliKI,  provcdltetir  de-;  ^l- 
vres  à  Candie,  pendant  le  sieijc, 
XXXni,  ai. 

jAtTIVUirt.  Rdttioil  de  son  am- 
bassade à  Rome  I  i65S ,  P>  J*  « 
sect.  5 ,  ji  a . 

.Ii;8TiNiE»  (  l'empereur)  parle, 
dam  se«  novelles ,  des  colonies 


que  les  Paphlagonient  envoyé* 
rent  en  Ilalîe  ,1,3. 

JnsTiAiBji  (cardinal). Opine  contre 
les  Vémtiena  dent  le  eonaistoire  , 
XXIX  ,  5. 

JtivKN  (  Balthasar).  I/un  des  dé> 
nuncialeurs  de  la  conjuration 
attribuée  à'  Jacqnek  Pim«, 
XXXI, 24. — Il  va  deahtsioriena 
qui  disent  qu'if  était  parent  du 
maréchal  de  Lesdiguières ,  18. 

—  Sa  dépoattion,  P. I.yseet.  14. 

k. 

KAxnrfmo.  Geamm  de  «etie  ville, 
]i.ir  1rs  Turcs,  *  k  Pologne f 

XXXIV,  8. 
R«uNm(le  prince  de), premier 
ministre  de  reraperenr.  Maaî- 
Teste  desdlifMMitions  pœîiqnea, 

XX-XVI,  (}.  - —  Avait  ])roposé 
l'échange  des  Pays-bas  contre 
les  états  vénitiens,  XXXVII, 
16. 

Kbhl,  t«^(e  de  pont  mit  le  Rhin. 
Assiégé  par  les  Autrichiens  , 
XXXVII  ,  18. 

KllJiaiHB  (  le  général  ).  Re- 
poufiftclos  Autrichiens  à  Vérone, 
XXXVII,  13.  —  Sa  lettre  au 
commandant  de  Bergamc  sur 
rinsurrection  de  cette  ville,  a7. 

—  Capitulation  qu'il  dicte  à  la 
ville  d»>  Vérone,  4i- — Ses  lettres 
au  général  Bonaparte  sur  lesdis- 
positiona  hoadleadei  Vénitiens. 

—  Ordre  que  reçoit  le  général 
Kilniainc   pour  dis'ioudre  les 

rassemblements  des  paysans  

Sea  lettrée  wr  ;1et  maamerea  dc 
Vérone,  P.  J  ,  sect.  19. 

KiuPBRG-M  (  Achmet  1.  Nommé 
grand'vistr  à  la  place  de  son 
père.  —  Sea  propositiona  anx 
Vénitiens  pourla  paix,  XXXIII, 
T9.  —  Vient  prendre  le  corn- 
mandement  du  siège  de  Candie. 
— fing e  la  cesaion  de  twnto  Pile 


i3l 


ticcplé  b  ranitale^ao. —  Acti- 
vité du  graiid-visir  ,  ia.  —  Nou- 
velles propositions  de  paix,  a3. 
—  Candie  se  rend  k  lui.  —  Il 
fait  la  paix  ,  a5. 

KjUJ>BHGi.i  (  Méhémet  }  ,  grand- 
visir  ,  XXX  m  ,17.  —  Se»  pro- 
positions pour  la  paix.  —  Il  rap- 
pelle le  {)acha  qui  commandait 
à  Candie  et  le  fait  étrangler.  18. 
Sa  mort ,  19. 

KiovxHai.1  (Maataplia),  fibd*Aefa- 
mci  Kiupergli ,  grand  •  visir  ; 
pousse  la  guerre  contre  les  ^'é- 
nitiens  avec  vigueur.  —  Tué  à 
la  bataille  de  Silankeniea  , 
XXXIV,  4. 

Kjfi.\  ,  ville  de  la  Dalmatie.  Cé- 
dée aux  \  eoitiens  par  les  Turcs, 
XXXIV,  8. 

K  (ÏG  K  iG  sM  \  B  ex , ,  général  suédois 
au  service  de  la  républiauc.  Sa 
campag.  dans  laMorée,  X  XXIV , 
3.  —  U  atlaqne  Négrepont.  — 
Henrt  de  It  peste,  4. 

« 

L. 

Lab\di\  ,  dans  la  Poléfine  ,  oc- 
cnpée  par  les  Français  et  par  les 
Autrichiens,  XXXIV,  11. 

L*  fitcoQ  vs  (dsftteut  entre  M onza 
et  Milan  ).  Cond>at  de  la  Bico- 
que entre  les  Français  et  ks 
Suisses  d'une  part ,  et  les  Impé- 
mux  de  l'eutre ,  iSa» ,  XXV,  5. 

LàCiuLB.  Inexactitude*  relevée* 
dans  son  Hùtoire  de  fimprimarie, 
XL,  4. 

L*  CaSw,  ville  de  Candie,  fon* 
dée  par  une  colonie  vénitienne, 

V,  12.  —  Les  Génois  la  i)ren- 
.  ncnt  et  la  ruinent,  iti.  —  Pillée 
par  les  Génois  en  1294 ,  VI ,  8. 

Situation  de  cette  place  , 
XXXIli,  3.  —  Prise  par  le» 
Turcs  après  une  belle  dctense, 
5.-^  Cédée  aux  Tnrci  par  le 
tiaîtéde  1669,  aS.— Attaquée 


sans  siircès  par  les  Vénitiens , 

XXX IV,  5. 

Laoombx.  Dénonce  une  conjura- 
tion tramée  contre  la  républi- 
que ,  XX  \î  ,  a  j- 

Lacboix  ^M.  de  >  Son  livre  des 
Constitutions  des  états  de  PEu- 
rope,cité,  XXXIX,  3. 

LvinsLAs,  roi  de  Niiples,  préten- 
dant au  trône  de  Hongrie;  prend 
Zara  et  la  vend  aux  Vénitiens, 
1409,  XII,  3. 

La  FF.rir.i.  vDE.arrhev^qiu-  d'Eni- 
})riiii ,  ambassadeur  à  Venise.  Sa 
correspondance  citée ,  V,  a5.  — 
Lettre  singulière  qu'il  écarit  sur 
les  secours  fournis  à  la  répubti- 
qup,XXXIII,  19. — Sa  corres- 
pondance citée,  a3.  —  P.  J. , 
•ect.  5  ,  S  I. 

La  Feuiixads  (  le  duc  de  ).  Con- 
duit nn  corps  de  volontaires  au 
secours  de  Candie.  —  Ils  veu- 
lent faire  une  sortie.  —  Il  va 
conliatlre  les  Turcs  un  fouet  i 
la  main» —  II'^  est  battu.  —  La 
Fenillade  reçoit  trois  blessures. 
— Prompt  départ  des  Français , 
XXXIII,  a  a.— -Extrait  du  récit 
de  cette  expédition  par  l'histo- 
rien turc  Kaschid,  P.  J.,  sect. 
18. 

Lagukrs  de  ViiKtsE.  Leur  des- 
crij)tion.  —  Théorie  de  leur 
formation  ,  1 ,  a.  —  Description 
dès  passes  par  lesquelles  elles 
communiquent  avec  la  hautes 
mer,  X,  7  — I^s  lagunes  cédées 
à  PAutriche  par  le  traité  de 
Campo-Pormio ,  XXXVIII ,  i5. 
— Description  des  lagunes  de 
Venise,  P.  J.,  sect.  a  ,  §  a. 


La  Hahpb  (le  général).  Ses  ser- 
lifle 

xxxvn,  I. 


vices  AlabalaiAe  deMontenottc, 


Lahayk  (de),  ambassadeur  de 
France  à  Venise.  —  Sa  cor- 
respondance ,  citée  XXXIV.  §, 
i3. —  Est  probablement  anfevr 


* 
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d'nnr  rclntion  tle  cpIK*  républi- 
que ,  P.  J.,  âecl.  1,  I. 
LahaTe  (àe).  Son  livre  dp  la 
Politique  civile  et  militaire  des 
Vénitiens  ,  cité,  XXXIX,  9. 
Lauoz  (le  général).  Sa  procla- 
mation ,  XXXVII ,  44- 
LaLakdf.  Son  vovage  en  Italie  , 
cité.  —  Reproches  d'iç;norance 
qu'il  adies<(e  aux  Vénitiens,  XL, 
(■>,  P.  J.  ,  sect.  1 1. 
liALLKURirT  (M.)'  ministre  de 
la  république  française  à  Venise. 
Note  qu'il  adresse  au  gouvcrue- 
luent  vénitien  —  Il  est  reçu  , 
XXXVI,  00.  —  Propose  aux 
Vénitiens  Talliance  de  la  France; 
vile  est  refusée,  XXXV1I,9. 
—  Présente  une  note  pour  de- 
inandi'r  l'objet  de  l'armement 
des  Vénitiens,  j3. — Nouvelle 
note  pour  proposer  aux  Véni- 
tiens l'alliance  de   la  France. 
Refus  des  Vénitiens  ,  iti.  —  Il 
est  consulté  par  le  gouvernomenl 
vciiitii-n.  Sa  réponse.  — •  Délibé- 
ration à  ce  sujet,  ap.  —  iHîttre 
que  luT  écrit  le  général  Bona- 
parte' sur  les  réparations  A  exi- 
ger du  goaveruement  vénitien, 
Sj.  —  Sa  correspondance  citée» 
XXXVIIl ,  4.  —  Note  qu'il  pré- 
sente au  gouvemeuienl  vénitien, 
7.  -—  Sa  correspondance  citée  , 
i3  ,  19.  — Sa  lettre  au  général 
Donaparte  sur  la  situation  de 
Venise.  —  Sur  rarmcmcnl  des 
jirn  '.nns  vénitiens.  —  Sa  note  au 
^011  vornementsur  l'assassinat  du 
capitaine  Langicr.  — Lettre  que 
fui  écrit  le  général  Honaparte  à 
ce  sujet;.  —  Sa  lirttre  an  général 
rn  chef  sur  la  révolutioii  opérée 
A  Venise  en  son  absence  ,  P.  J. , 
Rcct.  19. 
LaIovt.  t.  nihIiotJièijtie. 
LAiii\Bf.ttK  (Jacques  de  Bourbon 
comte  de).  Marcbi'  contre  les 
Turcs ,  XI ,  XI 
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L\.MAHCK  (  Robert  de"  ,  mar^cbal 
de  France,  seigneur  de  Fleo- 
ranges.  Ses  mémoires  cités , 
XXII,  16. —  Son  Histoire  de 
Louis  XII  ,  citée,  9  ,  et  P.  J.  , 
sect.  3  ,  §  7.  -  II  imagine  det^ 
retrancliemenis  portatih.  —  Dé- 
gage ses  /ils  enveloppés  par  les 
Sui«;srs  à  la  bataille  de  Novarre, 
XXIV.  8. 

La  Mott  a  ,  ville  du  Viccntin.  Le» 
Vénitiens  y  sont  battus  par  les 
Espagnols  le  7  octobre  i5i3, 
X.\IV,  10. 

La  MOTTR  Levatbr  .  So  géographie 
citée  XL,  5. 

L\T(CEi.oT.  Sa  bibliothèqne  citée, 
P.  J. ,  passim. 

Lakcio  (Jean).  Son  catalogue 
de  la  bibliothèque  Riccardi,  à 
Florence,  P.  J. ,  passitn. 

Landi  (  Alvise) ,  secrétaire  d'arrf- 
bassadc  à  Naples.  —  Son  rapport 
sur  ce  royaume ,  P.  J. ,  sect.  b  , 

L\in>o  (Antoine),  procurateur. 
Ses  harangues  «  P.  J. ,  sect.  4» 

LATcno  (  Pierre  ) ,  Doge  ,  1  Sîg  , 
XXVI  ,  II,  — Sa  mort  ,  iS^S  , 

Lak  nnr.nrBs,  pris  par  le« coalisés, 
XXXVI,  i5. 

LAHURiBtTx  ,  adjudant -général. 
Ses  services  dans  le  combat  con- 
tre les  Véronais ,  P.  J. ,  seci.  19. 

LAKnni:TO  (François),  couronné 
à  Venise  ,  comme  musicien , 
XL,  i). 

Ij\-hCw  (Wathi*'u), évt^que deGurk. 
et  ambassadeur  de  l'emperenr 
Maximilien  I".  Kxcite  le  conseil 
d'état  de  France  à  proposer  la 
réunion  d'un  concile  contré  le 

{)ape  Jules  II,  XXIIf  ,  6. — 
Envoyé  ^our  négocirr  avec  le 
pape.— -Sa  hautenr,  p. 
L*rtr,p  (  Alexis)  ,  frère  de  l'em- 
pereur Isaac  Lange;  le  détrône, 
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IV,  lo.  —  Méprise  d'abord  les 

tnlidn,  iS.  —  EnToie  mn  iMt- 

Rag<»  anx  croisés.  — Se* menace*; 
leur  réponse ,  i6.  —  Son  armée 
fuit  qoattcl  ]«t  Wançait  délwr* 
quant,  17.  — S'enfuit,  11. 
Lt?rGK  (  Alf  xi.n''  ,  fil*:  flf  l'enipo- 
retir  Isaac  Lange.  Piiri-ourt  1  Eu- 
rope pour  troorer  des  mngeofa 
à  son  pèMt  IY«  — FaitaoUî 
citer  les  serfi nr«!  (î<'s  croisé»  ,  i  r . 
— Arrive  à  Tarm*»»,  i  l.  —  Oa 
le  montre  au  peuple  de  C.p-,  itf. 

—  Couronné  avec  son  père  ,  al. 
■ — Devient  o<ii*^nx  aux  Grecs, 
a5.  —  Soumet,  avec  le  secours 
det  PVançais,  les  provîncas  Toi> 
ainea  de  C.p.  «  afi.  —  Devient 

odienT  .i  son  p«*rr  cl  ;i  ses  alliés, 
ay.  —  Le  peuple  demande  qu'il 
•oit  déposé ,  99.  —  Murtzuphie 
le  fini  étrangler,  3o. 

Lahgs  (Isaae).  cmpcienr  d'O- 
rient, aveugle  et  détrôné,  IV, 
10  ,  rétabli  sur  le  trône.  —  Les 
Latina  exigent  qu'il  ratifle  Je 
traité  fait  entre  eux  et  <;(in  fîls , 
a».  —  11  y  consent  ,  —  Sa 
superstition  ritlicuïe,  %!>. — Son 
traité  arec  li  >  ri  f)i«;és,  }>our  lea 
retenir,  26.  —  Ils  lui  déclaretit 
la  gucrrc,î7.  — Le  peuple  exige 
•a  déposition,  ig.  —  Meurt  de 
•aiaîstemmt ,  ?o. 

Lv-fr.r  fMiehaé»),  prince  d'E. 
pire,  V  ,  5. 

Lait&x  (TLeodore)  ,  prince  d'E- 
nire  ;  Ciit  prisonnier  Pierre  de 

Courteniii  empereur  de  C.  p.  , 
et  le  It'-gai  du  pape  ;  est  excom- 
munié ,  V  ,  6.  — •  Ses  conquêtes. 

—  Prend  le  tifre  d^emperenrde 
Thessa Ionique,  7. 

La scrROH,  volontaire  ;  ses  ser- 
\icesà  Candie,  XXXIII,  21. 

LAKGmno]i;plnftieufa  toloniairea 
'dé  ce  nom ,  font  partie  de  la 
tronpe  amenée  an  aeconra  de 


TTkaxa.  5S? 

Candie  par  le  duc  delà  teuil- 
lade,XXXUi.aa. 
L«NGLinR  ,  artificier  impliqué 
dans  la  conjuration  de  ifîiB  , 
est  mi»  à  mort,  XXXI  ,  a. — 
BmÎMaire  du  duê  d*Oaa»iM  if 
Veuiae,  19.  —  So»  ^m§t  k 
Zar;) .  —  Dén  oncé  par  MoBtcaagm 

a4-  —      i"*^'  '  i«37* 
liAnnat  (Jacques),  ingénteifr 
militaire  ,  XL,  6.  — Son  écrit 

sur  la  forriOcation  des  froo* 
lières  de  la  république ,  P.  J. , 

L*KtîS4R  (le  général'' ,  commaa» 
dant  de  l'.nvant-gnrde  de  la  di- 
vision Attgereau  dans  la  vallée 
delaBreni8,XXXVII,  14, 

LAmi(Lc>nis  ;  son  histoire  de  \m 
peinture  en  Icalse  «  oitée ,  XL  y 
9- 

L\  Palisse  ,  commandant  Tar- 
mée  Avnçaiaeaa  siège  de  Padone . 

I/emperetir  M.ixiinili<*ti  1'"^,  lui 
écrit  pour  détciminer  les  gen- 
darmes français  à  mouler  a  Pas- 
aant.  Réponse ,  XXil ,  tft.  «-« 
Disette  de  son  armée  ,  XXII 1  , 
-i-  Consulte  un  sorcier  ,14. 
Commande  la  réserre  à  la  ba- 
taille de  Ravenne,  17.  —  Fait 
la  faute  de  permettre  an  cardinal 
de  Medicis  ,  son  prisonnier, d'é- 
crire au  pape.  —  Prend  le  com- 
mandement après  la  raort  d» 
Gaston.  Son  irrésolution, 
Sa  retraite.  —  Il  évacue  l'itafii», 
IQ.  —  Commande  l  avant-garde 
à)a  iMtailledeMaiignan,  XXJV, 

La  no  (Mauro  ),  sa  let»  re  à  Christo- 
pbe  Moro  ,  doge ,  sur  sou  élcO' 
tion»  P.  J.,  aect.  3 .  $  <1. 

L'AaoBiTTiftRK,  vallée  desAlnee;- 
cVsl  par  cette  vallée  ,  »pie  l'af- 
mée  de  François  1' 'pénètre  eu 
Italie  en  i5 1 5 ,  XXtV  «  t3.  . 

LaRo^AtK  (Jnlien  de\  Mrââà, 
pape. 
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La  RovÈHR  ,  V.  Vrhit'. 

Lahxa,  vilied'Âlbaiiit  ;  ri-uiiieala 
fépnbliqnefnn^iiic  i);ir  letnité 
de  Campo-CorBiio  ,  XXXVIII , 

i5. 

LiSciiii,  château  pii»  par  les 
Autrirliicns  au  coinnienceiDei/t 
de  la  guerre  de  l.<  ligue  de  Cam- 
brai ;  repris  pui  les  AutTÎchieBS 
en  iSoy  ,  XXII ,  17. 

La  Scala   (  Antoine  de  ) ,  sei- 

f;n4*nr  de  Vérone.  I<a  r4^>tibliqae 
ui  fournit  di-5  subsides  pour 
fiiirr  l;i  guerr*'  au  seigneur  de 
Padouf  ,  XI,  a.  —  11  est  battu. 

—  II  perd  «et  éutt.  —  Se  refit* 
gic  à  Venise  ,  et  ect  intcrit  ftor 
le  11%  rt'  (l'or  ,  5 

LaScal*  ((îuiliaume  de^  ;  s'allie 
^  Fkvnçois  Camre  II,  cimlfe 
la  duchesse  de  Milan.  —  Est 
conroTiué  à  Vérone.  —  Sa  inorl 
imputée  à  sou  allié  ,  XI  ,  la. — 
Camre  lait  arrêter  M»  deuxfib , 
et  te  rrod  mattie  de  Vérone , 

La  Scai.a  (  Martin  de  ;,sei|(neur 
.de  Vérone  j  sa  puittance.  —  5>e 
laisse  entraîner  à  faille  la  guerre 
aux  Vénitiens,  lilli,  Vlll  ,4' 

—  Ligue  cou  lie  lui.  ■ —  Béduil 
à  Taire  la  paix ,  en  1339,  vl  perd 
presque  tous  ses  éiatâi  Il  est 
inscrit  au  livre  d'or  ,  6. 

La  Scaj.a  (les  héritiers  de  Guil- 
Jaome  de) ,  revendiquent  les  an- 
cienuos  possessions  de  leur  fa- 
mille. La  lépubtique  met  leur 
téte  a  prix,  XI .  3o. 

Lascaris  (Théodore) ,  gendre  de 
Temperear  Alexis  Lan^e ,  dé- 
fend C.  p.  contre  le*  I  atins ,  l\  , 
ao.  —  Proclaraé  empereur.  — • 
Obligé  de  t>Vnfoir  ae  C.p.  la 
Biéoie  unit ,  33.  -~  Empereur 
de  Nicée,  V  ,  5. 

La  Sega  (François  de)  ,  grand- 
ciiancelier  de  la  république  ; 
mot  de  lai  qui  occasionne  au 
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changement  dans  la  manière  de 
proclamer  le  doge  ,  XiU ,  6. 

L%8»Es  (le  colonel  ,  passe  le  P& 
le  preniier  ;  Ses  services  àlaba^ 
taille  de  Lodi,  XXXVII,  1. 
Blessé  trois  fois  a  la  baU)iile 
d'Arcole,i8. 

LASTB(Nicolas  dclla),  Dcsci  ijition 
df'<i  frlps  dotiHiMS  au  duc  de 
Mudenedaus  lepaldis  i'oscarini, 
P  J.  jsect.  4i  ^7- 

La  TmuiI'Erii'.  ,  ambsssadenr  de 
France  a  \  enise  ;  sa  corres- 
pondance ,  citée  ,  XXXll,  17. 
—  p.  J. ,  sect.  5,  §  I. 

La  Soda  ,  place  de  l'îie  de  Can- 
dietXXXlII,3.  —  Em  invt^.tie, 
7.  —  Resserrée,  8.  — Dégagée, 
II.  —  Conservée!  Vénitiena 
perle  tnûléde  1 609,95.  —  Com- 
plot pour  1.1  liv  t(  r  aux  Tmcs  , 
XXXIV  ,  4.  -  Pfisc  par  les 
Turcs ,  1 3. 

Là  Tonna  (Raphaël  de);  son  «qui- 
tinio  squitiniato,cité,  XXII,  12. 

L\TouR  (le  comte  de)  ;  son  exa- 
men de  la  constitution  de  Ve- 
nise ,  XXXII,  10., 

LaTRA^  V.  concile  de. 

LiTRF.Moi  iLLv.  (Louii  de)  ,  géné- 
ral de  l'armée  iVauçaise  envoyée 
à  Naples,  XXI ,  17.  —  Sarréte 
aux  portes  de  Rome  ,  18.  —  Sa 
campagne  de  Naples  ;  il  est  ré- 
duit à  capituler  ,  19.  —  Son 
mot  aux  Gascons  peu d.i  m  la  ba- 
taille d'Aguadel ,  XXII  ,  8.  — 
Passe  les  Alp^-s  vu  i5i3.  — Ses 
succès.  —  Conquiert  le  Milanais, 
XXIV ,  7.  —  Se  flattede  prendre 
le  doc  Maxi milieu  Sforcc  dans 
Novarre.  -  Perd  la  hataille  de 
Novarre  contre  les  Suisses  ,  8. 

L*Yaiifouii.LB(Guy  de),  marche 
a  contre  les  Turcs  ,  XI  ,  11. 

L4UD0»  (le  gi'néra!;.  Entre  en  Ita- 
lie à  la  télc  d'un  corps  autri- 
chien, XXXVII,  ao.— Sa  re- 
traite,  a».  .  . 


Latoibii  (  Tabbé  ),  aateur  d'ane 
histoire  de  Venise.  Son  erreur 
«0  sujet  du  dofe  uui^  signa  le 

•  coocordatde  iw^t  V,  aS.—- Son 
erreur  sur  lo  temps  qo'oa  mit  à 
préparer  la  révolution  aristocra- 
tique, \  I.  <). — Cité,  lo. — Ses 
«fnirts  pour  i  unifier  le  meurtre 
des  princes  ne  Carrare,  XI,  ao. 

XII f,  a,  —  Son  erreur  sur  le 
prix  du  blé  à  Milan";  XVI,  le. 
Snr  l'époque  de  rîmtttntion  des 
im|aisitenrs  d'état ,  au.  — Errenr 
snr  le  prix  des  iiululfjfenres , 
XVII,  4.— Cité,  XX,  8.— XXI, 
r. — Son  tn)ott!ce  envers  Jules  II, 
XXIV,  n.  —  Cité,  ifi — XXV, 
8. —XXV II,  ^ 

LàUGisB,  capifainc  du  bâtiment 
te  tnéralmr  ée  titatie  Tué  par 
les  Véniriens  en  entrant  dan*  le 
port,  XXXVII,  4,,  il— Note 
présentée  a  ce  sujet  au  gouver- 
nenent  vénitien  par  le  ministre 
de  France.  —  Lettre  des  eom* 
niissaires  vénitien'?  r>x\  griuVal 
Bonaparte  sur  le  même  sujet, 
P.  J.,  .sect.  19. 

*Lacrak\,  cliâtcandela  Dalmatie, 
cédé  aux  'l'nrcs  par  le  paix  de 
1540,  XXVI,  la, 

LifTEBifT  (frère  Lenrent  de  Brin- 
diei),  capucin.  Envoyé  rn  Es- 
pagne par  lr>  j»r.ini!-  de  Naples, 
pour  dénoncer  le  duc  d'Ossone, 
XXXI,  a3. 

Lâovasc  (le  maréchal  de),  eom* 

tnande  r;irni«^p  f  1  ,^nc;li^e  envoyée 
comme  auxiliaire  aux  V  énitiens, 
i5i5,  XXIV,  iH.  — Bal  l  ovant- 
garde  impériale,  iSrC.-— Aesitle 
an  .siège  de  Brcscia,  17.  —Il  met 
peu  de  vivacité  dans  son  attacjuo 
de  Vérone.  —  Ëxplicatiuu  de 
cette  froidenr,  t8.«>>SecouriqQe 
lui  fournissent  les  Vénitiensdans 
la  campagne  de  ijai.  — La  ré- 
puhliqne  s'en  excuse  auprès  du 
pape. — Il  perd kMilanaia, XXV. 
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4.  —  Assiège  Pavie.  —  Livre  le 
combat  de  Iî»  Bicoque  ,  on  il 
éprouve  un  échec.  —  Dépasse 
TAdda  ,5.  —  Commande  nne 
nouvelle  année  franco i<ie  «n 
iSi-».  —  Prend  Gènes  ,  Alexan* 
drie,  Pavie,  la. —  Marche  sur 
Nantes. — Aaaiége  cette  ca|>ilale.  • 
-~La  peete  gagne  sou  arm^^ 
lien  meurt,  t1.  —  Lettres  pen- 
dant son  amba&sadc  auprès  des 
Vénitient,  P.  J.,  aect.  5,§i. 

LauTRKc ,  général  français,  cpm* 
mandant  uu  corps  en  Italie  peu* 
dent  la  guerre  de  la  succession 
de  Parme ,  XL,  8. 

Lat%lettk« général  vénitien.  Son 
mémoire  en  aéiMt,  l(>3o,  P.  J., 
sect,  3,  ^  8. 

L  wjLLLoira,  ville  en  Alhanie. Prise 
par  les  Votions,  XXXI V,  4. 

L  wKRRifcRB,  capitaine  des  gardes 
du  dnc  tl'Ossone,  l'irrite  contre 
l'Espagne.  —  Lui  inspire  le  des- 
sein &  se  faire  roi  de  Naples , 
XXXI,  7.— f'.cril  an  garde-<lés- 
«ccauxde  France  sur  les  projets 
du  duc  ,  q.  — Conseille  au  duc 
d'afltrerdes  Francs  à  aoii  ser- 
vice, ri.  Il  Texliorte à adbe- 
ver  son  entreprise,  aa. 

Lavigbe  (André  de),  cité,  XL,  8. 

L  \zannn  de  V  enise.  Sa  construc- 
tion en  léa^f  XIU,  6.— XVI, 

'Ml. 

L^z^aoNi  (Pierre).  Sou  poème  au 
doge  Jean  Moneenigo,  r.  J.,  aect. 

4,  S  4. 

L\7,i,  snr  le  Ponf-Luxin,  entre 
daus  le  partage  des  Vénitien» 
aprèslaconqn^'de  C.  p.,  IV, 

Lrb8%u.  Son  histoire  du  bas- 
empire,  citée,  IV,  io. 

Lx  BlBT  (M  )  Son  magasin  bit- 
torique  ,  cité,  XXIX,  x4* 
XXXIV,  7.  —  XXXV,  »t.  — 
XL,  6. 

Lictvsi .  ville  de  Frandre,  Kée 
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avec  Venisepar  des  traitas,  XIX, 
8. 

Lf-Cxihski  (Sianislafi),  roi  rie  Po- 
logne. Sa  renonciaiion  à  la  cou 
ronne  procure  la  Lorraine  a  la 
France,  XXXV,  9. 
Lr.  Drati. (M. )Son mémoire  Aiir  le 
gouvernement  tle  Venise,  P.  J., 
ftect.  I,  $  I. 
■LÉGAT.  L^gatdu  pape  à  l'armée, 
ui  paie  aux  soldats  les  têtes 
es  ennemis  à  raison  d'un  ducat, 
XVII,  7. 
IjBgnago.  Surpris  par  les  Véni- 
lierA,  XXII,  i5. —  Pris  par  les 
Français.    Par  les  Autrichiens, 
i5io. Remis  cngageauxFran<^ai9 

Four  les  sommes  que  leur  devait 
empereur  Maximilien ,  XXIII, 
■9.  —  Se  rend  aux  Allemands  , 
XXIV,3.— Pris  parles  Vénitiens, 
qni  en  font  sauter  les  fortifica- 
tions, i). 
Lbmnos  ,  He  ,  concédée  en  fief  à 
Pliilocole  Navagier,  avec  le  titre 
de  grand-duc,       4o.  —  Cédée 
aux  Turcs  par  les  \  énitiens  , 
XVII,  10.  —  Prise  de  Lcmnos 
par  les  Vénitiens  en  iHàfi-,  ra- 
contée parNaima-Effcndi,  P.  J., 
sect.  18. 
Lrmoike,  commandant  de  Tin- 
fanterie  légère.  îsou  intrépidité, 
P.  J.,  srci.  19. 
LEMrio  (Pompée'*,  l'nu  des  fon- 
dateurs de  Tacadcniie  de  Venise, 
XXVIH,  a. 
Lf.hciq  (Jean),  auteur  des  nié- 
moircs  historiques  sur  Trau  , 
cité,  11,  If.-'  Son  ouvrngc 
rcgrto  Dalmatiœ ,  XII,  3 . 
Lko  (Dominique),  maître  de  la 

milice  ou  737,  I,  19. 
I.EOBKV.  Préliminaires  de  paix 
■signés  à  Léoben  ,  id  avril  i7<;7, 
XXXVII,  /{.f. 
LÉON  (Saint),  pape,  implore  la 

rléjnence  d*Attila,  I,  6. 
LÉoH  X,  pape  Etant  cardinal  do 


Médiois,  il  est  envoyé  comme 
légat  du  pape  auprès  de  l'armée 
de  la  sainte-union. — Fait  prison- 
nier À  la  liataille  de  Ravcune, 
XX III,  17. — Avertitsecrétcment 
le  pape  Jules  II  delà  situation  de 
l'armée  française,  18.— 11  donne 
l'absolution  aux  soldats  français 
qui  désertent.  —  S'évade,  19. — . 
F^lu  pape.  —  Adopte  le  plan  de 
son  prédécesseur,  XXIV,  f».  — 
Fait  inviter  les  Vénitiens  à  s'ac- 
corder avec  l'empereur  Maximi- 
lien I"^.  —  Prononce  une  sen- 
tence arbitrale  qui  demeure  sans 
exécution,  la.  —  Se  ligue  avec 
l'euïpereur,  le  roi  d'Espagne  et 
les  Suisses,  1 3.  — Traite  avec 
François  l***^,  après  la  bataille  de 
Marignan.  —  Lui  cède  Parme 
et  Phiisance,  i5.  —  S'allie  avec 
Charles-Quint. — Sa  mort, XX  V, 
3.  • —  S<»n  traité  avec  Louis  XII. 
—  Son  traité  avec  François  I", 
P.  J.,  .seci.  3,  §  7. 
LéoK  le  philosophe ,  empereur 
d'Orient.  Sa  tactique  citée,  XIX, 

LÉon,  empereur  d'Orient,  fonde* 
l'église  ae  Satut-Zncharie  k  Ve- 
nise ,  XXXIX,  1. 

LÉOH  ( Jean-Uaptiste  ),  l'un  def 
fondateurs  de  l'académie  de  Ve- 
nise, XX\1II,  9. 

LÉOH  Bruslaht,  ambassadeur  de 
France  à  Venise.  Sa  correspon- 
dance citée,  XXVIII,  8,  la. — 
Cherche  à  acquérir  des  preuves 
de  l'hétérodoxie  de  Paul  Sarpi  ; 
XXIX,  i4- — Sa  correspondance 
citée,  XXX,  1, 4«  Pi  10,  1 1,  i«, 
i4f  x5,  16.  —  Nie  l'existence  de 
la  conjuration  de  1G18,  XXXI, 

2.  —  Sa  correspondance  citée  , 

3,  15,47,  18,  19. — Cet  ambas- 
sadeur était  initié  dans  les  pro- 
jeta aiiribués  au  duc  d'Ossoue 
contre  Venise  ,  i<>. — Sa  corie.*.- 
pondance  citée. — Il  v.i  faire  un 
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.|lt|irînage  à  Lorctte,  «4.— S'il 
est  vrai  qu'on  ait  fait  des  arres- 
tations dans  son  paiats«  aH.  — 
Sa  correspondance  citée,  17,  a8, 
29.  —  Ses  raisonnements  pour 
prouver  la  noa-existeuce  df  la 
conjuration,  il.  — Sa  corres- 
pondance citée  ,  XXXII,  a,  9. 

—  XXXIX,  la,  ifi. —  XL,  4- — 
L'un  des  commissaires  pour 
accommoder  le  différent  relatif 
à  la  succession  de  Mautoue  et 
du  Wontferrat ,  i63o  ,  P.  J. , 
sect.  3  ,  $8.  —  Arahasiwideur 
à  Venise. —  Sa  correspondance. 

—  Ses  instructions  —  Lettre 
que  lui  écrit  Louis  XIII  ,  sur 
la  mort  du  maréchal  d'An- 
cre. —  Son  écrit  sur  le  gouver- 
nement vénitien,  P.  J.,  sect.  5, 
$1,  —  Sa  correspondance  citée, 
P.  J.,  sect.  ir. — Extraits  de  sa 
correspondance,  P.  J.,  sect.  16. 

Leoxi.  Ses  considérations  sur 
Guichardin  ,  citées  ,  XXII,  la. 

LEONitrEHB.  Son  épître  sur  l'édi- 
tion deQuintiliende  147  f ,  citée, 
XL,  4. 

Lboiticbho  (Barthelemi).  Ses  dé- 
clamations contre  Joseph  de  Aie- 
gro,  P.  J.,  sect.  iy  $  4. 

Leunico  (Gaspard),  jurisconsulte 
vénitien.  Sa  bibliothèque,  P.J., 
passim. 

Leohico.  V.  enlnrS. 

LKOiriBSA.  (  Gentil  ) ,  général  des 
Vénitiens.  Défi  que  lui  adresse 
François  Sforce.  —  Réponse  des 
généraux  vénitiens,  14'îa.  — 
Leurs  deux  armées  se  rendent 
sur  le  terrain.  —  Leonissa  est 
tué ,  XVI  ,11. 

L«opARno  f  Jean  ).  Son  élotje  de 
Zacharie  Coruaro,  P.  J.,  sect.  4t 

S  4. 

LsopoLD  II,  empereur.  Son  arri- 
vée en  Italie.  Son  caractère  mo- 

-déré  ,  XXXVI  ,6.  —  Sa  mort , 
9- 

Lsopoi.D,  duc  d'Autriche;  fkit 
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arrêter  les  ambassadeurs  de  Ve- 
nise auprès  de  l'empereur ,  IX, 
5.  —  Vient  à  Venise  et  les  ra- 
mène, 10.  —  Appuie  la  révolte 
de  Trieste.  —  Est  battu.  —  Fait 
la  paix  avec  le»  Vénitiens,  17. 

—  Nouvelle  guerre  en  iSjô.— * 
Les  Vénitiens  y  font  usa^e  du 
canon  pour  la  première  fois,  i3. 

—  La  république  lui  cède  la 

frovince  deTrévise  ,  X  ,  a8.  — 
I  la  vend  au  seigneur  de  Pa- 
doue,  XI ,  3. 
Leostkllo  (  Jean-Pierre)  de  Vol- 
terre.  Son  journal  des  cattipa- 
gnes  du  duc  de  L'alabre  dei484 
à  1491  ,  P.  i'y  sect.  3  ,  S  6. 
LÉPAifTE.  Cette  ville  est  cédée  à 
la  république  par  le  prince  de 
Morée,  1407,  XII,  3.  —  Prise 
par  les  Turcs,  XXI,  x.  —  Ba- 
taille gaffiiéepar  les  flottes  com- 
binées a'Espagne^  du  pape  et 
de  Venise  sur  les  Turcs,  le 7 
octobre  1571.  —  Force  des  deux 
armées. —  Résutat  de  labataille* 
XXVIIl.  16.  — Lépante,  prise 
parles  Vénitiens,  XXXIV  ,  3. 

—  Ses  fui'tiUoatioos  démoliesi , 
8. — Relation  do  la  bataille,  P.J., 
sect.  3,57. 

Lb  Qubsnoy  ,  pris  par  le«  coali- 
sés, XXXVI,  1 5. 

Lkhciri.  V.  Me^lo. 

Lbkme  (  le  duc  de),  premier  mi- 
nistre d'Espagne.  Son  caractère, 
XXXI,  3.  —  Ecrit au  duc  d'Os- 
soné  pour  l'établissement  de  Pin- 

Sutsition  à  Naples.  —  Réponse 
e  celui-ci,  6. 
Leshos  ,  île  de  l'Archipel.  Ravagée 

par  les  Vénitiens  ,  II,  4i» 
Lescale.  V.  Im  Scala. 
Lesdiguièhrs  (le  connétable  de). 
Sa  vie  par  Ix>uis  Videl ,  XXXI, 
4-  —  Porté  à  favoriser  les  vues 
du  duc  d'Ossone  sur  la  couronne 
de  Naples.  — Chargé  de  Traiter 
cette  affaire,  9.  —  La  conGe  i 
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-  Dcageant ,  i3.  —  Il  charge  le 
..maréchal  de  Créqui  de  suivre 
celle  affaire  ,  ai.  —  Tentaiive 
pour  surpreudjo  Géoes.  — 
jalousie  du  duc  de  Savoie  la  fait 
échouer»  XX XII ,  4- 
Lksiiia,  île  de  Dalrnatic  ,  était  la 

5 lace  d'armes  des  Narentins  ;  le 
ogt*  P.  Urseolo  H  Tu.ssiége  et 
la  prend  de  vive  force. —  Avait 
été  uttaquee ,  saus  succès  ,  par 
Vatinius  f  II,  ai.  — Prise  par 
les  Vénitiens,  XII,  i5.  —  Ra- 
.vagéc  pai»  les  Turcs,  XXV II, 
,11.—  RelAiiM  de  celte  ilc,  P.  J., 
■;fcct.  1 ,  §4. 

Leti  (  Gregorio).  Sa  vie  du  duc 

,d'0&soue,  citée  XXXI  ,5,6,-. 
Notice  sur  cet  écrivain ,  3  , 

.9,  10,  II,  la.  i3,  14.  — 
Inexactitudes  de  cet  historien  . 

.i5,  1/  ,  19,  aa  ,  37,  a8,  33  ,34- 
De  quel  poids  est  son  témoi- 
gnage au  sujet  de  la  conjuration 
de  1618,  P.  J.,  scct.  II. 

ht  Tm&UKHRB  ,  amhassadcur  à 
C.  p.  Son  discours  à  Charles  IX, 
sur  rétflt  du  Levant,  après  la  ha- 
taille  de  Lépante,  P.  J.,  sect.  3, 

Lettres  de  Rome.  Seront  ouver- 
tes par  les  inquisiteurs  d'état , 
P.  J.,sect.  1,^3. 

Lbukclwius,  cité  XI,  i3. 

Lkvakt  (  commerce  du  \  Projet 
présenté  au  gouvernement  fran- 
çais pour  attirer  le  commerce 
du  Lovant  et  de  la  Russie  par 
la  mer  Noire,  XXXIII ,  itt.  — 
Mémoire  sur  le  commerce  véni- 
tien dans  le  Levant,  P.  J.,sejPt.  a, 

LlBÉHATEljll     UB    i/ItALIE.  (  Ic  ). 

Bâtiment  français,  canonné  par 
les  forts  do\'êi»ise  en  entrant  dans 
le  port,  XXXVII,  4a,  43. 

LiBn\iRiK.  Régh^nient  sur  la  po- 
lice de  la  librairie,  XXVI,  i5. 

LiBH.\\viiKi  ,   colonel   polonais  , 
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blessé  au  combat  contre  Vérone, 
P.  J. ,  seci.  19. 
LiDo  (  île  du  ).  Sa  situation  ,  X  , 

7- 

LioiiAMiivBo  (Jean-Baptiste).  Son 
ouvrage  Intfuùiliones  Patuvi/tae, 
P.  .1.,  sect.  4  »  S 

Lignièhe  (  le  marquis  de)  ,  tué  à 
Candie,  XXXIII,  a4. 

Ligue  lombarde,  formée  par  les 
villes  de  l'Italie  septentrionale 
contre  l'empereur  Frédérjc  Bar- 
berousse  ,  III,  14." — Venise  y 
accède  ,  îbid.  — Le  pape  Alexan- 
dre III  la  favorise ,  i5.  —  Elle 
obtient  une  trêve  de  six  ans.  — 
Villes  qui  composaient  cette 
ligue. — Elles  obtiennent  la  paix 
par  le  traité  de  Constance  en 
ii83,  19. 

Lille  Je  comte  de).v.  fjoiiU  Wlll. 

LiLLUs  (Athman  .  Fait  composer 
un  poème  en  l'honneur  des  sul- 
tans Amurath  et  Mahomet  II  , 
P.  J.,  sect.  3 ,  S  6. 

LiNi«»A  ,  ville  de  l'île  de  Chypre , 
sans  défense  ,  XXVII ,  5. 

LiRCKH  (  J.-B.  ) ,  envoyé  de  l'é- 

lectenr  palatin  a  Venise.  Rapport 
de  sa  conversation  a,vec  Paul 
Sarpi,  XXIX ,  14. 

LioBi  (Nicolas),  noble  véuitien  ; 
découvre  la  conjuration  du  doge 
Marin  Palier,  VIII,  a6. 

Lions ambassadeur  de  Fiance 
a  Venise  en  1619.  Son  portrait 
dans  rinstruction  attribuée  au 
marquis  de  Bédcmar  et  adressée 
a  son  successeur,  P.  J.,  sect.  a  , 

LiPPoaiiMo  (  la  famille  ).  Cette 
maison  était  une  des  deux  qui 
possédaient  des  commauderies 
de  Maire,  XXXIII,  1. 

LippoMvBo  (Jérôme).  Instruc- 
tion qui. lui  fut  donnée  lorsqu'il 
.illu  rouiplimcnter  le  roi  (l'Es- 
pagne sur  l'acquisition  du  Por- 
tugal ,  P.  J,,  sect.  3  ,  S  7. 
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Î^IPPOMAKO  fJ('TÔme).  Rolalioii  de 
sou  aiubas!>a(ie  auprès  de  l'archi- 
x  àne  Cbarlcft.  —  Description  de 
-  son  vov.igc  pendant  son  ainbas- 

H. ide  en  Fiaïur,  i  577  î^apport 
de  sa  tnissioii  aupièsileD.  Juau 
4*Airtriohe  à  Naplés,  1  $73.  —En 
Pologne,  1574.  En  Saroie, 
1574 ,  P-  J.,  scct.  5 ,  S  î 

LippOM AMO  (  Marc),  podestat  de 
•fMovef  <>rare  que  loi  «cbcMe 
«le  doge.  p.  J.,  seci.  3,  §  G. 
LippoM \?fo  f  M.irc\  niagisliat  (!«• 
Btilune.  Coinpiiiuent  uue  lui 
•drptse  Jean-  oe  SpilenuMif h , 
P«  J.f  f%et>  4 1  §  4' 

LfPPf»MvNO    '  Pierre  ^1  ,  citacliii. 

Elevéau  patrieiot  après  la  guerre 

deCbiozza,X,  39.         /'r f 
hnjrti  (Jéteph).  Lettré'  ior  qael* 

ques  antiquités  du  Frioul ,  F.  J., 

sect.  4  «  S  '  ■ 
Lfsoitzo  (le),  fleuigÉki  Frioul  « 

L1S81,  en  Dalmatie.  Se  soumet 
anx  Vénitiens ,  II ,  ai. 
L1VB11Z.1  (la),  rivière  du  Frioul , 

I,  a. 

.IrfviBBA  (  Jean-Batiste)  ;  Sa  ira- 
,  gédie  de  Mérope,  XL  ,  8. 

J^ivouRKE  oecupée  par  lesFran* 
çais,  XXXVll  ,  8. 

LivHK  o'oH;c'estle  registre  delà 
ntfbletae.  —  Ouverture  du  livre 
d*or ,  en  iBig,  VI,  i  \.  — Le 
livre  d'or  brûlé  au  pied  ci.  l'ar- 
bredc  la  liberté,  XXXV  lU  ,  la. 
' —  Livrt  d*or  de  Vcniso,  en 
1664,  P.  J.,  sect.  4, S 5. 

LivRK  vénitienne;  son  poids  , 
Via,  la.  ♦  ' 

L»s*-nj§i«A,  ville  sur  la  bord 
.  deslagutu  s  ;  brûlée  par  les  Es- 

pagnols  ,  X  VI V,  9. 
Li.oBE«ru    M.  l'abbe);  son  bis- 
toire  de  l'inquisition  ,  citée  , 

XXXI,  S,  34. 

LoiJio  (bar:>il!e  rle^  ,  gagnée  pir 
•  Its  Français  ,  XXJl^Vi  ,  sa. 
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Loo4ni4.i  (Louis)»  chimiste,  XL* 

6. 

LocATiui  (Pierre)  «  (HUnniifMiiv 
du  provédUteur  BMaje,XXXVU 

a8. 

LocKs  (l'abbé  de)  .  l'un  des  clec- 
leurs  de  l'empereur  latin  de 
C.  p.,  après  la  conquête,  IV  , 

36. 

Looi ,  yillc  d'Italie;  entre  dans 
la  ligne  des  villea  lombardes , 
in  ,  19.  —  Se  met  sons  la  pro- 
tection des  Vt'nifi('n<»  ,  , 
2.  —  Prise  par  ^Uuicoih  Sforce , 
7.  Descriptîflrae  l*Adda  à 
Lodi ,  g.  —  Paix  de  Lodi  en 
i45i,  entre  François  Sforce, 
et  les  Vénitiens,  i3.  —  Les 
V^tiens  s*en  emparent  «XXI, 
7.  —  Prise  par  les  Impériaux, 
XXV  7  5.  —  Reprise  par  le* 
Vénitiens,  10. 

Lom  (bataiUe  de) ,  gagnée  par 
les  Français,  c<mtre  les  Autri- 
cbiens,  tamai  1796,  XXXVII, 
a. 

Lois  soiwtd&tkks,  rendues  vers 
i36o,  IX ,  7.  —  Faforables  au 

eomniercr'  ,  XIX  ,  3.  —  Lois 
scoopluaircs  relativement  aux 
étoffes  de  soie,  a 3.  — Renou- 
velées, X!Xyi,  t5. 

I-oiMr.  Jacques),  sur  la  prr» 
séance  entre  la  France  et  TF^»- 
pagne  ,  P.  J. ,  sect.  4  »  §  7- 

LoxBABon  (ligue),  li^. 

LoM  B  \  RDS  les! ,  s'établissent  en 

Italie,  (ifi5  ,1.14.  * 
LoMKMR  (le  cardinal  de),  mi- 
nistre principal  de  France»  pro* 
met  de  convoquer  les  états-gé^ 
néraux,  XXXVI  , 
LoNAxo  ,  viJle  Uc  Lumbardie  cé- 
dée aux  Vénitiens  par  le  doc  de 
Milan ,  i44i  ,  XV  ,  iG.  —  Re- 
prise par  eux,  XXIV  , 
LoMDRsSfliéeavecVeuise  par  de» 
'traitas,  XIX  ,  8.  —  Une  flotte 
.  -véniticone  y  allait  tout  les  sua, 
»4-  * 
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LoT«;nRTivs  ;  espèce  de  dnps  imi- 
tée par  le»  Vénitiens,  XIX  ,  i4- 
LoMo  (Aotoioe  et  Fk«nçoi«)  ; 
leur  histoire  de  la  guorae  de 
1 537  ,  P.  J. ,  sect.  i ,  ^7. 
hoMiio  (Nifolaa) ,  artisan  ,  élevé 
•a  pMriciil  api^fct  la  guerw  de 
Clûoai«  >  X ,  90. 
LoKDoK  ,  provéditeur  atciisf'  de 
ia  perte  de  l'île  de  Tëuedos, 
XXXIII,  18. 
LfOMDAU  (Alvise)^sa  commission 
de  podestat  i^onegtiaiao  P.  J., 
sect,  I  ,  §  ir 
hoRHDW  (Au^c)  ,  amiral  véoi- 
tien  ,  périt  dans  un  combat, 
XXI  ,  I. 
L<)HF.i)\>  (Anloino);  sa  helle  dé- 
feuse  de  bcutari.  —  Commande 
k  flotte  contre  les  Ttaren.  — 
Havitaille  Lépantc.  —  l>élivre 
Croye  ,  XMl  ,  9,  —  Défend 
l'Albanie,  10. 
EoeAdaii  (Bftf  tolo)  ,  sage  des  or- 
dre», propo<ie  dVnvoverwipro- 
védîtcur  extraordinaireà  Tme, 
P.  J.,  sect.  3,^8. 
Lomimii  (François) ,  doge,  175a. 

—  Sa  mort.,  XXXV  , 
T^ORÉUAK  (Frainjols) ,  noi.le  véni- 
tien ;  s#  bibliothèque ,  P,  J .  , 
.passlm. 

LoHLiîAN  (George)  ;  son  oraîson 
funèbre  par  Guarani  ^  P*  i<  «  «eot. 

IjOKÉniH  (Jflctjues) ,  cbeT^OUW» 
se'ïl  des  dix.,  nia  dte'rainiml 
Pi'  iK-    î  or<'d.in  ;  ennemi  de 
•  François  Foscari  ;  Tcut  le  faire 

soupçonner  de  lanMwtdeKcrre 
et  oe  Marc  Lovédan  ;  il  le  porte 
•  sur  sfin  lis  rp  de  cnmptes  comme 
son  débiteur  pour  ces  deux  cri- 
mes ,  XVI,  18.  -  Il  se  plaint 
de  ce  qtie  le  doge  n'assiste  phis 
aux  const'ils.  —  Sa  harangue 
pour  provofjuer  la  destitution 
du  do^e;  il  va  porter  a  F'ran^ois 
FoMsattraete  qui  le  dépose ,  19. 
l,oaii>â»  (Léonard),  doge  »  1(01 1 
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XXI,  8.  — 3nnMMi,  tSai  » 
XXV  ,  3. 
Iiwrihuit  (  Lotii»  ) ,  commissaire 

poar  instruire  le |«ofAsdesCar- 

rare  ,  XI,  io. 
LoaÉOAX  (Louis)  ,  amiral  véni- 
tien ;  brîkierarsenaideftiesstiie 
et  les  galères  siciliennes  dans  le 

j)orl  de  Syiacu<ie,  XVF,  -  — 
Coiuuiande  une  flotte  daas  l'Ar- 
chipel. —  Se»  troupes  Uavail- 
lent  à  fortifler  l'tftbuie,  XVII , 
3. 

Lobkoan  (Pan()  ,  procuraieur  ; 
conduit  un  .secour»d.e  troupes  u 
Tk^vise,  IX,  i.  '   .  * 

LoaÉu\N(PjuI;;  rapport  qu'il  fait 
des  rncKures  prises  jx»m-  maiti- 
tenir  Candie  daus  la  spuiuis- 
aion ,  IX.  i4* 

LoRÉUA»  (Pierre),  comn^ndcla 
flotte  véuitieunedaus  le  Levant, 

en  Mi^ÉIfr  I*""  Turcs  à 
Gallipoh.  —  Reçoit  plusieojra 
IMeasures.  —  Sa  •évérité  eiiyera 

les  chrétiens  pris  dans  ce  com- 
bat, XII,  10,  . —  Capitaiiic  du 
golfe ,  prend  plusieurs  villes  sur 
les  càtesde  laDaimatie,  i5.  — 
Désigné  paiThomas  Moncenigo, 
comme  digne  du  dogat ,  Xill  , 

5.  Est  un  des  concurrents.  -— 
Arguments  contre  son  élection, 

6.  —  Il  bat  la  flotte  génoise  à 
Rapallo  ,  i43i ,  XIV  ,  i3.—  Est 
blessé  k  Tattaque  dn  ébâteau  de 
Sestrî,  17.  —  Danger  que  oonit 
sa  flotte  d.ins  le  Pô  ;  il  en  menrt 
de  chagrin  ,  XV  ,  5.  —  Mot  qui 
échappe  contre  lai,  an  doge 
François  Foscari ,  qa*oh  veut 
fiije  soupçonner  d'avoir  bâté 
celte  mort,  XVI,  18. 

LobAiiav  (PSefre) ,  doge  ,  1567  , 

XXVI,  iS.^Snaiott ,  tSTo, 

XXVII ,  4. 

LoRÉOAif  (Pierre),  préteur  de 
Vérone;  son  éloge  |>ar  Grimani, 
P.  J.,  feect.  4*  S4- 

LoaéoAV ,  capilaiae  d'âne  galéte 
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4  U  bttûUe  àê  Upaatc  ;  tué  » 
XXyiI,  16. 

LoRÉOAH  ,  son  discours  sur  l'u- 
nion des  princes  chrétiens  con- 
tre les  Tkuo  ,en  1574»  P>  J-> 
»ect.  3,  $9. 

LonsDAK  ,  capitaine  de  la  place 
de  Cor  fou ,  contribue  vaillam- 
ment  à  ta  défento,  XXXIV  , 
i5.  ^ 

LOR  roo;  ce  territoire  est  donné 
par  l'empereur  Otboa  à  la 
viUedeCtfM>d*Ai^.  >*Let 
iaabitantsd'Adrias'ett  einpivent. 
La  république  le  reconquiert , 

II ,  95.  —  Ravajéenar  les  trou- 
M  de  Frédéric  BirberonilM  , 
4S. 

LoBRATHE  (la  maison  de),  ag- 
^^^ée^au  pathciat  de  Venise , 

l4muiu  ,  empereur  ;  son  dis* 
conn  «nxVéïiiticni,  P.  3,,$tçt, 

LoTUAiBi,  empereur  d'Occident, 
promet  d'empêcher  ses  sujets  de 
faire  des  esclaves  dans  le  dnebé 
de  Venise  ,  XIX ,  7. 

LoTHAiiLE  il  ,  empereur.  Ta- 
hUmn  qmUt  «eprécenteàfenoux 
derant  le  piM  AUoBUfim  U  9 

III,  5. 

LouBA.TiBiis ,  iii^énieux  À  Can- 
die pendant  le  tiége ,  XXXHI, 

ai. 

Louis  IÏI  ,   empprt^ur  ;  son  di- 

Slomc  aux  \  cuiUeus  ,i^.J>,  sect. 

Louis  V ,  empereur  ;  déclare  va- 
lides les  usurpations  faites  par 
quelques  sei«nears,  sur  les  ter- 
rée de  Téf  lise  «  VIU  ,  4. 

Louis  VII ,  dit  le  jeone,  sot  de 
France  ,  donne  asyle  au  pape 
Alexandre  III;  négocie  pour  le 
fécoBctlier  avec  reuperenr,  III» 
m. 

Louis  IX  (ou  Saint  Louis),  roi 
de  France  ;  fait  bâtir  la  sainte 
chapelle  pour  y  dèpoeer  d«i«tf* 

Tome  Fil. 


liqaes ,  V  »  9.      BeAuÉ  potir  ■ 

•ou  frère  Robert  la  couronne 
impériale  ,  que  le  pape  Gré- 
goire IX  lui  offrait ,  i3.  —  Sa 

£reiDière«nMsade  «  1 4 .  —  Forée 
je  Génois  et  les  Vénitiens  à 
une  trêve  en  1169.  —  Leur 
loue  des  vaisseaux  pour  sa  croi- 
sade ,  16.  —  Son  merché  aTec 
les  Vénitiens  pour  le  passage 
de  son  armée  à  la  Tirrrr-taiiitr  ^ 
P.  J. ,  sect.  3 ,  S  4. 
Lovia  XI|  roi  de  Fnnee  «gi'élint 

Î|ne  dauphin ,  edfilitfiaBt  dai  ne» 
ations  avec  Sfor*  et  TencoM* 
race  à  enlever  GéuêlrÀla  Franoe, 
XVn,  t.— Me  làît  point  Taloir 
ses  prétentions  sur  le  royaUM 
de  Naples,  XVIII,  16. 
Louis  XI,  roi  de  France.  Ses  trai- 
tés avec  les  Vénitiens,  P.  J.,  sect .  . 
3.  $  6. 

Louis  XII,  roi  de  France.  Ses  lois 
somptuaires. — 11  défend  l'orfé- 
-vrerie ,  XIX,  sa.  — 11  jotut  une 
escadre  française  à  la  flotte  vé» 
uitienne  pour  faire  la  guerre  aux 
Turcs,  XXI,  I.  —  Sa  cuiiduite 
avant  d'être  roi.  —  Sa  p4i!»8iua 
pour  Anne  de  Sretagae. — Pri* 
aonnier. — Sa  mise  en  liberté. — 
Devenu  roi ,  sa  passion  pour 
Aune  se  réveille.  —  Il  veut  faire 
valoir  ses  prétentions  sur  Naplef 
et  sur  Milan. — Veut  s'allier  avec 
le  pape. — Fait  {\èsnr  Rorgia  duc 
de  Valentiuuiâ. — 1^  ait  casser  son 
■ariag«  avec  Jeewie.-— épo«ee 
Aune  de  Bretagne,  3. — neoMt 
Aire,  Béthune  et  Hes<1in  i  l'ar* 
chiduc  d'Autricbe.— S'aiiie  avec 
lee  VénitieM  po«r  le  partage  du 
liilanais,  4- — Son  arasée  antre 
en  Italie.  —  Ses  succès.  —  Elle 
entre  à  Milan ,  5 —  Louis  prête 
4ooohoBBflMeàGéearBQrgia  poor 
Âire  la  conquête  de  la  Romagne, 
6. — Portrait  de  Louis  XII.— Vé- 
nalité des  oOîces  sous  son  Téfmt. 
— IlMoit  dee  tronpee  aaslle* 
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■ïfntins  pour  soumeitrc  Pî«e,  g. 

— Tiiiil^avpcFer<liiinnd,roi  d'Ar- 
ri)goii,rlii  partage  (lu  ro^'anniede 
Naples,  îo.— Conclut  le  mariage 
de  sa  fille  Claude  avec  Charles  , 

f>etit-lils  de  l'empereur  Maximi- 
ien,et  lui  promet  pourdol  le  du- 
ché de  Milan,  1 1 . — Il  se  hrouille 
avec  Ferdinand  pour  la  tixation 
des  limites  dans  le  royaume  de 
Naples,  la.  —  Veut  arrV^ter  les 
usurpations  de  Borgia.  —  Se  ré- 
"Concliie  avec  lui ,  i  3.  —  Repré- 
sentations que  lui  font  les  Vé- 
nitiens, 14-  —  Guerre  dans  le 
royaume  de  Naples,  i5.  —  Fer- 
dinand traite  avec  Louis  XII  et 
le  trompe,  i6. — Deuxième  pro- 
jet  de  mariage  entre  Charles 
d'Autriche  et  Claude  de  Krance, 
ibid.  —Les  Français  perdent  le 
royaume  de  Napî  es  ,  17.  —  Dis- 
cours peu  mesurés  du  roi  contre 
les  Vénitiens,  ii.  —  Troisième 

•  projet  de  mariagr  entre  Charles 
et  Claude,  i4* — Réflexions  sur 
ce  traité.  —  Le  roi  se  ligue  avec 

•  l'empereur  et  le  pape  contre  les 
"Vénitiens,  j^. — î>a  maladie;  ses 
remords  à  cause  du  traité  de 
Blois.  —  Le  cardinal  d'Aml>oi8C 
le  délie  de  ses  serments.  — I^es 

'  états-gén'^raux  réclament  contre 
le  traité;  il  est  rompu. —  Nou- 

■  ▼elles  blliances.  —  Louis  marie 
sa  iille  avec  \^  duc  d'Angouléme, 
a5.  —  liC  roi  va  en  Italie.  — 11 
soumet  Gènes  gui  s'était  révol- 
tée.—  Il  licencie  son  armée,  et 
repasse  les  Alpes,  a6.  —  Les  Vé- 
nitiens préfèrent  son  alliance  à 
celle  de  l'empereur,  27.  —  En- 
gage les  Vénitiens  à  s'arrêter 
dans  leurs  conquêtes. — Esttrès- 
irrité  contre  eux,  de  ce  qu'ils 
fonU'leur  paix  séparée  avec  l'ein- 
pereur,a8. — Injustice  de  son  res- 
•entinient,  XXll,  i. — Propose 
une  ligue  contre  les  Vénitiens, 
a. — Ligue  de  Cambrai.  — Projet 


de  partage  d<  9  états  véniticDS. 
— •  L'amhassadeur  de  la  répu- 
blique trompé  par  le  cardindi 
d'Amboisr.—  FaiitesqueMachia» 
vel  reprociie  à  Louis  XII,  3. — 
Envoie  un  héraut  déclarer  la 
guerre  à  la  république ,  <>.  — 
passe  l'Adda. — Gagne  la  bataille 
d'Agnndel  contre  les  Vénitiens, 
8. — Il  fait  pendre  le  gouverneur 
dcPcschiei  a  ])ours'étredéfendu, 
et  fuit  passer  la  garnison  au  Cl 
de  l'épée,  9.  —  Fait  établir  à 
Fusioe  une  batterie  d'où  il  ca- 
noune  Venise,  lo.  —  Son  mot 
au  sujet  du  massacre  de  la  gar- 
nison de  Mont-Selice  ,  17. — Se 
brouille  avec  les  Suisses  et  avec 
le  pape  Jules  II ,  XXIII  ,3.  — 
Coalition  formée  contre  \\i\yihùl. 
—  Anne  de  Bretagne  lui  inspire 
des  scrupules. — Il  convoque  un 
concile  à  Tours  pour  savoir  si 
on  peut  faire  la  guerre  au  pape, 
6.  —  Mot  imprudent  du  roi ,  y. 
- — Sa  modération,  ii. —  Il  perd 
le  Milanais,  rg.— Se  rapproche 
des  Vénitiens  ,  XXIV,  5.  — La 
bataille  de  Novarre  oblige  son 
armée  à  évacuer  l'Italie,  8.  — 
Sa  mort  est  prédite  dans  le  .sénat 
de  Venise  par  Pierre  Bembo  , 
'  qui  même  en  indique  la  cause, 
11.  —  Son  3'  mariage  ,  ibuL  — 
Sa  mort,  i3. —  Son  traité  avec 
les  Vénitiens ,  P.J.,  sect.  3,  §  6. 
• —  Sa  proclamation  avant  l'in- 
vasion    du   Milanais ,  ibid. 
Traité  stipulant  le  mariage  de 
sa  fille  avec   Charles  d'Autri- 
che. —  Traité  avec  le  roi  d'Ar- 
ragon  ,  pour    le  partage  du 
royaume  de  Naples. — Son  traité 
de  Blois  avec  l'empereur  Maxi- 
milien  1"',  et  avec  Ferdinand  et 
Isabelle  de  Castille. — Son  hom- 
mage â  l'empereur  pour  le  duché 
de  Milan.  —  Traité  de  Cambrai 
avec  le  pape ,  l'empereur  et  le 
roi  d'Espague ,  contre  les  Vé- 
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»itîcn<:.  —  ^on  Irai  té  «le  Bloii 
avec  les  Vénitiens. — Son  traité 
arec  Léon  X,P.  J.i  met  3,  $7. 
Ixjuis  XIII,  roi  de  France.  Sa 
lettre  à  son  aml>n.'is,ideur  à  Rome, 
au  sujet  de  la  conjuration  de 
t6i8,XXXI,  3s.  —  Son  retaen* 
timent  contre  les  Génois,  après 
avoir  manqué  de  surprendre 
leur  ▼ille  ,  XXXll,  4.  Sa 
lettre  à  Philippe  IV,  mi  d*Ee- 
pagne ,  au  snjet  dé  la  Valteline, 
i6«ï,  P.  J.,  sect.  3,  8.  —  Sa 
lettre  à  Léon  Brusiart  »od  am- 
batMilfnr  à  Venise,  sur  le  mort 
da  maréchal  if Ancre,  P.  J.,  sect. 
5,  §f. 

Louis  XIV,  roi  de  France.  Mot 
qm  Ini  échappe  an  sujet  de  la 
justice  des  sultans..— Réponse 
du  duc  de  Montausier.  Noble 
Teneeance  da  roi,XXXlI[,  9. 
— -  pou  ambassadeur  arrêté  à 
C*p.— Mot  pif|nant  dn  pape  à 
ce  snjet,  la. — Secours  qu'il  en- 
voie aux  VénînVns  pendant  la 
de  Gndie ,  1 9. — ^Permet 
à  la  répuhliqae  de  lever  des 
troupes  dan»;  se<;  états,  ai. — Se- 
cours considérable  qu'il  euvoie, 
a3.  —  Son  ambition  ntile  à  la 
république,  XXXIV,  i. — Sa 
résistance  contre  la  ligue d'Augs- 
bourg. — Ilsignr  le  traité  de  Ris- 
wick,  8.— Exige  une  réparation 
de  la  république,  9. 

Louis  XVI.  roi  de  France.  Sa 
mort,  XXXVI,  i3. 

Lovis  XVIII,  rm  de  France.  Son 
arrivée  à  Vétone,  XXXVI.  ai. 

—  Son  départ.  —  Sa  bellr  ré- 
'  ponse  aux  Vénitiens.  —  Cun- 
dttttedu  gouvernement  vénitien, 

Louis  d* Anjou.  Son  adoption  par 
Jeanne  F*,  reine  de  Naples, 
XVIII,  i«. 

Louis  d'Anjou  ,  III"  du  acm. 
Adopté  par  Jeanne  U,  reine  de 
Naple»,  XVUI,  i«. 


LoiMs,  roi  (Je  Hongrie,  fiiit  la 
guerre  aux  V  cuitiens.  —  Sa  ca- 
valerie, IX,  t. — Asaaége  innti<- 
lement  Tré>ise,  a. — C'onquétes 
en  Dalinalic;  surpicnd  Z;na. — • 
Conditions  qu'il  met  a  la  paix, 
3. — Protège  le  seignetir  de  Ps- 
doue  contre  les  Véniliens.-^'Bat 
leur  petite  armée. — La  sienne 
est  battue  •«  son  tour,  ai. — Lntre 
dans  une  ligue  contre  la  répu- 
blique, i3. — Lui  fait  la  guerre, 
13-9,  X,  I. — Sa  paixavt  c  la 
république,  i  J8ï,  28. — Trou- 
bles et  ai  visions  de  ion  royaume 
après  sa  mort,  XI,  a. 

Louis  nE  Swoif..  F^pou-îe  Cbar- 
iotte  de  Lusignan  ,  licritière  de 
Chypre.  — Le  aoudan  d'Égypte 
lu  i  ordon  ne  de  céder  la  couronne 
à  J.Tcques  de  Lusignan. — Il  sw 
sauve  à  Rhodes  et  ensuite  a  Na« 
pies,  XVIÎ,  ift. 

Luc  (Saint)^  cité»  XXVI,  7. 

LucHiîfo  n\L  Vf.  RM  p.,  général  de 
l'expédition  envo^'ée  pour  sou- 
mettre Candie  en  i364*  —  Lu 
ville  est  prise  et  pillée^— La  ré- 
volte punie ,  IX,  la. 

Ldcquss.  Mesures  de  cette  répu- 
blique contre  les  hérétiques,  bll- 
mées  par  le  pape  Paul  V,  XXIX9 
a.  -Cctieville^ousla  domination 
de  Mastin  de  la  Scala ,  VIII,  4* 
Accède  à  la  ligue  d'Italie,  XVI, 
t3.  —  Paie  une  galère  pour  la 
croisade  publiée  par  Pie  1 1  contre 
les  Turcs,  XVII,  4.  — Emigra- 
tion de  Lucques ,  qui  procum 
a  Venise  des  ouvriers  en  soie , 
a3. — Ils  fondent  une  école  à  Ve- 
nise en  i3o9,  XL  ,4.  —  Rap- 
ports de  la  république ,  avec 
Lucques,  P.  J*, sect.  a  ,  §  i . 
Rapport  sar  cette  république  « 
P.  J.,  sect.  5,  §  a. 

LvaoviCI  (François).  Son  poêmo 
dn  THomphe  de  CXurlmu^^.— 
Fragment  iailé  de  ce  poème, 
XL,  8.  . 
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JLajmîo  (  CbrUtian  ).  Son  Codex 
'  ita/ice  tiiphmatieiu^eiU'^  1,  ^i. — 
II,  37.-111,  uj.—  l\\  3,  38 
^V.  16.— XIII,  II— XVII,  4. 
XX,  n.— XXI,4.  a4.— XXll, 
3,  6,  la.  — XXIII,  3,  t6^^ 
XIXV,  5.  —  XXV  ,  I  ,  g.  _ 
XXVI,  M.— XXIX,  6,  8,  9,17. 
—XXX,  II  —XXXII,  3.6,8. 
^  ZXXqi,  ftS.  —  XXXIV,  a , 
8,  18. 

I«0siGiiAir  (la  maison  de),aEgrée^e 
«a  patriciat  de  Venise,  XJlXlX, 

t'VMîQSKv  (Adolphe  de\  neteu 
du  roi  de  CliVpre ,  Hugues ,  va 
i  la  croisade  de  Smyrne,  VIII, 
6.  — Y  €91  taé,  10. 

LuflCiiAii  (Gui  de)  s'empare  du 
trAne  de  Jérusalem,  III,  a8. — 
Assiège  Saint- Jeau>d' Acre,  i6id. 
—  Ae^tert  le  royaume  de 
Ghypve*  —  Epuise  lea  finan- 
ces. —  Sa  famille  ri'gne  sur 
cette  île  ,  pendant  a^o  ans, 
XVII,  If. 

LusiGHiB  (Hugues  de),  roi  de 
Chypre.  Se  ligue  avec  le  pape  et 
les  Vénitieus,  pour  la  croisade 
^eSmyrne,  i343,  VIU,  8. 

LosioVAH  (Jacques  de),  fib  natu- 
rel de  Jean  III  de  Lusignan,  roi 
de  Chypre.  Archevêque  de  Ni- 
coiie»  JCVn,  tt.  ^DeMt 
wm&mWMX  de  Catherine  Comaro 
sur  son  portrait. — La  reine  vent 
le  perdre. — U  se  sauve. — Trouve 

'  no  aiyle  ches  le  beOedeVenise. 
,  5c  rradanpvès  du  soudsnê^ 
gypte,  qui  lui  donne  l'investi- 
ture d\i  royaume. — il  débarque 
dans  l'île ,  et  iTeaipwe  de  la  ctrai^ 
tonne,  —  Les  Vénitiens  se  dé- 
clarent pour  lui,  1». — Eponse 
la  iiUe  d  un  prince  de  Morée.— 
Devient  veul  ,  et  époose  Cathe- 
rine  Cornaro,  iiUe  adoptive  de 
la  république  de  Venise.  —  Il 
meurt.  —  Son  testament.  —  Ses 
«niants,  i3.  —  La  r^nbiiqne 


fait  enlever  les  enfints  natarde 

de  ce  prince,  14* 

Lu*rG?f  iif  (Jean  de),  roi  de  Chy- 
pre. Emmené  prisonnier  par  le 

Soudan  d'I^iypte  Les  Véni- 

tiens  font  l'avance  de  sa  rançon. 
Il  se  soumet  à  un  tribut ,  XIV, 
10. — Et  à  niêler  hommage  an 
Soudan,  XVII,  11. 
LtJsiGVAR  (Jean  III  de),  roi  de 
Chypre.  Gouverné  par  sa  fenune^ 
XVII,  II. — Sa  mort,  ta. 
Lusionan  (Pierre  de),  roi  deCby 
pre.  Propose  une  gnene  anz  V  é* 
nitiens  contre  le  soodan  d*fi* 
g>  pte.  —  Quel  en  est  le  sneoès^ 
1)C,  i3. 

Lmnnn.  Les  Vénitiens  refosent 

de  se  mêler  des  affaires  du 
schisme,  XXVI,  i.  —  La  réfor- 
mation sauve  Venise  de  l'ambi- 
tien  de  Charles-Quint,  16. 
Lums  (le  duc  de),  favori  de 
Louis  XIII.  Fait  disgracier I>ca* 
géant ,  XXXI,  a3. 
LoxaMnomin  0m  «Misoa  de).  Ag- 
grégée  au  paificiat  do  Venise, 
XMIX,  a. 
Luz4RA  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français  snr  les  Antrichiens, 
XXXtV.io. 

M. 

M aniijuM  (  le  pèra  ),  cité  m  » 

31. 

Macalo,  village  dans  le  Crémo- 
■ais.  Bataille  deMacnlo,  gunée 
par  les  Vénitiens  sur  les  Mila* 
nais,  14*7,  XIV,  8. 
MACansKA.  Petit  district  en  Dal- 
malie  qui  se  donne  à  la  vfon* 
bli^;XXXII»i8. 
MachairbdbSaivtb-Meivichottd, 
L'un  des  croisés  fran^ts  devant 
C.  p.  ,  IV,  17. 

Machiavbi. (Nicolas),  cité  I ,  so. 
—  III ,  2  ,  i3  ,  az.  —  Observa- 
tion sur  un  passage  de  cet  au- 
t««r,dléIV, 40.  —  VI,  9.-- 


JDBt  MCVIBftBS. 


VIII,  4.  — XI,  3o.  — xm, 

M.  —  XIV,  lO  ,  16.  —  XV,  9  , 

3,  7,  la  ,  14.—  XVI  ,6,8.— 

xvni,9.  —  XX.  3, 5,7.— 

XXI ,  4,8.  —  Son  mot  ao  car- 
dinal d'Amhoisc,  cité  9,  i4*  — ■ 
Sa  niis<;ion  i  la  coup  de  FranCt, 
cité  31.  -  Soto  opinion  sur  lî 
liffoe  de  Cambrai,  XXII,  3.— 
eil46t7,  i7.,<-XXIII,  a,  fi, 

8(9,  1^.  -  Son  opinion  sur  la 
cause  qui  fit  perdre  aux  Suisse* 
la  bataille  de  Marignan  ,  XXIV, 
14.  —  Son  opinion  sur  )a  Kgae 
de  Combroi ,  18.— Citt}  XXVIII^ 
8,9.  —  XXXIX  ,  r  ,  13  ,  iÇ. — 
Machiavel  est  le  premier  qui  ait 
ftâc  dea  comédies  d'inventUm 
cher  les  Italiens, XL,  8.  — Ré« 
futation  de  son  paradoiie  sur  fa 
manière  dont  le  gouvernement 
art»tocratiqa«*a*ét«bfici  Vcnita^ 
P.  J  ,  sect.  8. 
Madhid  f  traité 


( 

YÎeriSaô 


de  ) ,  »4  jaiw 


.  Par  lequal  Francis  l*' 
'm  Kberté  et  <pi*ilne 


tient  paa,  XXV  ,  9.  —  Autre 
traité  de  Madrid  ,  a6  «eptein- 
hn  1617,  entre  la  répnbHque 
ctFet^KaesA  dhUMnehe ,  XxXf 

la  ,  i5. 

Mappbi  (  Hector  1  ,  jui  isconsnlte 
pièce  sur  &a  mort ,  P.  1.,  sect.  4> 

14. 

MiPPEi  (Jean).  L*un  des  conju- 
rés contre  P.  Gradeniga,  VII  , 
10^  —  Tué  dans  le  combat^ 
18. 

lÉAfm  (  Jean-Pierre).  Son  his- 
tenre  dea  Indea-OxienCalM,  XL, 

j{*mn  (  Scipion  ).  80»  Svre  àe 
la  Ferona  iÙustrata  ,  cité  1 ,  4 . 
—  XL  ,5.  —  Sa  tragédie  de  Mi^ 
txjfe.  —  Il  fait  don  d'un  musée  A 
fMone.  — >  Or  y  |»laeeie«latne. 
«-nren  dit  éter  ,  8. 

Mamii  (SdpMn>  V.  Miwthè- 


tation  aox  princes  d'Iulie  pour 
•e  irenger  dea  Tnrea,  P.  J»^ 

sect.  4  »  7- 
Macihi  (  Jean  •  Antoine  )  »  astre- 
nome,  XL,  fi. 

M aaMmAfimis  w  Vbwiis.  Oo- 

■vrap''*^  iiianTisn  Ifs  qui  en  con- 
tiennent lenumératioD  ,  P.  J., 
sect.  1 ,  5  !• 

Magko  (  Louis  ) ,  commandant 
d«  la  Snda.  Sa  htXkn  dêfenae,^ 

XXXIV,  i3. 
Mahombt    1**',    empereur  de». 
Tarca.  Barrage  Négrepont. 
Paix  de  14 t5  ,  rompue  presque 
aussitôt;  seconde  paix,  XII» 
10. 

MânoMnrfl,  empemr  deeTarea.. 

Son  avènement  au  trône.  — 
Prend  C.  p. ,  14 'il  — Fait  couper 
la  tête  au  haile  de  Venise,  XVI,. 
14. «-Fait  la  paix  «veeli  féan* 
bÛqne,  qui  lui  paie  un  triout 
pour  rAlnanie,  i5.  —  Nouvelle 

rerveavec  les  Vénitiens,  XVII, 
—  Il  attaque  Négrepont  et  l»' 
prend.  — Trait  de  cruauté  qu'on 
fui  attribue,  7.  —  Propose  \tt 

5aix  aux  Vénitiens.  —  Bat  le  rot 
e  Farae  dana  une  Wtallle  qui 
dure  trois  jours,  8.  —  MarcM 
en  Albnnir       Prend  Crove.  — • 
Fait  la  paix  avec  les  Vénitiens, 
^  ae  aonnettentà  hii  payer  n& 
tribut,  10. —  Ses  conquêtes.— 
Les  Vénitiens  lui  payent  on  tii^ 
bnt,  XXVII,  1. 
ManoMn  IV ,  entueienr  dcft^ 
Turcs ,  détrôné ,  XXXIV,  4. 
Mahohbt   SiLoro  ,  coramantle 
l'aile  droite  de  la  flotte  turque 
«  lebetdHe  4e  tépente,  XXVII, 
r5.  —  Tné,  16- 
MAftLABn  (  Olivier  ) ,  cordelier. 
Son  stratagème  pour  dAerminer 
Chnlis  Vfn  à  remhre  le  Bonaai» 
Ion  i  VCapagne  ,  XVIII ,  y. 
Maillebois  (  le  maréchal  ne  ), 
commande  un  corps  français  en 
Udie  dos  la  gneitt  db  iki 
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ceuion  de  Ptmie*  XXXV,  8> 

— ~Sa  campagne  de  Ti. 

Les  uabitaDts  de  celte 
piovince  «e  déclarent  pour  la 
république  et  coninbiient  à  ex- 
pulser les  Turcs  de  la  Moréo, 
XXXIV,  3.  • 
MAïKpaoYyFoide Naplet,  XVIII, 
16. 

Maïti  Introduction  de  la  culture 

du  maïs  en  Europe,  IV,  4'-  — 
XL,  5. —  Sa  culture  introduite 
en  Europe  au  comroetkcenieiit 
du  lY  siècle  par  le  marquia  de 
Monifirral,  IV,  41. 

Uaisoaakuvb  ,  volontaire.  Set 
Mrricesi  Candie  t  XXXIII,  ai. 

MâttiB.  V.  Bmnmie. 

M4ITRE  DK    î  \    MILICE^  Cl  t.ltion 

de  cette  magistrature  pour  rcm- 
plaeer  le  dogat  en  1737 , 1 ,  79. 
Halamocco  ,  Ile  et  ville  des  la* 


TABLE  AI.»AABiytQ0B 

▼AaicieM  dans  la  guerre  conbft 
Sigtrarond ,  empereur,  XII ,  6, 

M\L*TESTA  (Charles),  commande 
l'année  milanaise.  Battu  et  pris 
Cannagooleàlfaeolo,  XIV, 

MAtATP.rrA  (Joseph^ .  Son  histoire 
du  différent  du  pdpc  Paul  V* 
BTCclaiépublique,  P.  J.,sect.  3, 

Mal«tp.stv  (  Pandolphe  )  ,  s*em* 

pare  de  Bi escia  ,  XII ,  a. 
Malatbsta  (  Pandolphe  ) ,  cèdè 
Riminî  aux  Vénitiena ,  XXI  , 

''1. 

Malatssta  (Siçîsmond) ,  général 
derarmée  Ténitienne.  Nemardie 
point  au  seconradeUilao  ;  pour- 

qtioi  ,  X\  1 ,  10. 
Malatb6TI.  V  .  JJibiioûtè^ue, 
Mamtolti.   Son  Histoire  de 
Sieaae ,  citée  VI^  9.  « 

gunes.  Commence  à  être  peuplée     Malkck-Adel,  Soudan  d'Egypte. 


de  fugitifs  en  452,  1,6.  —  De- 
vient le  siège  du  gouvernement, 
ao.  —  Frise  par  rcpiu.  —  Les 
babitants  se  réfugient  à  Kialtc  , 
a3.  —  Brûlée  par  le  doge  Jean 
ï^rticipatio ,  II,  i.  —  Envahie 
par  lea  Hungres  ,  lo.  >  Dévo» 
rée  par  un  incendie  et  submergée 
vers  ijia. — Ses  habitants  tran- 
sférés ft  Cbtosza  ,  37.  —  Pillée 
lar  le  patriarche  d'A^qnilée,  VI, 
.  • —  Sa  situation  ;  son  port,  X, 
7.  —  Ëile  est  occupée  par  les 
Génois,  10. — Ils  sont  fiorcés  de 


Séduit  les  Vénitiens  et  les  eu- 
gage  à  détourner  la  guerre  qui 
menaçait  son  pays ,  IV ,  i3. 
Materbi  ,  premier  traducteur  de 
la  Bible  eu  italien ,  XL  ,  3. 
Malthub  fia  faoûlle  dea).  Se 
trouve  exiane  du  gnuid-oonscil, 
VI,  14. 

Maxifiba  (Darius).  L'un  de» 
amiraux  vénitiens  ;  battu  parles 
llilanais ,  X V,  5. 

M*LiPiEn  (François).  Son  juge- 
ment par  le  conseil  des  dix,  P. 
J. ,  sect.  I,  §  3. 


l'évacuer ,  i5.— ^Elfots  dea  vents  Malipier  (  ou  Afastm  Piero  Orio). 
et  des  courants  sur  la  passe  de      L\u  des  électeurs  du  doge  en 


Malamocco.  —  Grand  ouvrage 
pour  préserver  cette  ile.  —  Son 
port  est  le  meilleur  de  ceux  de 
Venise. —  Ses  difficultés  ,  canal 
qui  y  conduit ,  XIX  ,  3a. 

11ai.atb#a( Charles),  général  de 
]*ennée  des  Vénitiens  dans  la 
eampagno  de  i4o4  contre  Fran- 
«jois  Carrare  II ,  XI ,  a4.  —  Re- 
met le  oommandement ,  Ond. 

ÏIautbsta  (Cbules),  géàénldce 


1 173 ,  II ,  47;  —  il  refuse  le  do- 
gat ,  48.  —  Doge  en  1 1 78  ,  III , 
»5. — Abdique  et  se  retire  dana 

un  cloître ,  18. 

Malipisx  (  Pascbal  ).  Négocie  la 
paix  entre  la  répuhliqueetFrsn» 

çois  Sforce  ,  XVI  ,7.  —  Doge, 
1437?  XVI,  <). — Trait*'-  decom- 
mercc  fait  sous  son  règne. —  Sa 
mort ,  XVII,  a. 

Maupuui  •(  Pierre  -'Antesne  ). 


SES  MM 

0WMUli»aire  pour  la  léfoiniè 
dtt  conseil  des  dix  et  de  riiiquU 
•itioD  d'élnt.  Attaque  cet  iull»* 
tutioDS  ,  XXXV,  ao. 

Haumu  (Trolle).  AttMftte  le 
con>cil  des  dix,  P.  J.,sect.  3,  jÇt). 

]Vi  ALiPiRR ,  cauitaine  d'une  galère 
à  la  balailleueLépante.  — Tué> 

XXVII,  >4i. 

Hum.  Son  Mémoire  sur  les  nf- 
fnires  de  b  Suiaie  CD  l6a4,P. 
J.,  sect  3  ,  J 

Mu.rm  (  tte  de  ).  Projet  de  t'en 
emparer,  a]^)rouvé  par  le  direc- 
toire exérutif,  P.  J.,  sect.  fQ. 

MxLTUK  (le  comte  de  ).  Favorise 
«ne  févolte  de  Ckadie,  V, 

ItfâSifrjtzzi  (Jacques  de).  Sa  Chro- 
nique de  Bretcia,  P.  J.  »  aeet. 

M&Lyoïns,  ville  de  la  Horée, 

assiégée  par  les  Turcs,  i53S, 
XXVI,  lo. — Cédée  à  Soliman  II 
par  le  conseil  des  cUx ,  i54o« 
It. — Prise  po  les  Vénitiens, 

XXXIV,  4^Pris»|Na' lesTurc^, 
i3. — Déeret  d«  conseil  drs  tlix 

Îui  autorise  Tambassed^ur  de 
I  lépaUique  à  c^er  cette  vsll» 
anx  TwB  )>oar  airosr  la  pais*» 
P.  J.fSect.  I ,  S  3. 
MuiASsis  i)a  i.'Isu,  L*an  des 
croiséi  frasais  devant  C.p. , 
IV,  «7. 

MAifDE\-ri.z.B  (Camille  de).  Sea 
▼otages,  P.  J. ,  sect.  4 «  S  ^* 

Viàjtvm  (Philippe)»  scerétawa 
du  roi  de  Castille.  Sou  Reeneil 
historique,  P.  J. ,  sect.  3  ,  $  6. 

Mikar&EOi ,  MiUithique. 

Mavni  (lioais),  doge,  1788, 

XXXV,  18.  — Comité  ^nis*af 
semble  chct  lui  pour  aviser  aux 
mesures  A  prcBure  à  Toccasion 
de  rapprme  des  Fraiicais.  Dis» 
(ours  ou  doge,  XXXVIII,  3. 
Propose  (l'anmef tre  des  modifi- 
cations dyns  la  forme  du  goo- 
vernement,  4-  —  Offre  de  ê% 
démettra  de  ai  efaarye,  8. — 


désigné  poor  être  président  do- 
la  municipalité  provisoire  ,  10. 

—  Son  discours  dans  la  séance 
du  graiid-eonseildu  i  a  mai  171^7, 
Yi. S'évanooît  en  se  pr^n- 

tailt  dt'vnnt  le  comrnis'viire  ira- 
péri;t! ,  j)Our  prêter  serinent  au 
gouvernement  autrichien ,  lo. 

Mahousso  (  Étienne  ) ,  membre 
de  la  quaraniic.  Se  laisse  cor- 
rompre par  le  seigneur  de  Pa- 
doue.  —  Son  supplice ,  XI ,  5. 

MAMMaa»  (Jlesa),  eoidèlier. 
Son  stratagème  pour  faire  rendre 
le  RoussiiloB  à  l'Espagne  pac 
Charles  VllI ,  XVIil,  17. 

MAinovn,  ville  d'Italie.  EntrQ 
dans  la  ligne  des  villes  lombaiw 
«f.  s,  III,  %(). — Condition  des 
nobles  dans  cette  ville  à  la  lin 
du  zm*  siècle.  Elle  était  son» 
rauiorîté  des  comtes  de  Sainte 
Bouit'ace  ,  VI,  9.  —  Les  Véni- 
tiens projettent  de  s'en  emparer 
poor  se  oédooinMger  de  la  ce»^ 
sion  de  Crémone,  et  Louis  XII 
promet  de  les  y  aider,  \XIV\  5. 

—  Guerre  pour  la  succession 
de  Mantone,  6. — tntat^entiois 
do  la  France. -^Siéfe  de  Man- 
teneparles  Impériaux,  XXXII». 
6.  —  Prise  de  cette  place,  7. — 
Cïédée  à  la  maiaon  d'Aotriche 
parletraitéde  Munsier,\XXIVV. 
7tO.  —  Assiégée  par  les  Français, 
XXXYU,  to  — Ils  lèvent  le 
sié|;c ,  laissant  toute  leor  artil- 
lerie dans  lea  tranobéaa,  tt . 

Le  siège  converti  en  bîocus  , 
li. —  Capitulation  de  Manloue, 
1797,  at.  —  Ln  provinte  de 
Mantoue  réunie  à  la  répuHliqne 
cisalpine  pnr  le  traité  de  Campo- 
Formio,  XXXVlil,  i5.  —  He- 
coœnMndations  do  minîatre  dea 
relations  extérieures  au  'général 
Bonaparte,  pour  faire  en  sorte 
que  par  le  traité  détinîtif  Man- 
tone ne  reste  pas  à  l'Antriclie. 
Propoaiiion  de  Ini  douv» 
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Venise  en  dé<iomiBa(einejit,P.J. 
•fct.  19.-— >  Rapport!  de  b  i^p»* 
h] i riae  avec  le  aac  de  Mantone, 

P.  J  ,  sect.  i ,  s  i. — AfTaires  re- 
latives à  la  succesftioa  de  Man» 
toue  en  16I0,  P.  S\  eect.  3,5 
8.-- Relation  de  la  priae  deMofe- 

toue ,  1 63o  ,  ilfid, — ^Rapports  «nr 
Mantoue ,  P.  J. ,  ceci.  5 ,  $  a. 

MAifTOUE  (  Galéan  de),  général 
dee  Vénitiens  ;  donne  sa  parole 
k  Fraiirois  Carrare  II  ,  qui  sort 
de  Padoue  assiégée  puur  négo- 
cier, XI,  ^7.  —  Celte  parole  est 
violée  par  len  Vénitiens.  —  R«» 
grets  cl  j)l,untrs  de  Galéas  — ^Tl 
est  reçu  a  Venise  aver  <Ii-  grands 
honneurs. — On  le  tait  patricien. 
^Se  mort  ,98. 

Mahtour  ^  le  marquis  de),  fait 
prissonnier  df*  guerre  par.le^  Vé- 
nitiens, XXIi,  1 5. — Ou  lui  rend 
k  liberté  à  h  demndo  du  tol- 
tan,  et  la  république  lui  coiiHc 
le  commandemejiidetDu  ai  mée,^ 

XXIIÏ,4.  ,  - 

MâRoirB  (le  doc  «•)«  aoti  ioge- 
neuf  •orletVéMÎtiéBSyXXXiV, 

î. 

MiMDCE  (  Aide)  ,  iinpiimeitr , 
XVI,  taecèft  Ihiérairee , 

XXVin,^. — Savant  profeiweor, 
XL,  3. — Fonde  l'acaaémie  délia 
Fama ,  à  Venise.  —  Etablit  ane 
impriincrîeàVeDiM.'-Sct  TMtet 
|irojctt ,  tes  trafen.  —  Il  pro- 
page la  connaissance  de  h  lan- 
gue grecque. — li  invente  les  ca- 
ractères Italiques, — See  eafiinlfc 
— Sewieea  aue  cette  famille  a 
rendus  aux  Kttret. — Sa  hiblip* 
tbéqoe,  4. 

MaMOCb  (Aide),  le  jenne, savant 
imprimeur  de  Veniae,  XL,  4.' 

Mavoce  Paul), savant iii|iffi|iiear 
de  Venise,  XL,  4. 

IffavnVAOTuaM.  Stipulation  en 
faveur  des  manufactures  de  laine 
de  P.ià.  Tir»,  Hans  r.irro  de  prise 
dcpo8:>3ak>on  de  celte  villc^XI, 


a8.  —  M anu&ctaraê  des  Véni- 
tiens, XIX ,  aa.-T^iefffic%  dra- 
peries ,  yerreries,  etc.,  a3. 
Mystères  dans  les  procédés.— 
Prohibitions  J  Qiiisible»  au  per* 
factioaoeinentdca  awniifiietmwi 
—  Leurs  prodwts  inférieurs  à 
ceux  de  France,  i4-  —  Empla- 
cement des  principales  manu- 
kctures,  aS. — DénoakbieaMBl 
des  artîfaaa,  »6.«-MéraoiMiiiv 
les  manufactures  Ténitieaaei  y 
P.  J.,  sect.  a,  §  5. 

Maiiu£7.i  (Nicolas),  l'un  des  bien» 
faiteurs  de  la  biHiUAqM  de 
Saint-Marc  «  XL ,  4' 

Ma  jriiin  (Lotus).  Ses  raisons  pour 
quitter  le  service  de  Venise, 

MAjix#vi(Marc),  sur  son  départ 

d*Est<»,  P.  J. ,  sert.  4  ,  §  4. 

M4PaQ  ^^ernardo;.  Discours  sur 
«anafft{i«P.j;.,^eect.  4,(4  ^ 

M^KAHo  (M8raîi;de)«  sur  la  côte 
du  Frioul ,  T,  i.  —  Cette  place 
estassiégée  deux  fois  sans  succès 
par  Chatte»  2riM^  Z,  «7.— Lee 
Vénitiens  la  cotwervcnt  après 
iViivahi'i.MMnent  du  Frioul,  par 
les  Autricitiens  ,en  i5(>8,  XXlI, 
10.  —  Perdue  par  la  trebiMn 
d'un  moine,  XXIV,  ii.  . 
prise  par  des  aventuriers.  — 
1 — La  république  la  leur  achète 
et  paie  uw  indeinmté  à  l'asif^ 
chiduc  d*Aati«die  XXVI,  i3. 

M4ac  (saint),  évangéitste,  son 
corps  est  transporté  d'Alexan- 
drie d'Ëgypta  i  V«aitt.  —  Oe^ 
vient  le  patron  de  la  répdbliqne 
I,  aS. — Les  Vénitiens  trouvent 
à  Udine,  révangila  écrit  de  sa 
main,  XII,  14. 
MABc-AuRèi,a(rempereur;  défait, 
près  d'Aquilée,  les  Cattes,  les 
Guadei  et  lea  Marconians ,  1 , 
4. 

M4.RCFi.L0  (la  famille),  pWfteii» 
dait  descendre  da  rr»n«al  ro» 
main  Marceilos ,  X.XJLiX ,  a. 
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J«  paix  entre  Mahomet  II ,  et  la 
république  ,  i454  ,  XVI ,  i  5. 
Makcfixo  (Jacquen) ,  conseiller 
da  doge  ,  oniae   pour  qtt*4Hi 
in^rre   la  noblesse  en  TWIm  p 
XXXIII,  fi.  —  Son  (iificours 
pour  créer  de  nouveaux  nobles, 
1646,  P.  J.,  sect.  3,%B. 
MàncMH»  (IMmc) ,  proTéditm 
,  cnleTé  par  les  UMSoqncs ,  XXX  , 
6. 

Mabcki.x,o  (Laurent),  capitaine- 
général  à  Candie ,  xxxiii,  16. 

—  Tué  dans  «ne  bataillé  au 

Dardanelles ,  17. 

MvurpLLO  (Ij»urent-Alexai)dre> , 
commissaire  pour  la  rcfui  ine  du 
ceateildea  dixetde  rinquisition 
d'état ,  XXXV,  90 

Mabcvixo  (Marc- Antoine) ,  séna- 
lavr  vénitien.  Son  Histoire  sur 
Ici  piécentionf  temporelles  des 
papti,P.l.yaeet.3,  S7  et  8. 

Maecbllo  (Nicolas) ,  doge,  t473* 

—  Sa  mon  ,  XVII,  9. 

MaAcsixo  (  Pierre  ).  Ses  TÎes  des 
princca  de  Venise  ,  citées  III , 
tS. 

MvRCP.r.r.o  (  Sébn'ïlien  ).  rr>in- 
mîssion  de  capitaine  à  Brescia 
et  de  proviseur  à  Salo,  P.  J.  , 
sect,  I  ,  §  I. 

AIahcfixo  (  Troilc  ).  Srs  docu- 
menta politiques  ,  P.  J.,  sect.  4  » 

MARcBm  TkévtsAint.  V.  jyMe. 
IIakooka/a  (  Jean) y  médecin  oé* 

lèbre ,  XL,  6. 
Marghbra,  ville  située  sur  le 
bord  des  lagunes.  Bfftiée  par  les 

Espagnols,  XXIV,  9. 

MARGU£BITRD*AcTRir.HE,durheS- 

se  douairière  de  Savoie  ,  fille  de 
Pemperenr  Maximilien  I**.  Plé- 
nipotentiaire de  rempereur  è 
Cambrai ,  XXll ,  t.  — Ligne  de 
Cambrai  ,  3. 


ekée  XIX,  i«.  —  XXlt,  8 

XXIII,  7 

Maatagr.  Abus  de  la  facilité  de 
le  casser.  — Le  conseil  des  dix 


demandes,  XXXV  ,  si. 

Mariaho  DR  Bartho7.tiiis  ,  nonce 
du  pape  Jules  II.  Ses  instruc- 
«MMM,P.      seet.  3,  $  7. 

Mabicaidi  (François).  Son  livre 
ifmrraMÎmne  deUa  Héptthiica  tU 
naawK  j  P»  J.,  sect.  i  ^  §  1* 

ManiK,  reine  de  Hongrie.  Le§ 
Vénitiens  la' secourent  eontM 
Charles  de  la  Paix  et  contre  le 
lian  de  Croatie,  XI  ^  4- 

liaBis,  infimle  d'Espagne,  reine 
de  Bongrie.  Les  Véliiliena  ve« 
fusent  de  Ini  laisser  traverser 
l'Adriatique  sur  leo  vaisseaux  du 
roi d*E8pagne ,  V,  ai. 

MariK'Tmérèsr,  reine  de  Hon- 
grie. Hérite  des  états  de  l'empe- 
reur Charles  VI.  —  Guerre  à 
cette  occasion.  —  Neutralité  de» 
Vénitiena.  —  Ils  loi  prêtent  une 
somme  considérable,  XXXV, 
II.  —  Marie- Thérèse  signe  le 
traité  d'Aiz-k-CbapeUe,  v%. 

M  A  R  lÉM  (la  Cite  des).  Sonoiiginey 
II,  is. 

Mabimajt  ,  dans  le  Milanais.  Ba- 
taille de  ce  nbfn  gagnée  par  les 
Fkan^jais  contre  les  Suisses,  i3 
septembre  iSiS. Sas  snitcs  « 
XXIV,  14. 

Maris  ,  comte  de  Commarcbio , 
Tue  Badoner  ,  son  eompéfitenr, 

n,7 

Mabiît  (Charles-Antoine),  auteur 
de  1  Histoire  du  Commerce  des 
Vénitiens,  eitél,  la,  17*  as  , 
36.  —  II,  3,  19,  i3,  s6,  18, 
10,  33  ,  3fî,  4a,  43.  —  ITI,  i- , 
a,  a8. -~IV,  8,  i3.  —  VII,  8. 
X,  f .  »  XIV,  10.  —  XIX ,  1 , 
6,ii,ia,i3,i4,33,  «3, 90,  • 
99.  —  XXVIII ,  10.  —  Snriott 
ouvrage,  XL, 7. 


Vabisica  .  Son  bîstoire  d*Espagne ,    lf*im.  NMibrt  d^galères  qie  k 
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république entreleuait  en  arme- 
nu  iit  au  coniineuceincnt  du  i5' 
«iècle,  XII,  ifi. — CausrKqui  por- 
tèrent les  V  énitiens  a  s'adonner  à 
la  marine,  XLX,  37. —  Progrès  de 
leur  puissance  navale  ,  a8.  —  Ce 
que  coûtait  l'armement  des  ga- 
lères, ibid.  —  Habileté  des  Vé- 
nitiens dans  les  constructions 
navales.  —  Grandeur  de  leurs 
bâtiments,  3(j.  —  Personuel  de 
la  marine. —  Comment  on  levait 
les  Chiourmes ,  3o.  —  Matériel 
de  la  marine.  —  Arsenal.' —  La 
marine  avait  l'administration  des 
forêts.  —  Comment  on  s'appro- 
visionnait de  chanvre.  —  Ma- 
chine àforer  1rs  canons,  3x.  — 
Obstacles  que  la  nature  op])osait 
aux  Vénitiens  pour  la  construc- 
tion des  grands  vaisseaux,  3a. — 
Enrôlement  «les  marins,  33.  — 
Forces  mni  itimes  de  la  républi- 
que à  la  lin  du  18*  siècle, 
XX. XV  ,19.  —  Le.H  Frtuçais 
•'emparent  de  la  inurine  des  Vé- 
nitiens.—  Etat  de  cette  marine, 
XXXVllI  ,  —  Dimensions 
des  vaisseaux  qu'ils  fournissent 
à  taint-Louis ,  P.     $ect.  3,^4. 

« —  Ordre  du  directoire  exécutif 
pour  s'emparer  de  la  marine  de 
Venise,  P.  J.,  sect.  19. 

M  AniHi  «colonel  à  Candie  pendant 
le  siège,  XXXIII ,  ai. 

Mahiki.  Ses  dissertations  sur-  le 
traité  de  la  fortification  parMar- 
chi  ,  citées  XXI,  17.—  citées 
XL ,  «. 

Mari  M  (André).  Son  ouvrage  sur 
les  lagunes  de  Venise,  P.  J. , 
sect.  a  ,  5  a.  — Sou  discours  sur 
l'air  de  Venise  ,  P.  J. ,  sect.  4  > 

Mauiti  (  l'abbé).  Son  voyage  de 
Chypre,  cité  XXVII ,  14- 

Marlborough  ,  s'illustre  dans  la 
guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne, XXXIV,  TO. 

Mahostica  ,    Aille   vénitienne  , 
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prise  par  les  alliés  «or  les  Véni- 
tiens, i5io,  XXIII,  a. 

Maroc.  Traité  des  Vénitiens  avec 
cette  puissance,  XXXV,  17. 

Marot  (  Clément),  cité  XL,  3. 

iVlARQUfiMOKT  ,  archevêque  de 
Lyon  ,  anibas.sadeur  de  France  à 
Home .  Sa  réponse  au  pape  au 
sujet  de  l'alliance  de  Venise  avec 
les  Hollandais,  XXX,  11.  — , 
Discours  que  lepapelui  tient  au 
sujet  de  la  conjiiiation  de  i(ii8, 
XXXI ,  a.  —  Sa  lettre  ?o  roi  sur 
la  conjuration  et  la  réponse,  3a. 

Marseille.  Liée  avec  Venise  par 
des  traités  XIX,  8.  —  Assiégée 
nar  les  impériaux,  i5a4.  —  l3é- 
livrée  par  François  I"',  XX V\ 
7,  —  Idem  en  i535  ,  XXVI ,  3. 

Mar«kllo  (Zauiuo)  ,  v.  Francoî». 

Morosini. 

Mars! LE  de  Padoue  ;  sa  défense 
de  la  paix ,  P-  J.  ,  sect.  4  ♦  S  7- 

Marsim  (le  maréchal  de),  com- 
mande i'artuee  française  en  Ita- 
lie sous  le  duc  d'Orléans  ;  est 
battu  devant  Turin  ,  XXXIV^, 
10. 

Marsollier  (l'abbé"  ;  son  his- 
toire de  l'inquisition;  ses  pla- 
giats ,  V  ,  a5.  —  XIX  ,  y .  . 

Mauthlx.1  (l'golin);  sa  vie  de 
reiupereurMaximilienl",  P.J., 
sect.  3  ,  §  7. 

Martut  IV,  ppe;  sa  bulle  sur 
le  traité  entre  Philippe  deCour- 
tenay  empereurde  C  p.,  Char- 
les d'Anjou  rui  de  Naples ,  et 
les  Vénitiens,  P.  J.  ,  sect.  3  , 

Martin  V ,  pape  ;  met  fin  au 
schisme  .  Xll  ,  a. —  Favorise  le 
duc  de  Milan  qui  lui  cède  Forli 
et  Imola,  XIII,  iG.  —  Fait  la 
paix  du  duc  avec  les  Vénitiens, 
ibid.  —  Sa  mort  ,  XIV  ,  10 

Mahtim  ,  abi>é  de  Paris ,  pille  des 
reliques  à  C.  |»- ,  IV  , 

M.vnnx  de  Sébénigo  j  sa  chro- 
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■îqtte'  de  b  Dtlmatie  »  P.  J, 

•ect.  4»$i- 

Mabtikrkgo,  famille  puissante 
de  Brescia,  XV  ,  6.  —  Âdau»e 
au  patriciat ,  XXXIX ,  3 

M  V  RT I  n  R  N  G  o  (  Louis) , 
l'artillerie  à  Famagou'ite  ]>en- 
dant  le  siège  ;  XXVll ,  ij.  — 
Se  rend  ea  camp  des  Tares  ^ 
est  mtiiirré  »  i4« 

Martiniomi  (lr  comte) ,  argent 
de  bataille  à  C;uidie  peudaut  le 
siège    XXXIH  ,  ai. 

li^mTlVIoiii  Justinten)«  conti- 
nuateur dc>  la  dedcription  de 
Venise  par  Saasoviao  ,  cité  » 
XXXI ,  14.  —  Parait  avoir  em- 
pruuté  la  ver&iou  de  Nanî  pour 
le  récit  de  la  conjuralion  de 
1618  f  P- J.  ,secL  II. 

lI*.RTUAio  (Jean),  conspire  con- 
tre Carossio  qui  ertit  usurpé  le 
dogat ,  Il ,  a. 

M AAurro  (Ualheo),  amiral  génois 
envoyé  en  secours  de  Claozza , 
X ,  ao.  —  Se  présente  envain 

aux  passes  des  ];igune<i  ,  38. 
—  Prend  Triesle ,  Arbo  ,  Pola, 
Capo  d'Istria  ,  a6. 
MaAULk  ;  sa  traduction  d'un  com- 
mentaire historique  iiur  la  Dal- 
matie  et  la  Croalie,  P.  J.»  sect, 

liAaosAjio  (Demetrius),  conspire 
contre  le  dogeJkUariceGaifaaio^ 
I ,  aa. 

MiScygRoari  (  Laurent  ) ,  contri- 
bue à  rétablissement  du  système 
universel  des  poids  et  mesures» 

XL,  «1. 

Ma&s&ti  (Albert);  traditions  de 
Padoue ,  P.  J. ,  sect.  4 1  S  <• 

M  vssEHA  (le  général) ,  commande 
une  aile  de  l'artnt-e  franraibc  à 
la  bataille  de  Monteuotle  ;  prend- 
Dego,  XXXVII,  I.  —  Ala  téte 
d'une  colonne  de  grenadiers  à 
la  bataille  de  Lodi  ,  a.  —  Obli-^'é 
de  se  replier  devant  le  maréchal 
de  Wurmser ,  10*  ^  Reponise 
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les  AutrieliiaM  ve  )s  lelae  de 

Garde  ,11.  —  Les  attaque  à  la 

hataille  de  Castiglioue  ,11.  — 
Force  un  déiilé  de  l'Adige  à  la 
bataille  de  Roveredo.  —  Son 
entrée  à  Tricste,  i4- — Part  qu'il 
cul  i\  la  !)aiaille  d'Arcole ,  18.— 
A  celle  de  Hivoli  ,  ai.  —  £nue 
dans  la  ville  de  Feltre ,  a6.  ^ 
Sa  lettre  au  général  Bonaparte  , 
sur  la  conduite  das  Vénitiens^ 
P.  J. ,  sect.  i(>. 

M&THKB  ,  »(  I  geut  de  bataille  à 
Candie  ,    pendant  ie   siige  « 

XXX XI II,  21. 
AlATu&jifATici&:«s  vénitiens,  XL  , 
5,6. 

Màtuiaci  (Ange);  Son  livre  sur 
le  droit  de  navigation  dans  l'A- 
driatique ,  V  ,  31. 

Mathi&s  ,  roi  de  Hongrie  ;  Ses 
guerres  contre  les  Turcs  ;  s'al- 
lie .Tvcc  la  république,  X\  II,  î. 

MjiUPASSAKT  ;  ingénieur  a  Caudie 
pendant  le  »iége  ,  XXXIII  ,  ai. 

M.vt'BE(Sainte),  île  prise  par  Ici 
Vciiitions  ;  11^  la  rciulonl ,  XXI  , 
I.  —  Hepri.so par  eux,  XXXiV, 
3. — Leur  rc&ic  par  le  traité  de 
Carlowit/.  ,  8.  —  Le  capitaine» 
général  Jean  DcHino  ,  fait  sau- 
ter les  fortilications  de  Sainte- 
Maure  ,  1 3.  —  Reprise  par  les 
Vénitiens  ,  16.  —  Réunie  à  la 
république  fran«jaisepar  le  traité 
de  Cainpo-formio  ,  XWVIXI  , 
l5.  —  Ses  produits,  P.  J., sect. 
a,  S  *• 

M  i  1;  Ro  (le  frère); son  planisphère, 

XL  ,5. 

Mauao  (Jean)  ,  puete  satirique  , 
XL, 8. 

Mauho  (Martin);  son  histoire  dos 
roi»  de  Croatie  ot  de  Dolioatie  , 
P.  J.  ,  sect.  4  »  S  !• 

Maxikb  Plannde ,  v.  Plamude. 

Maximilieit  I"' ,  empereur;  son 
portrait ,  XXI ,  10.  —  Propose 
la  convocation  d'un  concile 
pour  ikiro  déposer  AlexandreV  I. 
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—  Projet  df  mariage  entre  Char- 
les d'Autriche  ton  petit-Uls ,  et 
Claude  deFrnnce,i  i. — XXI, i6, 
a4.  —  Maxiinilien  »e  ligue  avec 
LouisXIi  et  le  pape,  contre  les 
Vénitiens ,  a4.  —  Ce  dernier 
traité  est  rompu  ,  a5.  —  Les 
Vénitiens  refusent  son  alliance, 
37.  —  Commence  la  guerre  con- 
tre les  Vénitiens.  —  La  pénu- 
rie  l'oblige  à  se  retirer  et  à  ven- 
dre scr  pierri'ries. —  Fait  sa  paix 
séparée  avec  les  Vénitiens  ,  î8. 

—  Propose  à  la  république  une 
alliance  contre  la  France.  —  Les 
Vénitiens  en  donnent  avis  au 
roi.  -  -  Son  ressentiment  contre 
les  Vénitiens  à  cause  des  satires 
qu'ils  s'étaient  permises  contre 
lui  ,  X\IL  !• — '  Signe  la  ligne 
de  Cambrai  pour  le  |»ariage  di-s 
états  de  la  république,  3,  —  Se 
relusc  aux  accommodements 
proposés  par  les  Vénitiens,  et 
met  le  doge  au  bau  do  l'empire , 
6.  —  Harangue  que  lui  adresse 
l'ambassadeur  de  Venise,  An- 
toine Justiniani.  —  Sa  réponse, 
u.—  Refuse  une  entrevue  avec 
Louis  XII  ,  14.  —  Assiège  Pa- 
doue.  —  Sa  lettre  à  la  Palisse, 
pour  faire  monter  les  gendar- 
mes français  à  l'assaut.  —  Ré- 
ponse de  fiayard  *  cette  propo- 
sition. —  Levée  du  siège,  16. 
—  Fait  signiiier  au  pape  la  dé- 
fense d'att.iquer  le  dncde  Fer- 
rare,  XXllI,  5.  —  Veut  être 
pape  et  se  faire  canoniser.  — 
Prend  le  titre  de  pontifcx  maxi- 
mits  ^  7.  Ses  prêtent  ioi.i  exor- 
bitantes.—  Il  fait  une  trêve  avec 
les  Vénitiens,  16.  —  Ses  pro- 
positions d'accommodement  à  la 
république,  XXIV  ,4.  —  Se 
ligue  avec  le  pape,  le  roi  d'Es- 

f)agnev  et  les  Suisses., 
Icvient  en  Italie  en  i5i6  ;  ar- 
rive jusqu'à  deux  Henes  de  Mi- 
lan ;  il  confit  des  soupçons  snr 
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la  fidélité  des  Suisses  ;  sa  re- 
traite ,  17.  —  Compris  sans  son 
aveu  dans  le  traité  de  Noyon  , 
entre  Charles-Quint  et  Fran- 
çois I*'.  —  Garde  pendant  s« 
trêve  arec  les  Vénitiens,  Gra- 
disca,  Roveredo  et  Riva ,  18. 

—  Sa  mort  ,  i5tg  ,  XXV  ,  i. 

—  Son  traité  de  Trente  avec 
Louis  XII. —  Sou  traité  de  Bloi» 
avec  le  même.  —  Quittance  de 
cent  mille  écus  qu'il  donne  à 
LouisXII,  pour  l'investiture  du 
duché  de  ^fiIaD.  —  Traité  de 
Chambrai  avec  Louis  XII  ,  le 
pape  et  le  roi  d'Espagne  ,  con- 
tre les  Vénitiens  —  Sa  lettre 
annonçant  l'investiture  du  du- 
ché de  Milan  ,  en  faveur  de 
Louis  XII.  —  Sa  vie  par  Mar- 
telli.  — Sa  lettre  à  Jean  roi  de 
Navarre,  t4/</.  ■ — Son  traitéarec 
François  F' ,  P.  J. ,  sect.  3  ,  §  7. 

M  V  YiîNCR  ,  prise  par  les  Français , 
1791  ,XXXVl,i3.  —  Reprise, 
15. 

M*TE?rirï  (le  duc  de)  ;  opinion 
de  fra  Paoio  sut  ce  piincc  , 
XXXIX  .  17. 

Mater  ;  sa  description  de  Ve- 
nise ,  citée,  XXVIII  ,  11  ,  n. 

—  XXIX,  10.  —  XX XII,  II. 

—  XXXV  ,  ai  ,  —  XXXIX  ,  5, 
la.  —  XL  ,9.  —  P.  J. ,  sect.  7. 

Maz%rtn  (lecardinal) ,  fournit  se- 
crètement cent  mille  écus  aux 
Vénitiens  pour  la  guerre  contre 
les  Turcs.  —  Lettre  de  l'ambas- 
sadeur de  France  à  Venise,  sur 
ce  subside  ,  XXXIII  ,  4-  — 
Offre  un  secours  de  vaisseaux  , 
7.  —  Arrivée  d'une  escadre 
française.  — Le  cardinal  inscrit 
au  livre  d'or,  8.  —  Sa  politique 
]>our  le  mariage  de  I^uisXlV. 
Il  propose  une  alliance  aux  Vé^ 
nitieos,  19. 

M  V7.ABIRE  (bibliothèque)  i  Paris, 
P.  J.,  passim. 

Maxoi^isb  \  ton  procès  au  conseils 


J)ES  Ml 

des  dix,  P.  J.  ,  «cet  i ,  §.  3. 

MAxnBU5(Marc)  ,  célèbre  profes- 
seur à  Padoue  y  XL-,  i. 

Mazzuchblli  ;  son  ouvrage  sur 
la  liitératnre  italienne,  XL,  7, 

Mért  (traité  de),  i3o6,  entre 
Philippe  IV  roi  de  France,  et 
Frédéric  I*'  roi  de  Sicile  ,  pour 
le  mariage  de  leurs  enfants , 
P.  J. ,  sect.  3  ,  §  5. 

Ménicis  (les)  ;  l'une  des  factions 
qui  divisent  Florence  ,  XV  ,  s. 

—  Effets  de  leur  élévation , 
XVIIÏ  ,  1. 

MÉDicis  (Catherine),  apporte  en 
France  les  manuscrits  qui  lui 
étaient  échus  dans  le  partage 
de  la  succession  de  Cosme  de 
Mcdicis  ,  XL,  4' 

Médicis  (Cosme  de) ,  exilé  de 
Florence;  se  réfugie  à  Venise; 
y  fonde  une  bibliothèque  ;  prête 
des  fonds  àrétat;la  république 
favorise  sa  faction  ,  XV  ,  a.  — 
Fmpéche  lesFlorentins  d'entrer 
dans  la  ligue  contre  François 
Sforce.  —  Venise  déclare  la 
guerre  à  Florence  ,  XVI  ,  n. 

—  Cosme  détermine  le  roi  de 
France  à  entrer  dans  Talliance 
du  duc  de  Milan  ,  la.  —  Accède 
à  la  ligue  d'Italie  proposée  par 
François  Sforce,  i3.  Son  mot 
sur  la  croisade  de  Pie  II,  XVII , 
4.  —  Fait  bâtir  la  bibliothèque 
des  bénédictins  de  Saint-George 
à  Venise  ;  Florence  et  Paris  lui 
sont  redcvablesde  leurs  premiè- 
res collections  de  manuscrits  , 
XL  .  4-  —  Son  ambassade  à  Fer- 
rare,  P.  J.  ,  sect.  3  ,  1^.  6. 

Ménicis  (  Ferdinand  de  ) ,  cardi- 
nal. Désapprouve  le  mariage  du 
grand-duc  François  son  neveu  , 
avec  Blanche  Capello  ;  accusé  de 
les  avoir  empoisonnés,  XXVIII, 
3. 

Mioicis  (  François  de  )  ,  grand- 
duc  de  Florence  ;  épouse  Blan> 
che  Capello  ;  adoptée  par  la  ré- 


publique;  sa  rtiort,  XXVllI  , 

a. 

MÉDICIS  (  Jean  de),  fils  naturel 
de  Cosme  i***  ;  général  des  Vé- 
nitiens dans  le  Frioul  ,  XXX  , 
10. 

Medicis (Laurent  de).  Alliances 
qu'il  forme  pour  se  maintenir  , 
XVIII ,  t.  —  Sa  maison  devient 
souveraine  à  Florence  ,  XXIV  , 
4.  —  François  I"^  la  prend  sou* 
sa  protection  ,  i5. 

MfiDicis  (  Pierre  de  ).  Remet  à 
Charles  VIII  plusieurs  places  de 
la  Toscane.  Est  banni  de  Flo- 
rence. —  Il  se  réfugie  à  Venise, 
XX,  7. 

Mrdio  (Jacques  de),  envoyé  de 
Venise  auprès  du  pape  ,  P.  J.  , 
sect.  3,  §  6. 

Mecallo  LbrC4RI  ,  Génois.  Re- 
çoit un  soufflet  d'un  favori  de 
Comnène,  empereur  de  Trébi- 
zonde. — Sa  vengeance. — L'em- 
pereur vient  lui  remettre  le 
coupable  ,  IX  ,  tg. 

Megalopolis,  dansle  Péloponète. 
Entre  dans  le  partage  des  Véni- 
tiens après  la  conquête  de  C.  p.^ 

IV,  37. 

Méhkmbt  ,  pacha.  Effet  de  set 
flatteries  sur  le  sultan  Ibrahim. 
—  Devient  graud-visir.  —  Pro- 
pose la  conquête  de  Candie , 
XXX III  ,1.  —  Plaintes  qui  s'é- 
lèvent contre  lui.  —  Le  sultan  le 
poignarde,  9. 

Mkjean  (  le  comte).  Sa  bibliothè- 
que, citée  P.  J.,  sect.  3,  §  9. — 
P.  J.,  sect.  9. 

MEI.KCH  Elvatoi,  Soudan  d'E- 
gypte. Sa  lettre  au  doge  Paschal 
Malipîer  ,  XVII,  1. 

MÉLKUiir  ,  Soudan  d'Egypte. 
Oblige  l'armée  des  croisés  à  ca- 
pituler ,  V,  3. 

Mblos,  île  de  l'Archipel.  Con- 
cédée, à  titre  de  fief,  à  la  fa- 
mille de  Marc  Sanudo,  IV, 
40 
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Mulot  (  M.  ) ,  de  racadémlc  des 
inscriptions  f  partie  de  la  bildio- 
thèqne  du  roi.  Assure  que  les 
in.musn its  ,  cités  par  l'abbé  de 
Saint-Hénl,  n'existent  point  clans 
cette  bibliothèque  en  quoi  il  se 
trompe»  P.  J.f  •cet.  ii. 

Mbvko,  Tun  des  électeoTS  du 
premier  doge  ,  1 ,  16. 

Mkmmo  (Tiibun  )  ,  doge  en 

—  Favorise  l«  facti«m  Ctloprini. 

—  Treileavec  IVmp.  Otbon  II. 

—  î.c  peuple  deniaurle  son  ob- 
dicaiiou.  —  11  se  retire  dans  un 

.cloître,  II,  18. 

IftsHMo  (  Marc-Antoine  )  ,  doge , 
xHii,  XXX,  I.  —  Se  mort, 

itiiS,  i4* 
Hbmo  (André).  ProclMnetion  du 

gTaad>s<-igiieur  contre  lui»  P*J«y 

scct.  3,^9. 

Mémo  (  André  ).  Son  bannisse- 
ment, P.  J  ,  sect.  4  »  S  4-  — 
Son  écrit  sur  les  eccléstestiqoet 
pitriciens,  P.  J.»  sect.  4t  S 

Mémo  (Borroméc).  Sa  condamna- 
tion par  le  conseil  des  dix ,  P.  J.» 
tect.  I  «  §  3. 

Méitagi.  Son  discours  étymolo- 
gique ,  cité  \  \  X I X  ,  8. 

Mrxdola  (  le  père  ),  jésuite.  Sa 
décision  au  sujet  des  emprunts 
faits  par  le  doc  dX)s80ue,  XXXI^ 
If. 

Mektme5  (Jean),  célèbre  impri- 
meur de  Venise  ,  XL  ,  4- 

Mkh  Noikb.  Importance  de  son 
commerce,  VI,  6. 

MsKCvan  Fsasçais,  cité  XXX, 

,  ifî,  —  Son  article  sur  la  conju- 
ration de  i<^»8,  comparé  à  la 
relation  originale,  P.  J.,  sect.  1 1 . 

llnnm»  (le  comte  de  ),  plénipo- 
tentiaireaulricbien  pourlespré- 
liminairca  deLéobeu,  XXXVif, 
a(i. 

Xbksaiu  (  CamUle  >  Se  bAilio» 

tl^ue,  P.  J.,  passlm. 
jlsHM.  Nombra  de  messes  que 
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se  faisait  payer  le  clergé  véni- 
tien ,  XXXV,  31.  —  Calcul  des 
messes  parées  annuellement  «a 
clergé  ? énilien ,  P.  J.,  sect.  a  , 

M^iRE,  ville  de  Sicile.  Les  Vé- 
nitiens y  brâlent  Tarsenal  et 

douze  galères,  XVI,  7, 

Mf.stre,  ville  située  sur  le  bord 
des  lagunes.  Brûlée  par  les 
pagnoTs,  XXIV,  9. 

MitSDm&s.  V.  Poit/s  et  mesunt. 

Mesuass  de'Venise ,  P.  J.,  sect.  %  , 

McTUoXR,  dans  le  Pélopoucse. 
Entre  dans  If  partage  des  Véni- 
tiens après  la  conquête  de  C.  pu, 

IV,  37. 

Mezjrra.1  ,  historien,  cité  XXI  , 
i3. 

Mnao  (François  di  ),  ertisaii.  Sa 

généreuse  souscription  ]K)ur  en- 
tretenir des  soldats  pendant  la 

fui-rre  de  ChiozKa,  X,  14*  — 
levé  au  patrteiat,  ag. 
Hi&ai(ieen),  provéditeor. Prend 
possession  de  Trévîse  pottr  la 
république ,  XI ,  8. —  Capitaine 
du  golfe,  prend  possession  d*A* 
lessio  ,  9. 
Miaki  (Z  ),  capitaine  du  golfe. 
Acte  par  lequel  les  nobles  d'A- 
lessio  lui  livrent  cette  ville,  P.  J., 
sect.  3  ,  $  6. 
MiANO  ou  EMiM\?fo,  préfet  de 
Vérone.  Discours  de  Guarini , 
P.  J.,  sect.  4  »  S 
HiCBAuo  (M.)  Son  hialmre  des 

croisades  ,  riiée  IV,  4-3. 
Michel  (  le  Bcgue  )  ,  ern))ereur 
d'Orient.  Sollicite  le  secours  dea- 
Vénitiens  contre  les  Samm», 
I,  »4. 

Michel  (  Dominique).  Son  juge- 
ment par  le  conseil  des  dix  , 
P.  I.,  acct*  I ,  S  3. 

MiCHBL  (Luc),  provéditeur-géné- 
r.il .  Sa  relation  sur  Candie,  r. 
aect.  a  »  $  4* 
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IVTtcnEt  (Vital)  ,  podestat  k  Bel- 

grado  ,  II  ,  a3,  N. 
mwnni.  (Saint  del  Qutfrto  ).  Vma 

de*  ports  concédés  par  Tempe- 

rcur  Othon  lU  à  la  répnbli^piey 

n ,  14. 

MlciBi.K  (Ange),  aTOgador.  S'op* 
jMtwice  qu'on  mette  la  nobtetae 
en  vente  ,  XXXIII ,  6. 

MicuKLR  (  Cyrille).  Snn  livre  sur 
la  ffouverainete  de  l'Adriatique, 

iMnnBui(Jean  ),  consul  dana  la 
lievant.  sa  relation  de  la  Per^e, 
P.  J.,  s^ct.  5,5».  —  Consul  H 
Alep.  $  a.  Son  rapport,  1587, 
P  J.,««ct.5. 

MrcHiii.a  (San).  IsTenteur  des 

bostîons  ,  Xly ,  5. 

Mir.HET4s  (  A-.uhroi.se).  Sa  haran» 
gue  au  doge  Paschal  Malipier , 
P.  J.,  fect  3,  S  6. 

MiCHiBjLi  (Ange).  Son  discours 
pour  s'opposer  à  la  création  de 
nouveaux  uubles  ,  XG46  ,  P.  J^. , 
aect.3,$8. 

MlGMlBLI  (  Doniini'[Uf  ^  ,  riogr 
en  II 17.  Rrroitde  Baudouin  li, 
rui  de  Jerusaiem,  une  ambassade 
pour  ahtewr  des  seooars.  — 1> 
|)apeltti  écrit  dans  le  Bénie  ob* 
jet.  —  Sa  liarangiie  aux  Véni- 

■  ti«as.  —  li  lait  résoudre  la  croi- 
sade. —  Bat  la  flotte  des  Sarra- 
sins devant  Jaff.i  en  ii»3.  — 
Se  rt^iid  Jéi  u^lein  ,  H,  Ig. — 
On  résout  le  siège  de  Tyr.  — 
Traité  qa*il  conclat  avec  les 
«roisés,  4o.  -~  Moyens  qn*il 
prend  pour  faire  ceuser  les  mur- 
mures des  croisés ,  Md,  — 
Ravage  les  Iles  de  TArdiipel  «1 

.  les  côtes  de  la  Oalmatie.  —  Son 
épiiaphe  ,4*' 

JUicHiRLi  (Dominirrne).La  répu- 
blique lui  concède  ,  à  titre  de 
fief,  une  partie  de  Tile  de  CéùÊt 
IV,  40. 

MraniBu  (  Dominiqae  )  » 


575 

•  mande  la  flofte  enroyé*»  pour 
aonmettre  Candie  en  i'Ut  \. — 
La  ville  est  prise  et  pillée ,  la 
rérolte  pnnie ,  IX  ,  13. 

MtCHiELT  (Fantin).  Désigné  par 
Thom.Monccnigo  comme  digne 
dn  dogat,  XIII,  S. 

MicniBLi  (Jean),  oomnté  par 
quelques  auteurs  parmi  les  élec- 
teurs de  l'empereur  latin  de 
C.  P.  f  après  la  oonqaéte  «  IV  , 
36.  — >Jtet  la  flotte  de  Jean  Va- 

•  tace ,  empereur  de  Nicée  ,  V, 
8.  —  L'un  des  auteurs  du  code 
▼énitien ,  V  ,  1 4.  —  Relation  de 
son  ambassade  en  Angleterre , 
i5>7.  —  1375.  —  ¥m  France, 
t56i  ,  i565.  —  I J71 ,  157^. — 
1 378  ,  P.  J.  ,  sec!.  5 ,  S  ». 

UicHiEU  (Léon),  Tan  des  élec- 
teurs du  doge  en  itjl  ,  H  ,  17. 
Mich  [ELI  (Vital)  ,  doge  en  1094, 

Mf  cmm  (Vital),  second  du  non, 

doge  en  xi36,  II,  45-  —  Part 
pour  faire  la  guerre  a  l'empe- 
rëor  Comnène.  —  S  arrèle  à 
Scio.  —  Sa  flotte  gagne  la  peste, 
—  Son  retour  à  Venise  ;  il  est 
massacré  ,  4^-  —  Un  lils  de  ce 
doge  est  nommé  comte  d'Ozero, 
XxXlX*  g, 
MicniRLT  (It;  cardîtinl'  ,  no'nmé 

Sar  le  pape  a  l'évéché  de  Pa- 
oue  ,  sau.s  le  consenteinen  t  du 
ginvernement.  On  saisit  ses 
revenns.— U  se  désUte,XVIU , 
10. 

MicBiSLi;  1  un  des  électeurs  du 

•  premier  doge  ,  I  ,  16» 
MicHiBLi;  son  opposition  à  ce 

qu'on  mît  In  noblesse  CB  Tente , 
XXXV,  19. 
Mnosm ,  concédée  à  titre  de  fief 
à  Andréet  JéffftoM  Gfaâsi,IV, 
40. 

MiLAS .  Insurrection  de  cette  ville 
contre  Peaiperettr  Fkédéric  Bar- 
beroosse.  •  Les  Vénitiens  la 
i,        4S.  —  L*aAti- 
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pape  Victor  III  Jcxcominunic. 

—  L'empereur  Frédéric  Barbc- 
roiissc  la  fait  raser,  III,  lo. — • 
S'cnloiire  d'un  fossé,  14. —  Est 
à  la  tétc  de  la  ligue  lombarde  , 
ig.  —  Les  Milanais appelent  un 
Thiepolo  pour  être  gouverneur 
de  leur  république  ,  V,  aa.  — 
Trailé  entre  les  nobles  et  le 
peuple  de  cette  ville  pour  le 
partage  de  Tautorité,  VI ,  9.  — 
Liste  des  Vistonti  seigneurs  et 
puis  ducs  de  Milan  ,  \IV  ,  1. 

—  Milan  6e  déclare  république 
indépendante  à  la  mort  de  Phi- 
lippe-Marie Visconti.  —  Quel- 
ques villes  de  la  Lorabardie  la 
reconnaissent  pour  souveraine; 
d'autres  s'y  lefusent  ,  XVI ,  1. 

—  S'allie  avec  François  Sforcc. 

—  Se  lirouille  avec  lui  à  l'occa- 
•ioD  de  Pavic. —  Propose  son  al- 
liance aux  Vénitiens  qui  la  re- 
fusent, 3.  —  Sforce  et  les  Vé- 
nitiens lui  lonl  la  guerre,  7. — 
Fait  la  paix  avec  les  Vénitiens  , 
8.  —  Disette,  i45o.  — Sédition. 

—  Le  peuple  massacre  l'ambas- 
•adeur  vénitien  et  proclame  duc 
François  Sforce,  10.  —  Préten- 
dants au  duché  de  Milan  ,  Louis 
XII ,  le  Toi  de  Naples  ,  et  la 
maison  de  Sforce.  —  L'empe- 

#  reur  veut  eu  tlisposer  comme 
fief  de  l'empire ,  XXI ,  3.  — 
Milan  se  soumet  à  Louis  XII  , 
5.  Les  Français  en  sont  chas- 
tés  par  Louis  Sfoi  ce,  7.  —  Les 
Français  y  rentrent  en  vain- 
queurs ,  8'  —  Louis  XII  pro- 
met de  donner  le  duché  de  Mi- 
lan en  dot  à  ta  ùUc  Claude  qui 
devait  épouser  Charles  d'Au- 
triche pelit-Iils  de  l'empereur 
Blaximilien  II  ,  17,  •j4-  —  L«« 
Français  sont  obligés  d'évacuer 
le  Milanais  ,  XXIV  ,  5.  —  Mi- 
lan h  leur  retour  traite  de  sa 
soumission  ,  7.  —  Evacué  par  les 
Français  après  la  bataille  de  No- 
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varre,  8.  —  Reprise  par  Fran- 
çois I''  après  la  bataille  de  Ma- 
rignan,  14.  —  Le  duc  de  Bour- 
bon bi  ùle  les  faubourgs  de  Mi- 
lan h  rapproche  de  l'empereur. 

—  On  attribue  cette  mesure  à  la 
jalousie  des  Vénitiens,  i5i5, 
17. — Les  Français  sont  chasses 
du  Milanais  parTarmée  de  Char- 
les-Quint en  i5ii,  XXV,  4, — 
Le  duché  de  Milan  rendu  à  5 
François  Sforce  second  du  nom, 
par  le  trailé  de  Bologne  du  pre- 
mier janvier  i53o,  XXV  ,  16. 

—  Le  «lurhé  de  Milan  rest«  à 
Philippe  II ,  par  le  traité  de  Ca- 
teau  Cambresis  ,  iSSg  ,  XXVI  , 
14.  —  Cédée  à  la  maison  d'Au- 
triche par  le  traité  de  Munster, 
XXXIV  ,10.  —  Envoie  ses  clef» 
an  général  Bonaparte,  179^  , 
XXXVIl,  a.  — Toutes  les  villes 
du  Milanais  demandent  à  s'orga- 
niser en  républiques  XXXVIl, 
a4.  —  Droits  du  roi  de  France 
«ur  ce  duché,  P.  J.,  sect.  3  , 
S  6. — Rapports  sur  le  duché  de 
Milan  ,  P.  J.  ,  sect.  5  ,  $  a. 

Miles  de  Brabant,  l'un  des  croi- 
sés français  devant  C.  p. ,  IV  , 
17.  —  Envoyé  pour  déclarer  la 
guerre  à  Isaac  Lange,  IV,  27. 

Milices  de  Candie  ;  leur  organi- 
sation ,  V ,  aa.  —  Force  des  mi- 
lices ,  XXXV  ,  19. 

MiLLssiMO  (bataille  de),  gagnée 
par  les  Fi'ançais ,  contre  les 
Austro-Sardes,  i3  arril  1796, 
XXXVIl,  I. 

Millet.  Sa  lettre  sur  Candie, 
1661,  P.  J.  ,  sect.  3,^8. 

MiMEHVB  (statue  de),  brisée  par 
le  peuple  de  C.  p.,  IV,  a5. — 
Autre  statue  de  Minerve  ,  à 
Atlu-nes  ;  ouvrage  de  Phidias  , 
brisée  par  les  Véuit.  XXXIV  , 
3. 

MiHEs;  leur  invention  ,  XXI^ 
Miiii(la  famille  des),  se  trouve 
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en  partie  exclue  du  graud-cou- 
seil,  VI ,  i4- 

iNi^TRS  des  rrlations  extérieu- 
re* de  la  république*  françaisie. 
Lettre  au  général  Clarke  ,  sur 
.  Jes  conditions  de  la  paix  à  faire 
avec  renipcrcur.  —  Lettre  au 
|;énéral  Bonaparte  ,  pour  que 
dans  le  traité  il  réser\e  Cliio7^a 
,  à  la  république  tianspadane  ; 
Corfou  et  les  îles  vénitiennes  à 
la  république  françaifie.  —  Ses 
instructions  au   général  Bona- 
parte sur  le  traité  et  sur  le  parti 
à  prendre  à  l'égard  des  pays  con- 
quis en  Italie.    -  Nouvf'fles  in- 
structions sur  la  négociation  de 
la  paix.  —  Trois  projets  d'in- 
^  «lemnités  à  offrir  à  IVinpereur. 
,  —  6^///V/irt//#m  du  directoire  exé- 
.  ,-cutif  pour  la  paix.  —  Ce  miiiis- 
•  4re  désigne  M  Bonjam.  Constant, 
pour  aller  coopérer  à  l'organi- 
sation des  républiques  italien- 
nes ,  P.  J.  ,  sect.  19. 

AIiHiSTRKS  étrangers  résidants  à 
Venise,  Mesures  pour  faire  s«r- 

.  veiller  leur  palais  ,  et  pour  em- 
ptfclier  les  nobles  de  communi- 
quer avec  eux  ,  P.  J.  ,  sect.  i  ,  }J 
3. 

MiHOTTO  (Jean),  conseiller  du 
doge  ;  appuie  la  proposition 
d'admettre  des  modifications, 
dans  la  forme  du  gouvernement, 

xxxvin,4. 

MisroTTo  (Jeaii-Fantin)  ;  sa  rela- 
tion de  Candie  ,  P.  L  ,  sect.  a , 

S  4. 

Mtnccio  Minucci  ,  archevêque 
,  de  Zara  ;  son  histoire  des  Usco- 
ques,  XXX.        4.  —  P.  J.  , 
'  sect.  4  ,  S  I. 

MioLLis  (le  général)  ;  résiste  de- 
vant Mantoue  au  corps  autri- 
trichien  qui  veut  secourir  la 
place,  XXXVII,  «. 

Mihamdolf.  (la),  assiégée  et  prise 
par  le  papejules  II,  et  défendue 

Tome  VU.  * 
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par  la  comtesse  de  la  Mirandole, 
XXllI,  9. 

moR»(Anl>ert).Sa  bibliothèque 
a  Anvers,  P.  J.,  passim. 

.MiTTiRKLM,  auteur  du  catalogue* 
de  la  bibliothèque  des  Camal- 
dules  de  8aint-MicheI  a  Murano, 
P.  J.,  passiin. 

MiTVLfcwK,  île  de  l'Archipel.  Ra- 
vagée par  les  Vénitiens,  II,  41. 

—  Sa  révolte  contre  les  Athé- 
niens.—  Sa  punition,  V,  la.  

Saccagée  par  les  Vénîticns,X.Vr, 
I. 

MoDàtrK  (le  duc  de).  Raillerie  du 
peu  pie  sur  l'avariée  de  ce  prince. 
— La  France  veut  se  faire  livrer 
Ifî»  trésors  qu'il  avait  à  Venise, 

XXXVII,  3o.  —  On  lui  enlève 
à    Veuise    i (,0,000    sequina  , 

XXXVIII,  i3. 

MoDKWE  (leduc  de).  Rapports  de 
la  république  avec  ce  j  rince, 
P.  L,  sert.  î,  §  I. 

MonoME,  ville  de  la  Morée,  prise 
par  les  Vénitiens  en  i  ia5,  II,  41. 

—  Les  Vénitiens  s'en  emparent, 
V,  a. — Prise  par  lesTuics,  XXI, 
I.  —  Prise  par  les  Vénitiens, 
XXXIV,3.— Prise  par  lesTurcs, 
i3. 

Moeurs.  Corruption  des  mœurà 
à  Venise. — Expulsitui  et  rappel 
des  courtisanes,  XXXV,  ai.  ^ 

MoGADoi»,  ville  d'Afrique.  Foires 
qui  s'y  tenaient,  XIX,  14, 

MoiiïE'.  Leur  nombre  à  Venise, 
P.  J.,  sect.  a,  S  3. 

MoLiRO  (le  capitaine),  le  premier 
ofCcier  de  naissance  qui  aiC 
voulu  servir  dans  l'infanterie.-— 
Se  distingue  à  la  priie  de  I.e- 
gnago,  XXIII,  a.  — Tué  à  la 
bataille  de  Ravenne,  17. 

MoLiHo (Alexandre). Son  combat 
contre  les  Turcs  à  la  vue  de  la 
Canée,  XXXIII,  ao. 

MoLiRo  (Alexandre),  capitaine* 
général,  bat  les  Turcs  sur  tcne 
et  sur  mer,  XXXIV,  7. 
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MoLi»o  (Franqois),  doge,  ifi45, 
XXXUl,  7.  — Sa  mort,  i655, 
XXX,  i<î.  » 

MoMMo  (François).  Belation  <le 
sou  ambassade  à  Tuiin,  1576, 
P.  J.,  sccl.  5,  S  a. 

MoLiHO  (l  ouis),  avocador.  Con- 
spire contre  la  république  pour 
François  Carrare,  seigneur  de 
Padoue,  IX,  18. —Condamné  à 
mourir  dans  un  racliol ,  19. 

MoLiHo  (Louis),  Opine  dans  le 
conseil  pour  accepter  l'alliance 
du  pape  Jules  II,  XXII,  5.  — 
Propose  de  surprendre  Padoue, 
i3.  > 

MoLiHO  (Marc).  Sa  bibliothèque, 
P.  J.,  pa-ssim. 

ItfoHAr.is  (de),  historien  cité,  XIX, 
8. 

MoMACO (Laurent  de).  Son  His- 
toire de  Venise,  P.  J. ,  »ect.  3, 

MoHALDEscHi  (Louis-Bon,  comte 
de).  Ses  mémoires  de  i3a7  à 
1340,  P.  J.,  sect.  3,  §  5. 

MoKALEsso  (Emile).  Relation  de 
«on  ambassade  à  Ferrare  ,  i575, 
P.  J.,  sect.  5,  S  a. 

MoHCADA  (Hugues  de),  gouver- 
neur de  Naples.  Sauve  cette  ville 
attaquée  par  les  Français  et  le» 
Véni'.iens,  XXV,  10. 

MowTC\8Sijr.  Dénonce  une  con- 
iu  ration  tramée  par  Jacques 
Pierre  contre  la  république  , 
XXXI,  a4.— Sa  mort,  î8.— ^a 
déposition,  P.  J.,  se<it.  14. 

MoNCRKico  (Alvise),  provcdileur- 
gcnéral  de  terre-ferme.  Sa  rela- 
tion de  i56o,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

MoKCFNico  (Alvise),  doge.  Pri- 
vilèges concédés  par  lui  h  Pa- 
doue, P.  J. ,  sect.  4  I  S  »•  — 
Kpigramme  sur  ce  doge,  XXXV , 
iH.  —  Sa  mort ,  18.  . 

Mo>CEinGo  (Alvise  III),  podestat 
de  Chioggia  —Son  discours  en 
prenant  poMCssioude  sa  charge. 


ABÉTIQUE 

—  Sur  son  entrée  ,  par  Jacquet 
Gemo,  P.  J.,  sect.  4,  §  4* 

MoKCBîiico  (Alvise).  Relation  de 
son  ambassade  en  Angleterre, 
1706,  P.  J.,  sect.  5,  S  ' 

MoNCKKioo  (Alvise-Nicolas),  pré- 
fet de  Brescia,  sur  son  départ, 
par  Nicolas  Orlandi,  P.  J.,  sect. 
4  ,  S  4. 

Monr.RNiGo  (Alvise),  dcpulé  du 
•  gouvernement  vénitien  auprès  du 
général  Bonaparte. — Nouveaux 
pouvoirs  qui  lui  sont  donnés, 
P.  J.,  sect.  19. 
MoscEMiGo  (André).  Son  histoire 
de  la  ligue  de  Cambrai,  citée, 
XXI,  17.— X.XU,  6.  — XXIV, 

i4-  —  XL,  7. 

MoHCEKiGo  (  Domi  niqne),  nommé 
capitaine-général.  Il  va  attaquer 
la  Canée.  Renonce  à  cette  entre- 
prise. —  Est  dépouillé  de  son 
grade,  et  réduit  à  un  emploi 
subalterne,  XXXIV,  5. 

MuifCENiGO  (Jean),  doge,  1478, 
XVII,  10.  —  Sa  mort,  XVIII, 
II.  —  Poème  de  Pierre  I^za- 
roni  en  son  honneur.  —  Autre 
puèmc  sur  son  élection,  P.  J., 

sect.  4»  S  4- 

MoMCEJiiGo  (Jean  .  Tire  au  snec- 
tucle  deux  coups  de  pistolet  dont 
il  blesse  les  frères  Voscari.  — 
Sentence,  XXXIX,  11. 

MoKCEHiGO  (Lazare),  amiral  vé- 
nitien. Ses  services  à  la  bataille 
de  Paio»,  XXXllI,  14  —  Bat 
les  Turcs  aux  Dardanelles,  16. 
— A  un  œil  crevé  dans  un  autre 
combat.  —  Arrive  à  Venise.  — 
Nommé  généralissime  ,  17.  — 
Bal  la  flotte  turque  aux  Darda- 
nelles.— Pénètre  dans  le  détroit. 
Sa  mort ,  i8. 

Mo>cEi(iGO  (Léonard),  capitaine 
de  galère,  cité  honorablement 
dans  le  rapport  de  Charles  Zcno, 
sur  le  combat  de  Sapienza,  XI, 
17. 

MovcESXco  (Léonard),  frère  da 


BCS  M  A 

4loge  Thomas  Monceoigoî  est 
mm  de»  coacarreott  an  croipt." 
Objectioo*  q«*«n  fut  ooDlne  lui, 

XIII,  6. 

3tIofiCfijfiGO  (Léonard).  Relation 
de  son  ambassade  auprès  de  Fer- 
4iiHHtd,  toi  desHomaios,  depuis 
rntpereart  iM^9»  P.  JnMOl.  5, 

S 

Moncajiiâo  (Louis),  doge ,  1670, 

McsHBiiico  (Louis),  provéditenr 
de  terre-ferme.  Sa  relation  sur 
son  administration ,  P.  J.y  sect. 
♦,54. 

MoscEKico  (Louis),  ambassadeur 
de  Venise  a  Paris.  Sa  corrcspou' 
dance,  1730-1733,  1751-17541 
9.  #.,acet.  5,  §  a. 

MoifCKiiioo  (Loois),  doge,  1700, 
XXXIV,  8. 

Meff<wi60^Louis),  ambassadeur 
à  Hnt».  m  correspondfliiw  f 
1768-1776,  P.  J.,  M  ct.  5,  s  4. 

MoHCENiGo  Louis-Léonard),  çé- 

-  néralissimtt  à  Candie ,  XXXIII, 

.  M.-^RepoiitM  Im  atMots  des 
Ttirci.  —  Dégage  la  place  de  la 
8ad«,  II. — Bat  la  fioue  tur(|tte 
devant  Pkroa. — H  «it  veiiifjlaoé» 
Pais  rappeléau  commandement, 
14.  —  Meurt  de  chagrin,  i5. 

Itfojrcuioo  (Pierre).  Nommé  au 
commandement  de  la  flotte  Té- 
aitienne,  en  remplacement  de 
Nicolas  Canale  ,  XVII,  7. — Ra- 
vage l'Archipel  ,  8-  —  Doge» 
i476.-^Samort,9. — Etant  ami- 
•ivlffloe  rend  en  Chypre  pour 
y  soutenir  la  reinp  Catliorioe, 
contre  laquelle  venait  d'édater 
one  conjuration ,  i4> 

Movoimo  (Piorre).  Rcktion  da 
jon  ambassade  en  AaglMMPW^- 
P.  J.,  sect.  5,  S  î. 

'ItloxGjBjiiGo  (Piwrre),amb«s*adeor 
^  Rome,  i67a-t67S.  Sa  corrcfl- 
pon'lnnco,  P.  J.,  sect.  5,  §  o- 

MoBcaMioo  (Sébasiien),  commis- 
Mire  pour  ia  dénarcatioa  de* 


lEKES. 

frontières  entre  la  république 
et  l'empire  ottoimn,  après  Ja 
peix  de  Pansaromis.  —  Dog^  • 

17H,  XXXV,  5. —  Sa  mort ,  7. 
MoKCRMioo  Thomas  .Comniaude 
une  flotte  de  Venise  et  de  G^uea, 
eovoyée  dtiif  la  mer  Noire,  XI, 

n.  —  Quitte  cette  station,  i  3. 
MoKCEaiiuu  (Thomas  j,duge,  14  r3, 
XII,  7. —  Ses  diKcours  pour  dé- 
toimierles  Vénitiens  de  faire  la 
guerre  rïti  duc  fîr  .^Iilin,  XIII, 
I,  a.  —  îiiugulifrc  éloquence  de 
ce  doge. —  TaMeju  qu'il  fait  du 
commerce  de  la  république ,  S. 

—  Son  3*  discours  coiitr*'  la 
guerre  ,  4-  —  I)isc(»urs  qu'en 
mourant  il  adresse  aux  sénat  cura 
aur  le  cboix  de  loa  •nccetteur. 

—  Sa  mort. — Propose  la  recon- 
'  stroction  du  j)alais  ,  et  paie  une 

amende  pour  cette  proposition, 
S. 

MoscF.îTiGo  (  Tlioina';  ) ,  amiral 
vénitien.  Tué  dans  la  bataille 
de  Paros,  XXXIII,  14, 

ffovomoo  (Tliomas),  doge.  Sa 

liarangue  aux  ambassadeurs  de 
Florence. — Sou  discours  à  quel- 
ques ténatenrs  au  moment  de  sa 
mort,  P.  J.,  sect  3,  $  6. 
MoTfnnvr  (  bataille  de)  ,  gagnée 
par  les  Français  contre  les  Pié- 

montais,  aaavrili796,  XXX  VU, 
I. 

M(i?fTK?îOTTE  (bataille  de),  gagnée 
par  les  Fran<^ais  contre  les  Aus- 
trosardes^7aTril  1796,  XXXV  II, 
I. 

Mnîï/oN  (^traité  de)  entre  la  France 
et  TEspague  qui  termine  la 
guerre  de  la  Valfeliue,  XXXIl, 
1.— 'Traité  entre  Cbarle»<2tl^ 
et  Fran^oia  r*,  P.  ,  mci.  5  , 
S  7- 

Moii^H  ou  Mo»£oir.  Traitt'  de 
Moi^oDj  i6aS,  P.  J.,  tecf.  3, 

^'  8. 

Mo?rÉG.%Bio  (Dorniviiioa^,  dogo 
en       ,  l ,  ao. 
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MoifF.TERTo.  Conspire  contre  le 
doge  Ange  Paiiicipalio  ,  I ,  a4- 

jMonok  (M.)  est  chargé  par  le  gé- 
néral Bonaparte  de  porter  an 
directoire  exécutif,  avec  le  gé- 
néral Berthier,  le  traité  de 
Canipo-Forinio.  — Eloge  que  le 

fénéral  en  chef  fait  de  ce  savant, 
^  J.,  sect.  19. 
Mon:* VIES.  Ancien  traité  où  il  est 
parlé  des  monnaies  vénitiennes. 
—  S'il  est  vrai  que  les  rois  d'I- 
talie aient  accordé  à  la  répu- 
blique le  droit  de  battre  mon- 
naie. —  Les  anciennes  monnaies 
ne  portaient  ni  l'effigie  ni  le  nom 
du  doge  ,  II,  i3.  —  Pour  frap- 
per les  premiers  ducat»  d'or  on 
demande  la  permission  du  pape 
et  de  l'empereur.  —  Le  doge 
était  représenté  sur  les  mon- 
naies d'abord  assis  ,  puis  à  ge> 
noux  ,  V,  i5. — Refonte  des  mon- 
naies de  Padoue  ,  XI  ,  3a. — On 
fabriquait  annuellement  àla  mon- 
naie de  Venisc,au  comraencenien  t 
du  iS*"  sit^cle, pour  dix-huit  mil- 
lion» d'espèces.  —  Valeur  des 
monnaies  vénitiennes.  —  Mon- 
naies rét-lles  et  monnaies  idéa- 
les ,  XII,  16. —  Dénomination, 
titre  et  valeur  des  monnaies  vé- 
nitiennes. —  Monnaies  de  ban- 

2ac ,  XIX,  ao.  —  P.  J.,  sect.  a  , 
5, — ^Tablc  de  leurs  variations, 
ibid. 

MoiTOLXSso  (Etienne).  Son  procès 
devant  le  conseil  des  dix,  P.  J., 
sect-  I  »  S  3. 

M0MOP01.1 ,  ville  du  royaume  de 
Naples.  Prise  par  les  Vénitiens 
et  remise  au  roi  Ferdinand  II  ; 
mais  dépeuplée,  XX,  18.  — 
Reprise  par  les  Vénitienseu  x  5a8, 

'  XXV,  i3  —  Rendue  à  Charles- 
Quint  par  le  traité  de  Bologne, 
i"  janvier  i53o,  16. 

MoifsELiCR,  ville.  Prise  parles 
Autrichiens  au  commencement 
Ho  la  guerre  de  la  ligue  de  Cam- 


brai ru  |ii  iso  par  le<  VéuitîenI, 
1 509.     Massacre  de  la  garnison. 
Mot  du  Louis  XII  à  ce  sujet  , 
XXII,  17.  —  Reprise  par  les 
alliés,  i5to,  XXIII,  a. 
MuMSELiCR (Bartheleini).  Recueil 
des  règlements  de  la  ville  de 
Vérone  ,  P.  J.,  sect.  4»  S  i- 
Montvgkâita.  Prise  par  les  Au- 
trichiens. —  Reprise  |)ar  les  Vé- 
nitiens, i5o9  ,  XXII,  17.  — 
Reconquise  par  le  duc  de  Fc- 
rare,  i5io,  XXIII,  a.  - 
MowT\LB*H.  V.  Hetta. 
MoNT.ii.To  (  Antoine  ),  doge  de 

(yénes  en  139a,  XI,  I. 
Monta LTo  II  (.Antoine),  doge  de 

Gt-hies  en  1394,  XI,  i. 
MoiiT\usiF.R  (le  duc  de).  Son  mot 
il  Louis  XIV  au  sujet  du  pou- 
voir du  sultan  ,  XXXIII  ,  9. 
MoNTJkUSiRR  ,  volontaire;  ses  ser- 
vices à  Candie,  XXXIII,  ai« 
MoRTBHuiï  (le  marquis  de  Saint- 
André  de),  nommé  général  de 
l'infanterie  vénit.  ,   XXXIII  , 
ai.  —  Il  est  blessé  à  Caudie  , 
aa.  —  Sa  lettre  sur  le  siège  de 
Candie,  P.  J.,  sect.  3,  .S  8. 
MoHTR  (Jean-Baptiste  dal).  Rap- 
port sur  les  forts  delà  frontière 
dn  Frioul,  P.  J.,  sect.  4  »  S  7* 
MoMTE  (Pierre  de).  Son  invective 
à  André  Julinni  contre  un  ora- 
teur ridicule,  P.  J.  .  sect.  4  * 

MoîfTKCHiAno.  Prise  par  le*  Vé- 
nitiens, i4*7»  XIV,  8. 

MoTVTRrALCoMK.  Prise  par  les  Vé- 
nitiens, i5i4  «  XXIV,  f  f. 

MoHTEFELTHO  (  maison  de).Ori« 
gine  de  cette  famille,  P.  J. , 
sect.  4 «  §  S* 

MoHTEGNA  (André),  graveur yé- 
nitien ,  XL ,  9. 

MoMTRLORo  (bataille  de),  gagnée 
par  François  Sforce  sur  Nicolas 
Piccinino  ,  XVI  ,  i. 

MoRTEXAR  (le  duc  de),  général 
es|}agnol,  gagne  la  bataille  de 
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Bitonto,  et  en  reçoit  le  surnom, 
XXXV,  «. 

MoNTRSQUiEU  ,  cité  IX  ,  7.  — - 
XVIH  .  i3,  —  XIX  ,  3.  — 
XXVIU,  8.  —  XXXV,  a  ,  19. 
—  XXXIX «9  3,  II*  is, 
i5,  t6,  17. 

MoRTPACcoN  (le  père),  cité, 
XL ,  8.  —  Sa  Dibliotheta  BtUiih 
Atemrtus  ,  P.  J.,  paadm. 

MoirTPBRRA.T.  Prétentions  des 
ducs  de  Savoie  et  de  Manloue 
ftur  cette  principauté. —  Le  duc 
4»  Saroie  t'en  emnere.  Dé- 
cision de  U  cour  rie  Madrid.— 
Paix  forcée,  XXX,  i3.  — 
Traité  d'Asti ,  dont  les  Véni- 
tiens sont  gannlft ,  M*  -~  Le 
Monlferrat  envahi  par  t'es  trou- 
pes d'Espagne  et  de  Savoie  , 
XXXII ,  6.  —  Cédé  au  duc  de 
Savoie  par  le  traité  deM onsier, 
XXXIV,  10.  —  Affaires  dn 
AlniitlVriat ,  P.  J.,  sect.  3,  §  8. 

MoinrKaiiAX  (  le  marquis  de  )  , 
dMf  de  Tarmée  des  craisés  en. 
1409  ,  IV,  7.  —  Commande  le 
,  corps  de  réserve  lorsque  Parmée 
deharque  devant  Cp. ,  17.  — 
Devient  amonrevsK  de-Mai^[ue* 
rite  de^ Hongrie ,  veuve  de  l'era- 

Sereur  Tsaac  Lange  et  Tepouse, 
3.  _L.'uu  des  concurrents  i 
reinpire  de  Cp.*  36.  —  Son 

rtage  apr^sla  conquête  de  l'île 
Candie  et  la  proviace  de 
Thes«aionique% — •  Vend, Candie 
ans  Vénittens.  —  Inteodoit  en. 
Enrape  la  enltnta  dia-  niait« 
41. 

MoHTFORT  (Simon  de),  l'un  des 
dieilda  la  croisade  en  1190, 

nr^'S.—  Cède  aux  menaces  du 
pape  qui  lui  défendent  d'atta- 
quer Zara ,  8. 

Moait  (Jaan-Baptbte-),  médeein 
•élèbM>,  XL,  6. 

IfonwoTE.roi  d'armes  de  France. 
^  f  uni  ifiiin  à  la.  république 


de  Venise  et  à  la  ville  de  Cré- 
mone.     Réponse  à  cette  SMi?» 

mation  ,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 
MosTLUc  (  le  maréchal  de) ,  am- 
bassadeur à  Venise.  Harangue  et 
Boteà  la  seigneurie ,  P.  J.,  sect.  S» 

MoKTMORF.NCY  (  Mathieu  ) ,  l'un 
des  chefs  de  la  croi&arle  en  1 199, 
IV ,  3k  — >  Ooniaiande  une  des 
divisions  de  Tarmée  lorsqu'elle, 
déharqne  devant  C  j).  ,  17. 

MoAZMOKiN ,  blessé  a  la  soi-iie  de- 
Candie,  XXXIII ,  M« 

MosToxn  en  Isirie,  se  donna  à 
la  république  ,  V  ,  a3. 

MoBTPBasiBR  (Gilbert  comte  de), 
commandant  do  Farmée  fran« 
^ise  laissée  à  NapIrs  ,  après  le 
aé{)Art  tle  Charles  VIII.  —  In- 
suffisance de  ses  forces  et  de  sa 
eapacité  ;  XX ,  14.  —  Naples  se 
révolte.  —  II  est  obligé  de  capitu- 
ler ,  18.  Sa  QapiliUatioa,PJfi, 
sect  3  ,  $  6. 

ManB4SSA«,  lieutenant  de>l*émir 
d'Ionie;  vient  assiéger  les  croisés 
dans  Smyrne  ;  les  surprend, 'et 
taille  en  pièces  tout  ce  qui  était 
sorti  de  Ja  place-,  Vlil ,  lO.  *^ 

MoBKK.  Répartition  de  terres 
entre  les  colons  envoyés  de  Ve- 
nise, XIX,  10.  -  Cette  presqu'île 
est  conquise  par  les  Vénitiens 
en  ifi85  ,  XXXIV  ,  3.  —  Reste 
aux  Vénitiens  par  le  traité  de 
Carlowitz  ,  8.  — 'La  Morée  en* 
Tshie  par  les  INires  ,  19.  — 
Toutes  les  places  tombant  suc- 
cessivement ,  i3.  —  La  n'-pu- 
bliquc  perd  cette  province  par 
la  pais  de  PlHsaroDnts,  I7i9« 
18;  Relarion  de  la  Morée  par 
Dominique  Gritti  ,  P.  J. ,  sect. 

5  4-  —  Conquête  de  la  Mo- 
rée en  i684,par  les  Vénitiens', 
P.  J.  ,  sect.  3,  $8. —  Extraits 
du  récit  de  la  guerre  de  la  Mo- 
rée eu  1447  pat-  Saadud-dii»* 
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—  Guerre  de  i^fiS  ,  pnrIe  même. 

—  Guerre  de  1 499*  P**'  luème, 
P.  J.,  »cci.  i8. 

]\IoRRi.Li  (M.  Jacques),  cité,  VIII, 
la.  —  Savant  bibliothccaii-e  de 
Saint- IVJarc  ,  XL,  4-  — Cité  , 
5.  —  Son  catalogue  de  la  biblio- 
thèque Nani ,  P.  J. ,  passiin. 

MoHL/iQUKs  (les)  secouent  le  joug 
des  Turcs  u  rinstigaliuu  des  Ve- 
uiiiens,  XXXIli  ,  9, 

MoRO  (Christophe) ,  doge,  146a  , 
XVTI  ,  a.  —  Le  pape  le  ret|uirrl 
de  mai  cher  à  la  croisad»'.  —  Sa 
|*épugitaucc,  —  Le  sénat  le  con- 
traint de  sVmbarquer. —  Il  ar- 
rive à  Aucone  ;  mais  le  ]>ape  v 
étant  mort,  la  flotte  revient  à 
Veni.se  ,  5 .  —  Sa  mort ,  7.  —  Sa 
lettre  aux  Florentins,  P.  J.,  sect. 
3  ,  S  «. 

MoHo  (Jean-Baptiste);  son  his- 
toire de  la  guerre  de  la  Morée  , 
1684  ,  P.J. ,  sect.  3,$  S. 

MoRo  (Léonard) ,  relation  de  son 
ambas-^de  en  Espagne  »  1607, 
P.  J. ,  sect.  5,  ^  a. 

MoRo  Louis);  sa  vie  ,  P.  J.,  sect. 

4,§4- 

MoHo,  provédileuri  Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXIII  ,  11. 
MoRocuTo  (  Florian);  lettre  sur 

Îuelques  inscriptions  en  Illyrie, 
.  J.  ,  sect.  4  4  ^  *  • 
MoHosi  ;  l'un  des  électeurs  du 

premier  doge,  I,  16. 
MonosiHi  (les),  chefs  d'une  fac- 
tion favorisés  par  l'empereur 
d'Orient. — On  leur  concède  l'île 
Saint-George.  —  Un  des  leurs 
est  massacré.  —  Ils  massacrent 
trois  membres  de  la  famille  Ca- 
loprini,  II  ,  18.  —  Le  titre  de 
chevalier,  héréditaire  dans  cette 
maison,  XXXI V,  3.  —  Ainsi 
que  l'étole  d'or  ,  XXXIX  ,3.  — 
Cette  famille  a  possédé  l'île  d'O- 
seto  ,9. 

M^jAOSisii  ;  histoire  de  la  maison 


Morosîni  par  l'abbé  Théodore 
Amadeno  ,  P.  J. ,  sect.  4  «  S  4* 

MoBosiNi  (Albert)  ;  les  Pisaus 
l'appelent  ,  pour  ^Ire  gouver- 
neur de  leur  république  ,  V  , 
2a.  —  Dispute  aux  Génois 
l'empire  de  la  mer.  Perd  la  ba> 
taille  de  Miloria  ,  VI  ,  6. 

MoRosiNi  (Albin);  son  discours 
en  prenant  possession  du  rec* 
torat ,  P.  J.  ,  sect.  4  *  S  4- 

MoRosijii  (André)  ,  historien ,  ci* 
té,  XXX  ,  4< 

MoRosiKi  (Bernard);  prend  le 
comniaudemenl  de  la  flotte  vé- 
niiienoedans  l'Archipel. —  Blo- 
que les  Dardanelles ,  XXXIli  , 
10. 

MoBosivi  (Daniel)  ;  son  vaisseau 
saute  en  l'air,  XXX lil ,  iS. 

MoHOsivi  (Dominique) ,  doge  en 
ii4H,  II,  44'. 

MoRosiM  (Dominique),  l'un  de» 
éiecteurs  du  doge ,  en  1 173  ,  II, 

MoRosixi  (Dominique),  sénateur, 
appuie  Nicolas  Foscariui  qui 
propose  l'alliance  de  la  répu- 
nliqneavec  l'empereurXXI,  17. 

MoHoMKi  (François  ^  ,  ambassa- 
deur auprès  de  Henri  lii.  —  Se5 
lettres  de  créance,  P.  J.,  sect. 
3,^7.  —  Ambassadeur  en  Ton- 
cane  ;  sa  corres|>ondance,  P.  J., 
sect.  3,  ^8. —  Ambassadeur  de 
Venise  à  Paris.  — Sa  correspon- 
dance ,  P.  J. ,  sect.  5 ,  §  a. 

MonosiNi  (François  )  ,  prend  pn» 
intérim  le  couiuiandcment  livs 
forces  vénitiennes  à  Candie.  — s- 
Met  le  siège  devant  Malvoi&ie. 
—  Le  lève,  XXXllI,  16.  - 
Capitaine-général.  —  Tente  un 
coup-de*niaiii  snr  la  Cauée.  — 
S'en  prend  au  provédileur  An- 
toine Barbaro  ,  et  le  condamne 
à  perdie  la  téie.  —  11  est  rap- 
pelé, 19.  —  Rétabli  dans  le  com- 
inaudcment.  —  Réflexion  à  ce 
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•ujet,  lo.  —  Se»  eflorts  pour 
la  défense  de  Candie.  —  Livre 
un  combat  de  nuit  à  la  flotte 
turque  ,  ai.  —  Il  n'approuve 

Ïias  la  sortie  que  veulent  faire 
e«  volontaires  fran(^aic  ,  aa.  — 
11  se  décide  à  capituler  ,  et  fait 
la  paix  sans  autorisation  ,  i5. — 
Il  est  accusé.  —  Obligé  de  se 
constituer  prisonnier.  — Lepeu- 
pie  demande  sa  téte.  —  Son 
procès.  —  Il  est  acqtiitté. —  Ré- 
flexion, afi. —  Rappelé  au  cora- 
ihanderaent,  prend  Sle-Maure  , 
Prévésa.  — r  Investit  et  prend 
Coron  ,  les  châteaux  de  Navar- 
rins  ,  Mo<lone  ,  Argos  ,  Naplcs 
de  Ronianie  ,  Lépante,  Corin- 
the  ,  Athènes  et  toute  la  Morée. 
Il  reçoit  le  suinom  de  Pélopo- 
nésiaque,  X'XXIV  ,3.  —  Il  est 
élu  doge,  i()88.  —  Il  attaque 
Négrepont  et  lève  le  siège.  - — 
Tombe  malade  ,  et  quitte  l'ar- 
mée ,  4-  —  Rappelé  au  comman- 
dement ,  il  meurt  à  Naples  de 
Komaniet  6.  — Généralissime  à 
Candie.  —  Son  traité  de  paix 
avec  le  grand-visir,  iHfM).  P.  J. 
—  Relation  de  sa  défense  de 
Candie.  —  Ordre  que  le  sénat 
lui  adresse. — Ecrits  sur  ses  cam- 
pagnes dans  la  Morée,  ifi84.  — 
Sou  affaire  avec  l'arche  vé«|ue  de 
Corfon  ,  P.  J. ,  sect.  3  ,  8. 
MonosiM  (George),  ca]iitaine- 
général  à  Candie  ;  bat  la  Hotte 
turque  près  de  l'ije  de  Tine  , 
XXXIII,  19.  —  Etat  des  besoins 
de  l'armée  chargée  de  la  dé- 
fense de  Candie  i()Ho,  P.Xr,  seçt. 

3,  S  8.  .      ^  ' 

MoRosim  (Jean).  Relation  de<Qn 
ambassade  à  la  cour  de  l'cmpe- 
reiir. —  En  France,  itija. —  Re- 
lation de  son  voyage  à  C.  p.  , 
pour  y  remplir  les  fonctions 
d'ambassadeur,  1675,  P.  J.  , 
sect.  5 ,  §  a.  ^ 
l)[loapsiM  ^  Jean  •  François)  ,  pa- 


triarche de  Veuise.  S.iciiiices 
dont  il  donne  rexcmple  dans  la 
guerre  de  Candie,  XXXIII,  4* 

WoRosiMi  (Jérôme),  nommé  gé-, 
nérali.ssime  à  Candie.  —  Il  est 
remplacé,  XXXIII, 7. 

MoBOSui  (I..éonard),  président 
de  la  qnarantie criminelle  con- 
spire contre  la  république  en 
faveur  de  François  Carrare,  sei* 
gneur  de  Padoue,  IX,  18. — 
Condamné  à  mourir  dans  un 
cachot,  ii^. 

IVTonosiiii  (Louis),  commissaire 
pour  instruire  le  procès  des  Car* 
rare ,  XI,  3<». 

MoRosisi  (Marc),  amiral  de  la 
flotte  vénitienne  qui  surprend 
les  Génois  dans  le  port  de  Ca- 
risto.  —  Hasarde  sa  galère  pour 
leur  fermer  le  passage  ,  VllI , 
i5. 

MoRosim  (Marc -Antoine),  am- 
bassadeur de  Venise  en  France. 
— Son  traité  avec  la  France,  en 
i6a4  y  pour  faire  soulever  les 
Grisons  ,  P.  J. ,  sect.  3  ,  §  8. 

MoKosi»x(Marin),doge  en  ia49> 
— Sa  mort  ,  V ,  14. 

MoKosisi  (Michel),  ses  basses 
spéculations  sur  la  mi.sère  |  n 
blique,   pendant  la  guerre  de 
(U)iozza  ,  X.  i4- — Doge,  i38i, 
^9. — Meurtde  la  peste  ,  XI,  3. 

MoRosim  (Miclïcl),  doge. —  Son 
épitaphe  par  Antoine-Marin  Ar- 
nghi ,  P.  J.,  sect.  4»  S  4»  — 
Relation  de  son  ambassade  en 
France  ,  P.  J.  ,  sect.  5 ,  §  a. 

MoAOsiHi  (Nicola.s),  ambassadeur 
auprès  du  prime  Cbarlcs  de 
Hongrie  pour  solliciter  la  paix  , 
X  ,  1 3. 

MoRostM.  (Nicolas)  ,  évéque  de 
Venise;  fixe  la  part  que  les  mou- 
rants devront  Liisscr  au  clergé  à 
un  dixième  de  leurs  biens.  — 
Opposition  du  gouvernement. 
• —  L'évéque  k'cufuit  à  Rome  , 
IX  ,  ao. 
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MoBosiN  r  Vicolas' ,  déclare  qo*il 

ne  répond  plus  de  b  trjin<juil-. 

litc  publique  ,  XXXV  111 ,  lo. 
MonotiHi  (Faul) ,  hutoricn  ,  cité, 

II,  la.  —  III,  ag.  — V,  19, 

31  —Vil, 1,5, 7,  II. ~  VIII, 

5,  la.  —  IX ,  9,  i5.  —  -X  ,  4  , 

t3.— XU,7,  14, 16.  —  XIH, 
,  iQ.  —  XIV,  5,  7,  10.— 

X V'I  ,  17 ,  19.  —  XIV,  8  ,  î  1 , 
,14.  —  XXV,  la  —  XXI\  ,  3. 
MoBOsiivi  (Paul);  notice  sur  deux 

historiens  île  ce  non  ,  P.  J. , 

•cet.  3,  §  2. 
MoROSiKi  (Paul),  informazione 

data  a  Cecho  SimoncUa  ,  P.  J. , 

scct.  3 ,  S  a.  —  Son  apologie  det 

l'énifiens.  —  Sonrécit  desguer- 
res des  Vénitiens  contre  les 

princes  Carrare  ,  P.  J. ,  secl.  3  , 

IWonosiM  (Pierre  ,  l'un  des  bien- 
faiteurs de  la  hdtliotlièqne  Saint« 
Marc,  XL,  4* — relation  de 
Ta  Dalmatie,  P.  JT.,  cect  a ,  %  4. 

MoRosisi  (Roger).  Attaque  l'éta- 
l>lis.scraent  des  Génoi*;  à  Cp. — 
Brûle  le  faubourg  de  Péra,  VI, 

MoBOSiNi  (  ThomsS  )  ,  Elu  pa- 
triarche latin  de  Cp.}  le  pape  le 
confirme ,  IV,  39.  •  * 
MoBoetiri  (  lîioaiaa  ).  Ëmojé 
avec  une  escadre  pour  liloqucr 
le»  Dardanelles  ,  X  X  \  I  i  1 ,  8 .  — 
Se  défend  avec  un  seul  vaisseaa 
contre  toute  la  flotte  tnrqne. — 
Il  est  tué  ,  y.  —  Son  jugenienl 
par  le  conseil  des  dix,  P.  J. « 


«ect.  f ,  §  3. 


IfoBOsiHi  (Victor),  avogadbr. 
Accuse  des  patriciens  qui  s*é> 
taient  lai.ssé  corrompre  par  le 
seigneur  de  Padoue ,  XI ,  5. 
MoBosnn  (Zaehan'e).  Lettre  sur 
la  campagne  de  i538,F.  J«»sect. 
3. §7. 

MonnsiMi.  Ambassadeur  de  la  ré- 
publiqne  à  ^ris;  obtimt  d* 
LoiûB  XIV  1U1  feconlB  poor 


Candie ,  XXXIII,  a3.  —  Am- 
bassadeur de  Veoiae  à  Paria,  P. 

J. ,  sect.  5  ,  §  a. 
MoHosiNi ,  commandant  en  se* 
cond  de  la  flotte  Téniticnne  soua 
Nicolas  Pjsani.  —  Battu  dans  lo 
port  de  Sapienza  ,  VIII ,  ai.  — 
Député  aupiès  des  révoltés  de 
Candie,  IX ,  11. 
]\IoBosiKi,  fille  de  la  maison  Mo- 
rosini,  adoptée  par  la  républi- 

3ue  ,  parce  que  Ltienne  ,prince 
e  Hongrie,  ta  demandbit  en' 
mai ïage  ,  V,  22. 
MoRTER  '  ile  de  la  Dalmatie).  Oa 
y  fai.sait  de  la  tuile  avec  du  ge- 
>ét,XIX,a3.  .  / 

Morts.  I/évéquc  de  Venise  avaif 
«n  droit  sur  It^s  siu  cessions  ,  et 
était  surnomme  J'evéque  des 
morts. — JMmfole  d*on  cnréau' 
snje^  de  ce  droit.  —  Démêlés 
entre  Tévéque  et  le  gouTeme-. 
ment ,  IX ,  ao. ' 
M0BVIL1.1BRS  , .  andkaasadear  de 
France  à  Venise.  —  Sa  lettre 
sur  les  privilèges  de.s  Français 
dans  le  Levant ,  XIX  ,  i5.  —  Sa 
correspondance ,  P.  J. ,  sect.  5; 

Mosaïque.  Cet  art  était  connu 
chez  le»  Vénitiens  au  xv*"  siècle, 
XVI ,  ai.  — L*égltse  Saint-Març 
en  a  été  décorée  par  Ica  frèrea 
Zuccati ,  XL ,  9. 
MoscoTiE.  Rapports  de  la  rëpn- 
bliqoc  avec  la Hoscovfe,  P.  M., 

seet.  a  ,     i . 
MoTT  v,  ser^(ent  tlf  batnille  à  Can- 
die peuUiutl  le  siège  ,  XXXIII, 
ai.  ^  _  ". 

MoTTi ,  ville  prise  par  ka  Èùà' 

grois  ,  XII ,  o. 
MucciOLO  (Joseph-Marie).  Son 
catalogue  de  la  hiblîolbèque 
Malatestî ,  à  Césèoe ,  P.  J. ,  paa- 
sîm. 

MuLCiMiR,  roi  de  Croatie;  marie 
ton  fila  Etienne  avec  U  fille  du 
doge  P.  Urseolo  II ,  II ,  at.  ' 


Digitized  by  Google 


DIS  «ATltAtS. 


5$5 


AMÎ^I^Zm.— EttlMtto  par  Ict 

Vénitiens, 
MoJLO  (  Jean-Mathieu  ) ,  évéque 
de  Véraoe.     Lettre  Mtirique 

?ue  lui  écrit  Pierre  Aretin,  P. 
. ,  sect.  4,^4. 
MvnsTER  (  Traité  de).  La  répu- 
blique y  concourt  comme  inéaia* 
tricc,  1647,  XXXIII ,  çj.^Qoi 
termine  la  guerre  de  la  succes- 
sion d'£8pagne,  XXXIV,  10. 
MviiAivo,  Tifie  dans  les  lagonet. 
Elle  était  le  siège  de  la  fabrique 
de  glaees  et  de  verrerie ,  XIX  « 

MoftATOBi,  historien  cité.  II, 
,i3,«5.— IV,  37  —V,  ai  — 
VI ,  7 ,  9, — IX  ^  18.  —  XXIIJ, 
.i3. 

Munsvo^  rille  du  Friool ,  prise 
par  les  Vénitiens,  XII ,  i4- 

AlvniRR.  Introduction  delà  cul- 
ture du  mûrier,  apportée  du 
Levant  par  fea  Vénitiens,  XL , 
5. 

Jffi;RT7UPHLR  (  Alexis  ).  Porte 
Alexis  Langt'  à  se  brouiller  avec 
lea  Latins ,  I V,  ij. — TeutbrA* 
1er  la  flotte  des  Vénitiens,  18. 
. —  Se  fnif  <>m]irTPur  de  C.p.  — 
Son  administration. — Ses  efforts 
pour  défendre  la  capitale —  Re* 
luse  de  «oiimetire  I  église  grec- 
que à  l'église  latine. -  - lîHpré- 
catioQ  des  évéques  contre  lui  , 
3o.  — Voit  C.p.  prit  d'aaaaut. 
—  Sa  fuite,  33. 

MUSVTI,  V.  Iiif)Uo[htque. 

MiisiCiKJis  vénitiens  ,  XL,  9. 

(Alberlino).  Compose 
quelques  tragédies  imitées  de 

.  Sénèque,  XL,  8. 
^  Mustapha  ,  pacha  ,  commandant 
de  l'armée  torque  débarquée  en 
Chypre,  XXVII,  5.  -  Met  le 
siéye  devant  Nicosie,  qu'il  prend 
d'assaut,  7 — Met  le  siège  devant 
PamagoQste,  8.  —  Force  de  son 
armée. — Tranchée  qu'il  ouTre 
dcTaht  Famagouste,  rs.  >—  La 


place  capitule.  —  II  inrite  lea* 

rommandants  vénitiens  à  venir 
le  voir  dans  son  camp,  1 3.-^11 
les  trahit  et  les  fait  masaacrert 
r4. 

MusosE  (le),  fleuve  d'Italie,  I,  9. 

Naoïno ,  château  dans  la  Dal- 
matie.  Cédé  anx  Turcs  par  1« 
paix  de  i54o*  XXVI,  r». 

NAÏMA-Epvsnm,  auteur  des  an- 
nales turques,  citéXXXIII,!,  9, 
xo,  13,  i3«  i4* — Extraits  de  ses 
annales ,  P.  J.,  sect.  18. 

Navi  (la  &mitle  des). Se  trooTe. 
exclue  en  partie  du  grand'xon- 
seil ,  VI,  14  • 

Nasi  (Baptiste).  llelati<m  de  sim 
amhassadeeii  l  r  .mce,l660yl66l» 
P.  J.,  '-cri.  >.  ^  3. 

Nviri  (Bc'fuard),  gouverneur  de 
CandiependantlesiégCjXXXlII, 
ai. 

Nv>i.  V.  flib/t'or/it-^fif. 

Naki  ^Frédérit  ).  Ses  services  à  la 

bataille  de  Lépante  ,  XXVII , 

f8. 

Nmti  (Frédéric).  Relation  de  la 

-Dahnatie,  P.  J.,  seet.  a,^  4- 

Naui (Jacques),  l*un  des bienftt* 
leurs  de  la  bibliothèque  Saint* 
Marc ,  XL,  4- 

Nami  (Jean).  S'oppose  à  Talliance 
de  la  république  avec  la  Hol- 
lande, aXX,  ti.^PaHeponr 
le  mnintien  du  conseil  des  dix, 
XXXH,  i3. 

Nahi  (Jean),  évéqne  de  Bresda. 
Son  mandement  en  fnveur  de 
la  révolution,  XXWII,  27. 

Nabi  (Jean-Baptiste).  Sa  réponse 
k  la  harangue  de  J.Sa^edo,ponr 
la  réfonne  dn  conseil  des  dtx'« 
P.  J.,  sert.  1,  §  3. 

Naki  (J.-B.),  bi&turieu  vénitien  , 
Cité  m,  aï.— V,  ai.:-. XXX, 
10,  1 5.  -XXXI,  I,  3,  7,  «♦  9» 
^  To,  i3,  f4*— 'Ses  expressions 
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haineuAPS  contre  le  duc  irOs- 
•one,  34.  —  Citë,  XXXU,  11, 
13^17. — Sur  son  histoire,  XI., 
7. — Son  récit  de  la  conjuration 
de  1618,  P.  J.,  sect.  11. 

Nami  [Marine),  femme  du  doge 
François  Foscari.  Refuse  le  corps 
de  sou  mari,  qui  avait  été  déposé 
du  dogat ,  quand  on  vient  le 
prendre  pour  lui  rendre  les  hon- 
neurs funèbres,  XVI,  19. 

Nam  (Paul)  épicier.  Elevé  au 
patriciit  après  la  guerre  de 
Chiozza ,  X,  29. 

Nanï  (Pierre).  Arme  un  vaisseau 
à  ses  frais  ytour  la  défense  de 
Venise ,  VIII,  ai. 

Nart,  sage  des  ordres.  Sa  pro- 
position pour  faire  faire  un 
achat  de  sel ,  J^.  J.,  sect.  3,  $  8. 

NvPLEs,  ville.  Perd  60,000  ha- 
bitants par  la  peste  de  1848, 
VlII,i3. — Attaque  infructueuse 
de  Nsples  par  la  flotte  combinée 
de  France ,  du  pape  et  de  Ve- 
nise, XXV,  10. —  Le  duc  d'Os- 
sone  vice-roi  de  Naples. — Pou- 
voir de  ce  vice-roi. — Conseil 
nommé  /r  collatéral.  —  Les  élus, 
XXXI,  6. 

Naples  (royaume  de).  État  de  ce 
royaume.  —  Deux  concurrents 
ae  le  disputent,  XV,  a . — Exposé 
des  droits  de  la  maison  d'Anjou 
et  de  la  maison  d'Ai-ragon  sur  ce 
royaume  ,  XVIII,  16. —  Révo- 
lution qui  .s'y  opère. — La  capi- 
tale appelle  Charles  Vlil,  XX, 
9.  —  11  V  fait  son  entrée  ,  10. — 
Elle  se  révolte,  18. — Louis  XII 
traite  avec  Ferdinand  d'Arragon 
pour  le  partage  de  ce  royaume, 
XXI,  lo. — Ils  se  brouillent,  la. 
—  Invasion  du  ro>annie,  15 
j  — Traité  avec  Ferdinand,  qui 
trompe  Louis  XII,  16.  —  Les 
Français  perdent  leur  conquête, 
17.  —  Nouvelle  invasion  sous 
François  I'"'.  —  Désastre  et  ca- 
pilulutiou  de  l'armée  franç,aiae  , 


XXV,  i3.  — Les  Vénitiens  ga- 
rantissent ce  royaume  à  Charle»- 
Quint,  en  conséquence  du  traité 
de  Bologne,  i  !>3o,  16. — Diverses 
tentatives  de  la  France  pour  faire 
révolter  le  royaume  de  Naplef 
contre  les  Espagnols,  XXXI  , 
3a. — Pris  par  les  Autrichiens 
pendant  la  guerre  de  la  succes- 
sion d'Espagne.  Leur  est  laissé 
parletrailé  deMunster,\XXIV, 
10.  — Rapports  d'ambassadeurs 
vénitiem  sur  ce  royaume,  P.  J., 
sect.  6,  §  a. 
Napi.es  de  Romanie.  L'héritière 
de  Gui  de  Auzziuo  la  vend  aux 
Vénitiens,  XI,  9. — Assiégée  par 
les  Turcs,  i538,  XXVI,  10. — 
Cédée  à  Soliman  II  par  le  con- 
seil des  dix,  la. —  Prise  parles 
Vénitiens,  XXXIV,  3.  —  Prise 
par  les  Turcs  ,  1 3.  —  Décret  da 
conseil  des  dix  qui  autorise  Tarn- 
basAadeur  de  la  république  à 
céder  cette  ville  pour  avoir  la 
paix  avec  les  Turcs ,  P.  J.,  sect. 
I,  S  3. 

Nardi  (Jacques).  Son  discours 
aux  Vénitiens,  en  faveur  des 
Florentins. — Autres  sur  les  af- 
faires de  Florence,  P.  J.,  sect. 
3,  §  G. 

Nahf.îitiks  (les).  Guerre  de  Ve- 
nise contre  ce  peuple ,  L  1 1. — 
Expédition  contre  eux,  II,  I, 
3.  —  Ils  pillent  Caorlo ,  4-  — 
Gagnent  une  bataille  contre 
les  Vénitiens.  L«  doge  Pierre 
Candianu  y  est  tué  ,  8. — Soumis 
à  un  tribut  par  P.  Candiano  III, 
1 4.  —  Vaincus  et  subjugués  par 
le  doge  p.  Urseolo  II,  après  une 
résistance  de  ifio  ans,  aa. 

Narsks  (l'eunuque).  Expulse  les 
Ostrogotbs  de  l'Italie,  553. — 
Arrive  à  Rialte. — Les  Véoitiens 
t  ra  nspor tent  son  armée  d' Aqu i  lée 
à  Ravcnne. — Refuse  d'accueillir 
les  plaintes  desPadouans  contre 
les  Vénitiens. — Devient  suspect 
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à  sa  cuur. — On  lui  ôte  le  cum- 
oiaiidement.  —  Il  appelle  les 
Lonihardit  eu  Italie,  I,  i3. 

Nassau  (le  prince  <le).  Le  gou- 
vernement vénitien  jette  les  yeux 
snr  lui  ])our  lui  donner  le  com- 
mandement de  ses  t  ore  es.  —  Le 
ministère  autrichien  s'y  refuse  , 
XXXVll,  i3. 

Nassau  (le  comte  de),  comm.in- 
dant  des  Hollandais  au  servic« 
de  Venise ,  XXXI,  14. 

NAUDK(Gabricl  .  Son  opinion  sur 
la  couiuraiioa  de  1618,  XXXI, 

3.  — XXX,  3i.  —  P.  J.,  sect.  11. 
Navagikb  i  la  famille  des  ).  Se 

trouve  exclueen  partie  du  grand 
conseil ,  VI,  îi\. 

Navagikh  (Ajulrc),  l'un  des  fon- 
dateurs de  l'académie  de  Venise, 
XL,4* — Obtient  dessuccès  dans 
les  oraisons  funèbics. — Ses  poé- 
sies.— Il  brûlait  tous  les  ans  un 
Martial. — Il  brûla  un  de  ses  ou- 
vrages ,8.  —  Son  voyage  en  Al- 
lemagne, P.  J-,  sect.  4f  ^  à. 

Navagieh  (André).  Son  histoire 
de  Venise,  citée  XI,  3a. — L'un 

.  des  littérateurs  liés  d'aniitiéavec 
Barthelemi  Alviane,  XXII,  8. 

N.w ACIER  (Bernard),  amiral  vé- 
uitieu.  Battu  par  les  Milanais, 
XV,  5. 

NAVAGiKR(Bcmard),ambassadeur 
de  la  réptihliqiie  a  Rome.  Sa  re- 
lation citée,  XXVI,  1  \.  —  Sa 
harangue  au  pape  Paul  IV.  — 
Discours  et  vers  au_  même.  — 

'  Lettre  que  lui  écrit  le  cardinal 
Valerio,  P.  i.,  sect.  3,  §  7. — 

-  Son  oraison  funèbre  d' André 
Gritti. — Poème  en  sonbooneur, 
par  Daniel  Barbacn,  P.  J.,  sect. 

4.  4-  — «liscours  sur  la  di- 
giiit^;  de  catdinal.  —  Ses  rela- 
tiofis  de  ses  niubassades  auprès 
d"  Ch.' ries -Quint ,  1646»  i555, 

•  laSS,  P.  J.,  sect.  5,  §  a.  —  De 

•  -scj  arah<ik»adcs  a  Komet  i556, 
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1557,  i558. — En  Turquie,  1 549' 

iSàa,  P.  J.,  sect.  4^  S  7* 
Navagibr  (Bernard).  Relation  de 

son  ambassadeenTurqui«in7a, 

P.  J.,  sect.  5,  S  1. 
N  A V AG  ibr  ( Lou is),  noble  vénitien . 

Déserte  chez  les  Turcs,  X  \Xll  I, 

Navagirr  Nicolas),  Tun  desélec*' 
teurs  de  l'empereur  laiin  de  C.p. 
après  la  conquête,  IV,  36.  »  .* 

Navagier  (Pbilocole  .  La  répu- 
blique lui  concède  Lemoos  en 
iief,avec  le  litre  degraud-duc, 
IV,  40. 

NiVAiLLEs  le  duc  de).  Arrive  à 
Candie  àla  téie  de  l'année  en- 
voyée par  Louis  XIV.— <,Cette 
armée  veut  faire  une  soriie.  — 
Terreur  panique.  —  Retraite  — 
Il  repart  avec  ses  troupes.  — 
Louis  XlVl'exile  ,  XXXIII,  14. 

Navakha  I  Jean- Antoine  de).  Sa 
réponse  à  Fra-Paoio  Sarpi  ,  au 
sujet  de  rexcommunicatiou  , 
P.  J.,  sect.  3,  S  8. 

Navabriks  (les  chàteanx  de). Pris 
])ar  les  Vénitiens,  XXXlV,  3. 

Navarro  ou  Navarre  (Pierre), 
inventeur  des  mines,  XXI,  17. 
—  Imagine  de  placer  des  canons 
sur  des  chariots.  —  Commande 
rinfanierie  espagnole  à  la  ba- 
taille de  Rav^uue.  —  Conseille 
d'attendre  l'ennemi  dans  les  li- 
gnes. —  Belle  retraite  de  cette 
in  raillerie.  —  Il  est  fait  prison- 
nier, XXllI,  17. — F.utre  an  ser- 
vice d«  France.  —  Organise  un 
corps  d'infanterie  et  assiste  à  la 
bataille  de  Marignan ,  XXIV  , 
14.  —  Pris  dans  la  retraite  d'A- 
versa,  et  étranglé,  XXV,  i3. 

Navigaiosso  (Ueuii).  L'un  des 
élccteuis  du  doge  en  1173,  II, 

47-     .    ,  , 
Naxos,  île  de  rArcbipel.  Conser- 
vée à  titre  de  fief  a  ia  famille  de 
MarcSanndo,lV,4o- — prince 
de  Nax«  aid«  les  Vénitiens  à 
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MramMitrelMKliellM  d*  Candie, 
et  lâTome  eatoite  1*  réroltCi  V« 

3. 

Nàt^Éifi.  6on  discours  sur  Tétat 

delà  France,  P.  I.,  aeet.  5,  $  a. 
Neckbr  (M  )  Fautes  que  lui  et- 

iiibue  l'anilMaaadearde  V^ûte, 

XXXVl,  4. 
VimÊLWjtomT,  tie.  Occupée  par  let 

Vénîtieiia*  it^R^Les  Vénitiens 


de  Bourgogne.  8e  «Mt  à  le  iéle 
d'une  année  de  seignmirs  franp 

oais contre  les  Tares,  XI^  m. — 
Sooanbéecstde  lo^ooohonuues. 
— IMeofdfM  de  cette  «rmée.— 
Cmaoïé  dont  on  «ooaae  cette 
armée,  ii. — Cette  armée  est 
battue  à  Nicopolis.  —  Est  fait 
pmonnier,  et  racheté  par  le  rot» 
i3. 

y  occupent  deux  villes,  Oréos    Nbvxrs  (le  duc  de).  Ses  préten- 


et  Ca  liston  9  IV,  37. -;-Le  sei- 
gneur de  l'Ile  rédeme  leor  se- 
cours, V,  3.  — Les  Génois  pren* 

nent  la  capitale  de  cett(>  île  , 
diSSo,  VIII,  16.  —  Cette  ile  est 
levagée  par  les  Tares  en  141^1 
XIIjeKt*'  —  Attaque  de  Négre- 
pont  par  Mahomet  II. — Belle 
défense  de  U  place.  —  Elle  ca- 

Îitule.  —  Mort  du  gouverneur, 
;VII,7.— Cédée  aux  Taras 
Je  traité  de  paix,  XV'II,  10. — 
Attaquée  par  les  Vénitiens.  — 
ik  lèvent  le  siège,  XXXIV,  4- 
—  Siège  de  Négrepont  par  les 
Turcs,  1470 — Récit  de Saadadc 
din ,  P.  J  ,  sect.  18. 
Keobo  (Jean),  épicier.  Elevé  au 
pairidet  epirès  le  guerre  de 
Chioexs ,  X,  19. 
Nkikolv (Christophe». Sa  relation 
de  la  déposition  du  grand-visir, 
1739.  P.  J.,  sect,  5,  %  a. 
NfiRTia»  (l*elll>é  de).  Traduit  par 
le  gouvernement  vénitien  devant 
les  tribunaux  séculier».  —  Le 
^pePktd  V  lerédeoie,  XXIX, 


tions  sur  la  Grèce,  XXXI,  i5. 
—Appelé  à  li  saoeeasioAdelfan» 
toue,  XXXII,  6.  —  Sa  corret> 

pondaure  aver  Jacques  Pierre  , 
au  sujet  de  ses  projets  sur  la. 
Grèce,  P.  J.,  sect  11.— Lettre 
que  lui  écrit  Jacques  Piene» 
P.  J.,  sect.  16. 

Ntcépuorr,  empereur  d'Orient. 
Envoie  une  flotte  au  secours  des 
Vénitiens,  I,  e3. 

NicirnoRR  GnEGo&ftt,  cité  VI> 
6.  —  Vlll,  10,  14. 

Nir.RT  vs;  commandant  de  la  flotte 
grecque  envoyée  ao  secours  des 
Vénitiens  par  IVmpereur  Nicé- 
phore.  —  Son  entreprise  roan* 
quée  sur  Comroacchio,  I,  a3* 

Nloivâs,  historien  grec  dté ,  II, 

43 ,        m ,  1, 14.  —  ïv,  I, 

10,  i3,  13, 17,  i.i,  î'i,  •»(>,  3o,  33, 
34,  35. —  V,  5.  —  XIX,  ai,  19. 
Nicnuii.  Se  lettre  sur  la  songe- 
rai netë  de  l'Adrietîqnie  «  P*  J«» 
sect.  I,  §  5. 
Nicolas  du  Lido  (Saint),  ^asse 
des  Jaganes  à  le  mer.  Se  titue- 
ti«Mi ,  X,  7. 


KxRwiKrnî  (halaille  deV  Perdue    Nicoi-xs  V,  pape.  Encourage  les 
par  les  Français,  ijf^it  XXX  Y I,      traducteuis  des  auteurs  aociens. 


tS. 

NEVSUHIt  éréque  de  Sois.<;ons. 
Son  vaisseau,  nommé  ic  Paradis^ 
est  l'un  des  premiers  dont  les 
échelles  atteignent  let  murs  de 
Cp.,  IV,  33.  —  L'un  des  élec- 
teurs de  l'empereur  latin  deG<p* 
après  la  conquête  ,  36. 

Nevers  (le  comte  de),  fils  dn  dnc 


—  kywàX  été  lui-même  craisie 
d'ancictu  manuscrits,  XL,  3. 
Zélé  platonicien ,  il  disgracie 
GeorgesdeTréhii;onde,qui  avait 

S rit  le  défense  d'Arislote,  7  — 
on  éloge  des  Vénitien»*  P.  J*  » 
sect.  3,  §  fi. 
fiizcoLvs  DE  ToLBRXiwo,  habile 
.ingénieur  florentin,  Xlll«  iJ»» 
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.•^Faitdolkiwr  Carmagnole  dans  N0AI.X,  ville  du  Padouan.  Prise 
un  pié^e  à  Sonciiio,  XIV,  11. 

KicoLE  Salerni  (J.  iiii). Son  orai- 
son funèbre  par  Guariui,  P.  J., 
•ect.  4*  5  4* 

Niooiiosi  (Jcan^BaptUv»),  aecré- 

du  «^énat.  Fnnnort  d 


pa  r  les  VcnilieBS  et  lei  liilaiiaia, 

xr,-. 

Nobles  des  provinces.  Leur  coh- 
dîtion.  —  Soin  qa'on  prenait 
d'entrefeiiir  entre  rus  desdîvi» 
<*énat.  Fnpport  de  sa  sions,  XXXIX,  5. 
aiiaion  i  Belgrade,  1698»  P.  J.,  Noblb&sr.  N  était  à  Venise,  dans 
aect.    S  a.  rorigme ,  distinguée  des  antres 

NiroLo-rras.  Ce  qve  c'était. 


XXXIX,  5. 

NtoosféniR,  sur  la  Proj)ontide, 
entre  dans  le  partage  des  Véni- 

tiens  après  la  conquête  de  C.p*, 
^^^^^ 

Nlcopoï.T«5 ,  dans  l'Asie  mineure, 
entre  dans  le  partage  des  Véni- 
tiens, après  la  conquête  de  C.p., 

IV,  37. 

NicopoLis,  ville  sur  les  frontières 
de  la  Valacbie.  Les  cliréiipus  y 
assiègent  les  Turcs. — LesFran- 
5;aîs  et  les  ifongroîs  perdent  de- 
vant cette  place  une  grande  lia* 
taille  contre  les  Turcs,  1396,  XI, 
i3. 

Nlcosi£,  capitale  de  i'île  de  Chy- 
.  nre,  XXVII,  S  --i>^iége  et  prise 
de  cette  place  par  les  Turcs, 
1670,  7.  —  Récit  de  sa  prise  par 
les  T^s,  P.  J.,  sect.  3,  $  7. 

Nwfti  (Picere-François).  Son  ou- 
,  vrage  de  moderandd  P^enetonêm 

arùtocratia  ,  P.  J,,  scCt.  I,  §  I. 
^10,  île  de  l'Archipel.  Donnée 
'  M  fief  à  la  famille  Pisani.— Cé- 
>  dée  aux  Turcs  par  le  traité  de 

1540,  XXVI,  12. 
NoAiLLHS  (François  de),  évétjue 
•  d*Acqs ,  ambassadeur  à  Venise. 

Sa  corraspondenee,  P.  J.,  seet. 

5,  S  t. 

N0AI1.LRS  (le  maréchal  de),  géné- 
-  ralde  l'armée  française  en  Italie 
pendant  la  gnerre  de  la  sncoea- 
sion  de  Parme.  —  Lettre  qu'il 
écrit  au  sénat  de  Venise,  XXJt Y, 


classespar aucun  privilège, II, 4 7. 
— Origine  de  la  noblesse:  la  con- 
quête, la  propriété  territoriale, 
les  richesses,  lesibnctions  pobll- 
qaes.->Conditions  de  la  noblesse 
en  Italie  au  commencement  du 
14  'siècle. — Noblessedesoie,  no- 
blesse de  laine  à  Florence ,  V I, 
9-  —  [)e  la  noblesse  vénitienne; 
elle  n'avait  rien  de  féodal. — Sa 
tendance  à  l'aristocratie ,  10.  — 
Les  meodires  dn  grand  conseil 
se  déclarent  inamovihlrs  et  hé* 
réditaires  en  i3u).  —  Nombre 
des  nobles  après  cette  révolution. 
—  On  l'appelle  il  tenwM  eon- 
j^flia.^Ëxamen  de  la  légitimité 
de  c-tte  révolution.  -Si  >  eftVfi, 
iS. — ^T^ente  familles  élevées  au 

SUfidat  après  la  guerre  de 
itoxta,  X,  -j^.  —  Zaïnhara  de 
Brescia  refuse  la  noblesse,  XllI, 
17.  —  La  noblesse  mise  en  vente 
pendant  la  guerre  de  Candie, 
XXXin,  6.^oblea  de  Candie 
admis  au  grand  conseil,  i5. — 
Noble&.se  mise  en  vente»XXXI  V, 
a.      XXXV,  19.  —  Clasaî- 
flcation  de  ta  noblesse.  — •  Lea 
enfants  nature! ni  même  ceux 
légitimés  par  un  mariage  subsé- 
quent n'y  étaient  pas  admis.-— 
Nobles  riches.  —  NoMes  daiia 
l'indignice  ,  XXXIX,  a.— -Con- 
ditions auxquelles  ils  étaient 
soumis  :  point  de  droit  d'aînesse; 
mariages;  tnterdiolion  dn  «om* 
merce;  profession  d^STOCat  ;  cos- 
tume ;   interdiction   du  port 
d'armes  et  de  toute  couuuunica- 
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Véaitiettt  Mwcnt  lemt  ditct. 

35. 

NoTARHK,  ville  d'Italie.  Recon- 
naît la  fiouveraùieté  de  la  ville 
de  Miiao  »  XVI,  s.  Priae  pw 
François  S  force,  7.-^DéliMMUMI 
pftrieduc  d'Oi  Iraiis,  est  r<»ii<luc 
au  duc  de  JUiUu  par  un  traité, 
XX,  ig.  --Bataille  ée  Nome, 
6  jniA  i5i3,gagaée  par  leaSoiMW 
«ur  le»  Français.  —  Béflexiona 
sur  cette  bataille,  XXI H. 
C.p.«  daa  aeptlkadUet  vemwa  de  Non ,  <^lteau  en  Dalmatie.  Dé* 
Synt^  des  Ttngt-  neuf  familles      trait  par  les  Vcni tiens,  XXX,  9. 


tion  atrcci 
— Ses  divers  emplois,  3. — Grand 
nombi  e  de  patriciens  professeurs 
dans  l'université  de  Venise.  — 
Leur  aaToir  lenr  fait  conteatèr 
leur  noblesse ,  XL,  4- — Nombre 
des  familles,  p.  J.,  sect.  2,  §  3. 

Origine  de  la  noblesse  véni- 
tieMie. — Catakignetet  annotriet 
des  familles  nobles,  t'bid.  —  Fa- 
milles admises  eu  i38i.  —  Liste 
des  dix-neuf  familles  venues  de 


ennoblies  en  1291,  des  familles 
admises  en  i3io,  deti  familles 
tribtiwdMuea,  P.  J.,  aaot.  4,  $ 
•  S, 

N06AROX&  (1*  comte).  S'empare 
d'une  porte  de  V  éj-one  défendae 
pv  Im  FnMcaia,  XXXVU,  Sy. 
•«-Sant*  quelquea  WnmçÊÎê  daaa 
le  massacre,  4(' 

lîoa4«oi.A  (  Jean  -  Baptiste  p.  Sa 
eondanmatîoii  par  le  ootiaeil  4e> 
dix,  P-  J.,  sect.  I,  S  3.— Sa  dé> 
fense,  P.  J.,  sect.  4.  §  4- 

NoLOT  (Laurent).  Eavové  par 
JacquesPierrea«  d«c  d*0*aofie^ 
XXXI,  >o.  —  SamiaiHNiélfK- 

plps  ,  p.  J  ,  sect.  I  f . 
WoKCF  <lu  pape  a  V  enise. Me^ujpes 


NoYoN  (traité  de).  Entre  Fran- 
çois      et  Charles  >  Quint ,  i3 
aaAt  iSt6,qni  termine  la  gacnre 
de  la  ligue  de  Cambrai ,  XXlVy 
'  18.— P.  J.,  aecu  3,  S  7. 

O. 

• 

Obelf.rto  de  Malamocco,  tribun; 
conspire  contre  le  doge  Manien 
^Mliaie.  —  Excrte  contre  Ve- 
9iae  Gharieroagne  et  I^epin.  — 
Doge  en  804.  —  S'associe  ses 
frt^res  Jieat  et  Valent  in  ,  1 ,  a  a. 
Bat  dépoaé  et  relégué  à  Con> 
alaatinople  ,  33.  Son  retour.  — 
Il  est  défait  par  Jean  Partiéi- 
paiio  et  massacré  ,  II  ,  t . 


de  surveillance  pour  •«Vtoîr  ce  4!)BBfJUiio  (Béat)  ,  fràra  do  dog« 
«ni  «eiMiaaaebaK  ce  ministre. —     Obelario s  «ataiaaMié  m  éti^t  , 


«ni  «epaaaaCMK  ce  ministre. — 
On  placeauprésde  lui  unévéque 
espion.  —  Moyen  pour  lui  faire 
parvenir  de  faux  avis. — Ou  fera 
tacr  ceux  de  aaa  agcnta  ^i  {>ai  - 
ieraient  indiscrètement  ,  P.  J., 
•cet.  I ,  S  3. — Instructions  pour 
le  nonce,  P.  J.»  s«ct.  4,  §  7. 
MoaiB'e#DaliBatie.  S«  aoomat  ans 
Vénitien»,  ai- 

NoRPOLC.  V.  Bibliothèque. 
JNoaMA.|tDS  1^^).  Etablis  dans  TI- 

Durazxo  en  Albanie. — Le  dQf;e 
Dominique  Silvio  les  bal  et  en 
.  est  :«nsuite  battu ,  II,  3a.  —  Les 


I ,  aa.  —  B4poiC  et  MUs«é  à 

Zara,33. 
jOmxbjuo  (ValMtin).,  frère  du 
doi;e  Obelario»  eat  aaawié  ïm 

dogat,  I  ,  aa.  —  JMpMé  «t  lé* 
légué  à  Zitta,  i3, 
.Obmu  (Jean)  ,  général  des  trou- 
pM  du  aeigMur  de  Padooe,  X, 

a. 

Obizzo  de  Polenta  ,  seigneur  de 
Ravenue  ;  detnaudc  a  la  repu* 
blinie  «a  de  aaa  patriciaaa  poar 

Taiaer  dans  le  gouvernement  , 
XII  ,4. —  Confie  aux  Vénitiens 
l'administration  de  ses  étata  ,  et 


0&8  HAflBltt. 
■ 

la  tutpUe  de  Bôn  âb ,  XI V  ,  x#. 

Oboj»  de  Raveiine  ,  cité  ,  IIF,  ii. 
OcTjkvXEji  de  Saint*GeUù>  cité, 
XL,  8. 

OoBMO  (ftère);  cm  Toyaget, 
P.  J. ,  tect.  4  «  S  6. 

Odsrzo  ,  ville  de  la  côte  de  l'A- 
driatique ;  les  habitants  se  ré- 
fugient à  Jemlo  et  y  fondent  la 


▼ifle  d*Bénclée  ,  I  ,  14.  — 

Chronique  de  cette  ville  ,  P. 
J. ,  sect.  4  I  S  —  Poètes 
«l*Odmo ,  P.     see».  4 ,  g  3. 


«9i 

couro-  J  de  NaplM»  XZXI  « 
i3.  —  Envoie  une  flottt  <ltw 

la  Méditerranée,  i4- 
Oa^ToiREs  particuliers  ;  seront 
toujours  sunr*illéi  ptr  dMK 
pions  ,  P.  J.  ,  srct.  i  ,  §  3. 
Okcibucvi  ,  pris  par  les  Vcni- 
tiens,  1417,  XlV  ,  8.  —  Pria 
par  las  méaMt,  1440 ,  XV ,  14. 
Obéos  ,  ville  de  l'ile  d'£ubée 
ou  Négrcpont;  entre  dins  le  par- 
tage des  Vénitiens  apré*  la  cou- 
quèle  de  C.  p. ,  IV ,  37, 
Orfévrkrib  ;  grand 
de  Venise,  XIX,  ai. 


Oi»oACBE ,  roi  dea  Héruîea ,  en- 

treen  Iialîe  en  476.  — Bat  l'ar- 

im-e  de  l'empereur  Aucustak.  ^•^i"**»  1"  Vénitiens  ont  ap- 

1,8.                    ^  porté  de  l'Orient  l'art  de  fabn- 

,Owi€«  (Sahit  )  ;  règlement  aiir  »  \9' 

cette  matière,  P.  J.  ,  sect.  i  ,  §  Orio  (Bernard)  ;  son  jugement 

clésiasciu,^  P^'                       dix  ,  P.  J.  ^ 


4-  —  V.  inquisition  ecclésiastique. 
OiJaaAOO  ;  nom  du  commandant 
de  la  citadelle  de  Brescia  pour 
le  doc  de  Milan  ;  sa  belle  dé- 
fense, XIII  ,14. 

Oj.tviBR  (Jacques) ,  président  au 
parlement.  —  Plénipotentiaire 
aa  traité  de  Noyon.  — -  Sea  in* 
stmct^OM ,  XXIV  t%. 


•eet  I ,  §  3. 

Oaîo  (Pierre)  ;  ses  objections 
contre  l'élection  rie  Françoia 
Foscari  au  dogat ,  XIII ,  6. 

Oftio  (  Philippe  )  ,  ambassadeur 
de  Venise  anpiètde  Fempeiviir 
Frédéric  Barberousse  ,  ponr  né- 

Îocier  la  paix  d'Alexandre  IIJL 
Il ,  yff. 


<h.rviRRo   «on  po-ëme        h  dé-    ORi.AKDf*(Nicolas) ,  sur  le  dépiH 

fait»  H#>    la  liDiio  Ho  Smal^lH*  .         j«  i  i  • 


faite  de  la  ligue  de  Smalcalde  , 
par  Chariea-Qttint ,  XL,  8. 

Ofcrvoi.o  ;  ancien  nom  de  l'évé- 
ché  de  Rialte  ou  de  Venise  ,  I  , 
ao,  N.  Devient  une  espi^-ce 
de  citadelle  et  prend  le  nom  de 
Caaiello,  tl,  9. 

'Ouco  (Fortniiiit)  ;  son  histoire 
du  Toyage  d'Alexaurlre  III  k 
Venise,  citée  ,  lU,  ao,  ii. 

'ÛVOAKni^  (Gnillaume);  sa  chro- 
nique de  Flidoae ,  P.  J. ,  aect. 

Opéra. Premier  opéra  représenté 
A  Venise  en  1639 ,  P.  J. ,  seet.  3, 

Orax  ,  ville  d'Afrique  ;  foiret  ^lii 

s'y  tenaient  ;  XIX  ,14* 
OiavftB  (le  prisée  ^ ,  favorise 


d'Alvise-NicolasMonccnigo  pré- 
fet de  BreM:ia  ,  P.  J. ,  tea.  i  , 
S4- 

Ok  LÉ  Airs  (l«  doo  d*) ,  projet  tie 

lui  former  an  royaume  en 
Italie,  i3y3  ,  P.  /. ,  sect.  3  , 
§  5.  —  Droits  de  la  maison 
d'Oi  lt';mt  en  Italie,  P.  J.  aect. 

3,S6. 

0*LBAKs  (maison  d')  ;  origine  de 
ses  prétentions  sur  le  duché  de 
Milan,  XVI,  1. 

Orléan»;  (Philippe  dncd*)('lBipt|- 
tatioiïs  dirigées  contre  ce  prioce 
par  l'andMisadeiur  de  Venise  • 
XXXVI,  4.  ' 

Chlow  (le  comte  Alexis) ,  amiral 

russe  ;  son  séjour  à  Venise.  

Sa  hauteur  ,  XXXV ,  i5. 

Omoio  (li#«it}  ;  MU  procis  pour 
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un  asiiassiuat ,  P.  J.  ,  sect.  3  » 
§7-  —  P./.,  scct.  4;  S  4. 
0««o  (Marc)  ,  foarnit  OA  mvif* 
et  la  solde  de  la  cliioni  me  pen- 
dant ia  guerre  de  Cïùozi^  ,  X  , 
14.  —  £levé  «a  patriciat  «près 
la  gneriv  île  Ckiona  »  «9. 

QunàMCO  (  Domint(|ue  )  ,  con- 
spire contre  Caros>io  qui  avût 
usurpé  le  dogat,  II  «  a.  , 

OsMAH  I*"'  empereur  ^  Turcs  ; 
sa  mort  t  P«  ^*  »        ^  •$  ^' 

Osopo,  fortereiue  du  Frioul  que 
les  Vénitien<.coMservent  malgré 
l'invasion  deceileprovincc  par 
les  Autrichiens ,  XXlI ,  to.  — 
Sa  belle  défense  par  Savorgnaoo, 
qui  prend  le  nom  de  comte  d'û- 
aopo,  XXIV  ,1.. 

OssAT  (le  cardinal  d*)  ;  sa  corres- 
pondance, citée  ,  XXVIII ,  4 , 
S  ,  (y.  —  Seslettres ,  P.  J. ,  sect. 

^   §  7. 

O^sfiRO,  île  en  Dalmatie  ;  se  sou- 
met anx  Vénitiens ,  II ,  ai .  — 
Prise  par  les  Vénitiens  ,  XII  , 
3.  — Comtes  d'Ossero.  —  Ln  fa- 
mille Morosini  a  possédé  celle 
île,  XXXIX.  y, 

Oisoita  (don  Pedre  Giron  dncd*) 
▼ice-roi  de  \aples;  reçoit  de  la 
courde  Madiid  l'ordre  de  désar- 
mer. —  Les  Vénitien»  lui  four* 

,  niasent  on  préteztf  pour  garder 
b  flotte  espagnole.  —  Il  lui  fait 
arborer  son  pavillon  au  lieu  de 
celui  du  roi.  —  Combats  peu  sé- 
rieux. —  Continue  les  hostilités 
après  la  paix  signée^XXX  ;  i5. 
—  Gai  d(;  la  flutte  quoiqu'elle fijt 
rappelée  en  Espagne.  —  î^arle 
de  projets  de  guerre  contre  les 
Turcs.  —  Fait  lever  des  cartes 
des  lagunes  de  Venise  »  XXX  , 
1 .  —  Son  portrait  ,4*  — 
histoire.  —  Ses  serrices  en  Flan- 
dres.— S(ui  opposition  àTexpul- 
sion  des  lu-rétiques.  —  Son  af- 
faire avec  i'inq^uisitîon.  —>  Son 


gouvernement  de  Sicile. 
nomination  a  la  vice-royauté  da 
Naples.  XX  XI,  5.  —  Actes  de  son 
gouvcrneaieat.  — •  Il  s'oppose  à 
l'ambition  des  jésuites  ,  et  à  l'é- 
laUissement  de  l'inquisition,  6. 

—  Conçoit  le  dessein  de  se  dé- 
clarer roi  de  N^plcs. —  Ses  pré- 
textes pour  augmenter  ses  for- 
ces. —  Il  ménage  les  Turcs ,  7. 

—  Traite  avec  les  Vénitiens  ,  8. 
Avec  le  duc  de  Savoie  et  la 

France ,  9. — Dans  quel  temps  il 
conçut  ce  projet,  fo. — ^Mesures 
^'il  prend,  11. —  Sçs  hostilité* 
simulées  contre  lesV^énitiens.— 
Il  recrute  des  matelots  dans 
Ifarseille,  ta.— Exige  aue  les 
Vénidens  renvoient  les  Hollan- 
dais, qui  étaient  à  leur  solde, 
i3.  —  Ses  négociations  avec  les 
Hollandais.— ^eut  prendre  à  sa 
solde  les  Hollandais  licenciés 
par  les  Vénitiens.  —  Envoie  à 
cet  effet  des  émissaires  à  Ve* 
Bise,  14.—- Prend  i  son  service 
le  capitaine  Jacques  Pierre  «  et 
lui  confie  des  projets  supposés, 
coutre  Venise  ,  i5. — Preuve  de 
U  connivence  des  Vénitiens ,  1 9. 
^  Lettre  que  lui  écrit  Jacques 
Picne,  ao.  —  Hésitation  de  la, 
cour  de  France ,  a  i . — Comment 
il  écarte  les  soupçons  des  Nn« 
politains.  — Sa  réponse  aux  re- 
présentations de  sa  femme. — 

—  Fait  venir  à  Napies  sou  iils  et 
sa  belle -iUlc.  —  Acte  d'impru- 
dence, as.— Répdnae  de  la  cour 
di-  France. —  T^n^e  tjn'il  r<i5:iie  , 
a3.  —  Les  Vénitiens  fout  dispa- 
raître tout  ce  qui  était  initié 
dsos  cette  affaire,  sé*— Expli- 
cation delà  conduite  du  duc, 
3a.  —  U  est  remplacé  dans  sa 
vice-royauté.  —  Son  départ.  — ■ 
Il  s'arrête  en  France. — Son  en* 
trée  à  Madrid.— Son  faste. — Sa 
présomption,  33. —  Sa  disgrâce 
— Sa  prison.-— Sa  mort ,  34*  *— 
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Sa  lettre  à  Mahomet  III.— let- 
tre que  lui  écrit  le  roi  Philippe 
III. —  Ecrits  sur  la  conjuration 
qui  lui  est  attribuée. — Sa  lettre 
au  pape  contre  les  Vénitiens. — 
Lettre  que  lui  écrit  le  cardinal 
Borsa  (Borgia) ,  et  la  réponse. — 
lettre  du  roi  d'Espagne  à  la  du- 
chesse d'Ossone. —  Héponsc. — 
MéuM>lre  justificatif  du  duc,P.J. 
sect.  3   §  8.  —  Dissertation  sur 
la  conjuration  qu'on  lui  attri- 
bue, P.J.,  sect.  II. — Lettre  que 
lui  adrefse  Jacques  Pierre,  P.  J., 
Mct.  i3. — Lettre  du  roi  à  la  du- 
chesse d'Ossone  sur  Tarresla- 
tion  du  duc.  —  Requête  de  la 
d^ichesse.  — Mémoire  des  grands 
de  Naplcs,  contre  le  duc. — Mé- 
moire du  duc,  P.  J.,  sect.  ty. 
OssoXE  (ta  duchesse  d') ,  ses  re- 
présentations au  duc  sur  ce  qu'il 
avait  fait  arborer  son  pavillouà 
la  flotte,  XXXI  ,  aa. — Elle  an- 
nonce au  ducqu'ilsera  bien  re^u 
il  Madrid  ,  33. — On  a  prétendu 
qu'elle  avaitfait  parvenir  du  poi- 
son k  son  onari  prisonnier ,  34. 

—  Lettre  que  le  roi  lui  adresse, 
au  Mijet  de  l'arrestation  du  duc. 
— Requête  de  la  duchesse,  P.J., 
sect.  17. 

OsTRoGOTUs  (les) ,  leur  invasion 
en  Italie  ,  en       1  1  «  9' 

OiuoN  III  ,  empereur,  chasse 
Béranger  II  du  royaume  d'Ita- 
lie et  renouvelle  les  traités  entre 
ce  royaume  etia  république, II, 
iS.  —  II  prend  la  cause  de  la 
faction  des  Caioprini.  —  Bloque 
et  affame  Venise. — Sa  mort,  18. 

—  Parrain  du  fils  du  doge  P. 
Urseolo  IL  — 11  vient  à  Venise. 

—  Accorde  de  nouvelles  rran> 
chises  au  commerce. — Dispense 
la  république  du  tribut  d'un 
manteau  de  drap  d'ur,  33  — 
Exempte  les  Vénitiens  de  ou  s 
droitset  leur  accorde  trois  ports, 

Tome  Vil. 


a4- — ^on  diulûmcaux  Véuiiii-n«, 
P.  J. ,  sect.  5,53.  — Sa  conces- 
sion à  l'évéque  de\  icence,  P. J., 
%fc\.  4  ,  §  1. 

Oruoi* ,  fi!."5  de  l'empereur  Frédé- 
ric Barberoussc,  commande  la 
flotte  de  son  père  conir»*  lesVé- 
nitiens,  111,  17.  —  Est  battu  , 
fait  prisonnier  et  renvoyé  à  son 
père  ,18. 

Otivahi  ,  ville  de  la  côte  de  l'A- 
driatique, prise  par  les  Turc», 
XX\  II  ,  II. 

Otaahtk,  ville  du  rovaurae  de 
Naples  ,  prise  par  les  l'urcs. 
Reprise  par  les  Napolitains  , 
XVIll ,  3.  —  Après  U  conquête 
du  royaume  par  (Uiarles  Vllf  , 
tient  pour  Ferdinand  II,  XX ^ 
II.  —  Fei dioaud  II  la  remet  aux 
Vénitiens ,  ses  alliés,  en  gnge  de 
leurs  dépenses,  18.  —  La  prise 
d'Otranle  par  les  Turcs  ,  racon- 
tée par  Saadud  diu  ,  P.  J.,  sect- 
18. 

Ottoboni  (Antoine);  sa  harangue 
au  sujet  de  l'exultation  du  pape 
Alexandre  VIII ,  P.  J.,  sect.  J  , 

S  « 

Ottobohi  ,  V.  bibliothèque. 

Otto  DAT&BzifSeigneurde  Parme 
et  de  Reggio  ;  les  Vénitiens  se*, 
liguent  contre  lui.  —  Il  est  as- 
sassiné. —  Horrrible  partage  que 
l'on  fait  de  ses  membres,  XI  1,4-* 

OrroLiiii  (Alexandre  ^ ,  podestat 
de  Berganie;  annonce  qu'il  y  a 
des  eyniptomes  d'insurrection,' 
dans  sa  province,  XXXVII ,  3.  '. 
-   Son  rapport  sur  les  disposi-^ 
tionsdes  habitants  à  prendre  lei  I 
armes  contre  les  Français. —  Ins- 
tructions  que  lui  donnent  les  in«, 

3uisiieurs  d'état ,  8.  —  Propose  ' 
e  faire  lever  toute  la  population  ' 
en  masse.  —  Le  gouvernement'' 
organise  cette  multitude ,  1 3.  —  ^ 
Son  rapport  sur  desraenacespro*  \ 
férées  par  le  général  Bonaparte- ^ 
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contre  lés  Véuiiicns,  19.  —  Ac- 
cusé par  les  Français  d'avoir  fa- 
vorisé l'évasion  d'une  colonne 
de  prisonniers  de  guerre.  —  Il 
est  trompé  par  la  police  de  Mi- 
lan. —  Son  rapport  sur  l'insur- 
rection de  Berçame.  —  Il  est 
obligé  d'en  sortir,  37. 

Ouvriers.  On  fera  assassiner  ceux 
qui  exporteraient  à  l'étranger 
quelque  procédé  de  l'industrie 
nationale,  P.  J. ,  secl.  3,58. 

Ouvriers  de  l'arsenal.  Le  tribu- 
nal des  inquisiteurs  d'état  se  ré- 
serve de  juger  les  chefs  de  ces 
ouvriers  da^is  les  affaires  impor- 
tantes. —  On  fera  assassiner  ceux 
qui  passeraient  au  service  d'un 
prince  étranger  ,  P-  J,  «  sect.  i , 
S  3. 

Ovide  ,  traduit  en  grec  par  Ma- 
xime Planudc  ,  XL  ,  3. 

(>Z4NA!tc.Son  dictionnaire  des  ma- 
thématiqaes  ,  cité,  XL,  5. 

p. 

Paciaîius  (Fulvius),  jurisconsulte 
qui  a  signé  un  mémoire  en  fa- 
veur de  César  d'Esté,  contre  le 
pape  ,  P.  J- ,  sect.  9. 

Pvcius  (  Jules).  Son  livre  sur  la 
souveraineté  de  l'Adriatique,  V, 
tt. 

PvuooAir  (  Jean  ),  matliémali- 
ciea,  XL  ,  5- 

P.vDoUB  ,  ville  d'Italie  ,  fondée 
par  Anteuor,  1,3.  —  Les  Ro- 
mains y  envoient  uR  magistrat 
pour  V  rétablir  le  bon  ordre,  4. 

—  Prise  par  les  Huns  en  J^Si. 

  Les  habitants  se  réfugient 

dans  les  lagunes  ,  6.  —  Strabon 
vante  ses  manufactures,  i».  — 
Ses  habitants,  chassés  par  les 
Lombards,  se  jettent  dansRialfe, 
14,  —  Attaquent  le  territoire  de 
Venise  en  1 1 10  ,  et  sont  battus. 

—  L'empereur  le»  réconcilie  y 
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II ,  37.  —  Nouvelle  brouillen'e 
en  1143,  4^'  —  Entre  dans  la 
ligue  des  villes  lombardes,  III , 
ly.  —  Erzelin  devient  le  t^Tan 
de  cette  ville.  —  Les  Vénitiens 
la  prennent  d'.issaut  et  la  sac- 
cagent pendant  sept  jours.  — 
Erzelin  fait  massacrer  tous  1a 
Padouans  de  son  arn>ée,  V,  14. 

—  Appelle  un  Querini  et  un 
Badouer  pour  la  gouverner,  la. 

—  Condition  des  nobles  dans 
cette  ville  au  14*  siècle.  • — Elle 
était  sous  l'autorité  d«  la  mai- 
son de  Romano ,  VI ,  9.  —  Lei 
Carrare  dépouillés  de  celte  sou- 
veraineté par  iMastîn  de  la  Scala, 
VIII ,  4-  —  François  Carrare, 
redevenu  seigneur  de  Padoiie , 
résigne  cette  principauté  à  Fran- 
çois II ,  son  /ils. — Prise  de  celte 
ville  par  les  Milanais  ,  XI ,  7. — 
Guerre  entre  le  duc  de  Milan 
et  Padoue ,  protégée  par  les  Vé- 
nitiens, 19. — Siège  de  Padoue 

en  1404. — Sa  belle  défense,  î4- 
— Famine  et  peste  duns  la  ville. 
—  Sortie  des  assiégés.  —  Négo- 
ciations pour  la  capitulation.  — 
Assaut   repoussé.  —  Trahison 
qui  livre  une  des  portes. — Car- 
rare se  retire  dans  le  chàteaa 
a<5.  —  La  ville  ouvre  ses  portes  ' 
aux  Vénitiens,  317.  —  Stipula- 
tion en  faveur  de  l'université  et  ■ 
des  manufactures  de  laine,  «8. — 
Conspiration  qni  éclate  danscettc 
ville  en  i4to,  XH,5. — L'empe- 
reur Sigismond  refuse  à  la  répu- 
blique de  lui  donner  l'investiture 
de  Padoue,  7. — Les  Autrichiens 
en  prennent  possession  ,  10.  — 
Surprise  de  Padoue  par  André 
Grittî ,  1 3.  —  Est  assiégée  par 
l'emperenr  Maximilien  ,   I.  —  ' 
Gritii  et  Peiigliano  s'y  enfer-  • 
ment.  —  Z*Ie  des  jeunes  nobles 
de  Venise  pour  coopérer  à  cette  * 
défense.  Levée  du  siège,  16.  — 
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j^.  *        ^     DÈS  II  A 

«owTean  sUge     dix-hirit  iourt 
«  i5i3,  XXIV,  9  —  S>^p. 
toiMfs  d'iiMiiii><>ction  pnrmi  \f§ 
étutliaiiis  de  l'univ. ,  XXXVI , 
■4.  —  Padoue  refuse  de  ret^n- 
naifre  la  suprémarie  de  la  nou- 
rdle  rérmhïiiiHe  de  Venise, 
XXXVIIf,  i3.  —  La  ))roviiire 
de  Padoue  tcunie  ù  TAutriche 
par  le  Irai  lé  de  Cnni}K>>hoi  mio, 
—  Celle  province  rtair  plus 
op|>rinice  par  le«  Véniiieiis  que 
lesautiei,  XXXI X  ,  5. —Per- 
du e  t:  i  reco  u  vréc  pa  r  leK  Ca  r  ra  re, 
P.  J.,  sect.  3 ,  S  5  —  Histoire 
de   ceUe  ville  par  Guillaume 
Oiigan-lla  ,  UaribeK  mi  Gattari, 
Galeasso Baiiaro  (Gaitaro),  Paul 
Vcrgère.  Jean  Spezariui,  Jean 
de  «avènc,  Jéiùiue  Atesiini , 
Leonel  Zocco  ,  Barihelemi  Zoc- 
chi,  Albert  Massali,  Guillaume 
CortUMcJean  de  Padoue,  Paul 
CraMo,  Barihelemi  Santa-Croce, 
Etienne  Venturaii ,  Pierre  Flo- 
rentin ,  Alexandre  Camerino , 
Jean  Basilîo  ,  Anloinc-iMarie  Ar- 
righi  ,  Jean-Bapiisle  l.ignamî- 
neo,  Soliman  de  Solimani  et 
antres.  —  Statuts  de  Padoue  , 
Familles  de  Padoue,  P.  J., 
«ect.  4  ,  §  I.  —  Catalogue  des 
évéque»  de  Padoue,  P.  J »ect.  4, 
S  *•  —  Sur  son  université.  ' 
Peintres  de  Padoue.  —  Listes 
des  professeurs  ,  P.  J.,  sect.  4  - 

Pago  ,  en  Dalmatie.  Se  soumet 
aux  Vénitiens,  II,  ai.  —  Le 
roi  de  Hougrie  abandonne  ses 
prétentions  sur  cette  ile,X, 
a8.  —  Prise  par  les  Vénitiens  | 
All ,  3.  —  Ravagée  par  les  Us- 
coques  ,  XXX ,  3. 
Paiebiai  (Baptiste).  Sa  chroniqae 

deVicence,  P.  J..  sect.  4  ,  J  ,. 
fAixCIe  pnnce  de  la),  propose 

aux  Vénitiens  l'alliance  de  la 

Frvuce,  XJUCVJI ,  9 


5()5 


P\L4i«  uc  SArtrr-MABc,  la  façade 
dn  midi  achevée  ,  XI ,  3a.*. 
Ge  palais  est  rcc.>n<:truit  sur  un 
nouveau  p4au  ,  XIII  ,  5.  —La 

Eorte  prineipalcrcvéuiede mar- 
re, XVI ,  ai.  —  Il  est  détruit 
en  iMirtie  par  un  incendie  , 
X\  II ,  lo.  —  Autre  incendie  - 

«578,  XX  VUi,,._  Le  palais" 
rehiii,  a. 

P\ L \ rs  ORS  » I  K  rsTHE^  ÉTR  % irCKIlS. 

AI  «'S  me»  à  prendre  lorsqu'un 
ministre  éirangf-r  change  de  lo-^ 
gement,  P.  J.,5ect.  I,  §  3.  ' 
Palatiu»  (Jean).  Son  livre  sur  U 
«ouveraineté  de  la  mer,  V,  n. 

Palaviciiïo (le comte).  Se  déclaré'! 
pour  les  Vénitiens,  XIV,  6. 

Palivicibo.  V.  .^o/ce-. 
Pai.4101.1  (Laur.  de).  Sa  harangue  T 
au  nom  de  l'université  de  Pa- 
poue ,  P.  J,  sect.  4 .  S  3. 
i'ALAZM.  Son  livre  des  Fasti  dn- 
cales ^  cité  XVI ,  18.  f 

PAiJtOLoGUK(A«jdronic),  empe- 
reur  d  Orieul.  Doit  une  somme 
aux  Vénitiens.  —  I|,  le  forcent 
ila  payer  en  ravageant  *es  côtes, 

Paléologuk,  surnommé  Cnlo- 
jean  empereur  de  C.p.  Abjure 
le  Mrhismc.  —  Vient  à  Vt-nise 
en  iSCp.  —  Refuse  de  vendre  i 
la  république  l  ile  de  Ténédos. 
—  LsT  retenu  i»our  dettes.  Se 

faittrihutairedusultanAmuratb. 

Ils  font  crever  les  veux  à 
leurs  enfants révoltéè.~Xndro. 
nie,  filsde  Paléologue, s'empare 
du  trône  et  enferme  son  pére 
dans  la  lourd'Aména,  IX,  a  j.— . 

ChailesZenotentedeJedélivjer. 

L'empereur  cède  aux  Véni- 
tien» l'île  deTénédos,  a  5 .  — Calo- 
jean  s'évade  de  pri.son  et  re- 
monte sur  le  trône  qu'il  partage 
avec  Manael ,  son  second  (il, 
•       .     .  \ 

.  38. 
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TABLF.  ALPHABETIQUE 


Paléolocuk  (Constantin),  empe* 
reur  de  C.p.  Menace  par  les 
Turcs.  —  Appelle  tous  les  chré- 
tiens à  son  secours.  —  Cinq 
▼aisseaux  deVenise  et  quatre  de 
Gén os  sont  tout  ce  qu'il  obtient. 
—  Tué  dan»  l'assaut  que  les 
Turcs  donnent  à  C.p.  XVI,  14. 

Paléologue  (Jean),  empereur  de 
C.p.  Les  Génois  le  favorisent 
contre  Jean  Cantacuzënc  ,  son 
compétiteur  ,  VIII ,  i4- 

Paléologvb  (Jean  II),  empereur 
d'Orient.  Vend  ses  états  pièce  à 
pièce.  —  Cède  Salonique  aux 
Vénitiens,  i4»3,  XIII,  7. — 
Abjure  le  schisme.  —  On  publie 
une  croisade  en  sa  faveur,  XV, 
18.  —  Son  voyage  à  Venise.  — 
'      Sa  réception,  XVI,  ar. 

PjOiioLOGiTB  (Manuel),  empereur 
d'Orient.  Sollicite  le.*  secours  de 
la  chrétienté  contre  les  Turcs, 
XI ,  10. 

pALÉOLOCVK  (Michel\  empereur 
de  Nicée.  Soutient  une  révolte 
de  Candie,  V,  3.  —  Sa  guerre 
contre  l'empereur  de  C.p.  Ses 
troupes  surprennent  cette  ville, 
j        — lien  est  reconnu  empereur, 
V,  10.  — Sa  guerre  avec  les  Vé- 
nitiens. —  Les  Génois  le  secou- 
rent. —  Il  fait  crever  les  yeux  à 
se»  prisonniers.  —  Cède  l'Ile  de 
Scio  aux  Génois. — Sa  trêve  avec 
les  Vénitiens,  ia68,      — Leur 
permet  d'exporter  des  grains  de 
ses  états,  ao. — N'ose  témoigner 
contre  eux   son  ressentiment 
'  après  l'incendie  de  Péra,  VI,  6. 
pAi.t(OLOGDS  (  Michel-Ange  Com« 
nènc  ).  Son  traité  d'alliance  avec 
les  Génois,  lafii. —  Traité  que 
font  contre  lui  Charles  d'Anjou, 
roi  de  Sicile ,  et  Baudouin  ,  em- 
pereur de  C.p  ,  P.  J. ,  iect.  3  , 

S  4. 

PALBSOÙvm  ,  île   des  lagunes. 
Commence  à  être  peuplée  de  fu- 


gitifs en  iSi  ,1,6.  —  Prise  par 
Pépin,  a3.  —  Sa  situation  ,  X, 
7.  —  Elle  refuse  de  reconnaître 
la  suprématie  de  la  république 
démocrat.  de  Venise,  XXXVIU, 
i3. 

Palladio  ,  architecte  de  Vicence, 
XXVI,  i5.  —  Fait  bâtir  l'église 
du  rédempteur  ,  XX VIII ,  a. — 
Bâtit  la  même  année  le  théâtre 
de  Venise  et  celui  de  Vicence , 
XL,  8.  —  Antres  édifices  élevés 
par  cet  architecte  ,  XL  ,'  9. 

Palm  A -Nova  ,  forteresse  dans  le 
Frioul;  sa  construction,  XX  VIII, 
a.  —  Prise  par  les  Français  , 
XXX VI I ,  a6.  —  Son  plan  tracé 
par  Scamozr.i.  —  Construite  par 
Jules  Savorgnano  ,  XL,  9. 

Palmkrio  (  Matthieu)  ;  sa  chro- 
nique ,  P.  J.,  sect.  3,  S  a. 

Palnos  ,  île  de  l'Archipel,  cédée 
aux  Turcs  par  la  paix  de  i54o, 
XXVI,  la. 

Palpbbbi  (  Jean-Georges  )  ;  ses 
éjpitaphes  mémorables  des  Vé> 
niticm  ,  P.  J. ,  sect.  4  »  §  4*  , 

Pàifcrm  (Camille)  ;  son  poème 
sur  riiistuire  de  Venise  ,  XL  - 
8. 

Paxcieolb,  jurisconsulte;  pro- 
fesseur à  Padoue ,  XL ,  4  «  7»  « 

Paittalon;  sobriquet  donné  aut 
Vénilien».  —  Son  étymologie  , 
XXXIX,  8. 

Pakvikio  (Onufre);  savant  anti- 
quaire ,  XI.. ,  3.  : 

Pahuixu  (Onafrio)  ;  son  histois* 
de  Vérone,  P.  J.  ,   sect.  4^ 

Paolo  de  Veni.'se.  Il  y  a  des  ao« 
teurs  qui  lui  attribuent  l'inven* 
tion  de  la  boussole  ,  XL,  5.  ■> 

PaP%PaV4.  V,  Bib/iot/ièque. 

P\rE.  Décisions  du  concile  dft 
Tours  sur  les  cas  oii  il  est  légi- 
tijne  de  faire  la  guerre  au  pape, 
XXIII ,  6.^ —  Il  n'y  «  point  d« 
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§ôaT«nem«ntptiiâconitant  dan  s 
tes  aiaximes  qAe  celui  des  pB«««< 
BM»q«ai  :  XX1V«6....M 


de  k  république 
pape  ,  P.  J sect.  i ,  §  i. 
Papbtbaib».  il  y  en  aTaitde  trà»- 

publique ,  SIS»  sS. 
Fkpuo».  V.  Bafjfo. 
Pabadik  (Guitteome  );  sa  cbro- 

Hiqnede  Swéie,  citée  III,  %i. 
BMÔbm»,  «iUe  d'i*lrie;.M  iMH 

met  aux  Vénitiens  ,  Il ,  ii.  — 

Bràlée  par  ka-  Génoia  ea  i>iâ4  p 

BaMmo  (UtoUW  àÊ)U  'ymtàé 

l'ascension,  11771  g^g"^*^  par 
la  Ûxntc  vénitienne  sur  celle  d* 
l'cinperettr  ,  iU  ,  i&. 
Pama  ^  petite  place  a«r  la  eàêe 
d'Albanie.  Aaaurée  auxVénitîeni 
par  1er  traité  de  Passarowiu  ; 
nais  à  cMdiliop  d'en  démolir 

kw  fMacMîMM,  xxxiy ,  t$t 

Pabkx  ,  Tiilesoiu  la  domination 
de  Mastitt  de  la  Scd»,  VIII,  4. 

—  Les  Vvniiieii»  Tobligeut  a  ia 
céder  «M  «33ft«t  IftdaMMMMK 

MipPMor  êiê(9mm*  6>  —  L«  ré- 

pHiblique  acquiert  cette  \ille 
aéir^  l'aaaaaaàaet  d'CHiw  da  Ter- 

yiBlMjl  «iaii  qvc  Reggja 
contre  GawMaUa,  Brescello  et 
Casal-Maggiore,  XII ,  4* — P*rrae 
te  déclare  indtoeDdaat»»  XVX  » 

Prise wi#4teMa6-S4bfWa. 
7.  —  CecK  e  à  Franijoi»  par 
Léon  X,  i5i5  ,  XXIV,  i5. 
TnM  entre  renpereur  Char- 
If»  VI  et  le  Mt  dTEspagne  Phi- 
Myipa  V  pnor  régler  la  ?;ucces> 
sien  de  ce  duclu',  XXXV' »  6. 

—  Gaerre  pour  ia  succetsion  dè. 
Pttrme.  —  Neutralité  des  Véni- 
tiens ,8.  —  Ce  docbé  reste  à 
rAatiidMpèr  !•  Inilé  da  sjiSy* 
<i- 

Pabme  (  le  duc  de).  Rapports  de 
la  n^publique  ce  pBMfry 

p.a.iéect.  >,^ir 


Pabûb,  He  de  l'Arcbifadt*  ratagée 
par  les  Véaiuopi «  IL»  4s- 
UwsMé*  à  lilKa  ^M^|JM#. 
mille  de  Marc  $MH(do  »  IV,.|Ék 
—  Cédée  aux  T arcs. par  la  p^ 
d«  iSio,XXVl,i».^3ataiy# 

.  aavale  gagnée  par  ]«•  Véniljbia 
sur  les  Turcs  à  la  toc  éà'étÊÊt 
n«,XXXIU,i4. 

Pabthâjiok.  Temple  de  Minerre 
àAtbènes,  détruit  par  lia  bom- 
bes des  Vénitiens.  —  Ce  qu'il 
avait  coûté,  XXXIV,  3. 

PvKTIOH»ATIO     ou  ParTICIaTIO 

(Ange).  Propose  à  la  population 
4m  Malamocco  da  se  jeter  dans 
Riatte  pool-  résister  à  Pépin  ,  I, 
i3.  —  Ooge  en  809.  —  Conspi- 
ration contre  lui  y  i^d.  —  &aa- 
•acie  >twcaaiiTa»aat  «ea  danv 
fila  Jean  et  JuatioiaBy  at  aan 

pctit-lils  Angej  «4' 
PaaxicirAXSo  tAngc),  fils  de  Jus- 


♦  * 


graadpèfaAnygyl»  «4  .  , 

pARTiciPArio  (  Jaan),  associé  aU'' 
dogat  sous  son  père  Ange.  — ~ 
« RaîiOTCgtàogta  asBoatation^ , 

JusiÎAÎM^^IIÎêSu-^^^^ge  en 
ifetf?'.^  ^â^.Maiyiy>ccp.^ 

sio  conspice  contre  lui.  —  Sa 
fuite  —  U  est  rappelé  et 
déposé,  ».  ^  ' 

FaanaCTAXf  o  (  Jean),  fils  da  Um« 
Conduit  la  fl(M|a  vénitienne  con* 
tve  les  Sarrazins  qui  assiégeaient 
Grado  ,  li  »  6.  —  Ësl  associé  an 
dafat,  aUL-^  Doge  en  881. 
.Vant  a'amparer  de  Commaccbio 
pour  son  fr^rc  Badouer,  7.  — 
abdique  le  àa^àX^ibid, — L'exerce 
par  intérim^  après  la  mort  de 
Pierra  Cvdiano-,  8. 

Pahticipatio  (JustiDion\  Associé 
au  dogat  sous  sou  père  Ange.  — 
Ufige  eu  817.  —  â'at>socie  sou 
irèi«- Jaaa.  Enmia  «ne  flotta 
conua  Jaa  iSagraiMi»  A  Ja  lolUci- 


talion  de  Temperear  d'Oi  imr ,      Prend  pnîimwiiMi  d« 

I,  34.  —  Proclamation  de  ce      mort,  la.      -  * 
doge  sor  k  feadMien  der^gliw    Faiohai.,  HbidsaecU  franeeeliec 
SaintoZadiarîe,  XXXIX,  I. 

P*  R TTcri» 4T10 ( Ur»e),  doge  en  86  4 , 
il^  associe  son  fiU.  — -  Fait  one 
«xpédidon  cMtre  let  eoMtiret , 

II,  6.- 

P4HriciPATio(Ur»e  ),  second  de 
ce  nom ,  en  B«douer ,  doce  en 
919.  iiMi<|«e  «t  embraawla  "vie 
monftstiqvey  II ,  11. 

pAiiTFFLT.t,  sîeur  d'Emcrv ,  in- 
tendant des  finances  et  des  vi- 

*  vrts  de  ramée  dn  roi.  Relation 
de  ce  qui  s'est  pAiié  en  Italie 
en  i6an  et  i53o  au  sujet  de 
Mantoue  et  du  M ontfcnrat, P. 
aeci.  3,  sa. 
Paiii^«  (  léff  )  étalât  orîgtnaiNa 

de  J.iiccjue^,  P.  J.,  srct,  4«  S  5. 
PiRUTA  <  ilartUelpmi) ,  marchand 

pelletier.  Souscrit  pour  payer 

'de  Ma  deniertmille  toldat*  daaa 

la  guerre  dé  OtiloauP,  14.— 

Elevé  an  ]*ntrîciat  ,  ^p. 
Pabuta  (Paul).  Historien  véni- 

lieil,  cité.  80B  témoignage  su»  1» 

dUftrMëe  éMre  t'ancieune  et  la 

nÔllTellé  étendue  des  lagunes  , 

1,  a,  ta.  —  XIX,  5.  —  cite 
•XXI!  ,  ta.  — .  XXV,  8.  ^ 

XAVI,  7,  8,  (j  — XXVH,  I, 

a, 3,  4,  5,  fi,  7,0,17,74. 

«—  Il  couirihue  aux  progrès  des 

lettres ,  txy  i  1 1 ,    —  S«a4da-^ 

foires;  i(  y  intinduit  le  predliav 

rif'î.u!".  <}('  l'tii^tiiire  civili». 
hcs  discours  poliùques,  XL,^. 
. — Avait  écrit  les  quatre  préaueM 
livrée  de'  «on  liiAioire  en  laiiu-' , 

I '.tac LA  (Panl).  Soji  a{)ologie  de 
) il' paix  l'aile  pur  le*-- Vénitien» 
e^  les  Tueca',  P.  J<,  «m.  3, 

PasCB/t.  îlf,  .iiHi-papr,  nommé 
en  rempiacenicnt  de  \  ictorJiï. 
E«t  ré«o'liffii  par  Pempcrenr.  — 
fjanofkhe  <^lfaflctiMf  n«V  ^t*«^ 


les  Grisons.  Raisona  contre  l'al- 
liance (le  Venise  aveû  lea  Grt** 
sous,  p.  J.,  secl.  3r  $  8*  * 
Paaeirauoo  00  Pm^vali»*  (la 
fimîlle  do»).  Se  trouve  exclue 
en  partie  dv  frand  oiMiMiiy  Vf, 
14. 

pM0»Ai,Ta<y  en  PASQiTMcteo  (Al- 
V  i se ).  S'esafae  daaa  la  naalaralai 

X  L,  8. 

pA  scu  A  LiGo  o  u  Pasqs  A  i.fGo(Char- 
les).  Sa  commission  de  podestat 
è  Catlel-I^nmeo,  P.  JT.,  aaet«  r, 

Paschu  Tftntin FV\«;oj' \i.igo  Mare) 
citadin.  Licve  au  patiiciat  après 
la  geerre  de  GhiM»  «  X,  apt  ' 

Pasch«ligoou  Pa»qIIaligo(TIio- 
mas^.  Sa  commission  de  recteur 
eu  Albanie,  P.  J.,  sect.  i,  $  s. 

PàBCBâMoo  on  PaaqvAiiiM  (1^6» 
tor).  Sa  commisAion  de  podestat 
à  I.enrina,  P.  J.,  sect.  i,  §  i- 

Pasqoibm,  auteur  des  Jifcherches 

im"la  JhoMé,  dté.— ^Son  «pâ- 
nion  sur  TorigiM  dea  Veaèiaai 

I,  3,  n. 

Passakowiiz  (traité  de),  1718, 

XXXIV,  t8.^8tiMtîo6  la 
république  apHa  aille  |iaiK« 

XXXV,  I. 

Pa5SI  (Alexandre  de).  Son  livre 
dea  jKûda  el  mmmn^tùtk,  VllI, 
•ta.   1  .     .' .  ■  I,  . 

Pasta  (Vincent),.  prOirédifeur  de 
Modone.  Sa  Italie  réponse  eu 
j^faud^risir,  XXXIV,  i3; 

Paterct  i  T  s  (VaHeina),  hiktonen 
cité ,  XVII,  x',. 

PATats  ,  sor  ta  mer  Ionienne. 
Entre  dans  le  partage  des  Véal* 
tiens  après  la  conquête  de  C.p.9 
IV',  '^7. — Cédée  à  la  république 
en  1408  par  l'arrhevéquc  ,  Xll, 
3.  —  Prise  par  les  \  énitiena 
.ffiSTfXXXàkS. 

PaTaiiBCHB  Rqnilée.  Le  p»* 


L)  igiliz^RyGoOgle 


I 


QKS  M. 

triarcbe  catholique  d*Aqnilée  , 
poursuivi  par  1rs  L<^niburdiî,  so 
réfugie  à  Ci  ado  ,  6o5.  —  Les 
Lonibard-s  établissent  à  AquUée 
UJ1  patriarche  Arien.  —  Olui-ci 
fait  la  guerre  nu  patriarche  de 
Grado,  1,  iS,>4- — Protège  la  nV- 
voltedeTriestc. — Affront  qu'on 
dit  que  lui  foiit  les  Vénitieus^ 
V,  a3. — Bal  far  niée"  de  la  répu- 
blique.—  Pille  Caotlo  cl  Mala- 
mocco,  Vi>  3. — S'allie  au  roi 
de  Hongrie  pour  faire  la  guerre 
ftux  Vénitiens,  IX,  i.  —  Kulre 
dans  unf  ligue  contre  eux,  23. 

—  Leur  fait  la  guerre,  1379,  X, 
1. — Sa  paix  avec  la  république, 
i38i,  aS. — La  vacance  du  siège 
occasionne  des  troubles. — Ijji 
république  protège  la  ville  d'U- 
dine  contre  le  seigneur  dr  Pa- 
douc ,  XI,  a.- — Se  réfugie  a 
Veoise  penilaat  la  guerre  des 
Vénitiens,  routre  l'empereur  Si- 
gisinond  ,  XII,  6.  —  La  gnerrf 
venant  à  se  renoiiTcler ,  il  .•;(.• 
jette  dans  le  parti  de  Sigismond. 
Les  Vénitiens  lui  déclajeat  la 
guerre;  le  pape  négocie  en  vain 
pour  Iiii^'iB. — Elit  assiégé  <lans 
Udiue.  —  Obligé  de  s'enfuir  et 
de  traiter  avec  la  république, 
qui  le  dépouille  de  pre.<Kiue  tous 
ses  états,  x4. —  Louis  de  Rec  , 
patriarche, réclame  contre  cette 
f^poliaiioa.  —  Il  est  soutenu  par 
le  concile  de  Bâie.  —  Répouse 
de  la  Tcpublique  ,  XV,  %. — 
Transactioa  |)ar  laquelle  le  pa- 
triarche conhrine  la  cession  du 
Frioul,  XVI,.  16. —  Le  pape 
nomme  au  patriarcLat  d'Aqoilcc 
Harbaru  ,  sans  le  con.seniement 
de  la  répiUtliqui» ,  c|iu  ne  veut 
point  le  reconnath'c, XVIII,  10. 

—  Les  Vénitiens  obligent  le  pa- 
Iriarcbc  d"Aquiléf  à  défendre 
l'usage  di'  ses  ports  à  ses  propres 
sujets,  XIX,  ij.  —  Di^iiiiun  du 


patiiarchat  d'Aquil«e ,  XX^VC, 

Patihaiiches  d'Acjuilée.  Vie  des 
|>atriarches  d'Aquilée,  P.  J.,  sect- 
4.  S 

P.iTJiiAiioUAT  de  C«nslaiïtiiiopIe- 
Convention  relative  à  cette  di- 
gnité dans  le  partage  de  l'em- 
pire,  IV,  3i.  —  Lleclion  de 
Thomas  Moro.sini  à  rc  siège,  39. 
-^Stiprdutiou  en  sa  faveur  daiis 
le  traité  entre  la  république  et 
Mahomet  II,  XVI,  i5. —  Céré- 
nionial  de  sa  récegtioa  à  Ve- 
nise ,11-  '  i 

pATBiARfMP.  de  Gradé.  J^e  patriar- 
che ootholiqiir  d'Aquilée  se  ré- 
fugie à  Griido  ,  (>o5.  —  Le  pa- 
triairhr  arit^n  d'Aquilée  lui  fait 
I» guerre,  1»  — Liste  d«s  pn- 
fiiarchfs  de  Grado  vénitiens. — 
Le  siège  palriarclial  est  trauslérc 

y  Venise ,  XVI,  î6  Chronir 

ques.des  palriacbcs  de  Grado  , 
l'.J.,  .sect.  4.  S  5 

Patui ARCHE  de  Venise.  Laurent 
Justifiiaui,  premier  patriarche, 
XVI,  Ki. 

P%ri,  II»  pape,  \  énitien.  vSigne 
la  bulle  d'institution  de  l'uni- 
versilé  d«  Venise.  Persécute  les 
gonfc  de  lettres ,  XL,  i. 

Paul  111,  pape.  Se  ligueavec  l'em- 

f)ereur  et  les  Véuîliens  contre 
es  Turcs,  i538,  XXVI,  8— II 
refuse  la  permission  d'imposer 
les  biens  du  clergé. —  Sa  propo- 
silJou,  9, —  Fuit  conclure  nue 
trêve  de  dix  ans  entre  Charles- 
Quint  et  François  I",  10. — Sa, 
ligue  »\cc  Clrarles-Quînt  et  les 
Vèniiitiwi  contre  Its  Turcs.  — , 
Son  traité  avec  le  duc  de  Fejt;^ 
rare,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 
Paul  V,  pape.  Sou  caraciccç'^f 
XXIX,  I.  — Son  ziilc  pour  sou- 
tenir les  droits  de  réglisc. — Ré- 

{lonse  que  lui  fail  àic  sujetraïQs. 
lassadeur  de  la  ^?publiquc^,•;^^ 


Sr.t  TA  M;  F.  ALI 

Sa  snprrstition. — Se»  ordres  aox 

Lucqiiois  ,  aux  Génois.  —  Ses 
différcnls  avec  la  France ,  l'Es- 
pagne et  Naples,  a. — Sujets  de 
mécontentement  que  lui  don- 
nent les  Vénitiens. — L'ambas- 
tadenr  justifie  la  république. — 
Sa  réponse,  3.  —  Bref  au  sujet 
de  deux  ecclésiastiques  traduits 
devant  les  tribunaux  séculiers, 
i-^  Autre  bref  sur  les  lois  dont  il 
exige  la  ré^'ocation.  —  Proteste 
contre  l'élection  du  doge.  — 
Consultation  dn  théologien  de 
la  république,  Paul  Sarpi ,  sur 
ces  Drefs.  —  Dériaratiori  du 
sénat.  — Réponse  du  pape,  4- 
— Il  assemble  le  consistoire,  5. 

—  Son  inonitoire  ,  6.  —  De- 
mande des  ambassadeurs  de 
France  et  de  Toscane  à  ce  sujet. 

—  Rappel  de  Tambassadenr  vé- 
nitien. —  Défense  de  publier  la 
bulle.  —  Proclamation  ,  y.  — 
Menace  du  doge  ,  8. ■^Protesta- 
tion du  gouvernement  vénitien, 
et  manifeste.  —  Défense  de  gar- 
der l'interdît,  9.  —  Le  clergé 
garde  l'interdit,  excepté  le<  je- 
saites  et  les  capucins,  qui  sont 
cha<:sés,  et  leur»  biens  sont  con- 
/îsqué5,io. — Les  Cours  de  France 
et  d'Espagne  i  n  lerv  i  en  n  en  t  com- 
me média  tri  ces.  —  Conseil  de 
guerre  de  quinze  cardinaux.  — 
Insultes  faites  aux  Vénitiens  en 
Pologne,  à  Vienne,  à  Madrid  , 
iT. — Sentiment  des  partis.ins  de 
la  cour  de  Rome,  11. — Maximes 
des  partisans  de  la  puissance 
temporelle,  i3.— Lettre  du  roi 
d'Espngne  an  pape. —  Le  p.ipc 
accepte  la  médiation  de  Henri  IV, 
t5. — Négociation,  16. — Sa  dou- 
leur.— On  lui  remet  les  prison- 
niers. —  Il  lève  les  censures.  — 
Malices  qu'il  fait  aux  Vénitiens, 
j7.~Ne  croît  pas  à  l'existence 
de  la  conjuration  de  rCi8,XXXI, 


a  w.tr  irtvE 

5.  —  Son  différent  arec  la  répu- 
blique. —  Ses  instructions  A  se* 
nonces,  P.  J.,  sect.  3,  Ji  8. 

PAiiLfIe  comte  de  Saint),  l'un  de» 
chefs  de  la  croisade  contre  C.p., 
IV,  17. — Fait  pendre  un  cheva- 
lier pour  avoir  pris  part  au  pil- 
lage ,34. 

Paulii»  (Fa^io  \  l'nn  des  fonda- 
teurs de  l'académie  de  Venise  , 
XXVIU,  a. 

Paulmy,  évêque  de  Rbodez.  Tra- 
duction italienne  qui  lui  est  at- 
tribuée ,  de  l'histoire  de  Villc- 
hardouin ,  P.  J.,  «ect.  3,  $  4* 

Pavlmt  (le  marquis  de),  atnbas- 
sadenr  de  France  à  Venise.  Sa 
correspondance  citée,  XXXV, 
II. 

Patjlmt  (1**  marquis  de).  Ses  mé- 
langes d'nne  grande  bibliothè- 
que ,  cités ,  P.  J.,  sect.  î  t. 

Paulo  (NicolasV  Elevé  au  patri- 
ciat  après  la  guerre  de  Chiorza, 
X,  îi). 

P\ USA  NIAS.  Traduit  par  Roraulus 
Amaseo,  XL,  3- 

PwiE,  ville  d'Italie.  Se  déclare 
indépendante,  XVI,  .a. — Fran- 
çois Sforce  s'en  empare,  3. — 
Assiégée  par  les  Français  et  les 
Vénitiens,  iSia,  XXV,  5. — 
Prise  par  les  Français,  comman- 
dés par  le  maré<  lial  de  Lautrec, 
iSiy,  la.  —  Rejirise  par  les  Im- 
périaux et  par  les  Francj^is  en 
i5a8,  i3. 

Pavie  b.it.iille  de).  Perdue  par 
François  I*',  février  i5i5, 
XXV,  8. 

Pavik  (concile  de).  Se  déclare 
pour  l'anti-pape  Victor  ill,  ill, 
8. 

Pavir  (traité  de),  en  1791  pour 
le  démembrement  de  plusieurs 
provinces  françaises  ,  XXXVI , 

7- 

Paxo,  Ile.  Ses  produits,  P.  J., 
sect.  2,  §  4. 
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P^r.ilEtTBs.  LerîogeP.  Gradenigo 
l#»iir  donne  un  hanqnrt  et  le* 
embrasse,  ce  qui  devient  l'ori- 
gine d'uiTL'  cérémonie  annuelle, 
VII,  I. 

P«ijtTnï»s  vénitien»,  XL,  9. — 
Peintres  de  Piidoue,  P.  J.,  lect. 
4,  8  3. 

PnLKOHijrr  (  Barthrlcmi  %  négo- 
ciant génois  de  l'île  de  Chio, 
cautionne  le  roi  de  France  pour 
100,000  ducats,  XI.  i3. 

Pbnziho  (Pierre),  artisan.  Sa  gé- 
néreuse souscription  pendant  la 
guerre  de  Chioz7a ,  X,  14. — 
Elevé  au  patriciat,  19. 

pKPfw ,  roi  des  Iximbards.  Arme 
contre  Venise.  —  Emporte  Hé- 
raclée,  Fquilo  ;  les  brûle.  — 
Prend  Broiidolo  ,  CWimr.a ,  Pa- 
lestrine ,  Alhiola  et  Malamocco. 
—  Sa  Hoite  est  détruite  par  les 
"Vénitiens  ,  I,  î3 

Pkpix  de  Buui.oGNB.Son  histoire 
de  la  conquête  de  la  Terre - 
Sainte,  ciiée  IV,  t3.   '•  i 

Pépin  (Frauçois).  Sa  tradncHbh 
des  voyages  de  Marc  Pol,  P.  J., 
•ect,  4',  S  6- 

PiKA,  faubourg  de  C.p.  Les  Gé- 
nois s'y  établissent.  —  Ce  fan- 
bourg  est  brûlé  par  les  Véni- 
tiens.— Les  Génois  le  fortifient, 
VI,  6.— Pris  parles  Turcs, XVI, 
14.  —  Description  de  l'élablis- 
nemeut  ties  chrétiens  à  Péra  , 
P.  J.,  sect.  5,  5 

Prra.sto  ,  dans  la  province  de 
Cnlforo.  On  y  frisait  des  conles 
d'instruments  de  musique,  XIX, 
î3 

Pf.ffgkiiit  (Marc-Antoine).  Son 
ouvrage  sur  la  souveraineté  de 
l'Adriatique,  P.  J..  sect.  t,  §  T}. 

pBBFTTr(la  signora  Cauiilla),sccur 
du  pa|>e Sixte-Quint.  Ses  enfants 
sont  inscrits  au  livre  d'or  , 
XXVIII,  iT. 

Pergol*  (Ange (le  la), général  des 
troupes  du  dut-  de  Milan ,  XIII, 


n.  —  Pas^  le  Tanaro ,  et  Tient 
assiéger  Brescia. — S'oppose  à  ce 

3u'on  tente  de  forcer  les  lignea 
es  Vénitiens,  14. — Arrivé  avec 
Tarmée  milanaise  devant  CasaU 
Mtggiore,  qui  se  rand ,  i4a7) 
XIV,  5. 

PïBOTTi  (Nicolas).  Traduit  Po« 
lybe,  Hippocrate  et  Epictète. — 
Commente  Aristote  et  Horace  , 
XL,  3. 

PÉBousE  ,  ville  d'Italie.  Entre 
dans  la  ligue  des  Vénitiens  con- 
tre François  Sforce,  XVI,  xi. — 
Le  pape  Jules  II  s'empare  de 
cette  ville,  XXI,  aS. 

Pebbuquks.  Défense  d'en  porter, 
sous  peine  d'être  puni  de  la 
peine  que  les  inquisiteurs  d'état 
jugeront  à  proposd'ijîfliger.P.J., 
sect.  I,  §  3. 

Perse.  Rapports  d'ambassadeurs 
vénitiens  sur  ce  royawne ,  P.  J., 
sect.  5,  §  a- 

Prrtau  ,  pacha.  Commande  le 
centre  de  la  flotte  turque  à  la 
bataille  de  Lépante, XXVII,  i5. 

Ppj(%Ro  (Ben«t),  amiral  vénitien. 
Sessuccès  contre  les  Turcs,  XXI, 
r. 

Pes&bo  (François),  procurateur. 
Discours  qu'il  tient  à  l'envoyé 
de  France  sur  la  politique  de 
Venise  ,  XXXVI,  i.  —  Propose 
un  grand  armement ,  19.  — Ses 
réponses  évasives  au  négociateur 

•françai.s  ,  XXXVII,  ifi. — Com- 
missaire auprès  du  général  Bo- 
naparte. —  Sa  conférence  à  Go- 
rice ,  3o. —  Sa  lettre  au  général , 
33.  —  Lettre  qtie  lui  écrit  celui- 
ci ,  35. —  Opine  dans  un  comité 

Sonrqii'on  résiste  aux  Français, 
XXVIII  ,  3.  —  Rentre  à  Ve- 
nise avec  la  qualité  de  commis- 
saire impérial.  —  L'es -doge 
Manini  s'évanouit  en  se  présen- 
tant ilevant  lui  ,  i<)-  ■ —  Lettre 
que  lui  écrit  Je  général  Bon** 
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pirte  sar  les  actes  hostiles  des 

Vénitiens  ,  P.  J.,  sect.  19, 
PssvRO  (Jean),  ambassadeur  vé- 
nitien à  Paris.  Négocie  une  ligue 
entre  la  France  et  la  république 
pour    défendre    les  Grisons  , 
XXXII  ,  3. 
Pksa.ro  (Jean).  Relation  de  sob 
ambassade  à  Rome  ,  i655  ,  P.  J., 
sect.  5  ,  §  a. 
Pbs\ho  (Jean),  s'oppose  à  la  ces- 
sion  de    Candie  aux  Turc»  , 
XXXIII,  la.  —  Son  discours 
sur  le  même  objet.  —  Son  of- 
frande ])atriotique.  —  Doge  , 
jftSy.  —  Sa  mort.  —  Son  épi- 
tapbe  ,18. 
Pks.viio  (Jérôme),  généralissime 
do  mer ,  XXVI ,  3.  —  Accidrnts 
qui  amt'nont  une  rn])ture  avec 
les  Turcs.  —  Il  veut  rassembler 
«es  forces.  —  Combat  peu  glo- 
rieux pour  la  république  ,  4. 

—  On  lui*  retire  le  commande- 
ment ,  8. 

Peschikra  ,  ville  sur  le  lac  de 
Garde,  prise  par  Sforce^la  léie 
des  Vénitiens  ,  i44o  »  XV  ,  14. 

—  Cédée  à  la  république  par  le 
marquis  de  Mantoue,  1441  « 

—  Défense  de  cette  place  par 
AndrédeRivaen  i5o8.  LouisXII 
fait  pendre  le  gouverneur  et  pas- 
ner  la  garnison  au  iil  de  l'épée  , 
XXII,  9.  —  Se  rond  aux  Alle- 
mands, XXIV,  3.  —  Prise  par 
Jcs  Véniti(M)s,  i5i3,  7.  —  Re- 
prise ])ar  les  Espagnols,  9.  — • 
Par  les  Vénitiens,  rti.  —  Oc- 
<  npée  parles  Autrlcliieas  et  puis 
]>ar  les  Français,  XXXVII,  4. 
■  -  Réunie  à  la  république  cisal- 

Îtinc  par  le  traité  de  Campo- 
•ormio,XXX:Vlll,  i5.  -Letti-e 
du  général  Bonaparte  au  direc- 
toire exécutif  sur  l'occupation 
de  Pescliiera,  P.  J.,  sect.  19. 
l^KSTF.  ;  se  déclare  à  ^'^nise  sous 
le  refîne  de  P.  Urscolo  II ,  II , 
a4-  -  l'U  fluttc  de  Michitli  II  la 


porte  à  Venise,  46*  —  Peste  dr 
1348  qui  enlève  la  moitié  de  la 
population,  VIII,  xa.  —  Peste 
en  i358,  IX,  6. — Peste  de  i38a, 
XI  ,  3.  —  Peste  de  i4>3  ;  beau 
décret  à  cette  occasion  ,  XII , 
7.  —  Peste  de  i4a3.  —  Con- 
struction du  Lazareth ,  XIII, 
6.  —  XVI ,  aa.  —  Nouvelle 
peste,  XVII,  10.  —  Peste  à 
Rome,  XXV,  sa.  —  Peste  à 
Venise,  157S;  et  à  Candie, 
XXVIII ,  I.  — On  bAtit  a  cette 
occasion  l'église  du  Rédempteur, 
a.  —  Peste  qui  enlève  à  la  ré- 

Iiubliqne  le  quart  de  sa  popu- 
ation  ,  X.\X11 ,  17.  —  Peste  qui 
ravage  Pile  de  (Candie,  envaliic 
par  les  Turcs  et  les  deux  armées, 
XXXIII,  8. 
PETEAviRAnix  ;  bataille  de),  ga- 
gnée sur  les  Turcs  parles  Autri- 
cliiens  ,  XXXIV,  16. 
Peticliaxo  (  le  comte  ) ,  générai 
de  l'armée  de  la  répulUique  dans 
la   première   can]p.)gne    de  la 
guerre  de  la  ligue  de  Cambrai., 
XXII,  6.  —  Son  système  de 
défense,  7.  — Perd  la  bataille 
d'Agnadel  contre  les  Français  , 
8.  —  La  république  lui  adresse 
des  félicitations  sur  sa  constance 
et  le  remplace,  10.  —  Il  s'en- 
ferme dans  Padoue  pour  la  dé- 
fendre, 16.  —  Sa  mort ,  17. 
PfiTicLiAjio  (  Nicolas  des  l'rsins 
comte  de  ).  Son  traité  avec  Hen- 
ri II  ,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 
Petit  de  l\  Croix  ;  sa  traduction 
de  riiistorien  persan  Sbcresed- 
din-Ali ,  citée  XI ,  i3. 
PÉTHAngiTE  1^  François),  vient  Ar 
Venise  pour  négocier  au  uom 
de  Jean  Visconti,  sf  igneur  de 
Milan. —  On  conserve  saliaran-^ 
gue  à  Vienne,  VIII,  19. — Son 
.sfjoiir  à  Venise.  —  Il  lègue  sa 
bibliutbèque  à  la  république. 
—  Sâ  lettre.  —  Livres  qui  inr 
tTimpnsaient.  —  La  réj)ubiiqu» 
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loi  donne  oiie  nidiion  ,  1\,  g. 
—  Il  est  placé  à  la  droite  du 
doge  dans  une  cércnionie  pu- 
blique ,  la.  —  Fait  el prououce, 
pour  le  fils  de  François  Carrare, 
seigneur  do  Padoue,  le  discours 
par  lequel  celui-ci  demande  par- 
don à  la  république,  aa.  —  11 
est  l'un  des  cn'ateurs  de  la  lan- 
gue ilalienut.  —  Le  don  qu'il  fit 
de  sa   bibliotltèquc   à  Venise 
atteste  le  goùl  des  V  éoitiens  pour 
les  lettre»,  XL,  3.  —  11  fut  le 
fondateur  de   la  bibliotlit^quc 
Saiui-Marc;  a  contribué  puis- 
taminent  à  la  connaissance  des 
cliefs-d'œuvre  de  lantiquilé,  4 
—  Son  influence  ,  8.  —  Ses  let- 
tres à  André  Dandolo  et  lettres 
de  celui-ci ,  P.  J. ,  sect.  4  ,  §  4- 
Vt.rnoTtK.  Le  fragment  de  cet  au- 
teur ,  intitulé  /c  Fettin  de  Tri' 
fnaU:U^,4îfHuvcrt^à  Trou,  XL, 
4*    •         ^-  ,.  ^  ^ 

P«ASE  ,  flenve.  Grands  travaux 
ei>tre))ii»  par  un  roi  d'Arménie 
pour  t'tablir  une  comniunicHtion 
entre  le  Pbase  el  le  Cyrus,  XIX, 
5. 

PuÉKiciKHS  (les''  u  nt  les 

productions  do  i'A   <  j  n  l'Eu.» 

phnttc  et  par  la  uicr  rouge  , 

XIX  ,  5. 
Phidias;  sa  statue  de  Minerve  , 

brisée  par  les  Vénit. ,  XXXIV, 

3. 

PBif.BJ.PHK  (  François  ).  Son  dis- 
cours au  paj)e  Pie  II ,  P.  J,^ 
scct.  3,  §  t). 

Philblphb  (Marias).  Son  poëme 
en  l'honneur  de  Mabomct  II, 
P.  J.,  sect.  3 ,  S  T). 

Phii.ibert  de  Savoie  ,  Hls  de 
Cbarles  Emmanuel ,  duc  de  Sa»  ^ 
voie.  Le  duc  d'Os&onc  lui  pro- 
cure le  commandement  de  la 
flotte  espagnole.  —  11  laisse  en- 
trer l'escadre  hollandaise  daus 
la  méditerranée ,  XXXI,  i  ^ 


Philippe  de  Souibe  ,  empereur 
d'Occident.  Envoie  des  «mbas- 
sadeursaux  croisés  pour  leur  de-, 
mander  de  secourir  l'empereur 
Isaac  Lange,  IV,  ri. 

Philippe  11,  roi  d'Espagne.  Pjn>-« 
met  de  secourir  Venise  contre 
les  Turcs ,  XXVII  ,3  —  Il  réu- 
nit s»  flotte  à  celle  de  Venise  , 
6.  —  Se  ligue  avec  le  pape  et  le*; 
Vénitiens  contre  les  'Pures  ,  lo. 
— Sa  lettre  au  cardinal  Granella 
sur  cette  ligue,  P.  J. ,  sect.  3, 

Phimppr  ni,  roi  d'Espagne  « 
«'entremet  comme  médiateur, 
pour  a'ccummoder  le  différent 
de  la  republique  avec  le  pape 
Paul  V,XX1X,  II.  — Salcltie 
au  pape,  i5.  —  Sa  lettre  au 
duc  d'Ossone  pour  restituer 
les  prises  faite»  sur  les  Vénitiens, 

XXX,  i5.  —  Son  caractère,^ 

XXXI,  3.  —  Ses  reproches  à 
l'ambassadeur  de  Venise  au  su- 
jet des  bruits  répandus  contre 
les  Espagnols ,  3 1  •  —  Caractère 
de  Philippe  III,  trop  modéré 

S OUI-  qo'on  puisse  lui  imputer  f 
'a\ojr  approuve  le  projet  de 
coujuration  contre  Venise,  P.  J., 
sect.  II. — Sa  lettre  à  laduche&sr 
d'0.syneau  sujet  de  l'arrestation 
du  duc,  P.  J.,  sect.  ty.  ..  t 

Pu  iLipPE  I V ,  roi  de  France.  Traité 
de  Mécy  entre  ce  prince  et  Fré- 
déric P\  roi  de  Sicile  ,  pour  le 
mariage  de  leur»  enfants,  i3oti, 
P.  J.,  siirt.  3  ,  §5. 
Philippi'  V,  roi  d'F^^pagnr.  Rc». 
cminu  jiarlesVénitien»,  XXXIV, 
o.  —  iiecouuu  par  le  traité  do 
Munster,  lo.  —  Son  mariage, 
i3.  —  Irriîé  contre  la  France  à 
cause  du  renvoi  de  l'infante  ; 
s'allif  avec    l'empejour  Char* 
les  V  I.  —  Stipule  pour  son  UVi 
don  Carlos  l'expectative  des  du- 
fb*^s  fh,'  To.iC.iuc  et  dt  Parme, 
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XXXV,  6.  —  Se  réconcilie  r?ec 
la  France,  7. 

Philippe  (don),  infant  d'Espagne. 
Reçoit  le  wrment  de  fidélité  des 
Milanais,  XXXV,  11. 

Phimpp»  ,  duc  de  Bourgogne, 
promet  de*  troopett  ponrla  croi- 
sade piihiiée  par  le  pape  Pie  II, 
contre  les  Turcs,  XVII ,  4. 

Philippe,  duc  d'Orléans,  com- 
itiande  l'armée  française  en  Ita* 
lie.  —  Est  battu  devant  Turin  , 
XXXIV,  10. 

Philologues;  savants  philologues 
vénitiens ,  XL  ,3,8. 

Pf  ALI  ,  pacha  ,  commandant  de  la 
flotte  tnrque.  Ravage  l'île  de 
Tine ,  débarque  une  armée  en 
Chypre. — F'oree  de  cette  armée, 
X>tVII,  5.  —  Sa  lettre  au  rec- 
teur de  l'île  de  Tine,  P.  J.,sect.3, 

PiAVE  (la),  fleuve  d'Italie,  I,  a. 

—  Les  Vénitiens  détournent  son 

cour»,  XIX,  3a. 
Pic  de  la  Mirahdolb  ,  dépouillé 

de  ses  états  par  Jules  II ,  XXIII, 

Picciirnro  (François),  fils  de  Ni- 
colas Piccinino.  fiattn  par  Fran* 
cois  Sforce  ,  1444.  —  Battu  par 
Cotignola  à  Casai -Maceiore  , 
XVI ,  ,. 

Picciwiîio  (Jacoues),  fils  de  Nico- 
las, général  ries  Milanais  battu 
par  François  Sforce,  XVI,  9. — 
Passe  au  service  des  Vénitiens  , 
II. —  Sa  harangue  *  tous  les 
capitaines  d'Italie ,  P.  J-  «  sect. 
3,S  fi- 

PicciHiKO  (Nicolas  ),  général  des 
troupes  du  duc  de  Milan,  XIII, 
la.  —  Veut  forcer  les  ligues  des 
Vénitiens,  14.  —  Arrive  avec 
Tarmée  milanaise  devant  Casal- 
Maggiore  ,  qui  se  rend,  14^7  , 
Xl\',  5.  —  Knvahit  la  province 
de  Bergaroe  ,  XV,  3.  —  Chasse 
les  Vénitiens  de  Bavenoe.  — 


Prend  Casal-Maggiore.  —  Entre 

dans  le  Brescian  ,  4.  —  Assiège 
Brescia ,  6.  —  Sa  campagne  con- 
tre François  Sforce,  1489,8. — 
Détruit  la  flotille  vénitienue  sur 
le  lac  de  Garde  ,  10.  —  Attaque 
les  Vénitiens  prés  du  château  de 
Ten  cl  est  battu  ,  11.  —  Se  sauve 
et  va  surprendre  Vérone,  la.  — 
En  est  cha«isé  ,  i3.  Opère  une 
diversion  en  Toscane. — ^Est  battu 
à  Anghiari.  —  Demande  au  duc 
de  Milan  la  ville  de  Plaisance  , 
i4-  —  Ses  succès  au  commence- 
ment de  la  Campagne  de  i44t- 

—  Il  entoure  l'armée  de  Sforce 
qui  assiégeait  Martinrngo,  i5.  — 
Battu  par  Sforce  à  Monteloro, 
1443.  —  Meurt  de  douleur  de 
la  défaite  de  son  iils ,  XVI ,  1. 

—  Sa  vie  par  Poggio. — Son  élo- 
ge, P.  J.,  sect.  4  ,  4; 

PiccoLOMiM  (OEneas-Silvius).  V. 
Pie  II. 

Pie  II,  pape(OF.nea»-SiIvius  Pic- 
colomini)..Son  rèlepour  lesdroits 
du  saint-siépe.  —  Ses  démêlés 
avec  la  répnblitiue  an  sujet  de 
l'évéché  de  Padoue,  XVII,  1. 

—  Publie  une  croisade  contre 
les  Tupcf. —  Haut  prix  des  in- 
dulgences. —  Sa  lettre  au  doge. 
— Il  veut  s'cmbarcjuer  et  requiert 
le  doge  de  le  suivre,  4-  —  Sa 
mort  ,5.  —  Il  fait  proposer  en 
mariage  uue  de  ses  parentes  à 
Jacques  de  Lusignan  ,  roi  de 
Chypre,  ancien  archevêque,  i3. 

—  Sa  réponse  aux  ainbassadeuiii 
de  ("harles  VII  au  sujet  deTin» 
vestiture  du  royaume  de  Naples 

3u'il  avait  douuée  à  Alphonse 
'Anagnn  et  à  Ferdinand  son 
fils,  XVIII,  16.  —  Ses  exhor- 
tations pour  entreprendre  la 
guerre  contre  les  Turcs.  — ■  Sa 
lettre  à  M.nhorat  t  II.  — Sa  bulle 
à  Christophe  Moro,  doge,  P.  J., 
»ect.  3  ,  S  6. 


DES  M  A.Tf  BKES. 


Ti%  III  (PiecolominiS  pape.  Son 
rlectioo.  —  Se  déclare  confre  la 
France.  — S»  roort  ,  XXI»  19. 

Pie  IV,  pape.  Se»  démêlés  avec 
la  république  pour  de»  oomîna- 
lions  à  des  «vécliés,  XX Vi  , 

Pie  V,  pape.  Le»  Vénitien»  re- 
fusent sa  bulle  in  C'rmi  Domini  ^ 
XXVI,  16. —  .*ieiiguc  avec  Phi- 
lippe II  et  les  Véniticus  contre 
les  Turcs,  XXVII,  10.  —  Se 
ligue  avec  le  roi  d'Espace  et  les 
Vénitien»  contre  le»  lurcs,  7. 
—  Son  traité  avec  le  grand-duc 
de  Toscane.  —  Ecrit  sur  celte 
ligue ,  P.  J.,  sect.  3 ,  §  7. 

PlWlir-ff "  Appelle  des 

constructeurs  vénitien» ,  XLX  , 
3a. 

PierbbIII,  roi  d'Arragon,épou>e 
1.1  fille  de  Maiiifroi,  roi  deNaple», 
XVIII,  16. 

Pierre  ,  archevêque  de  Taren- 
taise  prêche  devant  les  partinans 
de  Tanti-pape  Victor  III  ,  III , 
10. 

Pierre  n'AMiEVA.L'un  des  croisés 
de  Tarmée  frauçaite  devant  C.p.. 
IV,  17. 

Pierre  de  Capoctb  ,  évêqoc  de 
Bethléem,  légat  du  pape.  L'on 
de»  électeurs  de  l'empereur  latin 
de  C.p.  après  la  conquête,  IV, 
3^.  —  Donne  l'ab&olation  aux 
Véottiens,  38. 

PiBRaB  (  Jacques),  corsaire ,  im- 
pliqué dans  la  conjuration  de 
.  1G18  et  mis  à  mort ,  XXXI ,  t. 

On  prétendait  que  la  répu- 
blique! avait  sacrifié  pour  plaire 
aux  Turcs  ,3.  —  Son  entrée  au 
service  du  duc  d'Ossone,  qui 
lui  confie  des  projets  contre  Ve- 
nise. —  S'enfuit  de  Naples.  — 
Arrive  à  Venise.  —  Y  est  em- 

•  ployé.  —  Comment.  —  Son  en- 
tretien avec  Alexandre  Spinosa. 
■w^  Sa  conférence  nocturne  avec 
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rambas>adeur  d*E»pagne  ,  16. 

—  Il  révèle  tous  ce»  projets  au 

fouvcrncnienl  vénitien,  17.-^ 
a  sincérité,  18.  —  Sa  lettre  au 
duc  d'OMone,  ao. — Son  départ 
stir  la  flotte  vénitienne.  Jacques 
Pierre  est  dénoncé  par  Moneas-  , 
sin,a4* — ParBrainville  et  Théo- 
dore, a5.  —  Sa  mort  ,  a7.  — 

—  Explication  de  sa  conduite, 
3a.— Sa  lettre  au  duc  d'Onnone, 
P.  J.,  sect.  3,  S  8  — JacquesPierre 
n'était  point  un  conspirateur, 
P.  J., sect.  II. —  Sa  mort,  P.  J., 
sect.  la.  —  Sa  lettre  au  doc 
d'Ossone,  P.  J.,  sect.  i3. — Avis 
qu'il  donne  auK  inquisiteurs  d'é- 
tat de  la  conjuration  tramée  con- 
tre Venise.  —  Sa  lettre  au  duc 
de  Nerer»,  P.  J.,  sect.  16. 

Pierre  Fiobektiwo.  V.  Pioren- 
tinn.  t     •  * 

Pierre  (Lou  iV",  «(i*iErf^fà'lre  èiiToyi 
en  mission  en  France.  Ses  pou- 
voirs ,  P.  J.,  sect.  3 ,  §  7. 

Pierre  P/iXAvrin  de  Ab^mo;  set 
prophétie»,  P.  J.,  sect.  4  *  S  <* 

PiPPAHio  DES  PizEojfi  ;  sa  lettre 
contre  le  monitoire  de  Paul  V, 
P.  J.,  sect.  3,  §  8. 

PiGsrBROx.K  ville  cédée  à  laFranqe 
^ar  le  duc  de  Savoie  ,  XXXII , 

PjoMORTus  (I^iurent) ,  savant  an- 
tiquaire, XL,  3. 

PiGBORiua  (  Laurent  ).  V.  A'^//o- 
thèqne  de. 

PiLwiTi  (traité  de).  Coalition  con- 
tre la  France.  XXXVI,  8. 

Pihdbbioktb  ;  ses  poésies  ,  XL  ^ 
S. 

PtM»o ,  Florentin,  général  de 
l'empereur  Siglsniond,  se  laisse 
séduire  par  les  Vénitiens  ,  XII , 
6. 

Pibaho  ,  se  sonmetaox  Vénitien!, 
II,  ai. 

Pissm  (  la  famille)  ,  poasède  en 
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fief  nie  de  Nio,  dans  rArcbipel 
q«t  est  cédée  moc  Tufes  p«r  fa 
paix  de  i54o  ,  XXVI ,  la. 
PisAKi  (Aimorio\  ambassadeur  à 
Paris  ;  sa  correspondance ,  P.  J., 

Puuri  (Almoro),  «mfcMndtnr  «a 

Espagne  ;  «>a  corrcttioiiduiOt , 
citéeXXXVii,9. 
^UàMt  (André),ii«MBé«i]»îti 
.«teéral ,  XXXIV,  1$.'^ y««o. 

devant  de  l.i  flotte  qui  vieiit  au 
•ecours  de  Coriou.  — t>oncom- 
,hêl  comtÊé  It  êoite  ttu-que,  14. 
Donne  la  chatte  avK  iWe»  , 

••  >6.  — Son coiabat'avec  eux,  17. 
—  Périt  à  Corfoa  <kint  «ne  ex- 
|>loMon  ,18. 

WHvi  (Christine).  Compose  des 
vers  dans  l'idiome  des  trouba- 
dours. —  Louée  par  Clément 
!Marot,  XL  ,  3. 

PiSAii  (  j^tienne).  InHnwtioiit 
qu'il  reçoit  eu  partant  comme 
podestat  pour  Capo>d'l«trif » 
P.  J.,  scçt.  7. 

fiftAîa  éV^que  de  Vérone.  Set 
Vemitqnes  surrouvra^e  de  Pnul 
&irpi ,  relatif  au  saini-oiiice  ^ 
P.  J.,  secl.  1 ,  S  4- 

PitABi  (Fantirt),  vonnnandnkt  de 
■Ctsal-Maggrore.  Sa  belle  dispense. 

Bend  ja  place,  14*7.  -^Ea 
est  puni  ,  XIV,  i. 

Pnuan  (François).  Son  élo|;e  par 
Guarini,  P.  J.,  sect.  4f  S4* 

PJ54ICI  Georges).  Harangue  con- 
tre le  couseil  de»  dix.  —  U  est 
arFété,P.J.,  Met.  3,  §9. 

PisAHi  (Lonit  ), -doge*  tyU^ 
XXXV,  9.  —  Sa  mort ,  10. 

Pisaki  (  Nicolas  )  ,  amiral  de  k 
jiotte  vénitienne  en  iSSi.  Vêu»^ 
pé^elM  Génoi  «  de  s'établir  dans 
Négrepont,  VHI.,  16.  —  Perd 
la  bataille  des  Dardanelles  contre 
les  Génois  eii  1 35a.  —  Débarque 
à  Cftndie  on  gnnd  nomlNre  de 
âftJmàtêf  <7*  ^<3ve  sur  iei 


Génois  la  bataille  de  Çagliari. 

 Lea  «Mièaéiert  géndi  tMit 

jttlëa  à  U  tàër^  x|.  —  Entré 
dan<i  le  port  de  Sapienza  pour  y 
laire  radonbler  sa  âoite ,  i364  t 
ao.^Y  eit  hmmdt  fait  pfiiolK 
nier ,  a i.  • 

PiSAi«i  (  Victor").  Sa  \iefoJre  na- 
vale sur  les  Génois  a  Antiuiu  , 
i3^9  ,  X ,  3.  —  Prend  Càttare, 
Sebenigo.  —  Attaque  Trau.  r" 
Prcud  Aibo,  1378. —  Va  hiver- 
ner daiu  la  rade  de  Pola.  —  £st 
Iblctté ,  4.  ^  Eti  btlttl  è  Mer, 
— Il  ^t  jugé  et  bondaroné  à 
la  prison  ,  ^.  -  -  Le  peuple  force 
le  gouverne Kjent  a  rendre  a  Pi* 
lèni  la  liberté  «t  le  coiiHaaftde*' 
/  .  meAi.  ^  fieoMdétation,  11. — 
Sf-s  flisposiiions  pour  la  défense 
de  V  eni.«e  ,  i-j.  — Son  plan  pour 

,  bloquer  ksOéoois«  t6.— jfur- 
Buret  de  plotieurt  té^âlanrt 
coa^  loi,  -as.       5a  moi*', 

PiSAXx  «  pMvëditenr  è  Candie 
pendant  le  aiége ,  XXXIIl ,  ai. 

PisAîsi  ,  prov éditeur  de  l'arniéi^ 
navale.  Dégrade,  XXXIV,  7. 

PiSAJKi ,  procurateur.  Adver&aire 
4a«eëMU  detdiac  ^  IVeêégaél 
À  Vérone.  —  On  prolonge  la 
durée  deaa  détéotioa,  XXXV, 

9UB.  Bataille  dé  fa  flotte  dePite 

contre  la  flotte  vénitienne  ,  II, 
3^.  —  Se«  habitant»  obtiennent 
■.4es,  privilèges  en  Syrie  ,  3t>.  — • 
Fais  «fec  Venise ,  4a.  Let 
mtèa*  désolent  la  côte  de  Pefa. 
—  Ils  eiï  sont  chasses  ,  IV,  ». — 
Cottirtbueat  a  la  delenseileCLp. 
«ontr*  fa*  Véoitieiia«^  let  Fran- 
çais ,  so.  —  -Lés  Pisaîis  appellent 
Albert  Moro<iini  pour  être  gou- 
verneur de  leur  république,  V^ 
a».  —  Venne  ^tUie  ans  Pitnit 
contre  GèncB,  1^93,  VI, ft.— 
CendiiÎMi  dmnmÙ^  dm  celle 


DES  Mi 

k  la  fin  du  i3"  biècle«  9. 
^  Entrée  de  Charles  VIII  à 
Pise.  — II  affranchit  celte  ville 
du  jong  des  Florenliris,  XX,  7. 
Charles  V  III,  a  sou  retour,  re- 
fuse de  la  leur  remettre,  i4*  — 
l^es  Vénitiens  soutiennent  les 
Pisans  ,  et  ensuite  les  abandon- 
neut,  18.  La  protection  donnée 
7MX  Pisans  attire  une  guerre 
aux  Vénitiens,  XXiy  t.  —  Les 
Pisans  sont  abandonnés «t  livrés 
aux  Florentins  parles  puissances 
signataires  de  la  ligue  de  Cam- 
bra i ,  XXII,  3.  —  Concile  de 
Pise  ,  XXtlI ,  II. 

PisToi  i ,  ville.  Humilistion  des 
nobles  dans  cctt«  république , 
VI,  g.  C 

PizzAMAwr  (JacrjBes),  noble  can^ 
dicte.  Elevé  au  patriciat  après 
la  guerre  de  Chiozza  ,  X  ,  «9. 

PizziGHiTONE,  ville  d'Italie,  prise 
par  Fran<;ois  Sforce ,  XVI  #  7.' 
•  — Les  Vénitiens  s'en  emparent 
et  ta  démantèlent ,  XXI,  7. — 
Prise  par  les  Français,  i5o8  , 
XXII ,  9.  —  Par  les  im|>ériaux  , 
i  jiaa  ,  XXV,  5. —  Prise  par  les 
Français  ,  i79<>«  XXXV 11,  9. 

P1.40S  ns  Saist-Miro  ,  p«vée 
XI,  3a.  —  Aciievee  XXVIII, 
•j. 

Px-ACENTim  (lucque8)..Son  histoire 
des  démêlés  ae  la  république 
avec  la  maison  de  U  Scala,  P./., 
sect.  3,  S  5. 

Plvissivck  ,  ville  d'Italie.  Entre 
dons  la  Hgne  des  villes  lom- 
bardes ,  111,19.  —  Se  met  sous 
la  protection  desVéniliens,  XVI, 
a.  —  A5r«iégée  et  prise  par  Fran- 
çois Sforce,  4'  —  Les  Vénitiens 
s'en  emparent,  7.  —  Pour  Tc- 
changer  ensuite,  XXI  ,  7.  — 
Cédée  a  François  I''''  par  Léon  X, 
i5i5  ,  XXIV  ,  x5. — Passage  du 
Pô  à  Plaisance  par  les  Français , 
XXXVlI.a. 


TIERKS.  *  607 

Pl^cub  (Maxime),  moine  de 
C.p.  traduit  en  grec  Ovide,  Cé- 
sar et  quelques  ou\ rages  de  Ci- 
céron ,  XL  ,  1. 

Platée  ;  se  révolte  contre  les 
lliébains.  Sa  punition,  V,  19. 

Pl*toi«.  Disputes  pour  Platon  e( 

pour  Aristote,  XL,  7. 
•Plazzola  (Bernard).  V.  ÛiMi* 
thèque,  1 

Plinr  l'ancien  était  de  Vérone, 
XL  ,  a. 

Pli'tahqub  ,  cité  XVI,  17.  — 
XXXlX,  9. — Traduit  par  Gua^ 
rino  de  Vérone,  XL,  3.  j 

Pô  (le),  fleuve  d'Iialif  ,  I ,  a.  : 

PoDi  (  Prosper  ).  Ses  commen- 
taires des  rcTolntions  de  Chypre^» 
P.      sect.  4  •  $  !• 

PoooLTK.  Cession  de  cette  pro^ 
vincc  par  les  1  arcs  a  la  Pologne, 
XXXIV,  8. 

Poésie  Deamatiqvb  cbez  les  Vé- 
nitiens ,  XL,  8. 

PoKTEs  latins  ,  vénitiens  .XL  ,  9. 

PuGGiBONi  (Nicolas).  Son  voyage 
i  la  Terre-Sainte  ,  P.  J.,  seôt.  4, 

PoGGio  (Baptiste).  Sa  vie  de  Ni- 
coLaa  Piccinino ,  P.  J.,  sect.  4i 
§4. 

Poci.rzzA.  Petite  république  d^ 
la  côte  d'AlbAiiie,  qui  se  mie% 
sous  la   protection  des  Véui-^ 
tiens.  Sa  description  parPurtis  , 
XXXII,  18. 

Poms  ST  MX8UBXS.  Lcar  dénomi-. 
nation  et  leur  valeur,  XIX,  ai. 

Poids  de  Venise  ,  P.  J.,  sect.  a  , 
§5. 

PoIaIt  de  Venise.  Très-belles  dcn« 
telles  qui  s'y  fabriquaient,  XIX, 
a3. 

Poisoiv.  L'inquisition  d'état  en 
faisait  usage.  —  Les  statuts  pre-. 
scrivHient  que  s'il  y  avait  lieu 
de  faire  périr  le  do^e  ou  un  in- 
quisiteur, on  le  ferait  empoison-  . 
ner.  —  fimpoisonnei\r  à  gages. 
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XXXIX ,  i6.  —  Cas  où  le  poi- 
son doit  être  employé,  P.  J.  , 
sect.  I  ,  $  3. 
PoL  (Marc)  ,  Tovageur  vénitien  , 
cité  XIX  ,  4-  —  Donne  par  son 
testament  la  liberté  à  un  de  ses 
esclaves  ,  7.  — Sa  description  de 
l'Asie,  XL  ,5.  —  Ses  voyages  , 
P.  J.,  sect.  4  «  S  ^* 

PoL(le  comte  de  Saint-).  Envoyé 
par  François  1"^  en  Italie.  — 
Prend  Pavie.  — Ne  peut  repren- 
dre Gènes,  XXV,  i3. 

•  Pot  (  le  comte  de  Saint-)  Prince 
de  Neucbitel.  —  Commande  en 

.   second  IV-xpéditiou  de  Candie  , 
XXXIII,  ai. 

PoL4  «  ville  d'Istrie,  se  soumet  aux 
Vénitiens,  II ,  ai. —  Les  Pi  sans 
y  fout  une  descente  et  eu  sont 
chassés,  IV,  I.  — TSouveile  ré- 
■volte.  Elle  est  réduite  ,  V  ,  la. 

Bataille  de  Pula  où  la  flotte 
vénitienne  est  détruite  par  les 
Génois,  X.  5.  Pola  prise  par 
les  Génois ,  a6.  —  Surprise  par 
les  Uscoques  ,  XXX  ,  6. 

Poi-\  (F rançois).  Ses  vies  des  hom- 
mes illustres ,  P.  J-,  sect.  4,  $  4. 

PoLOri  (  la  famille  des  ),  à  la  téte 
d'une  faction ,  II ',  5. 
.  PoLASi.  L'un  des  électeurs  du 
premier  doge,  I,  16. 

PoLAKi  (Dominique),  podestat  à 
Trau,  II ,  i3. 

P«)lam  (Guido),  fils  du  doge, 
•onuné  comte  d'Ozero,  XXXiX, 

t  9- 

PoLAM  (Henri).  L'un  des  électeurs 
du  doge  eu  1 1^3  ,  II  ,  47- 

PotAM  t  (  Pierre  ) ,  doge  en  1 1 3o  , 
II,  4a. 

"PoLMMi  (Jean),  ingénieur  civil. 
Remporte  trois  fois  le  prix  à 
1  aci^déraie  des  sciences  de  Paris, 
XL,  6. 

PoLBSmB  DE  RovXGO.  V.  JRovigO. 

P0J.0011S.  Rapport»  de  la  républi- 
qnc-ttec  Urologue  ,  P.  J . ,  sect. 


HABÉTlQUr. 

a  ,  §  I .  —  Rapports  d'ambassa- 
deurs vénitiens  sur  ce  royaume, 
P.  J.,  sect.  V,  $  a. 
Poi-TBB.  Cité.  —  Remarque  des 
rapports  entre  les  Venétes  et  les 
peuples  de  Vannes,  I,  3,  cifé, 
4-  —  Traduit  par  Nicolas  Per- 
roiti  ,  XL ,  3. 
'  PoMPOJiB  (  l'abbé  de)  ,  ambassa- 
deur à  Venise.  —  Sa  correspon- 
dance, citée  XXXI,  3a. 
PuKcuER  (Etienne)  ,  évéque  de 
Paris ,  s'oppose  seul  dans  Je  con- 
seil à  U  proposition  d'une  ligue 
avec  le  pape  pour  dépouiller 
les  Vénitiens  de  leurs  états  , 
XXII,  %. 
PoKT  n%  RiiLTB,  construit  en 

marbre,  XXVIII,  a. 
PoilTK-Vico ,  ville  d'Italie  ,  {uîse 
par  l'armée  de  Sforce  et  les 
r rancais.  Horriblcmejit  pillée , 
XVI  ;  la. 
PoKTOGLio.  Pris  par  les  Véni- 
tiens, XIV,  8. 
P0JNTRBM01.1 ,  ville  d'Italie,  sac- 
cagée et  brûlée  par  les  Suisses 
de  l'armée  de  Charles  VIII, 
XX  ,14. 
PoBzio  DE  Sakta-Paz  ,  amiral 
d'Arragon  ,  tué  à  la  bataille  des 
Dardanelles,  VIII ,  17. 
P0PU1.AT10H  de  l'état  de  Veni.se 
au  commencement  du  xiii*^  sièn'' 
cle,  IV,  4o.  —  Eaaploi  de  la  po- 
pulation pour  contenir  les  pro- 
vinces dans  l'obéissance  \es>  unes 
par  les  autres,  XI a  ,  i-a. -«-n  . 
Population  de  Venise  en  1619  ^ 
XXXII ,  y.  —  Population  des 
états  de  la  république  aprè^  la 
paix  de  Passaiowitz,  XXXV,  i. 
—  A  la  fin  du  wm"  siècle,  lu. 
Population  de  la  république  de 

\  enise ,  P.  J.  ,  sect.  1  ,  §  i. 
PomcBixirio  (Antoine).  Sa  haran- 
gue de  félicitatiou  au  gouver- 
nemeut  de  Venise  pour  1m  paix  , 
P.  J. ,  sect.  3  ,  S  :  , 
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P0BC14  (JérAme),  coniie  de  Ru- 
gogna.  Sa  description  du  Fi  ioul, 
p.  J.  ,  sect.  a  ,  1. 

PoBDEHonB  ,  ville  da  Frioul  , 
donnée  par  la  république  à  son 
général  Barthélenii  Alviane  , 
XXIV,  16,  qui  y  fonde  une  aca- 
démie y  XL ,  4- 

PoBTA  ,  pacha.  Capitulation  par 
laquelle  on  lui  remet  ta  ville 
d'Antivari,  P.  J. ,  sect.  3,  §  7. 

PoRTK?r\Hi  (  Ange  ).  Son  livre 
de//a  friiu'tù  di  Padwa  ,  cité  ,  1,  4  > 
XL,  4,  7. 

PoBT-PRAHC.  On  demande  l'éta- 
bli^<iement  d'un  port-fj-anc  à  Ve> 
nise,  XIX,  16.  —  Discussions 
et  résolutions  sur  ce  sujet. — 
Port-franc  établi  i  Trieste ,  à 
Aucône,  à  Venise  ,  XXXV,  10. 

Porto  (  Dooat  di  )  ,  fournit 
un  navire  et  la  solde  de  la 
chiourme  pendant  la  guerre  de 
Chio7,za  f  A,  14. — Élevé  au 
patriciat ,  ay. 

Porto  (  Lionaro  ).  Notice  sur  sa 
vie  ,  par  Michel-Ange  Zorzi ,  P. 
J.,  sict.  4  »  S  4- 

Porto  -  Gi^^ARo  f  repris  par  les 
Vénitiens  ,  i5i4  ,  XXlV,  1 1. 

Portugais.  Désesjioir  des  Véni-* 
tiens  en  apprenant  le*  décou- 
vertes des  Portugais  dans  les 
Indes. — I^a  république  excité 
contre  eux  le  Soudan  d'Egypte. 
Leur  fait  diverses  proposititius 

f>onr  entrer  en  partage  dans  le 
K'iiélicedu  commerce  de  l'Asie, 
XIX,  lei. 
PoRTUG  AL. Relations  sar  ce  royau- 
me, P.  J. ,  sect.  V<  J5  a. 
PovRGLiA  (Ile  vénitienne)  ,  peu- 

rlée  do  prisonniers  de  guerre  , 
If  3 • 

Prato.  Statuts  du  collège  de  Pra- 

to ,  P.  J. ,  sect.  4t  §  < 
Préport  (Guillaume).  Sa  haran- 

fe  au  doge  Nicolas  Trouo»  P. 
,  sect.  3,  §  6. 

Tome  VU, 


TIEBES.  60^ 

pREGADi.  V.  Sénat. 

Pbbmarp.ni  (Roger),  l'un  des 
coniutandanls  de  la  flotte  r|ui 
prend  possession  de  Candie, 
V.  a. 

Pbbsbakce.  Disputede  préséance 
entre  l'ambassadeur  de  la  répu- 
blique et  celui  de  l'électeur  de 
Bavière.  —  Décision  du  pap«  « 
XXVI ,  14.  —  Dispute  de  pré- 
séance à  Rome  enlrf  Tombassa- 
deur  de  la  républi(|iicet  le  préfet 
du  prétoire,  XX.X'II,  i5.  — 
Dispute  de  préséance  avec  le  duc 
de  Savoie  ,  et  avec  les  électeurs 
de  l'Euipiie,  XXXLV,  8.  — 
Lettre  du  général  Bonaparte  aU 
directoire  exéeutif ,  au  sujet  de 
la  préséance  réclamée  par  l'em- 
pereur sur  la  république  fran- 
çaise ,  P.  J. ,  «ect.  ig. 

Prevésa,  ville  sur  la  cite  d'AN 
banie,  prise  par  les  WnilieuA^ 
XXXIV,  3.  —  Ses  fortifications 
démolies  f  8.  —  Réprise  par  les 
Vénitiens,  17;  —  Conservée  par 
la  république  à  la  paix  de  Pas-  . 
sarowitz,  18. 

Phiobi.  Étaient  les  présidents  des 
électeurs  du  doge  ,  V,  18. 

Priuli  (Antoine),  doge,XXX< 
iG.  —  Son  mot  sur  le  projet  du 
duc  d'Ossone  d'usurper  le  trùue 
de  Naples,  XXXI,8.  — Sa  mort, 
XXXil,  g. — Se  marie  en  France. 
Le  gouvernement  vénitien  n« 
reconnaît  point  ce  mariage  , 
XXXIX,  3. 

Priuli  (  Jérôme  ) ,  doge  ,  1 55g  ^ 
XXVI,  14.  —  S*  mort,  i567/ 
i5. 

pRiVLi  (  Jérûme  )  ,  ambassadeur 
en  France  ;  son  discours  à 
Louis  XIII  ,  P.  J. ,  sect.  3  » 

Prii'H  (Joseph),  sage  de  terre- 
ferme;  opine  pour  qu'on  résisté 
aux  Français ,  XXXlviII,  3. 
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Priuli  ( Lauréat)  f  doge,  i556. 
Sa  mort,  XXVI,  14. 

Phiuli  (Laurent  ),  ambassadeur 
de  Venise  à  Florence.  Son  com- 
piimeiit  à  François  de  Médici* 
sur  son  mariage ,  P.  J.>  sect.  3, 
§  7.  —  Relation  de  son  ambas- 
sadc  en  Frauce,  i58i.  Son 
rapport  sur  la  Toscane  ,  P.  J. , 
sect.  5,  §.  1. 

'^RiVLi  (Laurent),  cardinal  «t 
patriarche  de  Venise.  Ses  dis- 
putes avec  son  clergé  ,  P.  J., 
•ecl.  4  ,  S  >. 

Proci'batevrs  DR  Saikt-Marc. 
Leur  institution ,  III ,  3. — Cette 
dignité  multipliée  et  vendue, 
XXVII ,  3.  —  Mise  à  prix  dans 
la 'guerre  de  Candie,  XXXIII, 
6.  —  Les  procurateurs  n'assis- 
taient pas  au  grand  -  conseil , 
XXXIX ,  6.  — Etaient  membres 
du  sénat,  7. — Us  étaient  di»- 

Sensés  d'accepter  les  ambassa- 
es.  —  Leurs  fonctions,  i3. 
Prohibitioks.  Dans  le  commerce 
elles  ont  l'inconvénient  de  raU 
lentir  le  développement  de  l'in- 
dustrie ,  XIX  ,  a4- 
pROMOMTORio  (  Clément)  ,  doge 

de  Gènes  en  i393,  XI,  1. 
pRo-Missions  DUCALES  ,  oa  Ser- 
ment du  doge  ,  P.  'I.,  sect.  i , 

Proht  (M.  de),  cité.  Ses  obser- 
vations sur  les  progrés  de  la  côte 
de  Venise  vers  la  mer  ,  et  sur 
l'élévation  des  eaux  d a  Pô  et  de 
l'Adige  ,  I ,  a. 

P«ovÉDiTrtUBs.  Origine  de  cette 
charge. —  Ses  fonctions,  VIII,  6. 

Phovkditrua  de  lk  flotte.  Ce 
que  c'était  que  cette  charge , 
XIX,  3o. 

pRovsai  ,  général  autrichien.  Se 
défend  avec  un  corps  de  quinze 
cents  hommes  dans  an  vieux 
chfttcau  ;  est  obligé  xie  se  rendre, 
XXXVII ,  X.  —  Entre  ea  Italie 


à  la  tétc  d'un  corps  autrichien  , 
* «o.  —  Il  passe  l'Adige  ,  a  i Sô 
présente  devant  Mantoue,  som- 
me le  général  Miollis  qui  lui 
résiste.  —  Le  général  Provera  , 
attaqué  des  deux  côtés ,  capitule 
avec  six  mille  hommes,  la. 
Provinces  dr  terre  -  fERWB  ; 
époque  de  leur  conquête,  XIV, 
».  —  Lenr  énumération.  —  In- 
convénients de  ces  conquêtes , 
1  o.  —  Proposition  d'abandonner 
toutes  les  conquêtes  de  terre- 
ferme  pour  se  borner  à  dé- 
fendra* les  colonies,  XVI ,  14. 
—  Les  marchandises  que  les  pro- 
vinces envoyaient  à  l'étrauger 
étaient  obligées  de  passer  par 
Venise,  XIX,  ift.  —  Décret  cé- 
lèbre qui  les  délie  du  serment 
de  fidélité,  XXIÏ  ,  10. — Con- 
dition des  sujets  dans  les  pro- 
vinces.—  Condition  des  nobles 
des  provinces.  —  Soin  qu'on 
prenait  d'entretenir  entre  eux 
des  divisions.  — Tolérance  ex- 
cessive   des    vengeances  pri- 
vées.— Condition  différente  des 
provinces  de  Bresci»,  de  Ber- 
gamcet  de  Padoue,  XXXIX,  5, 
Pbuta  ,  ville  du  Frioul,  prise  par 

les  Vénitiens,  XII,  14. 
proLÉMAÏs.  v.  Saint- Jeati'ét Acre. 
PuLOi  (  Louis  \  Son  poème  da 
Morgante  mat^ort ,  fut  le  premier 
modèle  de  l'épopée  romanesque, 
XL,  8. 

Pylemèkrs,  chef  des  peuples  de 
la  Paphiagonie.  Mort  au  siège 
de  Troie  ,1,3. 

Q- 

QuADRUPLàVi ,  ingénieur  à  Can- 
die pendant  le  siège,  XXXIII, 
ai. 

QuiR\irTiE8,nom des  tribunaux! 
Création  de  la  première  qua- 
rautie  civile,  V,  3.— -Création 
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Je  ta 'sèéonJe,  XVIII,  ir.— 
Rivalités  entre  les  quaranties  e' 
le  Conseil  des  dix.  —  Les  mem- 
bres de&  quârautics  réclament 
"Une  ai^gineiitation  de  traitement, 
XXXV  ,  lo.  —  Compo.sitiod  et 
attril>utiotiAdé«  trois  quaranties 
civiles.  —  Leurs  disputes  avec 
le  cpnseil  des  dix  ,  XXXIX",  lo. 
QiURiNTiF.  cRi]MriîfF.M,H.  Son  ori- 
gine immémoriale.  Fait  des  rè- 
glements qui  changent  la  forme 

de  IVtat,  II,  47  Les  trois 

cheTsd^  la  qitarantic  admis  dans 
le  conseil  cfu  doge  ,  VIII  ,  a  a. 
— Rivalités  entre  la  quarantie  et 
le  conseil  des  dix.  —  Président 
de  la  quàrantie  rel<!'gu(*  dans  un 
mou;<fit^re  par  l'inquinition  d'e- 
lat,  XXXV,  ao. —  Les  tnembres 
de  la  quarantie  avaient  séance 
att  sénat,  XXXI Y,  7.  —  Les 
trois  chefs  de  la  quarantieëtaient 
membres  du  collège  ,  8.  —  At- 
tributions delà  quarantie  crimi- 
helle.  —  Ses  disputes  aveC  le 
conseil  des  dix  ,  lo. 
QuEHiivi  (les), ou QriRiNi. Cette 
famille  prétendait  descendre  des 
,  Sulpicius  de  Rome,  et  compter 
'  parmi  ses  anciltres  l'empereur 
Galhà.  Elle  avait  eu  deux  doges 
dès  le  viii"  siècle.  —  Fort  pas- 
sionnée Contre  P.  Gradetiigo, 
TU,  y.  —  Après  Textinction  de 
la  branche  de  ceux  (^ui  avaient 
eu  part  à  la  conjuration  de  Ba- 

{ 'amont  Thiepolo,  ils  sont  réta- 
>li8  dans  leur  droit  d'éligibilité 
au  conseil  des  dix,  XII,  8. — - 
Possède  en  fief  l'Ile  de  Stampalîe 
dans  l'archipel ,  qui  est  cédée 
aux  Turcs  par  la  paix  de  i54o, 
XXVI ,  la.  —  Le  titre  de  che- 
Talier  héréditaire  dans  cette 
'itiaison  ,  XXXIV, ,  3.  — L'étole 
d'or  est  héréditaire  dans  cette 
toaison  ,  3. 
QuBBijri  Alvise',ambassadeurde 
Venise  près  la  république  fran- 


T  I  E  n  H,*  ♦ 


fui 


çaise  ;  son  discours  k  la  conven- 
tion nationale,  XXX  VI,  71— Sa 
correspondance  citée,  XX, XVII, 
18.  —  Le  ministre  à»  Prusse  lui 
pmpose  une  alliant  entre  son 

souverain  et  la  république.   

Cette  proposition  est  éludée,  ig. 
—  Sa  correspondance,  citée  ,  î3. 
Il  auuonce  ses  craintes  sur  la 
cession  dos  états  de  la  république 
A  l'empereur ,  3o.  —  Ses  intri- 

fnes  à  Paris  ,  37.  —  Reçoit  or- 
le  d'en  sortir ,  P.  J.  ,  secl.  tg. 
QuKntjri  (Andié)  ,  commandaiit 
delà  floillé  vénitienne  surlePô; 
attaque  Crémone.  — •  Sa  flotte 
est  détruite.  —  Il  est  puni? 
XVI  »  5.  •  ? 

QtiBRiiii  (  André  "  ,  inquisitéai" 
d'état  nommé  gouveri'eur  de 
Bergame.  —  Commissaire  pour 
faire  un  rapport  sur  les  biens  du 
clergé  ,  XXXV  ,  ai. 

QifHRiNi  (Ange)  ,  avogador  ;  at- 
taque l'inquisition  d'état  eil 

1761  iCst  arrêté,  XXXV,  ao. 

Attaque  le  conseil  des  dix  eu 
1773.  —  Elstarrétéde  nouveau, 
at-  —  Attaque  le  conseil  des 
dix.  —  Est  mis  en  prison  à  Vé- 
rone ,  P.  J.  ,  sect.  3,^9. 

QuBRiNi  (Antoine),  se  trouve  dans 
Famagouste  pendaut  le  siège  , 
XXVII,  la.  — Se  rend  au  camp 
des  Turcs.  —  Est  massacré,  14* 
— Son  écrit  su  ries  biens  du  cler- 
gé vénitien,  XXIX  ,  3,  9. 

QuEitiiri  vB^noît) ,  fils  de  Marc  ^ 
l'un  desconjnrés  contre  P.  Gra- 
denigo,  VU,  10.  ~  Se  met 
avec  son  père  à  la  téte  d'une 
troupe  de  conjurés ,  et  marche 
vers  le  palais  ,  14.  —  11  est  tué, 
16. 

QuERîHi  (Charles),  nommé  par 
le  pape  à  l'évéché  de  Sébeni^o. 
Banni  de  la  république,  XXXII, 
i5. 

QtntRiHi  (Durante),  l'un  dtacoa*  ^ 


39. 


I 


j/urés  contre  p. 6raden%o,  VII,      facées,  -18. —  Sa  conjuratîou 

to.  'tvCC  Bajainont  Tilirpolu  .  P.  J« 

QnBiîiM  François)  ;  s'oppose  à  sect.  i  ,  §  3.  -    Histoire  de  sa 

Ja  cession  de  Caodic  aux  Turcs,  coujuration  ,  P.  J. ,  scct.  3  ,  §  5. 

XXXlII*ia-  QoBRiJii  (Marc-Antoine)  ,  jette 

QvBBIvr  (Gnillaimie) ,  prov (  (Ji-  un  seconn  dans  FamagouRte  ac- 
teur ;  prend  posses<^iou  de  Tré-  flié^gie  par  1m  Turcs  «  XXVIIf 
visp  pour  1.1  république,  XI,  8.  o. 

Qu£Ri?ti  ^Jacques).;  son  discour»  Ql-khiui  (Nicolas) ,  l'un  des  con- 

contre  fusarpation  de  Ferrare  ,  juréjS  contre  P.  Gradeoigo,  VII, 

VII  f  5.  — >  Entre  dan»^  la  ronju-  10. 

ration  contre  P.  Gradenigo,  lo.  Qurkini  (OthoiO  ,  l'un  des  élcc- 

—  Veut  s'opposer  aux  mesures  teurs  del'einpei  eur  laiiu  duC.p. 

violentes.  —  Son  discoars^  «nz  après  la  concfaété ,  IV. ,  36. 

conjurés ,  11.  —  Est  fait  prisoiH  Qoehiui  (Paul) ,  Tun  des  conju- 

nier  et  décapité  ,  18.  rés  contre  P. Gradenigo,VIl,io. 

QuEauii  (Jean;;  son  académie,  Quebihi  (Pierre).  Deux  i^igueurs 

P^.'J*. ,  sect.  4*$  ^•"St  généa-  de  ee  nom  conspirent  contre 
kgie  par  Jacques  Zabardlâ^PJ.y 
sect.  4  ,  S  4- 
QuEfiiHt  (Laur)  ;  son  écrit  sur  la 

ri>x  ^e  1  Italie,  P.  S, ,  sect.  4  , 

QuERtiri  (Laurent) ,  l'un  descon 


P.Gmdenigo  ,  Vljt,  10.  —  No- 
tice sur  P.  Quérinî,  par  Vincent 
Queriiii  ,  P.  J- ,  seci.  4  »  S  4* 
QuMiiri  (Philippe)  ;  sa  ijénéalo* 
gie  par  Jacques  ZabwéM ,  P.  JT. 

 V  /.    sect.  4,  S  4. 

juréscontreP.  Gradenigo,  VII ,    Qusbisi  (Robert)  »  commissaire 
10.'  poorinstrnûo  le  procès  des  Cir* 

QirÉRiNi  (Lanrent),  son  ouvrage      rare,  XI  «  3o. 
sur  la  prise  de  C>  p.,'  P.  J.  ,     QuFRïwr  (Simon)  ,  l'un  des  con- 
Rect.  3  ,  §  6.  juré»  contre  P.  Gradenigo^  VI^ 

QuEBini  (Léonard),  bat  la  flotte      ro.    '  . 

de'lean  Vaiace  ,  empereur  de    QuERim(Tlibinas) ,  Tundescon- 
Kicée  ,  V  ,  8.  —  Sa  description      jurés  dont»  y.  Gradénigo^  VU, 
de  Candie  ,  P.  J. ,  sect.  a  ,  S  4-       10.  ,  . 
QuEHiai  (Marc) ,  commande  far^    Qukrivi  (  Vincent  ).  Notice  sur 
mée'VénitSemie  oontre  le  pape  ,      Pierre  Querini ,  P.  J. ,  secli  4  , 


en  I 

VU,  7. 

HoiRisi  (Marc)  ;  conjure  contre 
e  doge  P.  ^dinigo.  —  LW 

semblée  des  conjurc^s  se  tient 
cher  lui ,  VII ,  10. — Son  dii- 
cours  aux  conjurés.  —  Sa  ré- 
plique ^ 'lacqlin  Qw)tt>  «  ti* 
Plan  île  la  conjuration,  la, 
l3.  — Se  met  i  la  téte  d'une  cor 
lonne  de  conjuréf  iet  roarçb^  veis 
le  palais ,  14.     Combat  sur  la 


bliau 


—  Sa  lettre  à  la  répu« 
ique  pendant  son  ambassade 
en  Espagne,  i^6a.  — ■  Relation 
de  son  ambassade  ,  P.  J, ,  sect 
5  ,  ^  a.  —  Relation  de  son  am- 
bassade auprès  de  Maximilien 
fui  des  RoraainSé  — Jd. ,  auprès 
de  Rodolpbe,  t't.     F.  J.  ,  sect. 

QuFHîM  Un  Querini  appelé  par 
le»  Pdiiuuam  pour  être  gouv^- 
neor  de  leur  ville  «'  V  ,  a>. 


place  Saiiit-Marc.  —  Marc  Que*    Queriei  (le  cardinal),  célâbc^ par 
rini  est  tué  ,  16.  —  Son  palais       Voltaire  ,  XL  ,  8. 
•si  c«s4.  —  tM»  9rm^e»  s^nt  e£<    Qveeivx  (le  cavalier  j  ^  relation 
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de  son  ambassade  à  Milnn ,  P.  J., 

«cet.  5  ,  $  à.  i 
QuEBi«i(lccardinal  Ange-Marie); 

sa  correspondance  avec  Benoit 

XIV  ,  et  la  république  ,  P.  J.  , 

sect.  3,59. 
QrFRiPfi ,  nrovédileurde  la  flotte 

à  la  bataille  de  I  épante,  XX  VII, 
—  Sa  lettre  sur  la  bataille 

de  Lépante ,  P.  J,  ,  sect.  3 ,  J|  7. 
Qubuiki  ,  ingénieur  à  Candie., 

pendant  le  siège  ,  XXX ÏIl ,  ai . 
QuERiKi ,  provéditeur  de  l'armée 

navale  ,  dégradé,  XXXIV  ,  7. 
QoBv*  (Alphonse  de  la  )  ».  ▼..iM* 

demar. 

QuiRiiro  (François)  ;  sa  vie  de 
Cbarles  Zeno  ,  citée,  IX  ,  24. 

QursTH-iB»,  cité,  XXXIV,  3. 
—  Ses  institutions  imprimées  à 

.  Veni»e,  XL  ,  4.  , 

)  R.  • 

R  \Dos,sergent  de  bataillé  à  Candie 
pendant  le  siège  ,  XXXIIl,  «i. 

RAFPl9^ERIes  do  sucre.  Branche 
de  l'industrie  vénitienne  ,  XIX, 
•>3.  —  P.  J. ,  «CCI.  2,^5. 

Ragukb  en  DaUnatie  ;  se  soumet 
aux  Vénitiens,  II  ,  ai. —  Prise 
par  Manuel  Coranèuc.  —  As- 
siégée ,  reprise  et  presque  dé- 
truite, 4^-  —  Passée  sous  la  pro- 
tection des  Turcs,  elle  adresse 
aux  Vénitiens  dés  plaintes  inuti- 
les sur  les  entraves  que  leurs  lois 
fiscaieii  mettent  à  son  commerce, 
XVItt,.9.  —  Les  Vénitien»  ra- 
vagent ses  e»^te».  —  Elle  im- 
plore la  protection  du  vire-roi 
de  Naple»,  XXX  ,  iS.—  Dé- 
mêlés avec  la  république  de  Ve- 
nise ,  XXXII  ,  17.  —  Les  Aa-^ 
trichiens  occupent  Baguse.  — 
Le  gouvernement  français  exige 
qu'ils  l'évacuent,  P.  J. ,  seot.  ig. 

RAMBOUILLET.  Scs  négociations,. 
V.  J. ,  sect.  3  ,  S  8- 


Ramvoî»  (le  colonel);  ses  services 
à  la  bataillé  de  Montenottè' , 
XXXVII,  I.  Et  de  Rove- 
redo  ,  i4- 

Ramosio  ,  Y.  liamniuiù. 

Ramhusio  (Jean-Baptiste^  «  Tua 
des  fondateurs  de  1  académie  de 
Venise  ;  XL  ,4-  —  A  recueilli 
et  publié  les  relations  d'anciens 
voyageur»,  6.  —  Savant  philo- 
logue, 8.  —  Ses  observations 
sur  le  vovage  deMarc-PoI,  P.  J-, 
sect.  4  ,  S 

Ramnusio  ou  Ramoio  (Jérôme);, 
traduit  Avicène  ,  XL  ,3.  —  S*-*- 
vant  philologue  ,  8. 

Rammjsio  (Paul)  ,  savant  philo-- 
logue  ,  XL  ,  8. 

Ramnusio  ;  son  ouvrage  de  Mlo 
constantinopolitano  ^  cité,  IV  ,  7. 

Rapaixo  ,  sur  la  côte  de  Gènes  ; 
la  flotte  génoise  battue  par  la 
flotte  véniti'ine,  i43i  1  XIV  , 
il.  —  Flotte  française  battue 
p.ir  les  Génois  ,  XX  ,  i5. 

R \SGHID ,  historien  turc.  Extraits 
de  son  récit  de  la  guerre  de 
Candie  ,  P.  J.  ,  sect.  18. 

R  A  STAPT  (  traité  de),  Compleile 
If  traité  de  Munster,  XXXIV, 
10. 

Rvrri  (Nirolas)  ;  son  livre  della 
famiglia  Sforza ,  cité,  XXIV,  i, 

R  \VACirAiiis;Beninlendde),grand 
chancelier  de  Venise;  son  épilre 
sur  la  chronique  de  Dandolo  ^ 
P.  J.  ,  sect.  3  ,  §  a  Sa  chro- 
nique,  ibiJ. 

RwrNKB  ,  ville  ;  était-  autrefois 
dans  les  lagunes  ;  est  maintenant 
à  une  lieue  de  la  mer,  I,  a. 
—  Théodoric  y  fixe  le  siège  de 
son  empire.  —  Les  Vénitiens 
approvisionnent  cette  capitale , 
la.  —  L'exarque  de  Ravenue 
chassé  par  les  Lombards.  —  Se 
réfugie  à  Venise.  —  Lie  pape 
écrit  en  sa  faveur.  —  Vé- 
nitiens le  rétablissent ,  18.  — 


6l4  TA  n         A  Ll» 

Obiuo  de  Polenta  seigneur  de 
cette  ville  ,  demande  à  la  répu- 
blique UD  de  ses  patriciens  pour 
raider  dans  les  soins  du  gouver- 
nement, XII,  4*  —  Confie  aux 
Vénitiens  Ja  tutelle  de  son  fils, 
et  l'administration  de  ses  états  , 
eu  les  déclarant  ses  héritiers,  si 
ce  prince  meurt  sans  postérité, 
^IV\  lo.  —  Ils  en  sont  chassés 
par  les  Milanais,  XV,  4'  —  I-« 
république  usurpe  cette  princi» 
pautc  ,  17. — Prise  par  les  Fran- 
çais ,  i5ia,  XXIII  ,  i8. — Occu- 
pée p^r  les  Vénitiens  alliés  du 
pape,  1 5a6. — Le  pape  les  somme 
de  l'évacuer.— Ils  s'y  refusent, 
XXV,  i3. — Rendue  au  pape  par 
le  traite  de  Bologne  du  i  jan- 
vier ,  1 53o ,  16. 
]Iave>-he  (bataille  de),  gagnée 

I)ar  les  Français  sur  l'ariuée  de 
a  sainte-uuiun ,  #1  avril  i5ii. 
—  Belle  retraite  de  l'infanterie 
espagnole. — Lettre  du  chevalier 
Bavard  sur  cette  bataille. —  FJle 
occasionne  la  prise  de  Bavcnne, 
XXIII,!;. 
Baymoitu  de  Paris,  son  ouvrage 
intitulé  :  Consolatio  imnetontin  ^ 
V.  J.,  sect.  3  ,  §  6  et  7. 
Raymai.o,  ses  annales,  citées  V> 

14.— VU,  17.  — XX,  ^. 
R\Yjrouuin  (M.),  cité  \,  16. 
Bazoir,  v.  Dihliothèque.  Bibliothè- 

Ïue  dç  Razoir  ,  chanoine  diP 
ournai ,  P.  J. ,  sect.  4,^6. 
BÉAL  (^Saint),  historien  delà  con- 
juration de  Venise — Son  erreur 
sur  l'importance  de  l'euiploi 
donné  par  les  Vénitiens  à  Jac- 
ques Pierre,  XXXI»  «5.  — Cit^ 
17.  Sa  contradiction  au  sujet 
de  la  déi'laraiion  de  Jaf(ier>  a5. 
— Cité,  3i. —  Dissertations  sur 
l'ouvrage  de  Saint-Réal. —  Bcla- 
lions  publiées  avant  la  sienne. 
• — Comparaison  de  ces  diverses 
versions.  —  Auachrouifime  dans 
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lequel  il  est  tombé.  —  Cite  de» 
pièces  dont  on  a  nié  l'existence, 
qui  existent  crpeudant,  mais  il 
ne  les  a  pas  suivies.  —  Raisons 
de  douterde  l'authenticité  de  la 
procédure,  p.  J. ,  sect.  11. 

RecHiw  (Charles  ,  pendu  pour 
s'être  révolté ,  après  la  révoltt- 
tiou  aristocratique,  VI ,  i4* 

Rfcteuh  de  Biescia  investi  du 
pouvoir  de  faire  mettre  à  mort, 
sans  forme  de  procès,  un  humiue 
quM  jugerait  dangereux,  P.  J.  » 
sect.  I ,  §  3. 

Bectriir  de  Padone  investi  du 
pouvoir  de  faire  mettre  à  mort, 
sans  forme  de  procès,  un  homme 
qu'il  jugerait  dangereux,  P.  J., 
sccl.  I  ,  S  3. 

Registres  de  correspondances. 
Ceux  des  ambassadeurs  et  des 
recteurs  doivent  être  déposés  à 
la  chancellerie  —  Défense  d'en 
garder  copie,  P.  J.,  sect.  i , 
3. 

Recgio,  ville  de  l'Italie  espagnole, 
entre  dans  la  ligue  des  villes  lom- 
bardes ,  m  ,  19.  —  Sous  la  do- 
mination de  Mastin  de  la  Scala, 
VIII ,  4-  —  l  a  république  ac- 
quiert cette  ville,  après  l'assas- 
sinat d'Otto  da  Terzi,  XII,  4. 
— I)<-nK)nd*>  à  s'organiser  en  ré- 
publique, XXXVII  ,  a4- 

Brccio,  ville  du  royaume  dç 
Napics.  Après  la  conquête  du 
royaume  par  Charles ViII,  tient 
pour  Ferdiuand  II,  XX  ,11. 

Beliques.  Pillage  des  reliques  à 
C.  p. ,  IV  ,  34- —  Celles  que  le 
doge  envoie  à  Venise  ,  devien- 
nent un  objet  de  commerce,  35. 
— La  couronne  d'tpinc  mise  en 
gage  et  rachetée  par  Saint-Louis, 
V,  9.  —  La  république  vent 
acquérir  la  robe  .sans couture  de 
J.-C. —  Les  Turcs  V  mettent  un 
trop  haut  prix.  —  Est  l'occsi^iou 
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•d'M  jmp&tmirlM  rtntM,  XVK 

t5. 

Hkhondiki  ;  grande  imprimerie» 
XIX , 

BsifVES  George').  Examen  (îe  sa 
thèse  5ïir  un  .irte  âr  liaufenr  du 

Sape  Alexandre  iU  ,  etiver&t  r^- 
éric  Barberoofac  «.  III , 
Be5audot.  Son  histoire  de»  pi^ 
triarches  d'Ai^xaaflrie ,  citée  9* 
I,  a5. 

RxvAiiLi^  b?Abxavp  (Nicolas  ) , 
rédige  lesrévéletioDt  lie  Jacques 

Pierre  au  gouvernement  véni- 
tien ,  XXXI  »  17.  —  Ce  qu'était 
Kenaolt  t  19.'  —  Il  se  prc  pare  à 
pertir  pour  la  ^^ee  ,,  »4.  — 

Dénoncé  ,  a5.  —  Arrêté  ,  afi. 
î>on  iuterrugatoirc.  —  Il  subit 

la  mteadon  et  ett  étnm^lé ,  17. 
, —  11  o*étmt  point  nu  conapin» 

tcur.  —  Chargea  qu*il  y  ar^ 
contre  lu;  ,  P.  J. ,  aect.  11.  — 
Son  înterroijatûiTe»  —-Son  aop- 

SUce,  p.  J.,.tect.  la.  —  Il>^ 
tge  les  av^5  donnes  par  Jacques 
Pierre  siux  iqc^juisiteurs  detat., 
•ur  la  conjuration  tramée  conli-e 

Venise,  P.  J.,8ect.  l6. 

)ir..'<É  u'Awjoi; ,  l'un  de»  préten» 
dant»  au  t.rône  de  Naplea«  XV  ,^ 
a. —  Paaae  lea  Alpea.— Se  joint  k' 
l'année  de  François  Sforce.  — 
Contiibue  à  la  prise  de  Ponte: 
vico^,et  repasse  le»  uioDia,XVI, 
la.  ^  Nommé  par  Jeanne  II , 
héritier  dn  royaume  de  Naples. 
—  Son  testament,   XV  III,  16. 

HcKÉ  DE  LonniiNR,  héritier  de 
la  maison  d'Anjou. —  Les  Vési*. 
tiens  t^appeileot  pour  être,  lenr 
généralissime,  XVIII,  i. 

]\  Bif  És  DE  Fh AA  CE ,  ûlle  dc  Louis 
Xil;  traité  ponr  aoii  mariage 
tTec  Charles  d'Autriche.  —  Le 
p3p<?  absout  Erancoi»  1"^  de  la 
ÀU)u-  exécution  de  ce  marii^e  » 
P.  J.,  sect.  3,  S  7. 

B VEiEH  (Antoine) ,  doge  en  iStBOf 
^  9. -rSn.iévèsr  jnsiiet  «■* 
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vers  son  fils. — Sa  mort,  XI,  1^* 
Renikm  (Daniel  ,  l'un  îles  fonda- 
teurs de  i'académie  du  Venise  ^ 
XL»4- 

Reki En  (Paul) ,  doge  i77«ï. — Ce 
qu'on  dit  de  l'avarice  de  sa 
Kmme. — Sa  iport,  XXXV,  18. 
—Se  harangue  en  1761  contre  le . 
conseil  des 'dix  et  finquirition 
d'état ,  20. 

HssiEk  (Paul, ,  sage  grand  ,  s'é- 
lève  contre  les  abus  de  pouvoir 
du  conseil' des  dix.  —  Kj)itaphe 
epigrammatique  qu'on  lui  £u|  » 
P.  J.,  sect.  3,  §  9. 

BfMrnM  (PrançoisJ,  eélèinre  im* 
primeur  de  Venise,  XL,  4- 

Renki  (Mathieu),  sa  relation  des 
affaires  de  la  Valtelineen  16^4» 
P.Jt,  sect.  3,  ^  8. 

Bethei.  (le  pnnce  de)*Blsd«^ 
doc  de  Never* ,  prend  posses- 
sion du  duché  dc  Mantoue  pour 
son  père,  XXXII,  6.  ' 

Betti.wo,  ville  de  l'Ue  de  Candié 
ruinée  par  les  Turcs,  XXVII, 
II. — Sa  situation  XXXIII,  3. — 
Est  inwitle.  —  Emportée  é'tOf 
aent  par  les  Turcs ,  8.  r-  Oédée 
aux  Turcs  par  le  l»|it4de  1669» 
aS. 

llévoi.VTfoimA«çMafe.  Situation 

politique  de  Venise  h  l'époque 
de  celte  révolution ,  XXXVI,  i. 

—  Rappel  de  l'ambassadeur  An* 
toîne  CepeUosarlea  symptômes 
de  cette  révolnHon,  s.  —  Dis- 
cours du  même  à  son  retour  snr 
cette  rcvolulion.,  4.  —  Traité, 
de  Pavie ,  oft  TAniriciie ,  la  R  va- 
sie ,  la  Prusse  et  IlEfpegne  arrê- 
tent le  démembrement  de  plu» 
sieors  provinces  françaises  ,  7. 

—  TraitédePilnilB.—OMifitioil 
contre  la  France ,  8. Coup* 
d'œil  sur  le  droit  public  de  l'Eu- 
Eope  à  cette  époque ,  9.  —  I^es 
Vénitiens  veulent  rester  neutres. 
— Contftdiotleiia  dans  leur  eon* 
dnite  ,  10.—-  Ib  tétuÊmi  de  ae 
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liguer  avec  les  mis  de  Sardaigne 
et  de  Nanles,  et  fournissent  des 
armes  et  des  vivres  à  l'empereur, 
II.  — Ils  refusent  do  reconnaître 
la  république  française.  —  Leur 
ambassadeur  quitte  Paris,  —  Le 
pavillon  français  insulté  à  Gè- 
nes par  des  matelots  vénitiens. 

—  Réparation  de  cet  outrage. — 
Livre  de  prières  contre  les  Fran- 
çais, défendu  par  l'inquisition 
d'état,  la.- — Campagne  de  170a, 

—  Mort  de  Louis  XVI.  —  Ba- 
taille de  Jemroappes  ,  i3.  —  Le 
drapeau  tricolore  arboré  à  Ve- 
nise par  l'envoyé  de  la  républi- 
que française  ,  i4-  —  Revers  de 
la  France  en  1793.  —  Le  gou- 
vernement vénitien  fournit  un 
subside  au  roi  de  Sardaigne,  i5. 

—  Déclaration  du  gouvepnement 
français.  —  Refus  des  Vénitiens 
de  recevoir  le  ministre  de  la  ré- 
publique française  ,  16.  —  Efr 
îorts  des  Anglais  pour  faire  ex- 
puls<*r  le  chargé  n'affaires  ,  17. 

—  Campagne  de  1794- —  InrC". 
solution  Clés  Vénitiens  ,  18, — 
Ilsdécrètent  un  grand  armement 
qu'ils  n'exécutent  pas,  19. — 
Bataille  de  Fleurus.  —  Terreur 
des  Vénitiens  à  l'occasion  d'une 
adresse  envoyée  à  I»  Convention, 
10.—  Pai X  entre  la  Prusse ,  l'Es^ 
pagne  et  la  France,  —  Arrivée 
d'un  ambassadeur  de  Venise  ^ 
Paris ,  a  I .  —  Bataille  de  Loanq, 
aa.  —  Campagne  de  1796-  — 
Batailles  de  Montenotte .  de  Mil- 
Iesimo,de  Mondovi.  —  Armis- 
tice avec  le  roi  de  Sardaigne  , 
XXXVil ,  X.  —  Bataille  de  Lo- 
di ,  2.  —  Le  directoire  exécutif 
fait  proposer  à  l'Autriche  un  ar- 
inisticu^el  d'entamer  des  négo- 
ciations de  paix.  —  Condition» 
olfcrtcs.  —  Difiicullé  de  les  faire 
pnn'enir  au  guuvernenienT  au- 
trichien ,  XXXVlI ,  itj. 

Rby^^ICU,  V.  Binieri. 


Rexzon  ICO  (Charles) ,  T.  C/ement 

XIII. 

Rhodes  île  de\  Indifférence  avec 
bquelle  les  Vénitiens  voient  les 
Turcseii  faire  la  conquéle,XX  V, 
a. 

RiALTE,  îlot  dans  les  lagunes,!, 
^.  —  Commence  a  être  peuplée 
des  fugitifs  de  la  terre-ferme. 

—  Un  incendie  y  dévore  vingt-» 
quatre  maisons.  —  On  y  bâtit 
une  église  à  Saint-Jacques.  — 
Padone  y  envoie  des  consuls  en 
4ai  ,  5.  — Devient  le  siège  d'un 
évécbé ,  ao.  —  La  population  de 
Malamocco  s'y  réfugie  ,  a3.  — 
Rialte  et  les  îles  environnantes 
prennent  le  nom  de  Venise ,  a4< 

—  Le  marché  de  Rialte  engagé 
pour  un  emprunt,  HI,  a7.  — 
Reconstruction  du  pont  de  Rial- 
te, V  ,  17.  —  Importance  de  ce 
pont  |>our  le  succès  de  la  cons- 
piration de  Bajamont  Thiepolo, 
contre  P.  Gradenigo,  VII,  i3. 

—  Bajamont  Thiepolo  le  coupe, 
17.  —  La  place  de  Rialte  pa- 
vée, XI,  3a.  —  Difficultés  pour 
la  construction  du  pontdeRinIte, . 
P.  J.  ,  sect.  4  1  §  7- 

RiBRTTi  (Pierre-Antoine)  ,  archi- 
diacre et  vicaire- général  de  Ve*» 
ni>se  ;  écrit  en  faveur  de  la  répu- 
blique dans  le  différent  avec  le 
pape  Paul  V  ,  XXiX  ,  i3.  — 
Traité  de  l'interdit  ,  P.  J. ,  sect. 

3,  S  8- 

Rico\Rui ,  bibliothèque  a  Flo- 
rence,  P.  J. ,  pas.sim. 

Ricc4Ti  (le  père)  ,  jésuite.  Son 
traité  du  calcul  iutegrai  ,  XL  « 

RiCH.vRoI",  roi  d'Angleterre» 
s'en«|iarede  rîlede(*liy[)rc  et  la 
ven<l  d'abord  auxTemplieA.  — 
Ensuite  la  donne  à  Gui  de  Ln- 
signan,  XVII  ,  1 1. 

Richelieu  (le  cardinal  de),  prend 
la  défense  du  duc  de  Mail*» 
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ioi*e  ;  mai»  à  quelle  copdition, 

KiMiai ,  ville  de  la  Bonugne  » 

cëdée  aux  Vénitiens-  par  Pi|ii* 
doiphe  Malatçsta,  XaI  ,  ai 

BixosDo  (François);  son  juge- 
aient par  leemuail  dca  dix»  P.  i.» 
sect.  1,5^. 

]iurA|,ui  ,  seigneur  Qapolttain  , 
condamné  à  la  prison  pour  Vfohf 
traité  -le  peume  «wo  mépm, 
XXXI  ,  6. 

BiJiiBRi  (Nicolas), artisan  ;sa  gé- 
nérénstt  souscription  pour  en- 
tretenir des  soldats  pendant  la 
f,'uerre  de  Chioziu  ,  X  ,  i4' 
Élevé  au  patrioiat ,  99. 

|liSA.'«o,  ville  d'Albanie,  cédée  à  la 
république  parles  Tores,  par  le 
traité  de  Carlowitx,  XXXIV  » 
8. 

RrswioH  (traité  do) ,  XXXIV,  a, 
BivA  ,  Tille  an  nord  du  lac  de 

Gdrde  ,  lais<(ée  entre  les  mains 
de  l'eniperrnr  pendant  sa  trêve 
avec  les  Vcniticns,  XXIV  ,  18. 
KiVA  (André  de) ,  gouTemenr  d« 
Pescliiera  ;  veut  se  défendre  con* 
Ire  les  irançais.  w Louis  XII  , 
le  fait  p«udre  aixui  Qne  son  fiU. 
XXII, 9. 

Pfv  V  (Jacques  ,  aniîrnl  v/nîticn  ; 
jjat  les  l'uics  à  Fuschia,  mais 
line  les  bloque  ^as  ,  XJj^Xm  « 

BivA  (  .Te.in- Antoine),  commis-» 
•aire  pour  iaire  un  rapport  sur 
Je»  raveuus  du  clergé  ,  XXXY  , 
»x. 

R\VA  (Justin  da),  provéditeur- 

Sénéial.  Sa  description  de  la 
^almatie  et  d(t  TAUMMiCf  F*  J*t 
•ect.  a,  S  4. 
Rivoli  (Jîa^iJIt  de),  gagnée  par 
les  Français  sur  les  AiitffiehieiM« 
1797,  XXXVU,  ai. 
Ro^ASaixo  (Panl).  Son  cnavrage 
od  dueem  m  crcatione  dueatâs  uà^ 
?«4.»»««t.  I»  %  1.— âa  liaraogue 
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au  doge  sur  soiv  élection,  P.  J., 

•ect.  4»  S  7-  •  V 

RoBBRTOltFaAHc*,  frère  de  saint 

IjOUis.  Le  pape  Grégoire  IX  hii 
ofTre  la  couronne  impériale»  V» 
i3.  ■  ' 

RoMBVtroi  de  Naple»,  Sentence 
par  laf{uelle  l'empereur  Henri 
Vil  le  dépouille  de  ses  état», 
i3if ,  P.  J.,  seot  3*  S  ' 

Ro8£RT-Lc<rBo« ,  rai  <M  Nlipics» 
XVIII,  ,6. 

liuBKHT ,  roi  de  Naples.  Obligé 
de  faire  la  paW  avec  les  Véni<9 
tiana'à  cause  de  TinterruptilMÉ 
du  commerce,  XIX,  ifi. 

KoBBBT  DE  Kkc\K4TI,  capitaine 
dans  l'armée  de  Cbarles  Zeno  , 
routrageparsesdiscours. — Veut 
Tatisassiner. — Est  pendu,  X,  t»5 

Bo9KHT  (le  {général).  Blessé  à  Ar- 
éole, XXWIl,  18. 

RoaaiTSov,  historien  cité,XXI  V,^ 
ï8.  — XXV,  n,  i5. 

BoBERTHT  ,  secrétaire  d'ctat  dq 
temps  de  Louis  Xli>  Sou  mot 
»lirtecardMitld'A»Mae,XXIII. 
tt,  —  Conseillo  i  Louis  XII  de 
•e  réeoncft^  are^  if»,  Véni» 
tiens,  XXIV,  5.         *       '  ' 

RifiboLPHE  IL  empereur.  Promet 
aux  villes  du  nord  de  i'Italie 
d'acheter  knr  indépendance,  » 
VI.  9- 

RoooLFiin,  r«i  d*Itali«.  Son  traité 

avec  les  Vénitiens,  II,  i3. 
RooosTo.sur  la  Propontide.Enire 

dans  le  partage  des  Vénitiens 

apr^  la  conquête  àà  l'empiro 

grec,  IV,  37. 
RoppF.xn  (  Pic!  rc\  Son  armoriai 

des  familles  patriciennes  ,  P.  J., 

•ect.  4.  §  5. 

Rooma  »  roi  da  Sicile ,  en  guerre 

avec  l'empereur  grec ,  s'empare 
de  Coifou.  —  Sa  paix  avec  les 
Vénitiens. — AvantagL-s  qu*il  leur 
accorde  ,11,  43. 

Romv  Je  comte  de).  Tué  à  Gan* 


* 
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die  daat  nue  MirtM,  XXXUI9 

EoHAïf  (le  dac  Henri  de).  Com- 
mande Tarmée  Craocaise  dans  le 
pays  des  Grisons. — Réduit  à  ca- 

Situler, XXXII,  5. — Sa  relation 
es  a  ffaires  desGriaonset  de  son 
letoor  à  Veniss,  1633,  P.  I.» 
?<Tt.    ^;  8. 

BoLAKoijii,  d«  Padoae.  Sa  chro- 
nique v(fnitienne,  P.  J.,  »ect.  3, 
$  5.  —  Sa  chroiiiquc  de  PlidPIM- 

—  D«  Tré«iae,  P.      aect.  4» 

|LoMAC]VK.  Progrès  des  \cnitiem 
dana  cette  province ,  XXI,  a». 

-r— Le  pape  réclame  otflte  pro- 
vince.—  /{épouse  des  Vénitiens. 
— Einportcmcni  de  Jules a3. 
Les  VéDiiIena,  eprèa  «voirpo^ 
ce  pays  dans  la  guerre  de  la 
ligue  de  Cambrai,  y  renoncent 
par  le  traité  de  Nôvou,  1,5 1  G» 

5lxiv,  18,. 

BoMiUrs.  Lear  système  de  colo- 
nisation comparé  à  celui  desVé- 
nitiçus  et  de»  llumaias,XXXlX, 
iS. 

Rom  à]fo(la  nwison  de).  Avait  iom 

•on  autorité  au  commencement 
du  I  r  siècle,  les  villes  de  Pa- 
doue,  de  Trévise  et  de  Véroa«» 
VI,  9. — Écrit  sur  çetle fvnille^ 
P.  J.,  sect.  4?  §  5- 
BoMB.  Prise  et  sac  de  Rome  par 
Partnéç  de  Charlee^uint,  6  mai 
iSay,  XXV,  11.  —  Évacuée  28 
février  t5a8,  i3. — I  pttie  on  le 
sac  de  Rome  est  prédit,  P.  J.« 
'    sect.  3,  ^7.  —  Relations  et  rap- 
ports d'an.b.<.s<iadcurs  vénitieni 
à  Kome,  P.  J.,  sect.  5,  §  a. 
RoMRG\s  le  commandeur  de;.  Sa 
relation  de  la  batailie  deLépante, 

XXVII,  in. 

I^oMéiiE.  Prise  par  les  Véni* 
tien^,  XXXIV,  3  — Ses  forti- 
fications démolies,  8. 

Boite  4iA,arc1iiev4qnede  Salenie* 
Kiamen  de  son  témoignage  ao 


sujet  d'un  fisit  impolé  kMwm* 

dre  m,  III,  %i. 
Boi(cikii.i.K.  Assemblée  des  évé- 

quea  à  Roncaille,  Itl,  7. 
PoîicRdY  (Robert  de  %  l'un  de» 

croisés  Irançais  devant  C.p.,lV,^ 

'7- 

BosBLLO  (Svivain).  Sa  lettre  svr 
les  ducs  de  SevQiey.P.  J^aoet* 

4,  §  7- 

Rospiui^iQsi  (Vincent).  Sa  rela- 
tion deCabdie,  1669,  P.  aect. 

Rossi  {de  .S,i  lettre  sur  l'univer- 
silé  de  Paduue,  P.  J.,  sect.  3, 

Rosso  (Jean).  Pendu  pour  s'Mrf 
révolté  après  la  révolution  aris^ 
tocratioue,  Vt,  14. 

Hoaso  (Niookui),  deicendaot  de  U 
femme  qui  avait  jeté  une  grosse 
pierre  sur  BoémontTbiepolo. — 
— 11  sollicite  une  pension,  P.  J., 
aect.  3,  S 

Rota  (Jean-Baptiste).  Sa  descrip- 
tion de  C.p.,  P.  J.,  sect.  5,  §  a. 

Boussii.ix>ir,  province  de  France. 
Rendue  par  Charlea  TIII  an  roi 

Ferdinand  d*A.rragon.  —  Strata- 
gème de  deux  moines  pour  ob- 
tenir cette  restitution,.  XV m, 
17.' 

BovRREuo,  viUe  dans  la  vallée  de 
l'Adipp.  Laissée  è  l'empereur 

Èeutiaut  sa  trêve  avec  la  répu- 
Kque,XXIV,  18. 
R9TKBKU0  (batailH|de\  gagnée 
par  les  Français  sur  les  Autri* 
chiens ,    5   septembre   17^6  , 

xxrviL  14. 

RoviGHO.  Se  soumet  aux  Véni« 
tiens  ,  IL  ?  1  Prise  et  brùAée 
par  les  (^euois,  X,  6.  * 

Rovioo.  La  poléaîne  de  Rotî^ 
cédée  è  k  France  par  le  marquia 
d'Esté,  seigneur  de  Fcrnire  , 
sous  la  faculté  de  rachat  poiic 
une  somme  de  80,000  dncata^ 
x4o5y  XI,  94.— Rendoeau  mar- 

'  qnjs  par  le»  VéailieiMy  XV|  \% 
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—  Cédée  ftm  Vénitiens  par  le 

duc  de  Ferrare,  1484,  XVIII, 
g,  —  RfTiMUfuise  par  le  <Iuc  va 
l5io,  XXlll,  a.-—  Evacuée,  5. 
^  Evacuée  par  Impériaux, 
i5i4i  XXIV,  II. — La  polé.siue 
réunie  à  rAutriche  par  le  traiié 
de  Campo-Formio ,  XXX VIII, 

Boni  (les  seigneurs  de).  Les  Vé« 
nîtieusubligenten  i338  la  Scala, 
seigneur  de  Vérone  à  crder 
Parme  aux  aeignears  de  Rosai , 
VIII,  6. 

Rozzi  ou  Rossi  .'Pierre  de),  gé- 
nérai de  l'armée  de  la  république 
dana  la  guerre eotttre  le  seigneur 
de  Vérone,  de  i334  à  i339« 
VIII,  6. 

Rqsai  ou  Rossi  (Pierre-Marie  de), 
S*einpare  df  Parme  «  XIII,  a. 

Itonua  (  Jacqoaa  de  ),  Tan  des 
premiers  imprimeurs  établis  à 
Venise.  On  a  traduit  son  non\ 
de  diveraea  manières,  XL,  4. 

lliMcii^i,  biatorien  cité,  XVIU, 

13. 

Bvcciffio  (Marcj,  amiral  d'une 
flotte  vémàenne  envoyée  contre 
lea  Génois. — Les  surprend  dana 
le  port  de  Caristo,  VIII,  i  j. 

BoscELLi.  Ses  lettras  desj^rinc^, 
eîtées,  XXy,  Ta. 

IlUBaiV.  Instigatrice  de  la  coali« 
tion  contre  la  France,  X  X  XV  I, 
8.— Ses  projets,  9.  —  Ses  iioli- 
6oalions  impérieuses  aux  puis- 
sances coaliaéca  contre  la  France, 

BusTic  DB  ToacELLo,  Tuu  de 
ceux  qui  transportèrent  le  corps 
de  saint  Marc  d*Al«a(Hidrie  à 
Venise  ,  I,  aS. 

lU  //vîfTi  (le).  V.  Beoleo. 

fluzzixi  (Charles),  plénipotea- 
tiairede  la  république  an  traité  « 
de  Carlo wilz  et  de  Passnrowitz, 

^  X  X 1 V  ,8.— Dope,i73a^XXV, 
y.  —  î>a  mort,  y. 

Bduisi  (Charles Opine  dans 


nn  comité  pour  qu'on  iBMte  de 
la  reddition  de  la  villeanxFHn'» 
çaia,  XXXVUl,  3,  8. 

S. 

Saauuo  -  din  Mehemed  -  Hassan  \ 
historien  turc,  cité ,  XIII ,  7.  — 
XVI,  14.--XVII ,  7  —  XX» 
9. —  XXI,  I.  —  Extiaiu  de 
son  hi'itoire  ,  P.  J. ,  si-ct.  18. 

Sau^uiji  (Jéréinie)  ,  pcudu  pour 
s'être  révolté  après  la  révolution 
«riato«ratiq«e«  VI,  14. 

SanansA  (Chriatophe)  ;  son  00- 
▼rage  nnr  les  lagunes  de  Venise, 
P.  jL,sect.  a,§  2. — Sur  le  projet 
de  détowner  la  Brenta ,  P.  /, , 

sect.4.S7- 

Sabb\,  amiral  des  Sarrazins;  bat 

la  flotte  Tcnitienoe  à  Crotone  , 
II  ,  4. 

8snnA.Privilrges  de  tafallée  de 
la  Sabbia ,  P.  I. ,  sect.  4  1  §  >  • 

SvBELMOUS  (IVTarr-Anfoînc) ,  his- 
torien de  Venise;  cilé  ,1,3, 
5  ,  (>  ,  7  »  17  ,      ,  a3  ,  a4  ,  a5» 

—  II  ,  I  ,  ao ,  a  I  ,  a3  ,  26,27, 
3a,  36,  45,  îH,  -  îri ,  i5,  «G, 
18,  ao.  —  VI  ,  2.  —  X,  II,  a4. 

—  XIII,  9.  —XIV,  8,  14 — 
XV,  5,  6,  17.  —  XVI,  ai. 
— Sabellicus  était  bibliothécaire* 
du  cardinal  Bessarion.  —  De- 
vient historiographe  de  la  répu- 
blique. —  Comment  il  s'en  ac- 

3uine  ,  XVI ,  a  a.  — Expressions 
e  Sabflilcii!;,  citées,  XV III,  12. 

—  Son  ciiuead,  citée,  XL  ,4.  — 
Précipitation  avec  laquelle  H 
écrit  sou  histoire.  — Ses  défauts, , 

—  Son  ouvragée  sur  l'antiquité 
d'Aquiléc,  P.  J. ,  scct.  Il,  §  i. 

SaBUXicus  (Marin)  ;  son  btttoue 
de  la  conjuration  de  R.  Tbîe- 
polo  ,  P.  J.  ,  sert.  3,  §  5. 

S  acilf  ,  villi?  du  Ft  ionl  prise  par 
les  Vcniiieus  ,  XII  ,  i  j. 

SaOB  àrécritnrey  avait  à-peu*pf  éa 
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les  atttilmtiônc  d'un  ministie 
dp  la  gnerre  ,  XXXIX ,  8. 
Sage  aux  ordonnances  ,  avait  le 
déparlement  des  milice*  de  terre, 

xîxix,  a. 

SàaB,  cais«;!f*r,  on  ministre  des  fl» 
nances.  Ses  a 1 1 ri  b  u lions,  XXXIX 

Saom  de  le  mer  ;  ce  que  c^t/uil 

Sa&b4  des  ordres  ;  ce  que  c'étaîlg 
VIII  ,91.-—  Ib  «iëgeiien  t  en  aé« 
Oet,  XXXIX  f  ^>  ^  Assistaient 
au  co1!ég<> ,  mais  MOf  voix  déli* 

bérative,8. 
Saais  de  terre»ferme  ;  leur  ori- 
gine; «r-  Deviennoit  le*  minli* 

tres.VriI.  21.  — Siègent  nu 
sénat,  XXXIX  ,  y.  —  Etaient 
membres  du  collège ,  8. 

SACBs-^AAHije }  leur  înatitntioii , 
V  ,  ai,  —  Lours  commence- 
ments et  leur  entrée  au  cuuseil , 
Vill  ,  32.  Le  sénat  cherche  à 
diflrînner  leorpooTotr,  XXXV, 
ao.  —  Ils  siigeaient  au  sénat  , 
X  \  X I X  ,  7.  —  Etaient  membre* 
du  collège ,  8. 

SAOoamiro,  La  ohrooique  qui 
lui  est  attribuée,  citée  ,  1»  10  » 
î8.  —  n  ,  Qo,  ai  ,  a3. 

Sagkedo  (les),  étaient  originaires 
de  Sébénigo ,  P.  J. ,  aeet.  4» 

Sagriîdo  (Jean),  Rf^lntlnu  de  son 
anihaisade  eu  Fiancée,  1636, 
P.  J. ,  sect.  5 ,  S  a.  —  Relation 
detooemhasftadeàaprèsde  Tem- 
porenr  d'Allemagne  ,  ififi'ï  — 
En  Angleterre,  i6go,  ibui.  — 
P.  J.t  aecl.  5  9. 

S\r.HRDo  (Jean) ,  défend  le  gé- 
néralissime François  Morotiui 
XXXIII ,  a6,  —  Elu  doge.  — 
Soulèvement  contre  ce  choix. — 
n  est  aiinullé.  —  Reproches  ■ 
qii'on  faisait  à  Sagrcdo.  --  Ses 
ouvrages  ,  XX,XIV,  1.  —  lia* 
nngue  dcm  le  grand-conseil , 
fouf  la.  réforme  du  cons«>il  dta 


dix. — J.  B.  Nanî  lid  tépoiid« 

P.  J.  ,  see».  •»  ,  §  3. 
S4CBBD0  (Louis).  Ses  mémoires, 

P.  J. ,  aecr.  4  .  S  4  , 
Saorioo  (Ni  roi  a  s)  ,  doge,  idyi , 

sa  mort  ,  XXXIV  ,  i.  -  -  Avi^ 

de  son  élection ,  P.  J.  ,  sect.  3 , 

$«. 

SaOUIK)  (  Nicolaa).  Rel.ition  fie 
la  cour  de  France,  ifi5î,  P.  J., 
tect.  5  ,  §  2.  —  Sa  motion  sur 
Tarsenal ,  P.  J. ,  sect.  a  ,  ^  6. 

Sacreuo  Zacfaarie)  ;  on  lui  at- 
tribue la  déroute  de  Valesso.  — - 
Sa  noble  conduite  envers  l'his- 
torien Capriata  qui  l'avait  ou- 
tragé ,  XXXII ,  7.  —  Podestat 
de  Vérone;  lellte  que  lui  écrit 
le  dt)ge  ,  P.  J.  ,  sect,  3  ,  §  8. 

S.iGREuo.  Sou  mémoire  sur  la  dé- 
fense de  Candie  «  P.  J.  t  wet.  a , 
$  4.  — Ecrit  sur  temémeol^ei» 
p.  J  ,  !;eet.    ,  $  S. 

Salkuik  j  Soudan  d'Eg>'ptc  ;  ga- 
gne la  betaHle  de  Tlbénade.  — 
Prend  Aere  et  lérqaalem  ,  III  « 
»8. 

Salahbemeb  (bataille de),  gagnée 

5ar  lea  Atitriohiene  snr  lekTurc*, 
:xxiv,4. 

Salrmbp.kg  ,  ville  du  Frioul  , 
prise  par  les  Vénitiens  ,  XII  , 
14. 

Saso  (ville  sur  le  lac  de  Garde)  ; 
insurrection  de  cette  ville  , 
XXXVIl  )  3i.  —  Les  insurgés 
attaqués  par  lea  montagnard*  » 

33. 

Sm.o  (Ange)  ,  chimiste ,  "KL  ,  f). 
Saloub  ,  en  Dalmntie.,  se  soumet 
aux  Vénitiens,  II,  at. 

S  tLOItlQVS,  vilte  eédéô  anX  Vé- 
nitiens  par  l'enijjereW  grec  , 
Jean  Paléologue  11  «  t4*3. 
Colère  Un  •oltan  Amufath  II. 

' —  Il  ataiége  cfette  pkleè  aana 
«5!irci^s  ,  cl  l'enlève  p^r  «surprise  , 
en  14^9.  — Dépendes  de  cette 
guerre  pour  la  république  XI 11^ 
7.  — '  Extrait  do  récit  de  cette- 
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guerre  par  Saadud-din  ,  P.  J.  , 
sect.  i8> 

Salucbs  (le  marquis  de),  prend 
Je  coromaiidemeiit  de  rarmée 
française  duiis  le  rnvautiie  de 
Naple»  ,  après  la  roorl  du  maré- 
chal de  Lautrec.  —  Sa  retraite 
a  Aversa.  — 11  capitule  et  meurt 
de  ses  blessures,  XXV  ,  i3. 

Sai,V4go  (Gabriel);  son  écrit  «ur 
]a  ligue  du  pape ,  de  Philippe  II, 
et  des  Vénitiens  contre  le»  Turcs, 
XXVII  ,  lo.  —  Son  discours 
sur  la  ligue  contre  les  Turcs  y  en 
1570.  —  Son  éloge  de  la  réputfll 
que  de  Venise,  P.  J.,  sect.  3, 

S\LviATi ,  peintre  ,  XXVIII  ,  6. 
Salviatico  Biirthélemi).  Ses  con- 
seils à  la  république,  P.  J. ,  sect. 

,4,  S  7- 

S.vMos ,  ile  de  l'Archipel;  rara- 
géepar  le»  Vénitiens,  II,  41, 
—  Prise  par  eux  ,  XXI,  i.  — 
La  flotte  turque  battue  par  les 
Vénitiens  à  la  hauteur  de  cette 
ile,XXJ(III,  18. 

Samotbr%cr  ,  île  de  l'Archipel  , 
prise  parlas  Vénitiens,  XXXIII, 
17.  —  Reprise  par  les  Turcs, 

SvMPAJO  (Françoiii-Esievau)  Let- 
tres sur  rarre&tatioi)  du  roi  de 
Portugal ,  D.  Sebastien  ,  P.  J. , 
sect.  3  >  S  7-  , 

Sakchr  II  ,  roi  de  Portugal,  ex- 
communié par  le  pape  Lino« 
cent  IV  ,  V  ,  14. 

SAnunvs  (Kod>'ric)  ;  fia  relation 
du  siège  de  Negt-epont  ,  P.  J. , 
sect.  3,  §  6. 

Sv>DEn  (Antoine)  ;  sabiblinthecfl 
belgica  manuscripta  ,  P,  J, ,  p^». 
si  m. 

Sa.nui  (Victor)  ,  historien  ,  cité  , 
II,  47  —  V,  II.  —  XIII,  i3, 
I7«  —  XIV  ,  7.  ,  la  ,  ift.  — 
XVI,  14,  îo.  —  XVII,  7,9, 
IX.  ta,  i3,  14,  17.  —XVIII, 
7»—  XIX,  II,  i3 ,  14,16, 


riERES.  $2t 

i8i3J. -XXII,  4,  ,0,  1,  , 
II.  —  XXVI,  g,  ,3,  ,5.  _ 
XXVIII,  3  —  XXX  .  i5.  — 
XXXI,  I.  — XXXIII,  I,  6, 
18,  a4,  a5,  aG.—  XXXIV,  a, 
4.7i  10,  18 —XXXV,  5,7, 
10,  17.  —  Sur  son  histoire  , 
XL,  7.  —  A  copié  Saint-Réal  ; 
dans  le  récit  de  la  conjuration 
de  1618 ,  P.  J.,  sect.  11. 

Saiidoz  Rolmk  (  le  baron  de  )  , 
ministre  de  Prusse  auprès  de  la 
républi(|uc  française  ,  propose 
au  ministre  de  Venise  une  al- 
liance entre  son  souverain  et 
cette  république.  —  Cette  pro- 
position est  éludée  ,  XXX Vil , 

-'9. 

SAifGOijr  (Claude)  ;  sa  traduction 
française  de  l'oraison  funèbre 
du  ducdeBeaufurt,  par  Etienne 
Cosmi ,  P.  J. ,  sect.  4  ,  S  4. 

SAjrGUlHfTl  ,  V.  bibiiolhèques.  ' 

Sakguihetto,  ville  vénitienne  oc- 
cupée par  les  Français,  XXXIV, 
II. 

Sashazah.  Ses  vers  sur  Venise  y 

XXXIX,  i5. 
SAKscitiiri  (Dominique),  célèbre 

ttnatomiste  ,  XL  ,  6. 
SA>(iovijfo  (François);  sa  chro- 
nique, citée  ,  II,  12  ,  afi.  — 
III,  ai.  —  Ses  notes  sur  l'his- 
toire civile,  XXII.ia.  — Do- 
cument qu'il  rapporte  sur  la 
fondation  d'une  église,XXXIX, 
I.  — Sa  chronique,  citée,  P.  J., 
sect.  6.  —  C'est  a  tort  qu'on  l'a 
compté  parmi  les  écrivains  qui 
ont  rap|xirté  la  conjuration  de 
1618.  —  C'est  son  continuateur 
Martinioni  ,  P.  J. ,  sect.  11. 
Sahsovijto  (  Jacques)  ,  sculpteur 
et  architecte  florentin  ;  élève  à 
Venise  les  statues  de  Neptune 
et  de  Mars,  XXVI,  i5.  —  Ou- 
vrages dont  il  décore  Venise.  — 
Condamné  à  la  prison  pour»  elr« 
trompé  ,  dans  la  constructioa 
d'une  voûte  ,  XL  ,  9.  * 


TAF.  LE  ALPHABETIQUE 


Sanudi  ,  Tuii  des  électeurs  du 
premier  doge  ,  I  »  i6. 

Samudo  Marc); sa  famille  obtient 
la  concession  de  Naxos ,  Paros , 
Melos  et  Horinée  à  titre  de  Cef , 
et  les  conserve  quatre  cents  ans, 

IV  ,  40. 

Sanuto  (Marin) ,  iils  de  Léonard; 
Bon  histoire  des  guerres  de 
Charles  VIII  ,  P.J. ,  sect.  3  ,  § 
6.  —  Auteur  du  livre  intitulé  : 
lanta  ftdflium  cructs.  — Conseille 
aux  Vénilirns  de  faire  la  coq- 
^uéte  de  l'Egypte  ,  XiX  ,  6.  — ■ 
Cité,  î8.  —  Utilité  de  son  ou- 
vrage et  de  ses  cartes  ,  XL  •  5. 

5»AHUTO  (Marin).  Sa  chronique, 
citée  III ^  a  ,  4 ,  i5,  27.  —  IV, 
7,35»  37.— V,  17,  a  J.— VI, 
5,  11.—  VII,  10.— VIII,  fi, 
1 1  ,  la  ,  ît ,  a4  ,  «7.  —  IX  ,  g, 
i5.  —  X,  i  ,  II ,  i4  ,  a8.  — 
XI,  17,  a3,  3o.  —  XU  ,  I ,  a  , 
3,  4.  5,  7,10,14»  16.  — XHI, 
Tt  5 ,  6  ,  7N  10  ,  i3.  —  XIV» 
4  ,  5,6,  8,  10,  II  ,  la  ,  i3, 
,fi._XV,  a>3,4,5,  6,  7, 
8,  17.  —  XVI  ,  II ,  la  ,  i5 , 
17,  ai  aa. — XVII ,  i  ,  4>  ^  >  6, 
7,9,  i3,i4.-XVni,i,a, 

3  ,  6,  7,  9»  "  ♦  '  '4-  — 
XX,  I  Marin  Sanuto,  l'un 
^esfondafPui-8  de  l'académie  de 
Venise  t  XIv,  4- 

Sapikkza  (hataille  de).  Les  Gé- 
nois détruisent  la  flotte  véni- 
tienne dansleportde  îjapienza, 
i354  ,  VIII,  ai. 

SaRasiw  (Aloys).  Sa  de.sciiptioa 
du  territoire  de  Vicence  ,P.  J., 

sect.  a  »  S 
Sahï>aighb.  t'etteîle  est  envahie 

par  les  Espagnols.  —  Cédée  au 

duc  de  Savon*  en  échange  de  la 

Sicile,  XXXlV,i8. 

Sabisbéri  (évéque  dt;).  Son  dis- 
cours contre  l'empereur  Frédé- 
ric Barberousse,  IH  ,  ia> 

Saupi  (Paul),  frà  Paolo  ,  servite, 
théologien  et  con^lteur-d'étac 


de  là  république.  Son  livre  .';ur 
la  souveraineté  de  l'Adriatique 
sous  le  nom  de  fr.  de  ingenuis 
V,  ai.  —  Réfutation  de  son  ob^ 
8er%-ation  sur  le  caractère  des 
colons  de  Candie  ,  IX,  11.  — 
Cité  XIV,  t4.  --  XIX,  9.-^ 
L'abbé  Marsollierl'a  pillé,'iAiV. 
—  Cite  XXVIIÏ,  II.  _  XIX, 
1.  —  Sa  consultation  sur  les 
brefs  du  pape  Paul  V  ,  XXIX, 
4«  7,  9,  10,  ti,  i3.  —  Son 
écrit  au  sujet  de  l'interdit  lance 
toir  le  pape  Paul  V  contre  la 
république.  —  Il  est  assassine 
et  accu&ié  d'hérésie. — Anecdote 
sur  ^es  liaisons  avec  les  protes- 
tants. • — Son  orthodoxie  défen» 
due.  —  Le  papç  Urbain  VIIF' 
empêche  la  république  de  lui 
élever  un  monument,  14. — 
cité  17.  —  Sa  lettre  sur  la  mort 
de  Henri  IV.  —  Son  histoire 
des  U.scoques,  XXX  ,1.  —  On 
a  cru  que  fa  Conjuration  de  ifii  8 
pourrait  bien  être  de  son  in- 
vention, XXXI,  3.  —  On  dit 
qu'il  assista  à  l'exécution  de^ 
Jaffier. — Impliqué  dans  lacon* 
juratiou  de  1618,  a8.  —  Cité 
XXXIX,  3.  —  Ses  conseils  au' 
gouvernement  de  la  république,*^ 
17. — Sa  découverte  delà  circu- 
lation du  sang,  XL,  5. — Théo- 
logien consulteur  de  la  répu- 
blique.— Ses  écrits  sur  l'interdit 
et  sur  le  saint-oftice.  —  Son 
histoire  du  concile  de  Trente. 
— Ses  écrits  sur  le  droit  public,'* 
7.  Son  livre  in  Qital  modo 
drbba  Governarsi  la  Rt-pnblica  di 
fenesia.  —  Traduction  de  ce 
livre.  —  Consultations  diverses 
sur  des  matières  d'état ,  P.  J. , 
sect.  I  ,  §  1. — Son  ouvrage  sur 
l'inquisition  ecc'lt'siastique ,  P. 
J. ,  sect.  I ,  §  4*  —  Sommaire  de 
la  correspondance  de  PaalThié- 

f)oIo,  ambassadeur  à  Rome,  de 
a  maiii  de  Sarpi ,  P.  J.,  sect.  3f 
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§  7.  —  Son  ouvrage  sur  la  dii- 
pute  entre  le  cardinal  Bcliar- 
tnin  et  Jean  Gerson  au  sujet  de 
l'excommunication.  —  Procla- 
mation contre  ses  assassins.  — 
jugement  de  ses  assassins.  • — Ses 
lettres  à  Delisle  Grollot.  —  Le 
pape  Grégoire  XV,  dans  ses  in- 
structions à  son  nonce  n  Venise, 
recommande  k  ce  nonce  de  sur- 
veiller Paul  Sarpi  et  de  deman- 
der qu'il  soit  éloigné.  —  Son 
histoire  du  difft'reut  de  Paul  V 
avec  la  république. — Son  traité 
de  l'interdit.  —  Récit  de  son 
«nssassinat,  P.  J.,  sect.  3,  $  8. — 
Son  instruction  des  Uscoques  , 
P.  J.,  sect.  4,  §  I-  —  Sa  vie  par 
divers  auteurs,  P.  J.  ,  sect.  4  ♦ 

S\RB  vcRîfo,  chanoinedeVicencc, 
traduit  devant  les  tribunaux  sé- 
culiers.— Colère  du  pape  Paul  V 
i  ce  sujet ,  XXIX,  3. 

SvHRAXOss4,  |iatricien ;  sa  dispa- 
rution attribuée  à  ses  discours 
contre  le  conseil  des  dix , 
XXXV,  ai. 

S\RBi7.iKs.  Les  Vénitiens  font  la 
guerre ,  I ,  a4«  —  II  t  4>  —  Bat- 
tent la  flotte  vénitienne  à  Cro- 
tone.  — Mettent  le  siège  devant 
Grado  et  se  retirent.  —  Battus 
par  le  doge  P.  Urseolo  V\  II, 

.  16. 

Sauveur  (Saint).  V.  Grasset. 

SJLVSI.LI  (les),  nobles  Romains. 
—  Leur  humilité  devant  le  tri- 
bun Cola  Rienzi ,  VI ,  9, 

SAVKLLi(Patil),  capitaine  romain. 
Prend  le  commandement  de 
l'armée  vénitienne  ,  1404.  — 
Assiège  Padoue  ,  XI,  a4>  —  H 
est  tué,  a6. 

S.VVOIB  Des  droits  de  la  maison 
de  Savoie  sur  le  rovaunie  de 
Chypre.  —  Traité  de  Gaspard 
Giannotti ,  de  Jules-César  An- 
tehn! ,  d;u  chevalier  Quichenon 
et  de  l'abbé  Taroni ,  P.  J.,  sect. 
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3 ,  §  8.  —  Rapport  de  la  répu- 
blique avec  la  Savoie,  P.  J.  , 
sect.  3,^1. 
Savoir  (la  maison  de).  Aggrégée 
au  patriciatde  Venise,  X.VXIX, 
a. —  Relation  des  ambassadeur» 
vénitiens  sur  cette  Cour,  P.  J., 
sect.  5,  ^  a. 
Savoie  (  ducs  de  ).  Pourquoi  ils 
prennent  le  titre  de  rois  de  Chy- 
pre ,  XVII,  II.  ^Lenrs  cou» 
testations  avec  les  Vénitiens  à 
ce  sujet ,  X  Wll ,  16.  —Leur 
réconciliation.  —  Le  duc  four- 
nit des  secours  à  la  république 
dans   la    guerre  de  Candie  , 
XXXIII  ,   ao.  —  Deviennent 
rois  par  l'acquisition  de  la  Sar- 
daigne,  XX.KV,  8. 
Savoxeries.  Etablissement  en  ce 

genre  à  Venise,  XIX  ,  î3. 
Savorgn \Ko  (la  famille  des),  du 
Frioul.  Admise  au  patriciat  ^ 
XX XIX,  a.  , 
Savorcmaiio  (le  comte).  L'un  clél 
seigneurs  du  Frioul.  Se  distin- 
gue par  son  dévouement  à  la 
république  dans  la  guerre  de  la 
ligue  de  Cambrai.  —  Reçoit  le 
surnom  de  comte  d'0.<iopo  , 
XXIV.  II. 

RivoRC.<«i9o(Ascagnp).Sa  relation 
sur  l'ile  de  Chypre  et  sur  sa  dé- 
fense ,  P.  J.,  sect.  a  ,  §  4. 

SavorgwaHo  (  Jules  ) ,  Construit 
la  forteresse  de  PaIma-Nova« 
XXVni,a.  —  XL,  9.  , 

SAVOuGN\No(Marius).  Sa  *t$§6tié 
dans  l'art  militaire,  XL,  6. 

SwoGSAîfo  (Tristan,  comte  de  ), 
offre,  d  it-on  ,  d'empoisooner 
Charles  VIII  ,  XX  ,  18. 

Saxe  (le  maréchal  de;.  Sa  cam- 
pagne de  1745,  en  Flandre.— 
Bataillesde  Fontenoiet  de  Rau- 
coux  ,  .XXXV,  1 1. 

ScALA  (la).  Histoire  des  .seigneurs 
de  la  Scala  ,  souverains  de  Vé- 
rone, par  divers  auteurs.  — 
Description  de  leurs  tombeaux. 
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—  Divers  testaments  de  celte 
famille  ,  P.  J.,  scct.  4,^1. 

Sc4Li(Jran-Pierre  de  la),  ëvéque 
de  Vérone.  Ses  ordonnances 
pour  la  réformation  de  son  dio- 
cèse ,  P.  J.,  sect.  4  ♦  §  a- 

ScALiCKR  (Jules).  Savant  philc 
logue ,  XL  ,  3,8. 

Se ixozzi ,  architecte,  XX VI,  i5. 

—  XL,  6.  —  Trace  le  plan  de 
la  forteresse  de  Palina-Nova. 

—  Bâtit  de  belles  maisons  de 
campagne ,  9. 

SciMUEHBKKC,  roi  d'Epire,  Allié 
«les  Vénitiens.  I^eur  cède  la 
ville  de  Croye ,  XVII,  (i. 

SciaAifNo  (Luc).  L*un  des  fon- 
daienrs  deracadéinie  deVenisCi 
XXVIlI,a. 

ScvKnoTiE,  ville  de  la  cAte  de 
Dalmatie.  Prise  par  les  Véni- 
tiens. —  La  garnison  turque 
passée  au  fil  de  l'épée,  XXVI » 
5. 

Sc\RL\TTi  ,  célèbre  musicien  « 
XL ,  9. 

ScHERKR ,  général  français. Gagne 
ia  bataille  de  LoanO)  XXXV 1, 
ii. 

ScHLirK  (.M.),rliargé  d'affaires  de 
France.»  Sa  correspondance  , 
citée  XXXV,  18,  19,  aa.  ~ 
XXXVI,  5. 

Sghullexbouro  (le  comte  de). 
Appelé  au  commandement  des 
troupes  de  la  république.  — ■■ 
Mot  <lc  Charles  XII  sur  ce  gé- 
nt-Ml,  XXXIV,  14  —Sa  belle 
défPiSf  dans  Corfçu. — Mot  que 
lui  dit  un  inoino  dans  un  as- 
saut, i5.  — Il  reprend  Sainte- 
Maure  et  Bretrinto.  —  Le  sénat 
lui  décerne  une  statue. — Il  ob- 
tient la  liberté  du  culte  en  fa- 
veur des  protestants,  16.  — 
Prend  Prévésa  et  Vonizza  ,  17. 

—  Dirige  les  nouvelles  fortifica- 
tions de  Corfou  ,  18.  • —  Et  des 
antres  places,  XXXA%  5. 

Scio  I  île  de  l'Archipel.  Ravagée 


ar  les  Vénitiens,  II,  4>'  — ' 
édée  aux  Génois  par  l'empe- 
reur Michel  Paléologue.  —  Ils 
la  gardeut  plus  de  trois  cents 
ans ,  V,  16.  —  Reprise  par  le» 
Vénitiens  et  cédée  aux  Turct 
par  le  traité  de  1 54©  ,  XXVI , 
»6.  —  Prise  par  les  Vénitiens  , 
XXXIV,  6.  —  Combat  naval 
entre  les  Vénitiens  et  les  Turcs 
près  de  celte  île.  —  Les  Véni- 
tiens fout  sauter  les  fortifications 
de  Scio  et  l'abandonnent ,  7. 
SciBos ,  Ile  de  l'Archipel.  Con- 
cédée à  litre  de  fief  à  André  et 
Jérôme  Ghisi ,  IV,  40. 
ScLwovi ,  capitaine  vénitien  qui 
brûle  un  vaissrau  dans  le  port 
de  Gênes  ,  VI,  8. 
ScoTTl  (Octave   ,  célèbre  imprH 

meur  de  Venise,  XL,  4. 
SoovRiono  (Jacques).  Son  juge- 
ment par  le  conseil  des  dix  ,  P. 
J.,  sect.  I ,  §  3. 
ScuTA.&i  ,  ville  d'Albanie.  Le 
seigm-ur  de  cette  ville  la  vend 
aux  Vénitiens,  XI,  9.  —  Les 
peuples  de  celte  principauté  s<^ 
révoltent,  i4o5. — Les  Vénitiens 
les  soumettent  d'abord.  —  Eu- 
suite  ils  perdent  celte  province 
et  ne  con.servent  que  la  capitale, 
l4o8  ,  XII,  3. —  I^'s  Hongrois 
prennent  cette  place  qui  est  je-' 
prise  parles  Vénitiens,  i5.  — 
I.a  république  ])aie  un  tribut  à 
la  porte  pour  la  possession  de 
l'Albanie  par  le  traité  de  i454f 

XVI ,  i5.  —  Belle  défense  de 
Scutari  )>ar  Antoine  Lorédan  , 

XVII ,  9.  —  Cette  place  est  at- 
taquée de  nouveau. — Cédée  par 
par  la  république  à  Mahomet  II, 
10. 

Sébastien  (don),  roi  de  Portu* 
gai.  Etranger  arrêté  à  Venist! 
qu'où  a  voulu  faire  passer  pour 
ce  prince,  XXVIII ,  6.  —  Sur 
cette  arrestation  ,  P.  J.^  scct.  3| 
§  7.  —  L«tlre  sur  cette  affaire* 
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—  Lettre  du  vice-roi  de  Naplcs 
»ur  le  raOme  objot ,  P.  J.,  sect.  3. 
S  8. 

Srbf.nigo  ,  en  Dnlmaiie  ;  se  sou- 
met   aux  Vénitiru»' ,  ai.   

Prise  par  les  Vénitiens  ,  1^78  , 
X  ,  4.  —  Reprise  par  Je*  Génois, 
6.  —  Prise  par  les  Véui tiens  , 
t4ia,  XII ,  3. 

Skccmi  (Nicolas),  poète  comique, 

Skcrbt.  Exemple  de  la  manière 
dont  on  le  gardait  dans  les  ct»n- 
•eiU  de  Id  république,  XIV  , 
14. 

SxcncTAtRB  (  le  )  de  la  légation 
française  i  Venise.  Ses  lettres 
an  général  Bonaparte  sur  Je 
changement  de  goaTernenient 
opéré  à  Vrnise.  —  Sa  lettre  sur 

l'esiirit  pu  1  lie  Autre  sur  le 

même  objet.  —  Le  ministre  plé- 
nipotentiaire de  la  république 
française  à  Venise  lui  reproche 
sa  précipation  à  opérer,  pen- 
dant son  absence  ,  une  révolu- 
lion  à  Venise,  P.  J.,  sect.  19. 
SBCRÉTAniR  DU  sÉji4T.  Mcsures 
de  surveillance  établies  pour 
•^ÉMirer  de  leur  fidélité.  —  Ils 
ne  «peuvent  ni  sortir  du  terri- 
toire après  avoir  quitté  leurs 
fonctions  ;  ni  entrer  dans  le 
clergé,  P.  J.,  sect.  i  ,  §  3. 

(Jean  ).  Son  discours  sur 
l'arrivée  de  Z.icharie  Cornaro  , 
podestat  à  Leudcnara  ,  P.  J.  , 
sect.  4,  S  4. 
ScGVA  ,  ville  au  fond  du  golfe  de 
Quarnero.  L'archiduc  Ferdi- 
nan<l  d'Autriche  v  donne  asyle 
aux  Uscoques,  \\X  ,  a. 
SiGDiRR  ;  sa  bibliothèque,  P.  J., 
patsim. 

Skottirr  (le  président)  ,  ambas- 
sadeur à  Venise.  Sa  correspon- 
dance ,  P.  J.,  sect.  S  ,  %  I. 

Srioburib  (  la  sérénissime  ). 
Commencement  de  cette  déno- 
*ainatioucu  i36o,  Vlli,  aa  

Tome  F II, 
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Composition  la  «eîgneurie. 
—  La  république  piei.ait  rang 
après  les  rois,  XX .\ IX  ,8. 

Sel.  Diverse  s  qualités  de  sel  que 
vendaient  l^-s  Vénitiens.  —  Im- 
poi  lance  de  ce  commerce,' 
A IX,  a.— François  T',  devenu 
souverain  de  Âiilan,  s'engage 
à  ne  prendre  du  sel  T]ua  dans 
les  salines  du  pape  a  Cervia  , 
XXIV,  i5.  —  Comment  le  sel 
était  affermé,  P.  J.,  sect.  a  ,  ^  5. 

Sblii  (la  famille  des  )  ,  è  la  téle 
d'une  faction  ,  11,5. 

SB1.1X  I"  ,  empereur  des  Turcs  j 
conquiert  h  S>  rie  et  l'iigjpte  . 

Selim  II,  empereur  des  Turcs. 
Ses  menaces  contie  la  républi- 
c|ne,  XXVII,  1.— Ses  vues  sur 
1  lie  de  Chypre,  a.  —  Ses  pré- 
paratifs ,  3.  —  Sa  lettre  au  dnge, 
4-  —  Son  armée  débarque  eu 
Chypre.  —  Force  de  cette  ar- 
mée,  5.  —  .Sa  mrificaiion  du 

traité  de  1567  avec  Venise.  

Sa  guerre  pour  la  conquête  de 
Chypre.  —  Sa  lettre  aux  Véni- 
tien», P.  J.,  srct,  3,57. 
SKtvEs  (de),  éxéqne  de  Lavaar, 
ambassade  ur  à  Venise.  Sa  cor- 
respundance,  P.  J.,  sect.  5,  §  i. 
Sbh AT.  Sa  création  en  1 17a  ,  II  • 
47.  —  Sa  livaliié contre  les lagel 
et  les  autres  corjis  de  l'état  — 
Décret  portant  q.,*on  ne  pour- 
rait .*ire  réélu  au  sénat  plus  de 
iroia  fois  d«-  suite,  XXXV,  ao. 
—  Coin|xjsiiion  du  s<-naf. -_  Ses 
attributions.  ^On  ne  pouvait  y 
étfe  réélu  nue  pendant  tro^ 
ans  ,  XXXI A  ,  7. 
SÉNATBuas.  11  leur  est  interdit 
d  accepter  de  la  cour  de  Home 
aucun  bénéfice  nu  dignité  ecclé- 
«astique,  P.  J  ,  seci.  1 ,  §  3. 
Sbi»ebikb  .  Jean).^,,  catalogue 
de  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Genève ,  P.  J.  ,  passJm. 
SiJXTiM  ,  chef  des  mineurs  à  Can- 
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iHê  pendtnC  l«  nifge ,  XXXIII , 
ai. 

SsFT  CoMMUKEs  (  le  district  des). 
Daiis  les  inontagueSf  XXXIX,  5. 

SsBBoiJO,  de  Candie,  entreprend 
de  faire  transporter  des  galères 
à  travers  les  moitfagiips  de  la 
-vallée  de  TAdige  dans  le  lac  de 
Garde ,  rt  y  réussit ,  XV,  10. 

Skabko  (le cavalier).  Son  Hia* 
toire  de  la  guerre  de  Chypre, 
P.  J.,  sect.  i  >  S  7* 

SauiATAi.ftB,  ville  prise  par  les 
Hongroia,XII,  6.~Parlet  Vé> 
tiitiens  ,  i4- 

SaHBAVAi,LB,  ingénieurà  Candie 
pendant  le  siège ,  XXXIII ,  ai. 

Sbrbubibe  (le  général).  Passe 
les  Apennins. — Bataille  de  Mon- 
dovi ,  XXXMI,  I.  —  Fait  un 
mouvement  pour  couper  la  re« 
traite  i  renneoai  à  la  bataille  de 
Castîglione  ,  ii-  —  Commande 

■  le  f'if^v  (le  Maniuue  qui  capitule 
après  la  haïaiile  de  la  Favorite, 
99 —  Passe  la  Piave ,  a6. 

SrsTRi  Di  Lbviktb,  sur  la  côte 
dcG^nes.  Combat  naval  à  la  vue 
de  cette  ville,  entre  la  flotte  de 
Gbaries-Qttint  et  la  flotte  coip* 
binée  de  France,  du  pipe  et  dea 
Vénitiens,  XXV,  10. 

Sbtti4  ,  place  de  l'île  de  Candie, 
XXXIlf ,  3 — Les  V^tieos  en 
font  sauter  les  rortifloKlions,  i3. 
— Cédée  aux  ïurcsptr  le  trailé 
de  i6()g,  aS. 

SsTriMo,  sur  la  Livenaa.  Port 

cédé  à  la  république  par  Tévé- 
que  (]c  ("énéJa,  II,  24- 

Si&v£i(iji  (le  cardinal  de  Saint), 
légat  du  concile  de  Pise  auprès 
de  l'armée  de  Louis  .XII,  —  Se 
contenance  a  la  bataille  de  Ba» 
venue,  XXIIl,  17. 

SnvBHiit  (Roliert  de  Saint) ,  gé* 
néral  de»  Vénitiens  ,  XVIII,  5. 

Sfvoh  ( \.\  famille  des),  à  U  téte 
d'une  laciiuu,  II,  5. 

SroACB  (  A«canio)  ,  cardinal.  Fait 


prisonnier  par  lea  Vénitien», 

réclamé  par  i.ouis  XII,  ménagé 
par  le  cardinal  d*Amboise;  re- 
mis en  liberté, XXI ,  8. —  Con- 
tribue é  faire  manquer  la  liate 
an  cardinal  d*Amboise,  19. 
Sporce  (  François  -  Attendolo  ) , 
iils  naturel  d'un  paysan ,  géné- 
ral des  troupes  du  duc  de  Milan. 
Histoire  de  son  père,  XIII,  i«, 
— Veut  forcer  les  lignes  des  V('- 
nitiens  ,  14. —  Egaré  dans  le 
camp  vénitien  pendant  le  oom* 
bat  qui  se  livre  sous  Crémone, 
XIV,  7.  —  Le  due  de  Milan  feint 
de  le  renvoyer  de  son  sei-vice. 
11  entre  au  service  de  Lncques. 
-^Fait  donner  Cari&agnole  dana 

un  piège  à  Sonrinn  ,  1  i .  —  Monte 
sur  la  flotte  milanaisequi  combat 
les  Vénitiens  ,  1  s.  —  Brouillé 
avec  Visconti ,  qui  lui  refuse  sa 
fille,  commande  Taruiée  de  Flo- 
rence; marche  au  secours  des 
Vénitiens  ;  se  laisse  arrêter  par 
le  marquis  de  Ferrare;  les  Vé- 
nitiens suppriment  son  traite- 
mejit ,  XV.  'i.  —  Ils  Je  détachent 
du  duc  de  Milan  et  s'allient 
avec  lui. — Il  devient  aeignenr 
d'Ancône.  —  Son  traité  avec  la 
répn!»lique.  —  Prend  le  coin- 
maudeiuent  de  l'armée  de  le^li- 

fae ,  7.  —  Sa  campagne  contre 
icdnino ,  1 4 3(j ,  8.— Ses  eflbrtn 
pour  raviiailler  Brescia  ,  9. — 
Maj-clie  au  secours  decetleplace; 
iMt.Piccinino  nrès^dn  château 
de  Ten  ,  1 1.— Le  cbaaae  de  Vé» 
ronne,  i3.  —  Hat  le  marquis  de 
lUantoue;  prend  Sonciuo,  Or« 
dnoovi  et  Peschiera ,  1440  ;  no 
reçoit  que  de  faibles  secours 
d'aiyent  ,  14.  —  Assiège  Marti- 
nengo;  est  entouré  jpar  l'armée 
milanaise ,  i5*— »II  Mené  la  paix 
aans  autorisation,  elle  est  ap- 
prouvée; épouse  Blanche  Vis- 
conti et  reçoit  Crémone  en  dot, 
16.— Le  pape  et  le  duc  de  Milan 
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âe  réunissent  contre  lui,  17.— 
Bede\ieut  l'aUlé  du  duc;  rem- 
porte une  victoire  a  Mtniteloro, 
1443  «  our  Piccinino,  bat  le  (ils 
de  ce  général  ;  fuit  sa  paix  avec 
le  pape  ;  se  brouille  de  nouveau 
avec  le  duc;  est«pxcominunié  ; 
abandonne  la  ligue  des  répu- 
bliques pour  se  réconcilier  avec 
»on  beau-père;  !»e  désiste  de  ses 
prétentions  sur  les  villes  de  la 
i^omagne,  XVI ,  i.  —  S'empare 
de  Crème  et  de  Pizzighitone  ; 
s'allie  aux  Milanais;  s'empare 
de  Pavie  ,3.  —  Prend  Saint- 
Colnmbano;  assiège  Plaisance  et 
la  prend  d'assaut,  i447;  rompt 
la  paix  conclue  à  sou  insu  entre 
les  Milanais  et  les  Vénitiens,  4. 
—  Prend  Cassano  ;  arrive  au  se- 
cours de  Crémone;  détruit  ta 
flotte  vénitienne;  assiège  Carra- 
vaggio  ,  5.  —  Bat  les  Vénitiens 
devant  cette  place  ;  son  discours 
à  un  provéditeur  vénitien  qui 
l'avait  outragé,  6. — Fait  sa  paix 
séparée  avec  les  Vénitien» ,  7. — 
Prend  plusieurs  villes  ;  les  Vé- 
nitiens font  la  paix  avec  les  Mi- 
lanais sans  lui,  et  lui  signifient 
de  s'en  tenir  au  partage  qu'on 
lui  assigne  ;  on  fait  violence  à 
son  plénip«>lentiaire  pour  qu'il 
signe  le  traité  ;  Storce  refuse  de 
le  ratifier;  il  fait  justifiera  con- 
duite par  une  consultation  de 
théologiens,  8.  —  Bat  Jacques 
Piccinino  et  les  Vénitiens,  i/. — 
Il  est  proclamé  duc  de  Milan 
par  une  sédition  |>opnl;ûre;  fait 
son  entrée,  10.  —  Les  Vénitiens 
forment  une  ligue  contre  lui  ; 
défi  qu'il  adresse  à  l'armée  vé- 
nitienne ,  14^3,  ZI.  —  René 
d'Anjou  vient  avec  son  armée 
renforcer  celle  de  Sforce  ;  prise 
de  Ponte -Vico;  les  Français 
quittent  l'armée  et  repassent 
les  Alpes.  —    Le  gouverne- 


ment vénitien  accusé  d'avoir  vou- 
lu faire  empoisonner  François 
Sforce,!  1. — Ils  font  la  paix  avec 
lui;le  reconnaissent  duc df  Mi- 
lan; forme  la  ligue  d'Italie,i3.— 
Etat  de  la' péninsule  après  cette 
ligue,  XVII,  I. — Il  fournit  trois 
mille  hommes  pour  la  croisade 
contre  les  Turcs  ,4  -  —  Refuse 
de  s'allier  aux  Turcs  contre  la 
république  ;  sa  mort  ;  alliances 
de  sa  famille,  6.  —  Ses  succes- 
seurs perdent  cet  état ,  XVIII , 
14. — Discours  de  son  fils  aux 
Vénitiens.  Sa  lettre  aux  mêmes, 
P.  J. ,  sect.  3  ,  §  6. 

Sfohcb  (François  ),  II' du  nom, 
frère  de  Maximilien  Sforce  , 
proclamé  duc  de  milan,  XXV, 
5. — L'empereur  après  lui  avoir 
donné  l'investiture,  fait  envahir 
le  Milanais,  et  fait  assiéger  lé 
duc  dans  le  château  de  Milan , 
8.  —  Les  Vénitiens  attaquent 
Milan,  mais  avec  peu  de  vigueur» 
îo.  —  Le  iraité  de  Bologne  lui 
rend  le  duché  de  Milan  ,  16. — 
Prêt  que  lui  fait  la  république. 
Il  fait  trancher  la  téte  à  un  en- 
voyé de  François  I",  XXVI ,  i. 
— Sa  mort  ,  a. — Son  traité  avec 
le  pape ,  la  France  et  Venise; 
P.  J.,stcl.  3,  §  7. 

Sfokcr  (Galéas  ,  duc  de  Milan, 
auteur  qui  affirme  qu'il  fut  em- 
poisonné par  son  oncle  Ludo-' 
vie.  —  Salelti-e  aux  Vénitiens, 
P.  J.,  sect.  3,  S  (i. 

Spobcb  (Louis),  usurpe  le  trône 
de  Milan.  — Allié  de  Laurent  de 
Médicis,  (le  Ferdinand,  roi  d'Ar-, 
ragon  ,  des  Vénitiens  ,  du  pape , 
et    reconnu   par  l'empereur  , 
XVIII ,  14.  —  Appelé  le  roi  d« 
France  en  Italie,  VTII,  i5.  — • 
E.st  soupçonné  d'avoir  fnit  em- 
poisonner son  neveu  ,  X'X  ,  6, 
—  Se  ligue  contre  Charles  VIII,^  , 
ir.  —  Fait  sa  paix  séparée  avcp' 
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le  roi ,  sans  en  piéveiiir  Jes  Vé- 
oitieiiK  ses  alliés.  —  Leur  mé- 
coaleiiteinent.  -  Proposition  de 
l'as'ûs.siner  qu'ils  rejettent ,  i8. 
• —  Il  Cfcl  l'objet  Je  l'inimitié 
des  Vénitiens  ,  XXI,.  a  —  At- 
taqué par  eux  et  par  Louis  XIL 
—  Sa  fuite  de  Milan.  —  Ce  qu'il 
dit  aux  ambassadeurs  de  Veiti-se, 
5.  —  Reconquiert  le  Milanais, 
— Emporte  Novarrc.  — Y  est 
investi.  —  Les  Suisses  à  sa  solde 
l'abandonuent.  —  Il  est  pris  et 
envoyé  en  France ,  8.  —  au r  l'é- 
poque de  sa  mort ,  XXIV  ,  i .  — > 
^ou  mot  aux  Vénitiens  pour 
Jeurre^jfocher  d'avoir  appelé  le^ 
Français  en  Italie.  —  Son  traité 
avec  Charles  VIII. — Auteur  qui 
l'accuse  de  rerapoisuniienieut 
de  Galéas.  —  L'empereur  lui 
donne  l'investiture  du  duché 
de   Milan ,  P.  J.  ,   sect.    3  , 

SroBCK  Maximilien) ,  duc  de  Mi- 
lan ,  XXIV,  I.  —  Rétabli  sur  le 
trône  de  son  père,  a.  —  A  l'ap- 
proche des  Frauçats  se  jette  dans 
rïovarre.  —  Les  Français  se 
flattent  de  l'v  prendre.  —  Ils 
»ont  battus  ,  —  Il  est  repris 
dans  Milan  el  se  relire  en  France 
avec  une  pension  ,  14.  —  Son 
traité  avec  François  I*',  P.  J.  , 
sect.  3  ,  S  7. 

Sforcb  P.ii.\viciKo.  Son  rapport 
sur  la  retraite  <ie  l'amiral  espa- 
gnol Jean- AjidréDoria,  XXVII, 
8.  — Surraltcrcation  entre  Jean- 
André  Doria ,  et  Marc-Antuine 
Colonne ,  P.  J.  ,  sect.  3 ,  §  7. 

Sguabui  (l'abbé)  ;  son  livre  in- 
titulé :  aristocratia  c^ns«rvata  , 
P.  J, ,  sect.  I  ,  §  I . 

SHERKSEDDiKi-alî ,  htstorieu  per- 
san ,  cité  ,  XI ,  i3. 

SuÉRiDAR  ;  son  histoire  de  la  ré- 
volution de  Suède,  citée,  VI, 9. 

S1G11.B.  Ses  côtes  ravagées  par  les 


Vénitiens  ,  II ,  43.  —  Cédée  aii 
duc  de  Savoie  par  le  traite  de 
Mun.t.r,  XXXIV,  10.  -  Cé- 
dée à  l'Autriche  par  le  traité  de 
Passaro\%it7. ,  18. 
StDOH.  Les  Vénitiens  concoqreut 
au  siège  de  cç^le  place  ,  II ,  36. 

—  Elle  est  abauuonuée  par  le* 
Chrétiens  ,  VI ,  5- 

SiKBENKEKs  (  M.  Ic  professcur  )  ; 
.son  histoire  de  l'inquisition  d'é- 
lat ,  citée  ,  XXXII ,  11. — Ine- 
xactitudes indiquées  dans  cet  ou- 
vrage, XXXV  ,  10.  —  Cité, 
XXXIX,  10 ,  la. 

SiEirBB,  ville  ;  oligarchie  des  mar- 
chands ,  VI ,  9.  —  Celle  ville 
perd  quatre-vingt  mille  habi- 
tants par  la  peste  de  1 348,  VIII, 
la.  —  Accède  a  la  ligue  d'Italie, 
XVI  ,  i3.  -.-  Instructions  don- 
nées par  les  Siénnoisa  leur  am- 
bassadeur ,  P.  J.  ,  sect.  3  ,  §  (>. 

—  Discours  sur  les  alXaircs  de 
Sienne  ,  P.  J.  ,  sect.  5  ,  $  a. 

SiGisNoMD,  roi  de  Hongrie  et  em- 
pereur ;  rassemble  une  armée  de 
cent  mille  hummcs  contre  les 
Turcs,  XI, la. — Pewl  la  bataille 
de  Nicopolis  ,  1 396 ,  et  se  sauve 
dans  uue  barque,  1 3. — Appuie  la 
révolte  de  l'Albanie  contre  le* 
Vénitiens.  — Leur  fait  la  guerre 
parce  qu'ils  s'étaient  déclares 
pour  Ladislasson  compétiteur, 
XII,  3. — Est  appelé  au  Irùne  im- 
périal. —  Envahit  le  Frioul.  — 
Son  armée  prend  beaucoup  de 
|)laces  et  arrive  devauiTrévise. — 
Les  Vénitiens  corrompent  le  gé- 
néral.— Sigismoud  exige  que  les 
Vénitienslui  rendent  Scbénigo  et 
lui  ia&sent  hommage  pour  Zara. 
— Crs  propositions  sont  refusée». 

—  Nou\clle  campagne.  — Sigis- 
moud s'avance  en  personne.  — 
Sou  armée  est  forcée  par  la  di- 
sette de  se  retirer,  6.  —  Refuse 
a  la  république  l'investiture  de 
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Padone,  Vérone  et  Vîcence,  7, 
Sa  lettre  aux  Vénitien»,  P.  J., 
«ect.  3  ,  § 

SreisMONDo  (leravalior);  relation 
dtrson  ambassade.-)  Tnrin ,  P.  J. , 
sect.  5  ,  §  1.  -  • 

SiHOw,  fleuTe  d«^tourné  par  les 
Tarlaresver»  le  lac  Aral,  XIX,  5. 

SiLtus  y  Italiens  ,  cité  ,  1 1  4i 

SiLoco,  V.  Mahomet,  • 

Su  VIO  (  Dominique  )  ,  doge  ,  en 
1069. — -  Fait  la  guerre  aux  Nor- 
mands. —  Les  bat.  —  Er«t  en- 
suite battu  et  déposai ,  II , 
—  Singularitc  de  son  élection  , 
»?  ^ 

SiMONDB  SisMotrni  (M.)  ;  son  his- 
toire des  répabliqucs  d'Italie, 
citée,  III,  —  IV,3^  — 

V  ,  1  —  VI,  9.  —  XII, ifi.— 
XV,  Li, 

SiMORETT*  (Jean  )  ,  historien  et 
secrétaire  de  François  Sfoi-ce  , 
ciié  ,  XVI ,  UL.  —  Se^  oliserva- 
tions  sur  quelques  passages  <le 
l'histoire  de  Guichardin,  P,  J. 
sect.  1-  §J^  •  I  ■ 

SiMORKTi  (  IMiilippp  )  ;  srtn  <f?s- 
coursen  vers  à  Louis  XII,  P.  L.  , 

sect.  î,  §2: 
.SiHG  ,  ville  en   Daimntif.  T>es 

Tnrcs  la  cèdent  à  la  républi- 
que par  le  traité  de  Cariuwitz  , 

XXXIV,  8.  t-.î  . 
SrNtaniUAi  Etablissement  d'une 

foire  dans  cette  ville.  —  DifTé- 
rents  qui  s'éli-veni  à  ce  sujet  , 
entre  le  pape  et  les  Vcuilicus  , 

XXXV,  ï_o^  j    ♦  - 
SiNOPR,  ville.  ti«»a  des'  éntre- 

j)ùts  du  commerce  de  l'Asie , 
XIX, 5. 

Sioif  (le  cardinal  de-),  anime  les 
Suisses  contre  les  Français  ,  et 
les  conduit  en  Italie,  XXIII  , 
19.  —  Nommé  légat  par  le  pape, 
•XXIV,  I.  —  Fait  démolir  le 
* 'tombeau  df  Gaston  de  Foix.  — 
'  Ses  procédéw  hautains  à  l'égard 
de»  Vénitiens  —  Ils  lui  échap- 
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peut ,  L — Il  faitrompre  le  traité 
conclu  entre  les  Suisses  et  Fran- 
çois I*', 
SiRi  (Vittorio);  ses  Mrmon'e 
condite  ,  cités  ,  V  ,  ii.  —  VU  , 
ifi.  —  XXVII ,  12-  —  XXIX  . 

«i-  —  XXX  ,  7  1  Q  <  Li_i  — 
XXXI,  i5^i3  —XXXII, 
1 , 3,  G  ,7,8  ,  1 1 , 1.5.  — XXXI.X, 
a  ,  8j  t(i.  — Cité .  P.  J. ,  sect.  3^ 
§  H.  —  De  quel  [x»ids  est  son  té- 
moignage au  sujet  de  la  conju- 
ration ae  1618,  P.  J. ,  sect. 

StRLEi  (le  comtel  ;  -^on  mémoire 
sur  la  ligue  entre  les  princes 
chrétiens  et  le  roi  de  Perse,  con- 
tre les  Turcs,  P.  J.,  sect.  3^  §  fi* 

SrsTo  (San), cardinal.  Relation  de 
8on  voyage  à  Venise,  quand  il 
y  fut  envoyé  comme  nonce  du 
pape  h  l'occasion  «lu  passage  du 
roi  Henri  III,  P.  J.,  sect.  1^  §  2; 

Sivos  (Jean-Gharles). Son  ouvrage 
sur  les  familles  de  Venise,  cité, 

VI,  i.  —  Sa  chronique  citée  , 

VII,  a,  (J,  Li.  —  Son  ouvrage 
»nr  la  uubles.se  vénitienne,  P.  J., 
sect.  <î,  <J  *» ■  —  Sa  chronique  ci- 
tée ,  P.  j.,  sect.    S  a. 

SiiTK  IV,  ])ape.  Refuse  de  con- 
tribtiér  à  la  guerre  contre  le» 
Turcs  - -Ressi  ntimpnt  des  Vé- 
u  tiens,  XVII,  «j. — Veut  oppri- 
mer les  Florentins. — S'allie  avec 
Laurent  de  Médicis,  XVIII,  1. 
— Sa  passion  pour  son  neveu. — 
I^s  Vénitiens  le  détachent  de 
cette  aijiance,  a. — Approuve  le 
ressentiment  des  Vénitiens  con- 
tre le  duc  de  Ferra re ,  5.  — 
Change  de  parti ,  /i. — Il  excom- 
munie les  Vénitiens. — Sa  bulle- 
La  république  en  appelle  au  fu- 
tur concile. — Le  pape  fait  pen- 
dre des  gardes  de  nuit  pour  n'a- 
voir pas  empêché  que  cet  appel 
fût  affiché ,  7-  —  Cherche  à  tra- 
verser la  paix.  —  Meurt  de  cha- 
grin en  la  voyant  signée,  ç). — 
Ifarangue  que  lui  adresse  Ber- 
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rard  Justiniani.  —  Lettre  da 
.pai>e  aux  Vénitiens. — Leui  ré- 
ponse.—  Ses  instructions  a  »es 
.  «mbiitiadeiirt  ponr  empêcher 
rempereur  de  protéger  Laurent 
deMédicis.^ — Sa  bulle  rentre  les 
Turcs.  — Sa  lettre  à  Jeau  Mon' 
cenîgo,  doge.— Bref  par  foqael 
il  exborte  la  république  à  raire 
la  paix  avec  le  duc  de  Fcrrare. 
— Réponse  des  Vénitiens. --^^s 
.brefs  4  Hercule,  duc  de  Ferrare, 
et  lea  ré|ioiMes.  —  Son  excom- 
munication contre  leaVéailiena» 
P.  J.,  aect.  3,  S  6. 
Sisn-QuivT,  pape.  Asws  faTo* 
raUe  a  la  ré|>ubli que. —  Elle 
inscrit  au  livre  d'or  les  neveux 
de  ce  pape.  —  il  donne  à  la  ré> 
publique  le  titre  de  téréiiswne. 
-~Ses  tergiversations  poar  aa* 
toriser  \a     \      dn  décimea  t&r 
Je  clergé,  XXVI II,  ii. 
SKraHS,  ville.  Pillée  par  les  Vé- 
iiiiientf,  II,  3j.  —  (.loisade  de 
Smyroe,  i343,  VIIl,  8.— Cette 
▼ilJe  est  prise  en  1 144.  9-  —  Les 
çroisés y  sont  assiégés. — Ils  font 
me  lortie,  tont  aurpris  et  taijléa 
eu  pi<^rP5,ii). — La  phirc  continue 
de  résister,  et  ne  se  rend  aux 
Tuics  qu'après  un  traité,  ii. — 
—  Surprise  et  brdlée  par  lea 
Vénitiens,  XVII.  y- 
Smith,  auteur  du  livre  de  la  ri- 
ciie.«sc  de&  nations,  cité  XIX, 
li,  a3. 

SoBlF^Ki  (Jean),  roi  de  Pologne, 
iiat  ios  Turcs  etaaave  Vienne, 
XXXIV,  3. 

SooiBTi&  olyuq)i({ue  de  Vieenoe. 
A  contribué  à  la  renaissance  de 
l'nrt  dramatique,  XL,  4-^F'a't 
bitir un  tbéàtre  pour  v  repréaen> 
ter  l'OEdipe  de  Sophocle,  8. 

S  <>  r  I  xr i  popuiai .  c.  Création 
d'une  société  populaire  à  \  enise, 
XXXVIlï,  II.  —  Llli-  demande 
la  l'éttnion  de  Vcniie  à -la  répa* 
btique  cimlpine,  i^t^ATÏa  de 


rétablissement  de  cette  société 
sons  le  nom  ée  société  de  l'in- 
struction publique,P.J.,secLig. 

Sotsaiss.  Notice  bbtoriqne  sur 
cette  branche  d'indoMrie  «  XIZ» 
a 3.  —  Détails  sur  ce  commerce, 
»4'  —  Fabrication  et  commerce 

.  des  soieries,  P.  J.,  sect.  a,  ^  5. 

Sol  A  (  Marc- Antoine  ) ,  sergent- 
général  i  Corfou.  Contribue 
vaillamment  à  la  défense  de  cette 
place ,  XXXIV,  tS. 

SuLDK  de  rarméeet  de  la  mariov, 
P.  J.,  sect.  t,  $  I. — iilemp  acoi. 
».  S  6. 

SoLOo  (Christophe  da).  Sa  chro- 

.  BtquerP*  J-,  sect.  3,  $  6. 

SoLiBf  iv  1**',  fils  de  Bajazetb  I*'. 
Reçoit  deTamerlan  l'inTCstiture 
du  royaume  de  Bomanie,  XI, 
i8 — son  traité  avee  les  Véoi» 
tiens;  ils  se  soumettent  à  un 
tribut,  XIÏ,  3. 

Soliman  11,  empereur  des  Turcs. 
Entr^reod  de  fisire  passer  tout 
le  commerce  de  l'Asie  avec  l'Eu- 
rope par  C  p.,  XIX,  i8.  —  Lm 
rép  u  h  I  i  1^  ne  renouvelle  ses  traités 
tvee  lui  et  lui  paie  le  tribut 
pour  l'île  de  Chv|)rc  - — Soliman 
envoie  faire  pari  aux  Vénitiens 
de  la  prise  ae  Belgrade,  XXV, 
I ,  a.  —  Il  pénètre  eu  Hongrie 
prend  Bude  et  assiège  Vienne  « 
i  5.  — •  Veut  attirer  à  C.  p.  tout 
le  commerce  de  l'Asie.  —  Entre» 
prend  un  canal  du  Nil  i  b  mer 
nouge.  — ^ Faveurs  qu'il  accorde 
au  eoTnm»Tre  des  Vénitiens. 
—  Nuages  élevés  enti-e  la  ré- 
publique et  le  sultan ,  XXVI, 
I.  —  Grands  ai^ements  de  la 
Porte  et  de  la  république  ,  3. — 
Apparition  de  la  flotte  turque 
dans  la  mer  Ionienne.  —  Ole 
attaque  lea  oôtea  de  Naples.  — 
S<)lîn7an  irrité  contre  les  Véni- 
tiens. —  Accidents  qui  amènent 
la  guerre*  4* — U  demande  un* 
r^»aralion  avec  hratrar  »  et  lait 
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ravager  Corfou,  5.  —  Ligue  de 
TL-mpereur  ,  du  pape  et  des  Vé- 
nitiens coatre  lui,  i538. — Ou  se 
partage  da\ance  ses  étals,  8. — 
Sa  couquéte  de  Rhodes — Sa  co- 
ière  coutre  les  Vciiitieus. — Leur 
soumission. — Sa  moit,  XWII, 

I.  — Son  traité  de  paix  avec  les 
Vëuitieus  ,  eu  i53o. — Autre 
traité  de  paix  avec  les  mêmes , 
en  i54o,  P.  J.,  sect.  3,  7. 

SoLiMAH  Ill,empereurde9 Turcs. 
F^ait  faire  des  propositions  de 
paix  à  la  république,  XXXIV, 
4. 

SoLZM\M ,  grand-visir.  Décapité, 
XXXIV,  4. 

SoLi.if  AS  DB  Soi.iM\iiis.  Son  ou- 
vrage sur  vingt-quatre  t'amilies 
dcPadoue,  P.  J.,  sect.  4»  S  «• 

SoLonui  (Claudej.  Sou  ouvrage 
pour  savoir  si  le  pape  Paul  III 
devait  hc  déclarer  pour  l'empe- 
reur ou  pour  la  France  ,  P.  J., 
sect.  3,  ^  7. 

SoNcino,  ville  d'Italie.  Prise  par 
les  Vénitiens,  1440,  XV,  14. — 
Prise  parles  Vénitiens,  1400, 
XXI,  5. 

SonciNo  Bp.nzone.  Livre  la  ville 
de  Crème  aux  Frau(|ais.  —  Est 
pendu ,  XXII,  10. 

SuPHiK(église  de  Sainte). Profanée 
par  les  croisés  dans  le  pillage  de 

c.p.,  IV,  34. 

Sophocle.  Fait  passer  les  Héntttrs 
d'Asie  en  Italie,  sous  la  conduite 
d'Anténor  ,  I,  3.  —  La  société 
olynipi(j[ue  de  Vicence  fait  l'in- 
auguration de  son  théâtre  par 
une  représentation  deTOËdipe, 
XL,  8. 

SopoTOjfort  de  la  côte  de  l'Adria- 
tique.Pris  par  les  Turcs,XXVII, 

II.  — La  république  leur  cède 
cette  place  par  le  traité  de  i5y3, 

SoHAVzo  (  la  famille  ).  Enrichie 
par  le  commerce  d'Afrique,XIX, 
6. 


SoA\Nzo  (Benoît).  Sa  galère  saule 
en  l'air  à  la  bataille  de  Lépante, 
XXVII,  16. 

SoRANzo  (Jacques).  Relation  de 
son  ambassade  en  France,  i559} 
eu  Turquie,  1578.  —  Relation 
de  son  voyage  à  C.p.  en  1S83, 
P.  J.,  sect.  5,  §  a. 

SoRAVzo  (Jean),  amiral  vénitien 
détaché  dans  la  mer  Noire. 
Prend  sur  les  Génois  la  ville  de 
Théodosie.  —  Les  glaces  l'arrê- 
tent dans  cette  mer,  VI,  6. 

Sohamzo  ^ Jean), commandant  des 
milices  vénitiennes,  destinées  à 
renforcer  l'armée  ,  VII,  7. 

SoRAurzo  (Jean),  doge,  i3ir, 
VllI,  I.  —  Sa  mort.  —  Ses  suc- 
cès ;  sa  modération  ,  a. 

SoKAMzo  (  le  Cavalier),  auteur 
d'un  traité  inédit  du  gouver- 
nement de  V  enise  ;  il  atteste 
que  ce  gouvernement  u  com- 
mencé parla  démocratie. — Cité, 
J,  7.— II,  47.— VI,  i5.— VII, 
I.  — XVi,  io.  —  XXXIV,  I.— 
X.XXIX,  10,  la.  —  Soii  traite 
sur  le  gouvernement  de  Venise, 
P.  J.,  sect.  l«  $  I. 

SoRAftzo  ,  député  auprès  des  ré- 
voltés de  Candie,  l\,  1  i. 

SoRARZO.  Relation  de  son  ambas- 
sade eu  Turquie,  P.  J., sect.  5, 

S  a- 

Sorciers.  N'étaient  pas  justicia- 
bles du  saint-otiice  ,  V,  a5.  ' 

SoRiitR A.  Désigné  pour  éire  se- 
crétaire du  la  légation  véni- 
tienne à  Paiis,  X\X\  in,  10. 

SouuAir  d'Ég)pte.  Accorde  dea 
concessions  aux  Vénitiens  pour 
leur  commerce,  II,  20. — S'em- 
pare de  Tripoli  de  Syrie,  VT, 
4« — et  de  Samt-Jean-d'Acre,  5. 
—  Se  brouille  avec  la  républi- 
que.—  Il  fait  une  dcsceuie  en 
Chypre,  maltraite  les  Vénitiens, 
emmène  le  roi  Jeau  prisonnier; 
lui  impose  un  tribut. — Les  Vé- 
nitiens font  l'avance  de  la  rançon 
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de  Jean.  —  Le  soudan  menace 
le  cousul  de  Ih  république  de  ia 
basfonu.ide,  XIV,  lo.— Chasse 

Je»  Veiiiiiens  de  ses  ports  Se 

réserve  h-  coiniuerce  exelusiT  du 
poivri-,  XV\  17.  —  Sa  lelirc  au 
doge  Paschal  Malipier,  XMI, 
a-  —  Donne    Tiavestiture  du 
royaume  de  CLvpre  a  Jacques 
de  Lusi^'nan,  l'a  —  Les  Veui- 
tiens  ayant  pris  pussessiou  de 
l'île  de  Cljypre ,  lui  t  n  font 
hommage  et  en  reçoivent  de  lui 
l'investiture  ,  17.  —  Ils  excitent 
le  Soudan  à  détruire  les  nou- 
"veaux  établissements  des  Por- 
tugais dans  les  Indes,  XIX,  ifi. 
SouuàH  de  Syrie.  Accorde  des 
concessions  aux  Vénitiens  pour 
leur  commerce,  II,  ao. 
SoxoMKKo  Jean).  Son  récit  de  la 
prise  de  Nicosie  par  les  Turcs, 
P.  J.,  sect.  3,  S  7. 
Shada  (André).Désigné  pour  être 
président  dr  la  ninnicipalilé  pro- 
visoiredeVonisr,  XXX  V  HI,  10. 
SpAGjroi.!,  dit  ùr  Mantouan.  Ses 
vers  sur  Venise  ,  XL,  4. 
Spalato,  ville  de  l)alniati««.  Se 
soumet  aux  Vénitiens,  II,  ar. 
—  Prise  par  Manuel  Comn^iie, 
4fi.  —  Reprise ,  ibid.  —  Prise  par 
les  Vénitiens,  XII,  i5. —  Re- 
qu^te  des  hahitnnts  de  Spalato 
pour  qu'on  foitiiie  celte  ville, 
P.  J.,  sert.  3,  §  8. 
Spar,  commandant  de  Tinfante- 
rie  à  Candie  pendant  le  sicee, 
XXXIII,  ai.  ^ 
SpRaoHR  Spbhumi  ,  professeur  <i 
Padoue,  XL,  4  Savant  phi- 
lologue.—  Ses  tragédies  ,  8. 
Spb7.amiiio  (Jean).  Son  histoire 
.  de  Padoue. — Sa  vie  des  princes 
de  Carrare,  P.  J.,  sect.  4,  §  r. 
Spi.'va-Longa  ,  place  de  l'ile  de 
Candie.  Sa  situation,  XXXIII, 
3. — Cort!»ervéeauxVénifien<;par 
Jptraitédp  î«(ùj,  a5. —Complot 
pour  !a  livrer  auxTurcs,XXXl  V 
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4— Prise  par  les  Turcs,  i3. 
Spihkli.1  (Gaspard),  résident  de 
la  république  à  Naples.  I  e» 
agents  du  duc  d'Ossone  lui  com- 
muniquent les  vues  du  vice-roi 
sur  la  couronne  deNaple8,XXXI 
8. 

Spikola  (les).  Concourent  à  l'éta- 
blissement de  ]«  démocratie  à 
Gênes,  VI,  y. 

Spir»oLA(Fri.nçois},amiral  génois. 
Battu  a  Rapailo  par  Pierre  I^ 
rédan,  i43i,  XIV,  i3. 
Spinola  (Gasprd),  Génois,  com- 
mandant de  Chiozza,  X,  ao. — 
Ravitaille  la  place,  aa.  — Il  se 
retire  et  autorise  son  lieutenant 
à  capituler,  34. 
Spikosa  (Alexaudrr),émissaire  da 
duc  d'a^sone  à  Venise.  Son  en- 
tretien avec  Jacques  Pierre  , 
XXXI,  i5.*_Il|e  mène  chez 

lambassadeur  d'Kspagne,  16.  

JCst  mis  à  mort,  17.  — Ses  con- 
versations avec  Jacques  Pierre, 
mii  le  dénonce  aux  inquisiteurs 
d'état,  P.  J.,  «ect.  16. 
Spouiîk,  cité  XX,  4. 
Spuriiis-Mf.dius.  Mis  à  mort  à 
Rome  pour  avoir  fait  des  distri- 
butions de  grains  au  peuple  dans 
nue  disette,  XXXIX,  la. 
Squitihio  délia  liberté  veneta, 
cité  XXII,  la.—  Sur  l'auteur 
de  ce  livre,  P.  J..  sect.  11. 
ST«ria,à:,B  .  ile  de  l'Archipel. 
Prise  par  les  Vénitiens, XX XIII, 
17.  —  Reprise  par  It«s  'l'urcs,  18. 
Stampa  (Gaspara).  Ses  poésies 

lyriques,  XL,  8. 
Stampalis,  îlederArchipel.  Pos- 
sédée en  fief  par  la  famille  Que- 
Tini.  — Cédée  aux  Turcs  par  la 
paix  de  1540,  XXVI,  la. 
Stawijia  ,  ÎIp  près  de  Candie  . 

XXXIII,  X 
Stehau  ,  général  ;  il  fortifie  Tis- 
thmede  Corinthe,  XWIV,  8. 
STKNo(Jcan),  rué  à  la  bataille  de* 
Dardanelles,  Mil,  17. 


\ 


Stbito  (Michel) ,  fait  une  oCSeMe 

an  doge  Marin  Faliee.-  ■  Saptt» 

niboOf  VIII,  a4. 
SmMMO  (Miobel)  »  doge ,  1 400,  XI« 

«o.— MtiNnnm qa*on  lui  attri- 
bue pour  faire  passer  dans  le  sé- 
,  nat  la  propositioa  d'ooe  alliance 

arec  la  régente  MUm,  s3.— 
.  Smk  ducoBra  à  Françoia  Carra- 

ic  II.    Amené  devant  la  aei- 

gneurie,  ait.  —  Sa  mort,  l4*^t 

mmààmi  (Goil  lauroé)  «  émissa  i  re 
du  podestat  de  Bergum*  ,  à  Mi- 
lan.—Soa  rapport»  XXXVU, 

SxiMcov  ,  glwéral  «te  l'ai  lit 

d'HoDurius,  remporte  une  vic- 
toire sur  les  Gnth<5 — llst  j»oup- 

r>nné  d'miidciité  et  aâsassme, 

Stoblida  (  Barthelemi  ),  prélet 

de  Vérone;  discours  que  lui 
adresse  Guariui ,  P.  J.  »  ^ecL  4, 

Stobitado  (Marc) ,  arti«a»  }  élevé 
au  patriciat ,  après  la  gnore  de 

Trncluit   l  ar  GnvÛlO  dû  Vé>.     Héflexions  sur  cette  1><itaille,8. 


«imoret  bruts  tëBtnt  Vimce, 

a^KujVttis  à  un  droit  onéreux , 

-  a6.  —  Ecrit  sur  le  raffinage  H  n 
B«cMèVmiae,P.  J.,aect.  4<  !>7- 

SoftnS.  Lea  peuples  eon/ient  aa 
souverain ,  le  pouvoir  absolu  y 
nour  se  soustraire  à  la  tvraDiûe 
deanoUee,  VI,  9.  — ft^latiM 
de  ce  royaume  par  Pief  r»  DiN^ 
do,  P.  J. ,  sert.  5  ,  ^  ^. 

SuaTOHB.  Son  livre  imprinté  à 
Veaiie ,  XL ,  4  • 

SoMM  à  la  aolde  de  Ixitii^XIt. 

—  SVmpnrent  de  Belin/ona  en 
nantissement  d'une  somme  qu'ils 
réclament. — On  leur  cède  cette 
ville,  XXI ,  la.  —  l^ui»  XII  se 
tlrouille  avec  les  Snisi^rs.-  Opi- 
nion de  Machiavel  sur  l'usage 
des  rois  de  France  de  prendre 
cet  irovpM  à  leur  aolde^  XXIII, 
3,  —  Font  une  invaMoa  sur  la 
frontière  <lu  Milanais,  J  — Nou- 
velle iuvasion  d.in»  le  Milanais , 
t3.'— A«tre  invaiiofs^  iS.-«Raii- 
^nnent  le  Milanni^ .  X  \IV,  3. 

—  A    l'npprochr       s  l'rancjais 


légère 


ronc,  XL,  3. 

Stra.uioxs  ,  cavalerie 
XX,  16.   *  -  ■  > 

Stbasjxiebo  (Georges),  aetgnear 
de  Se- u  tari ,  vend  tontes  ses  pos- 
sessions aux  Véoi liens.  Xi, 9. 

SmàtoêtWù ,  géoénl  m  atfvtce 
des  Vénitiens,  preftd  FiMst , 
XXXIV,  3. 

STaAT£«opin.B ,  général  au  ser- 
▼>et  de  rmaiwiiuy  de  If icét , 


anrprend  C.  p. ,  V,  10.       l  : 
Stbocti  (les),  l'une  des  factions 
qui  divisent  Fioren^  XV,  a. 
Hvmmn  (P^Ha),  son  «înibasaadtfà 

Ferrai  e ,  P.  J, ,  sect.  3,  $  6. 
SvcMR.  Les  Vénitien"!  en  Tirnirnt 

de  Candie  ,  et  en  approvision- 
.naicaC  l'Angleterre  aepuisia  fin 

du  xni*  siècle,  XIX ,  14  .-^f^s 


—  S'avancent  en  Pii^njont  pour 
s'opposer  au  passage  de  Fran- 
ÎMMP 1*'.  ^  Se  aatitiBeiie  à  ctasê 
ou  retard  de  kursolde. — Le 
roi  traite  avec  eux.  —  Ils  rori- 
pent  le  traité  ,  1  i .  —  Perdent  ta 

'  iMlaill^de  Marignafi.-^-Leiti»  re- 
traite, 14.-^  Huit  mntonii  trai- 
tent avec  François  1",  i5.  —  Dix 
mille  Soissesarrivent  au  secours 
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SoiSBK,6BISO>f ,  Lt  V&LAn-  Bch- 

tions  <^i(rces  répuMiq««w,  P> 
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Sully.  Lettre  de  ce  mîninre  au 
«•jiC  do  différent  dé  h  r^publi» 
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liennes  ,  P.  J  ,  passim. 

TuMii  vîio  (Jules;.  Sou  voyage  a 
Candie  ,  P-  J.»  8CCt.  4  »  S 

ToiiBOU,TiIle  anr  lelac  de  Garde. 
Les  Vénittena  iTea  emparent  » 

XV,  5. 

XoEOtsiGUA  (Emmanuel).  Sa  re- 
lation sur  la  guerre  des  Uaoo* 
qttes,P<  l't  «fc».  3,  §  8. 

ToBKLio(Guido),généraldesirou- 

_pesdu  duc  de  Milan  ,XIII ,  la. 

iWcBLUo,  TÏUe  sur  le  P* , 

^nriae  par  les  Milanais,  XIV,  ,\. 

ToRTOHK,  ville  di ta li«-,  prise  par 
François  Sforce ,  XV  I,  7.  — 
Remiae  anx  Francis  par  le  roi 

,  deSardaigne,XXXViI,  i. 

TosCASB.  «apports  de  la  répu- 
blique  avec  la  Toscane,  P.  J., 
sect.  »,  S  I.  —  Relation  det 
ambassadeurs  vénitiens  sur  cet 
état,  P.  J-  ï  scci.  5,  %  1  — 
Traité  entre  l  empereur  Char- 
les VI  et  le  roi  d*Espagne  Phi- 
lippe V,  pour  régler  la  .«(ncce«- 
aion  <lf'  ce  duché  ,  XXXV  ,  Ç^. 
—  Comment  la  Toscane  échoit 
à  la  maison  d'Anlriche  ,  i*. 
ToacA«BU.4,  petite  ville  d'Italie, 
saccagée  par  Tannée  françaiae* 

XX,  »4.. 


ToacAJiBiXA  (Uorace).  6on  dia* 
logneenCra  le  «nltan  $elim,eft 
lin  Vénitien  f  P.  J.«  lect.  4» 

TouLOK.  Pris  par  les  coalisés  , 
XXXVI,  iS.— 'Repris  par  lea 
Frauçai»,  i8. 

TouBs.  V.  C  Concile  de ) 

TBAOsMi>u;Picrre},dogeen  836, 
II,  a.  ^S'aiaocie COD  nia  Jean, 
3.  —  Conduit  une  flotte  cootre 
les  Sarra'/ins. — Reçoit,  de  l'em- 
pereur d'Orient ,  le  litre  de  pro- 
foapataire.  —  Baitn  par  lea 
Sanvûns  à  Crotone,  4-  —  Maa« 
sacré  par  la  factioa  fiarholani , 
5. 

TnajwoTKvma.  Prenitera  tradœ- 
teura  vénitiens ,  XL  ,  3. 

Trahi,  ville  du  royaume  de  Na- 
plcs.  Ferdinand  it  la  remet  aux 
Vénitiens,  ses  alliés,  en  gage  de 
leurs  dépenscfi ,  XX  ,  ih.  — 
Rendue  par  les  Vénitiens  dans 
la  guerre  de  la  ligue  de  Cambrai 
et  reprise  par  eux  en  i5a8  , 
XXV ,  i3.— Rendue  i  Charlea» 
Quint  parle  traité  de  Bologne, 
i'"'^  janvier  1 5 3o,  i6. 

Tbahsyi^vaiiif..  Les  Turcs  l'aban- 
donnent  à  rAutriche  par  le 
traité  de  Carlowits,  XXXIV  , 
8. 

Taapaki.  Combat  de  Trapani  où 
la  flotte  géuoiae  eat  hattne,  V , 

3. 

Trasiiwohdo  (  Ba.<iile  \  Conspire 
contre  Cai'onsio  qui  avait  usurpe 
le  dogat,  II,  a. 

Trac,  ville  de  Dalmatie.  Se  sou* 
met  aux  Vénitiens  ,  Il  ,  ii. 
Prise  pur  Manuel  Coinnène.  — 
Afsiégée,  reprise  et  presc^ue  dé- 
truite ,  4$*-^  Se  description. — 
Attaquée  sans  succès  par  les  Vé- 
oitieiM  •  X , 4.  —  Prike  par  eux, 
XII ,  i5. 

TnairriiAarsDOHFr  (le  baron  Adam 

de)  ,  prend  le  commandemen  i 
des  /orces  autrichiennes  dans  h 
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Frioul  »  contre  les  Vénitien»  , 
XXX,  9. 

TnÉBisoîînE ,  \ille.  Ijou  des  en- 
trepôts du  commerce  de  rA«ie  , 
XiX ,  5. 

TuiMAAV  (H.)  nommé  Vwm 
des  plénipotentiaires  de  la  ré- 
publique française  au  congrès 
de  Radsiadt ,  P.  J. ,  sect.  19. 

TBttuvBL  (le  OMvqait  de),  am- 
bassadeur de  France  à  Borne  ; 
couMÎl  qu'il  donneaii  roi»  XXX, 
i*. 

Tiiioa  des  Chtrtei  i  PÉna ,  P J. , 
WÊMÊàm. 

TatTBHUS  (Jacques).  Sa  poUtict 
imperialis  ,  XXII ,  is. 

Tuhri ,  prise  par  let  Vénitiens , 
l43l ,  XIV •  II.  -—Prise  par  les 
Français.  —  Reprise  par  les  Vé- 
nitiens qui  en  démolissent  les 
remparts ,  1 5o8  ,  XXII ,  7. 

Tbkvisui  (  Jacques  )  ,  dtidin; 
élevé  au  patriciat  aprèslagnem 
de  Cbiozxa  ,  X ,  29. 

Tsivmir  (Paul),  anteur  d'une 
description  de  rEthiopie,  fiiil* 
«n  1483,  XL,  5. 

TkBTisAM  ou  TmiviSAm  (  la  fil- 
Mille  dt»)  ,  se  li—aai  «Mlm  ett 
partie  du  f  rend-conseil ,  Vl% 

Taevisaxi  (Ange),  provéditeur 
de  le  flotte  ;  entre  dens  le  P6. 
—  La  flotte  y  est  détmileperle 

canon,  du  duc  de  Fcrrare.  —  I<e 

Ï»rovéditeur   est   condamné  à 
exil ,  XXU  ,  17. 
Tbmvmasi  (Dominique);  son  dis- 
cours contre  le  pepe  Jules  II, 
XXII ,  5. 
TaBVUasi  (  Dominique  )  ;  rap- 
port de  son  ainbasiêde  en  Tur- 
quie; i554  ,  P  J. ,  sect.  5  ,  §  2. 
THKViS4if  I  (  Jacques  )  ,  Désigné 
par  Tb.  Moucenigo,  comme- di- 
do  dogat ,  XIII ,  S. 
TREvrsANi  (  Ji  nn  ,  amiral  véni- 
tien ;  bat  la  flotte  génoise  àTra- 
pani ,  V  ,  3. 
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Trbvisaiii  ^Marc-Antoine),  doge, 
tS53  ;  sa  pénitence.  —  Se  mort, 

XXVI ,  i4-  —  Son  oraison  fu- 
nèbre ,  P.  J.  ,  sect.  4  ,  S  4. 

Trevisahi  Melchior  ,  amiral  vé- 
nitien f  meurt  de  chagrin  de  la 
perte  de  Modone ,  JuCI,  i. 
Avait  opiné  dans  le  conseil  con- 
tre Talliancp  de  la  république 
avec  Louis  XII  ,  4. 

TasviSA,]!!  (Nicolas),  amiral  de 
le  flotte  Ténitienne  dans  le  PA. 

—  Battu  par  les  Milanais  sous 
Pavie.  —  Sesauve. —  Onluifidl 
son  procès,  XIV,  d. 

TesYissm  (Paul  )  ,  citadin.  — 
Elevé  aupatjrîciateprèslegnenru 

de  Cbiozza  ,  X  39. 

Trevis4.xi  (Zacharie);  son  dis- 
cours à  Grégoire  XII ,  et  à  Be- 
noit XIII  »  P.  J.,  iect.  3  ,  §  6. 

TuBVTSàSi  (Zacbarie)  le  jeune  ; 
son  discours  au  pape  Paul  II 9 
P.  J. ,  sect.  3,5  6. 

TaBviSAJTft.  (  Zacbarie  ).  Son  éloge 
par  Gnerini ,  P.  J. ,  scct.  4  ,  C 
4- 

TaévisK  ,  ville.  On  croit  qu  elle 
étoit  un  des  trois  ports  concé- 
dés à  le  république  par  Tempo, 
retir  Otlinn  III,  Il  ,  a4  —En", 
tre  dans  la  ligue  des  villes  lom- 
bardes ,  m,  19.  —  Condition 
des  nobles  dene  cette  ville  eu 
XIV*  siècle.  —  Elle  était  sooa 
l'autorité  de  la  maison  de 
Romano  ,  VI,  9.  —  Sous  la  do- 
mination de  Mestin  de  la  Scala, 

VIII ,  4.  —  Cédée  à  la  républi- 
que par  la  Scala  ,  à  la  paix  de 
l338,  6.  —  Assiégée  en  i356  , 

IX,  I.  —  Lés  Vénitiens  deman- 
dent rinyestitnre  de  la  Marche 
trévisane  à  l'empereur  qui  la  leur 
refuse,  5.  — Ils  cèdent  cette 
province  eu  duc  d'Autricbe  eu 
i38t,X,  a8.  — Qui  la  wnd  à 
François  Carrnre  ,  XI ,  3.  —  Il 
*-  nt  assiégé  par  les  Vénitiens  et 
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les  Milanais,  7.  —  I.a  républi- 
i^ue  prend  poMfwioM  de  cette 
ville,  en  i388.  8.      Lm  habi. 

taiir>  riclu^s  enve^ient  porter  des 
paroles  de  soumission  aux  Au- 
triohieat.  La  ville  est  sauvée 
par  uaoerdonnler,  i5o8,  XXII, 

10.  —  La  provinre  de  Trévise  , 
réunie  à  l'Aulriclu,-  j>ar  le  traité 
de  Campo-lortnio ,  A.XXV1II  , 
iS.  — >  Snppreaiion  du  cymnaie 
de  Trévîse  ,  XL ,  4-  —  Décret  en 
faxeur  decettcville ,  P.  J  ,  seci. 
S,$y.  —  Son  histoire,  P.  J.  , 
ieGt.4,'1 1. 

Tains  S  (mblioi!liè<|ne  de) ,  P.  J.,. 

paMim. 

TaiBuaiciBjTJiES  (familles);  ce  que 
c*était,  X ,  39.  Leur  énnnié* 
ration ,  XXXIX»  I* 

TaiBiiNo  Dominique)  ,  paraît 
avoir  été  doge.  Si>a  nona  ue  se 
tromre  sur  aucune  liste;  maïs  eu 
a  retrouvé  un  docnnent  sur  le- 
f|Mr1  on  lit  sa  sigaature»  1^.  J.  » 
sect.  6.  • 

TaiBUiro  (Pierre) ,  doge  eu  888  ; 
fortifie  Venise ,  II ,  9. 

Tbibcns;  magistrats  des  nouvelles 
colonies  toruiées  dans  les  lagtt* 
nés  i  il  y  en  avait  un  par  île.  — - 
Ht  étaient  annuels.  —  Ils  ren- 
daient compte  de  leur  adminis- 
tration ,  1 ,7. — Variations  dans 
leur  uombre  et  les  limites  de 
leur  pottToir.  —  Distinction  en 
tnbnnt  mineurs  et  tribuns  mi- 
neurs, I».  — Ils  stmt  siippi  nues 
en  697,  ifi-  —  Deux  inbuu&  ad- 
joints an  iloge ,  ao. 

AlBsrn*  Sa  soumission  aux  Vé- 
nitiens en  997  ,  problématique, 
U  ,  ai.  —  Sa  révolte  punie,  V, 
«3.  Nouvelle  vérolte  aoutesne 
par  le  due  d' AutrielM.  "  Siège 

de  deux  «ns.  —  Sounii<»sion  en 
iSa^.  —  Construction  de  la  ci- 
tadelle, IX  ,  17-  —  Pri«e  par 
les  Géncis,  qui  détruisent  la  ci* 
«^ldle»X,  a6« — Paiaéeaousla 


domination  de  l'empereur  , 
elle  veutatlîrer  le  oommerce  de 
rAdriaiique.>-Les  Vénitimslni 

fout  la  guerre.  —  Le  pape  ac- 
commode ce  différent.  —  Con- 
ditions de  cet  accommodement  , 
XVH,  S.^PrisedeTriestepar 
les  Vénitiens,  XXI,  iH.  —  I.rs 
habitants  les  chassent  .  X.VII, 
10.  —  Demeure  déiiuitivement 
à  rAotriche  par  le  iraM  de  N»- 
yon  ,  i5i6,  aXI  V,  ï8, — L'em- 
pereur Charles  VI,  forme  un 
étabii&sementmaritimeà'irieste, 
XXXV.  6.  —  Tfleale  dédaié 
port-franc ,  10. 

Thino,  ville  cédée  au  duc  de  Sa- 
voie par  le  duc  de  liantoue  , 
XXXfl.  8. 

Tripoli  de  Barbarie.  Traité  delà 
république  avec  c*^tte  régenec. 
—  Rupture.  —  Une  escadve 
«Aligeles  Barbaresqueaè  eséen*  ' 
ter  le  traite ,  XXXV ,  17. 

Tripklt  fie  Svrie;  les  Vénitiens 
envoient  inutilement  une  flotte 
four  la  secourir.  —  Cette  ]^oe 
est  piîse  d'assaut  par  le  sondan 
d'F-vpfe  ,  VI,  i. 

T&ifc&iùo  r  J  eau-Georges  )  ;  con- 
^rptîon  de  son  poëme  de  l'Italie 
déliv  rée  des  Goths.  —  Sa  tragé- 
die de  Sophonisbr  ,  XL  ,  8. 

Tbissino  (  Léonard)  ,  émigrévi- 
centin  envoyé  pour  prendre  pos- 
aasiioa  de  Trévise  au  nom  de 
l'empereur ,  X  X II ,  i o.  —  Com- 
mande dans  Padoue.  —  Y  est 
surpris ,  i3. 

Twnvhom  (Ambroise) ,  demande 

Îue  le  nouveau  duc  de  j'VIilan  , 
'rancois  Sforce,  ne  porteaucuiie 
atteinte  aux  immunités  de  la 
▼ille,XVI,  to. 
Tmivvu;B  (  Jean-Jacqnes)  ,  gou- 
verneur de  Mila»i  pour  Louis 
XII  ;  perd  cette  province,  XXI, 

L—  Bcptend  Goncordia.  >— 
tredanslaRomagne,  XXIII, 
10.  —  Propose  à  Louis  XII,  de 
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se rw'onclîioraTecles  Vénilieus  , 
XXIV  ,  5.  —  Repausc  le»  Alpes 
ru  i5iy,  7.  —  On  lui  attribue 
le  mauvaisVlioix  du  rainp  on  le« 
r  rancai»  perdirent  la  bataille  de 
INovarre  .  8.  —  Commande  la  ré- 
serve à  la  baiaillede  Matinnan, 
i  4-  —  Passe  an  service  des  Véni- 
tiens Commande  leur  armée 

en  i5i5.— AssiMge  Brescia  sans 
succès. — Soupçons  qui  sVIèvenl 
contre  lui.  —  11  quitte  le  service 
de  la  république,  ifi. 
Trivulcr  (Théodore),  nommé 
an  commandement  de  larméc 
vénitienne  ,  XXIV,  ,6.  _  Sa 
retraite  vers  le  Milanais  à  lar- 
nvée  de  iVmpereur.  —  Il  ins- 
pire  à  ce  prince  de»  soupçons 
snr  la  fidélité  de»  Suisse*.  —Re- 
met le  siège  devant  Brescia  qui 
se  rend,  i5i6,  ,7.  —  Envoyé 
avec  l'armée  vénitienne  à  la  dis- 
position du  maréchal  de  Lautrec 

•          A   l\tAra  —  1_  • 


l  o^Ms.  Il  ,y  tenait  antrefuis  des 
foires  célèbres,  XI.X,  U—Sol- 
licite  les  Vénitiens  de  repren- 
dre leurs  relati<,ns  commerciales 
avec  l'Afrique,  16.  -  Traité  de. 
Veniliens  avec  cette  puissance. 

—  Le  bey  rompt  1».   

Guérie.  —  Nouveaux  arrange, 
ments,  XXX.  17.  ^ 
Tiiniw,  ville.  Congrésqui  se  tient 
à  i  urin,  pour  terminer  la  nner- 
re  de  CbioMui.  —  Conditions  de 
cette  paix,  X,, 8. 
lirn.ir  (batnille  de),  gT,g„èe  pcr 
le.  linpenaux  sur  les  Fmncais , 

AA  AlV  ,  10, 

'''""^'.['^"'«"'o).  «>ndir  de  la 
val  iabbia  ;  son  rapjnjri  sur  les 
événements  deSalo,  XXXVII. 

TuBmwR,  sa  traduction  de  la  re- 
lation de  l'amb.issade  de  Marc- 
Antoine  narbaro,  en  Turquie 
en  i58rt,P.  J.,s..ct.  5,§;.  ' 


.      j -•-'^■-•"»ri>«uirec.       en  i5«h.P  J     c,.,..  c 


•«troupes à  l'attaque  de  Milan. 
—  Il  est  fait  prisonnier  ,  XXV, 

^Tbom  roBTiui(p«sMge  des  !  j 

Ination  ,  X,  7. 

Tromo  (iVndré)  ,  ambassadeur  de 
Venise  à  Paris  ;  sa  correspon- 
dance, P.  J.,  sect.  5  ,  S  a. 

Tao3fo  Ange  )  ;  rapport  de  son 
ambassadeen  Perse,  P.  J.,8cct. 

Troko  (  Nicolas  ),  doge  i47r.  Sa 
fortune  ,  XVII,  7.-213  m«rt,  8. 
—Son  éloge  ,  P.  J.,  secr.  4.  §  4. 

•iROHo  (Vincent),  instruction 
qui  lui  fut  donnée  lorsqu'il  alla 
complimenter  le  roi  d'Espagne, 
sur  l'acquisition  du  Portugal 
P.  J. ,  sect.  3  ,  S  7.  *  ' 

TnoYE  ,  bourg  de  ce  nom  an 
fond  de  l'Adriatique,  1 ,  3. 

Trccuet  ,  amiral  ,  commande 
une  flotte  fia nçaise  dans  la  Mé- 
diterranée,  XXXVI,  i3. 

Tome  FIL 


l'u.'îiqur  ei  cet  empire,  P  J 
sect.  a,§  I. -Rapports  des  di-' 
vers  ambassadeur»  vénitiens  sur 
cet  empire.  — RelniJons de!.ft»te» 
qni  eurent  lieu  en  i58a,à|  „c- 
c«s,on  de  1^  circoncision  d'un 
UM  du  grand  -  seigneur.  —  Rao 
port  a'AntoineTl.iepoIosur  les 
forces  de  cet  empire.  _  Prières 
l*«tej»àC.p.,,>ourla  guerre  de 

'7\^.r^«^";edugrand-seig„cur 
aPh,l,ppeV,roi  d'Espagne. _ 
Relations  de  la  déposition  d'A- 
dimetlH  ,730  -  Du  visir 
Osman,  , -  De  la  marche 
du  grand-visir ,  contre  les  Mo». 

IVi'm-'  '736.-Description  de 
1  établissement  des  chrétiens  à 
f'era.  —  Description  du  serraii 
du  grand.»ciguenr,  P.  J.,  ,ect. 

'^^"Î"''  L"'^'™°"^^'  patriarche 
dAqu.lée;  son  concile  provin- 
cial,  P.  J.,gect.  4,S  a. 

Tr«.  Le  siège  de  cette  viH^c#<f4, 

kl 
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sulu.  —  Prisr  de  cette  ville,  II, 

u. 

Urerti  (François),  sa  lettre  à 
Sahelliciis ,  P.  J.  ,  sect.  4  >  $  3. 
Udike  ,  capitale  du  FVioul,  prise 
et  reprise  par  les  Hongrois  et 
les  \  pnitiens,  XII,  6. — Assiégée 
et  prise  par  les  Wnitiens.  — 
Passe  sous  leur  domination  avec 
IcFiiuul,  1410,  i4- — Prise  par 
les  Autrichiens.  —  Reprise  par 
les  Vénitiens,  i5i4,XXIV,  n. 
—  On  fortifie  cette  place,XXVI, 
i5.  — Erigée  en  archevêché, 
XXXV,  i3. — Prise  parles  Fran- 
çais, XXXVII,  a6.  —  Ecrit  de 
Jérôme  Valvassori,  sur  l'aggran- 
dissenient  de  celte  ville,  P.  J., 
■ect.  4  »  S  I- 

Ukraine.  Cette  province  cédée 
à  la  Poiugue  par  les  Turcs , 
XXXIV,  8. 

ULUi-s-AM  ,  roi  d'Alger ,  com- 
mande Taile  gauche  de  la  flotte 
turque  à  la  bataille  de  Lépante, 
XXVII,  i5. — Sa  belle  manœu- 
vre, 16. 

U1.UIC ,  patriarche  d'Aquilée  ; 
«on  expédition  surGradu.  —  Il 
est  vaincu.  —  Singulier  tribut 
qu'on  lui  impose,  II ,  4^- 

Um&go  ,  V.  IJiimaj^. 

Union  (  ligue  de  la  sainte  )  , 
XXIII,  lu. 

Umvbrsitf.s  dans  l'état  de  Ve- 
nise ,  XL ,  4> 

Université  de  Padoue.  Stipula- 
tion en  faveur  de  cette  uuiver-, 
sité  dans  l'acte  de  prise  de  pos- 
session de  Padoue,  XI,  28.  — 
Ancienne  illustration  de  cette 
université,  XL,  3. — Les  Véni- 
tiens lui  donnent  des  privilèges. 
—L'université  de  Bologne  avait 
clé  réunie  à  celle  de  I^adouc. — 
Magistrature  instituée  pour  di- 
riger cet  établissement. — Choix 
dc>  professeurs.  —  Primitive- 
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ment  il  était  fait  par  les  élèves. 

—  Nombre  des  chaires.  —  Il  y 
avait  pour  chacune  um  profes- 
seur indigène  et  un  professeur 
étranger.- — Profe8.<ieui  s  illustre». 

—  i8,oooétudiants. — Bibliothè- 
que.— Jardin  botanique. — Eco- 
le d'agriculture.  —  Observatoire, 
XL  ,  4-  Autorité  dont  jouis- 
siiient  les  jurisconsultes  de  cette 
école,  7.  —  Ses  profes.seurs  ne 
donnent  point  d'avis  en  matière 
de  jnrisdirtinn  ,  sans  en  rendre 
compte. — Ses  statuts,  P.  J.,  sect. 
1,^1.  —  Lettre  de  Ilossi ,  sur 
cette  université,  P.  J.,  sect.  3  , 
§9. — Divers  écrits  sur  cette  uni- 
versité, P.  J. ,  sect.  4 1  S  3- 

Université  do  Venise,  fondée 
en  1470.  —  On  n'y  enseigne  ni 
la  théologie,  ni  la  jurispruden- 
ce.—  Choix  des  professeur:!.  — 
Noms  illustres  sur  cette  liste  , 
XL,  4. 

Urbain  VLpape.offre  la  couronne 
de  Naples  à  Chai  les  de  la  Paiji  , 
neveu  du  roi  de  Hongrie, X,  38. 
— Sa  rivalité  avec  Clément VII. 
— Ses  cruautés  ,  XI ,  — Traité 
d'apostat  et d'ante-christ  parles 
cardinaux  qui  l'avaient  élu, 
XII,  a. 

Urbain  VIII,  pa})e ,  empêche  la 
république  d'élever  un  mona- 
ment  à  Paul  Sarpi,  XXIX,  14. 
— Donne  aux  cardinaux  le  titre 
d'éniinencc. —  La  république  le 
leur  refuse,  XXXII ,  1 5.  —  Le 
pape  fait  arrêter  le  consul  véni- 
tien k  Ancône,  et  enlever  du 
Vatican  l'inscription  qtii  rappe-  ^ 
lait  les  services  rencius  par  la 
république  à  Alexandre  111,  17. 
—  Son  décret  qui  donne  aux 
cardinaux  le  titre  d'émincncu  , 
i()3o.  P.  J.,  sect.  3,  §  8- 

l^DBANi  (Prosper),  son  écrit  en 
faveur  des  Vénitiens  ,  au  sujet 
de  la  guerre  desU^coqucs,  P.  J., 
sect.  3 ,  <5  H. 


ii£S  ^ATiF.RES. 


LaerBr  ('  \f  duc  tl'  ) ,  ycnér.il  de 
Tarnu-e  vénitietuie,  i»unalta(|ue 
infructueuse  contre  Milan.  — 
ISIiit  de  Gnichardin  à  ce  sajct, 
XXV,  10.  —  Suit  avec  circou- 
speciion  rarniée  iiiipcriale  dans 
sa  marche  sur  Rume  »  11. — Ar- 
rive à  la  vue  de  Borne. —  Man- 
que de  vigueur  pour  secourir  le 
pape,  11.  —  Coopère  à  la  prise 
de  Pavie,  i3. —  Nommé  générai 
des  troupes  de  débarquement 
envovéea  contre   les   Tur(^ , 
XXvI,  6. —  Rapports  de  la  ré- 
publique avec  ce  prince,  P.  J., 
tect.  a,  §  I. — Dbeowt  du  doc 
dT^rbiii  tur  la  ligue  contre  les 
Turcs,  en  iSpo.  P.  J. ,  aect.  ^ , 
§7- 

Uhbim  rFrançois-Marie  de  laRo- 
▼ère ,  auc  d') ,  son  diaconrt  «ax 
Vénitiens  pour  engager  à  se 
liguer  contre  les  Turcs  ,  P.  J. , 
sect.  3,  $  7. 

VMMtm  (  GuibiU  de  la  RMéte, 
ducd*),  sa  lettre  en  doge,  P.I., 
secl.  3,  7. 

Urjiim  (le  fort  d'),  occupé  p«r  les 
Français,  XXXVII,  8. 

Unsivi  (Mickel),  loa  line  sii^ 
Torigine  det'  Vénitiens  •  P.  f  .  t 

sert.  3  ,  §  I .  ' 

Ur BOISE  (André  d*),run  desdeu|: 
premiers  qui  atteignent  le  haut 
des  remparts  deC.p.,  dans  l\is- 
•    fltlU  du  la  avril  1 J04,  IV,  33. 

tJiifHHi  -FFf.  V  r)i ,  anecdote  t|u'il 
raconte  sur  le  suilan  Ibrahim  , 
XXXIII,  I. 

Un»,  dogeeil^^aS,  1, 17.--  En- 
lève Rarcnne  aux  Lombards, 
ety  rétablit  l'exarque  ,  18. — £st 
égorgé,  19. 

Vm  (Othon),  podeetat  à  Raga- 

ae.II,  c»3. 
Ursb  (fils  d'O thon),  podettaià 

Spalato ,  II  ,  a3. 

ITifB  CTbéodeOi  meltred»  k  mi* 
6ce  en  739 , 1,  if.  .Y  Uùgf.  » 


7  i  j.  —  Privé  du  ir6ae  et  de  le 
vue  en  755 , 20. 

Uhséolo  (Dominique) ,  3*  fils  de 
Pierrr*  Urséolo  II.  SVmpare 
du  dogat  sans  élection  en  iti^n. 
— En  est  chassé,  II,  ay. — Toute 
sa  famille  est  proscrite ,  3o. 

UnsioLo  (Othon),  fils  de  Pierre 
Urscolo  II  ,  doge  en  100 5.  — • 
EpouSc  la  fdie  du  roi  de  Hon- 
grie.—  Reprend  le  territoire  de 
Loredo  envahi  per  les  habitaota 
d'Adria ,  II ,  a  S. — Bat  le  roi  des 
Croates,  16. — Est  chassé  du  trô- 
ne et  exilé,  «7. —  Rappelé. — Sa 
•mort ,  e8.  • 

UjMioi.o  (Pierre)  (''du  nom,  do- 
ge m  976. —  Paît  rebâtir  l'église 
de  baiat-Marc — Remporte  une 
▼ictoire  anr  U»  SarreKÎns. — S'^ 
«vedeponarembraiier  i.i  vie  mo- 
nastique.— Fm  canonisé,  II,  i^>. 

UBBXOi.o  (  Pierre)  a^  du  nom, 
doge  en  99 1 .  -7-  Calme  le*  fac- 
4idns. — Procaié  quelques  porta 

À  la  république  -  -  Oîitient  des 
concessions  de  l'empereur  d'O- 
xieat,  et  dea  aoudavis  dTgApte 
t!t  de  Sync,  —  Sa  réponse  aux 
Sbrmtms,  qui  réclament  le  ti  i- 
Imt^  II,  ao.-^  Fait  la  conquête 
de  la  Dilwfttie.  —  Marie  sa  fiYTe 
avec  Etienne,  fils  de  Mnlcinsir, 
roi  de  Croatie. —  Prend  Cnr:*  h 
et  Le&ina  ,  ai.  —  Bat  les  N;ii en- 
tins  et  les  réduit,  11.  —  Prend 
ie  titre  de  due  de  Daimatie,  'l9. 
— Sa  munilîoenrp  —  On  lut  as- 
socie son  iiis,  qui  épouse  une 
nièce  des  empereurs  d'Oriént, 
Baaile  et  CenMantin.  —  H  perd 
•on  fils  delà  peste.  —  Il  meurt 
lui-même,  et  lègue  les  deux 
tiers  de  son  bien  a  ta  républi- 
que, a4- 

Ursrolo  (Urse),  patriarche  de 
Grado,filB  de  Pierre  Urseold  H, 
'  conspire  contre  le  doge  Pierre 
GtM»anieo,-.-Feit  décitref -Dn- 
nWqMrkfteaîgo^  tnfftret  lë 

4i. 
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pairie.— Est  dni^  du  ^oaver- 
nement  par  intenin. —  S*en  dé* 

iDct,  ir,  38. 

Lh»iji;â  (les)  ,  nobles  romains. — 
Lear  humilité  devant  le  tribun 
Cola  Rieiiû,  Vl,9. 
Ubso  (Marc) ,  V.  Orio. 
"Uasui,?.  (^Sainte).  V.  bibliothèque. 
UscoQUEs.  Peuplade  des  cùtesde 
l'Albanie  —  Se  réfugie  dans  laa 
îles  du  golfe  deQuarnero. — De- 
viennent pirates. — La  republi- 
que arme  contre  eux ,  XXV  II , 
I. — Cootinnatiopi  delenra  pir»- 
terîeSjXXVIII  ,  j. — Leurs  his- 
torien*;, XXX  ,  I.  —  Significa- 
tion du  mot  Uscoque.  —  Ils  dé- 
fendent la  fertcreiic  de  Qitfi 
contre  les  Turcs.  —  Ferdiiumd 
d'Autriche  les  reçoit  à  Segna. — 
Leurs  jptiateries  occasiounent 
des  plaintes  des  Turcs 
ment  la  république.  d*y 
un  terme,  s. — I.curs  progrès. — 
L'Autriche  les  protège,  3. — Les 
Tores  attac^nent  les  Uscoqa«s 
et  rAutncbe.-^£flbns  des  Véni- 
tiens pour  réprimer  les  pirates. 
—  On  expose  leurs  téies  sur  la 
place  Saint-Marc  ,  4.— L'Autri- 
che les  chàti«*-'-I«e  fouvermmr 
autrichien  est  massacré  ,5.  — 
Continuation  de  leurs  pirate- 
ries.—  lis  enlèvent  une  É'régate 
venitienoe»  et  surprennent  In 
ville  de  Pola.  —  Tichent  de 
brouiller  b  république  avec  les 
Tnrcs.^TT-Surprenueut  et  ejilè- 
jiwùitwak  peovidUunAr,  6^N<Mi* 
Vépix pillages,  7. — Ils  prennent 
une  galère  vénitienne  et  massa» 
creni  le  capitaine. — L'Autriche 
.féfiise  de  la  faire  rendre.  Le* 
ports  des  Uscoques  sont  blo- 
qués.—  Irruption  en  Istrie,  8. — 
Âeprésailies. — Désordres. — lle- 
trsitedes  Vénitiens  sovs  Palaia» 
Nova. — Ils  envahissent  leconUé 
de  Gorice. — Siège  de  Gradisca, 
j).— 'CottUnuatioa  de  la  guerre. 


— !>  siège  est  levé. —  Actes  de 
cruauté,  10.  —  La  république 
cherclu'  des  alliés.  — La  Fiance 
et  l'Espagne  font  conclure  la 

Saix.  —  Discours  du  chancelier 
e  France  aux  arabasndeiiTS  vé- 
nitiens. —  Ils  signent  le  traité 
sans  avoir  des  pouvoirs.  —  Le 
traité  est  raiiiie.— 11  consomme 
la  disperrion  des  Uscoqnes. — 
Ce  que  cette  guerre  avait  coûté , 
la.  —  Baisons  de  la  gnerre  des 
Vénitiens  contre  les  Uscoques, 
P.  J. ,  aect.  3  4  $  8.  —  Leur  his- 
toire parMinucioMinuci  et  par 
Paul  Sarpi ,  P.  J. ,  scct.  4  ,  §  i . 
Ussum-Casak  ,  roi  de  Perse,  son 
allianee  wec  la  répnblîqne  con- 
tre les  Turcs ,  XVII ,  6.  —  Son 
armée. — Les  Vénitiens  lui  four- 
nissent de  l'artillerie. — Terrible 
bataille  de  trois  jonrs. —  Il  se 
retire. —  Gnerre  civile  dans  ses 

états  ,  8. 

U&oRiKBs.  N'étaient  pas  justicia- 
^^Uestdu  aatnt<iQlRce ,  V.  a5. 
ÛnuJtt  (le  marquis  d^),  cotai- 
mandant  de  l'artuée  deMantooe, 
relation  de  ce  qui  s'y  est  passé» 
i63o.  P,  J.,  sect.3,  §8.  . 
UxBLLKs  (  le  marquis  d*)*  tué  à 

Candie,  XXXIll  1^. 
U/.K01  (le  duo  d') ,  favori  de  Phi- 
lippe m  ,  XXXI  ,6.  —  Se  met 
dans  le  cortège  dn  dnc  d*Os«o- 
ne ,  lors  dt  Bon  entrée  à  lin- 
drid,  33.  ^,,.\.^flvat  ' 
'  \  .  '    ■     '  ■ 


VATi-A  (bataille  de) ,  v.  Jgnadcl. 
Vaisseaux  français.  Nombre  des 
vaisseanx  français  ,  eptraiil  «9- 
nnellement  à  VeulÏM  ,  P.  J.  » 
sect.  1 ,  §  5. 
Val  Camomica  ,  cédée  aux  Vé- 
nitiens par  le  due  de  Milan 
14«6,X1II,  16.— Occapée  per 

lenr  armée  sous  ÇerOUlStiolC  CS 

1417.  XAV,  8. 


I 
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pour  faire  un  rapport  sur  le»  re- 
venu» du  clergé,  XXXV,  ai. 

Val^resso  (Jérôme),  noble  vé- 
niiit  n  érahli  dan»  la  Wori-e.  

A.  V  n ,  3. 
Ialamemo  (L«niis),  s'oppose  à  la 

rTv,"./'*"  aux  Turc», 

A.A  \IIi,  lî.— SaJrttreau  do{;e 
sur  son  éUciiou  eu  i6a3.  P.  J. 
«ect.  3,S8. 

■VAi.\nns5o  (Zacharu-),  son  poorae 
sur  la  conjuraliou  <le  B.  Tliie- 
polo,  P.  J.,  K,.ct.  3,  §5. 

VALiREsso  (  Zacharie  ).  Son 
rapport  sur  les  approvisionne- 
ments de  Venise,  XXXVIII,.,. 

Vai.eocio,  ville  de  Loinhardie 


J>alais  de  l'ainhassadeur  d'Es- 
pague  ,  P.  J.,  secr.  la. 
VAi,K<.so(dérouiede\  Les  Véni- 
tiens mis  en  fuite  par  l'arrivée 
de  l'armée  aulricliienDe ,  i63o» 

XXXII,  "y. 

Vajjk»  (Augastin),  caVdinnI.  V 
essaye  de  défendre  les  Vénitiens 
dans  le  ronsisioire,  XXfX,  5 

V4Li,n  (lierlHcr),  doge,  ifiSg, 

XXXIII,  iO.__\„ie  |,our  ache- 
ter la  paix  par  la  cession  de 
(.and»Ci«-Sa  mort,  i8. 

Valwb  (Christophe).  Relation  d» 
«on  ambassade  en  Turquie,  i  r.|  5. 
P  J ,  âect.  5,  §  ».     ^     '  • 

aXXIV,  6.— Sa  mon,  8. 


cedee  aux  Vénitiens  par  le  duc     v  '  6  — Sa  mort,  8. 

de  Milnn,  XV,  i6.  r  V^tiBoowRT  (Mathieu  de),  l'un 

Valksck  (le  général     Sm  V»l      ****  français  devant  C.p. 

stancesau  géue.al Mimuda  pour     v  "  ''"w'  . 
empêcher  la  retraite  de  l'aile     \,*,^V*.  *''"«"<î"'.»dp"a).  Son  éloge 
fjnurhedcs  Français  a  la  bataille       c  ^' 


de  ^er^vi„de,  XXXVI.  ,5. 

V  *i.BKCKy(lecomniandeur  de}.Sa 
juission  ,,our  offrir  à  la  repu- 
^Jlfque  li  s  secours  de  I  ..rdre  de 
Mai  te  contre  iea  Tnrcs,  i63q, 
P-  Jm  sccr.  3,  8. 

>  A LKîtc I E. -taras.* Prise itar  Au- 
trichiens, XXXVI,  i5. 

ViLRRio  (Augustin;,  cardinal, 

Ovfititlr-  il,.  V'/....rv..«  c  


V\r.f.iF.no,  (ordinal.  Son  histoire 
philosophique  de  Venise,  iné- 
«liic ,  XL,  7. 

VAtoni  (Barthclcmi  ),  ambassa,. 
dcnr  des  Florentins  à  Milan 

^^il.ou^,  ambassadeur  de  Flo- 
rcnre  à  Paris.  Lcttxc  de  lui ,  ci- 
téc  XXI,  XI, 


,  -  —  ,  v.iitiiiidj ,   "  -        4-^4iïe  ac  Jui ,  ci- 

cvé^uc  du  Vérone.  Son  ouvrage  XXI,  xi. 

//tf  _w>.             hndibus.  —  De  VÀltei.i«b,  piovince  sujette  deé 

ut,l,tatrv          ;  ex  rcbns  vcne-  ^^'f"!".  Se  révolte,  hnrtigation 

forum,  p.  J.,  ,ict.  i,     I.— Sa  de  la  mai^ion  d  A....;„u„  *  , 


utilttatr 

forum,  p.  J.,  ^ict.  i,  .S  I.— Sa 
lettre  à  Bernard  Navagier,  am- 
bassadeur à  Borne,  P.  J.,  secl. 
«jï  S  7. — Son  écrit  sur  riu.<»toire 
de  la  république,  Ses 
exemples  de  prudence,  tirés  de 
J'histoire  de  Veuise.— Justifica- 
tion des  Vénitiens  après  loccu- 
])ation  de  Ferra rc  pat  It  saint- 
fiége,  P.  J.,  sert.  4,  §  7. 
^ALKHio  (Nicolas),  avogador. 
Chargé  des  recherche»  et  iirres- 
lalions  dans.|fl  conjuration  de 


ac  la  maison  d  Autriche.  —  In- 
icrvenlion  de  la  Franc©  et  de 
Ven.se. -Guêtre,  XXXU,  i. 
—  Iraite  de  Monzon ,  qui  1»^ 
termine,  5.  —  Avia  anr.la  forU- 
hiation  delà  Valfelrne ,  P 
seçt.  3,  S  8.      Affaires  de  la' 
V  alieUne  ,  ibid,  —  La  Valtoline^ 
veut  se  séparer  de»  Grisou*  o 
P;  J.,  sect.  ^ 

ViU-VAsona  Etienne).  Son  poëm«.7 
d«-  la  chasse,  XL,  8.  , 
Vai.valso»b  (./ac^iuçs}.  Son  hi$/ 
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toire  du  Frioul  sou>  quatorze 
patriarches,  P.  J.,  sect.  S 

Valva^sori  ni  MvniACo  (Jac- 
ques). Sa  He&criution  des  mar- 
clu-s  des  Turch  dans  le  Frioul , 
P.  J.,  sect.      §  6. 

Valvassohi  (Jérôme).  Son  écrit 
sur  ra^grandi.s&einent  delà  ville 
dTdiiic,  P.  J.,  sect.  4^  §  l. 

Vampais  (Etienne  de).  Sa  lettre 
sur  rarrestatiun  du  roi  de  Por- 
tugal U.  Sébastien ,  P.  J.,  «ect. 

Vakdalim  (Nicolas),  l'un  des 
conjuré.^  contre  P.  Gradenieo  , 

A'a?i  nuM  Mylew  ,  ambassadeur 
hnllandiiis.  Sa  rcluliun  sur  Ve- 
nise ,  P.  J.,  sect.  a,  ^  I. 

V*>AFs,  vilfe  de  l'Ai-niorique. 
Quelques  autcuis  piclcmlent 
que  1rs  Venètes  eu  sont  otigi- 
nnir  s  ,1,  i. 

Vamillas,  bisturicii  cité,  XVI, 

Vahna  (bataille  de),  gagnée  par 
Aii-.uraili  II  sur  les  croises  , 
i444,  XV,  if 

Vasrh  (  Régnier  ) ,  général  des 
troupes  ^énit^ennes.  Sa  uiésin- 
tcliigi-nceavec  les  proveditcurs. 
— Il  donne  sa  démission,  I  X,ai. 

VAT\r,i'  (Jean),  empereur  de  Ni- 
réf.  Soutient  une  révolte  de 
Candie,  V,  3^  —  Bat  Robert 
de  Courienai,  empereur  fie  C.p., 
2_.  —  F.st  battu  par  Jean  do 
Brienne  ,  et  deux  fois  par  les 
amiraux  vénitien;*,  K.— -Fait  une 
trè\i'  avec  l'empereur  latin. — 
Sa  mort  .  q. 

V  «TTCtf  (bibliothèque  du),  P.  J., 
passîm. 

ViTtRius,  général  roni.iin.  Sa 
lettre  à  Cicéron  au  "^njet  tic  l'at- 
taque iiifiuctucuse  contre  Le- 
*in.i ,  n,  ■>  r. 

\  AWBOift  I  1^'  général).  Ses  ser- 
vices à  la  baladle  de  Rovered'», 
XXXVU,  M.  — Obligé  de  ICC 


retirer  le  long  de  l'Adige,  ij_ 
Vecchia  ,  sergent  de  bataille  à 
CandiepeodantlesiégejXXXIII 

Vegia  ,  fie  de  la  Dalmatie.  La 
république  la  confisque,  XVII, 
i8 — RuTagéepar  les  Uscoques, 
XXX,  L  

Velletbi  (bataille  de),  gagnée 
par  les  Vénitiens  sur  l'armée  du 
roi  de  Naples,  XVIII,  5, 

V  SKDRABtlPII  ou  VsKURAuriro 
(André),  banquier.  Elevé  au 
patriciat  après  la  guerre  de 
(Jhiozza  ,  X,  ag. 

VKKDBAMiiri  (André\doge,i476, 
Sa  foituue.  —  Il  était  d'une  fa- 
mille anoblie  après  la  guerre  de 
Chiozxa,  XVJI,  y.  —  Sa  mort, 
m. 

Veitoramiki  (Françoîs).Relaiion 
de  son  ambassade  en  Espagne , 
1695,  P.  J.,  sert.  5j  S  * 

Vkruramiwi  (le  cardinal).  Ne 
croit  pas  à  l'existence  de  la  con- 
juratiou  de  i(m8,  XXXI,  a. 

A'kxoôjbr  (le  duc  de)  commande 
l'armée  française  en  Italie.  Bat 
les  Im])érini!X  à  Lu/ara  et  à 
Cassano. —  Veut  couper  les  di- 
gues de  l'Adige.  —  Rappelé  en 
Flandre,  XXXIV,  m. 

VknÉmoki  (Jean).  Son  recueil  des 
négociations  de  MAT.  d'Argenson 
à  Venise,  P.  J.,  sect.  5j  ;^  L. 

Vk>ètf.s, habitants la  Veuitie. 
Opinions  sur  leur  oiigine. — Se 
montrèrent  constamment  les  al- 
liés des  Romains.—  Furent  j)ié- 
servés  long-temps  parleurs  ma- 
rais des  invasions  des  Gaulois, 
L»  3.  —  Sont* restés  ignorés  pen- 
dant dix  siècles.  —  Secoururent 
Home  contre  les  Gaulois.  — 
Fonmissent  nu  contingent  con- 
tre Annibal ,  4- — Ftnbi  a'-iient  de 
bonne  heure  le  christianisme,  2j 

Vbmf.tfajio  (Dominique).  A  in- 
troduit, dit-on,  la  peinture  à 
J'huile  en  Italie  ,  XL,  <2: 
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Vbkirk  (la  famille  des).  Pi éten- 
dait dc!icendre  de  la  famille  Va- 
leria  de  Rome,  XXXI. X,  «. 

VKirixn  (André).  Appuie  la  pro- 
position d'une  alliance  cnlie  la 
république  et  Tempereur,  XXI, 

\bbieh  (Antoine).  Chargé  de  la 
défense  de  Ténédosavec  Charles 
Zeno ,  IX,  26. 
Verifr  (Christophe  ),  capitaine 
d'une  galère  vénitienne  i^surpris 
•  et  massacré  par  les  Uscoques  , 
XXX,  7. 
Vrihkr  (  Daniel  ) ,  provcditenr- 
général  en  Candie.  Discours  de 
Jean  Vergizzî  sur  sa  mort,  P.  J., 
.seci.  3,^7. 
Vkhieb  (François),  doge,  i554. 

Sa  mort,  iSSU,  XXVI,  i<{. 
Vekibb  (François),  ambassadeur 
de  Venise  à  Paris  ;  sa  correspon- 
dance ,  P.  J.,  scct.  5,  §  1. 
Vehier  (Jean -Anloi  ne),  sénateur; 
sur  les  actes  du  conseil  des  dix, 
P.  J.,  sect.  1 ,  3. 
Vetiirr  (Léonard),  ambassadeur 
de  Venise  à  Milan.  Massacré  par 
le  pruple  ,  XVI  ,  10. 
Vbîïirh  (Mafféo),  archevêque  de 
(.orlun  ,  auteur  tragique  ,  XL, 
8. 

Vkkier  ^Mafféo).  Relation  de  la 
Turquie  ,  i58a  ,  P.  J.,  sert.  !i , 

S  ^• 

Vehirr  (Marc\  L'un  des  conju- 
rés contre  P.  Gradenigo  ,  VII , 
10. 

V'RUrER  (Marc).  Conspire  sans 
succès  en  faveur  de  la  reine 
Charlotte  de  Lusignan  contre  la 
reine  de  Chypre,  Catheiine, 
X\  II,  i5. 

VrîiiEK  (Marc),  commandant  de 
Mudonc.  Prise  par  les  Thxcs  , 
XXXIV,  li. 

Vemier  (Sébas(ien),généralissime 
de  mer  dans  les  guerres  de  Chy- 
pre ,  XXVll ,  10.  —  Rassemble 
£es  forces  et  se  rend  à  Mvsssine, 


II.  —  l'jit  pendre  des  officiers 
espagnols  qui  avaient  insulté  uu 
capitaine  vénitien. — Rrouillerîe 
qui  en  résulte  entre  lut  et  don 
.Juan  d'Autriche,  iS. —  Part 
qu'il  prend  à  la  bataille  de  Lé- 
pante  ,  18.  —  Doge,  1576. —  Sa 
mort,  1578,  XXVIIl,  «. 

Vfîiibh  (Sébastien),  conseiller  du 
doge.  Opine  pour  l'alliance  de 
la  république  avec  la  Hollande, 
XXX ,  1 1. 

Vbnier.  Se  pend  de  désespoir, 
dit-on,  pour  n'avoir  pu  empê- 
cher réiection  au  dugat  de 
Marc-AntoiiK*  Memnui,  XXX, 
I. 

Vbjtisb  (  la  ville  de).  Rialte  et 
les  îles  environnantes  prennent 
le  nom  de  Venise,  l,  a4« 
S'entoure  de  quelques  fortifica- 
tions. —  Le  port  est  fermé  de 
chaînes,  II ,  9.   —  Lvaluatiou 
des  maisons  de  cette  capitale  en 
il8a  ,  III ,  a.  —  Emeute  à  Ve-: 
ni  se  occasionnée  par  un  impôt 
sur  les  fariiips.  —  La  ville  est 
pavée  en  bi  i«{ue  ,  V  ,  17.  —  Di- 
sette en  i»ti9.,  »©.  — Tremble- 
ment de  terre  et  inondation  , 
1180,  34. —  Dettcription  <le  Ve- 
nise, Vil  ,  1%.  —  Dénombre-; 
ment  de  la  population  en  i334,* 
VIII,  5.  —  Tremblement  de 
terre  cm  i3  i8.  — Pesi»'  qui  en-- 
lève  la  moitié  de  la  population  , 
i3.  —  Peste  de  i358  ,  IX.  6.— 
Proposition  de  transférer  le  gou«- 
vernement  de  Venise  à  Candie 
pendant  la  guerre  de  Chio/xa  ,  • 
X,  i3.  —  Peste  de  1 38a,  XI, 
3.  —  Ouragan,  i4io,  XII,  5. 
—  Peste  en  I  i  1 3. —  Beau  décret 
à  cette  occasion,  7.  —  Sa  po- 
pulation vers  i4ao.  —  Estima-, 
tion  des  maisons.  —  Blé  qu'on 
consommait  à  Venise.  —  PHk 
moyen  du  blé.  —  Prix  des  mai- 
sons, 16.  —  PesPe  de  i4a3.  — 
Gonstrnctiofi  dn  Lazareib,  XIII, 


TABLH  ALP 

6.  —  Les  beautés  de  cette  ville 
frappent  Pliiliupe  de  CommineCt 
amMstadenroe  Loui*  XI«  XV I, 

31.  —  Peste  de  1478.  —  Tticen- 
die.  —  Disette,  XVII  ^  10.  — 
Sa  population  au  i5*  siècle» 
'  XIX,  19. — On  y  demande  m 
port  franc,  16.  —  Incendie  et 
Ireuibieinent  de  terre,  i5o3  , 
XXI,        —  Peste  de  i^y5  ^ 

XX VIII  ,  I  Population  de 

cette  cit])itale  en  XXXII, 
^.  —  Pcsfo  qui  cnb've  à  Venise 
soixante  mille  habitants,  17. — 
— -  Venise  déclarée  port  frano. 

—  Variatiuuâ  à  ce  snjet.  —  In* 
convénîent  de  ce  svstème  • 
XXXV ,  10.  —  Sa  populaioQ  à 
la  fin  d«  18*  nède.  —  Etala  dea 
naissaaceii  et  des  morts ,  I9«-— 

—  Joie  des  Véjiitiens  on  appre- 
nant lairivée  du  inaréchai  de 
Wurmser  ei»  Italie  el>  ses  pre- 
niers  succès  contre  les  Français, 
XXWII,  10.  —  Situiiiion  dé- 
fensive de  Venise  à  Tapprocbe 
des  Français  ,  XXX VI II,  a.<u^ 
Bévolution  à  \'cnise  ,  lo.-^En- 
trée  des  Frano.ii-,  d^ns  Vt-nisf. 
Démolition  des  piisons  de  l'in- 

3uisitton  d'état ,  1 3. — Anarchie 
ans  là  nouvelle  république , 
i3    -  La  \  ille  (îo  Venise,  cédée 
l'Autiirbe  par  le  traité  de 
Cdmpo-Formio ,  ï5.  —  Récla- 
mations contre  cette  cessiou/dinal 
le  corps  léf^islatif  de  France,  17. 
— Les  Autiifliiens  eiiticntdans 
Venise  et  eu  prennent  posses- 
siott,  XIX.  — SadMwiption, 
P.  J.,  sert,  a  ,  5  a.  —  Sa  popu- 
lation ,  P.  J. ,  soct.  a  ,  <5  3.  — 
Katituation  de  ia  valeur  des  11 
sons  de  Venise ,  P. 
5  a.  —  Occnpatson  de  Venise 
par  les  Français.  —  S||ioifeslc 
du  nouveau  gouvernement  dé- 
mocratique établi  k  Venise, 
P.  J.,  sect.  19. 
VûtixiB  (ia),  était  It 


HABt-TIQUl 

les  Romains  donnaient  à  une 
province  de  PItaiie  septentrio" 
nale  sur  la  c6te  de  l*A(Briatiqaev 

1,3—  On  ignore  quand  elle 
fut  conquise  par  les  Romains. — 
Etait  une  des  dix-sept  provinces 
de  Tempire  d*après  la  division 
établie  par  Cruj'itantin  ,  4- — I*-"-  " 
vahie  par  IcGoths  vers  l'an  400, 
5.  —  Envahie  par  les  Hun& 
en  «6- 

VKNiTiKffi  (1rs),  tragédie  de  If. 
Arnault ,  XXXir,  11.  ■ 

Vextuhati  ^F.tienne),  son  bis- 
toife  de  Pkdoœ»  P.  /. ,  aeet.  4, 

Vkhtubx  (Leonîpo),  l'un  des 
bienfaiteurs  de  la  bibliothèque 
de  SaintwHare,  XL,  4. 

V»R  «i  ou  Bfh\(  don  François  de)» 
ambassadeur  d'Espagne  ik  Ve- 
nise ,  sa  relation  sur  Venise  f 
cité,  V,  »o^P.  J.,  sect.  a.Çi. 

VBR*anBs  (les) ,  se  troavent  ex- 
clus du  grand-consei!  ,  VI,  14. 

Vbbgeii.,  ville  d'Italie,  prise  par 
1m Espagnols,  XXX,  14.  —-lia 
dtCGétent  révacuation  dr  <  ette 
plnoo  ny)rés  la  paix,X\\I,  i. 

V  enuiËA  (le  aénéral) ,  ble&sé  à 
ArcoIe,XXXVa,  18. 

VsHnizzoTrr  (François),  auteur 
àes  Fi4tti  veneti  ,  cité  II  ,  47.  — 

VII,3,5,7,i».— lY,  17.— 
XI,  9,  16.— XII,  14— XIIL7, 
11 ,  i5.  —  XIV,  5,  7.i^JOT,  • 
10,  21.— XXI ,  r ,  4  ,  »î  ,  aS.— ^ 
XXII,  5,  10.  — XXVI,  9. 
VKRuujf  (la  ville  de),  faisait  le 
commerce  des  enntiqvea ,  Il , 
i5. 

VanCRKaas  (le  comte  de),  am- 
bassadeur de  France  à  Veaise. 
—  Sa  correspondaaw',  'citée  ,  ' 
XXXV, ,1. 
VKKcfeRE  (Paul),  son  histoire 
des  priuces  de  Curiare  ,  P.  J*  , 
•ect.  4  «  $  t* 
Verc.i  r.io  (Pierre-Pawiy,  «<^'J»  H- 
wadePo/tfMéwMfawm,  P.  J.^ 
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«tel.  I ,  S  I. — Son  oraison  funè- 
bre Ue  François  Carrare  l'aQ- 
den,  P.  J.  »  aect.  4«  S  4- 
Vuonn  (  J«au  ),  son  discourt 
sur  la  mort  de  Daniel  Venier  , 

Srovéditeur  a  Candie.  —  Son 
iscours  sur  le  départ  de  Can- 
die du  provéditearLocMicliic- 
li,  P.  J  ,  sfct..3,  §  7.  • 
Vrhkb  (le  i^rnéral)  ,  bleMéfâ^- 

Cole,  XXW  ll  ,  18. 
VsMiOA  (  le  cheftiier),  ootn-' 
mandant  de  l'artillerio  à  Cand^i' 
pendant  It-  siège ,  XXXlll ,  ai. 
V£jij(ii(jic  (Al.  de},  ambassadt'ur 
de  la  république  françaitte  près 
la  Porte  ottomane. -—  If Ole  par 
laquelle  il  propose  aux  Véni- 
tiens 1  alliance  de  la  France. — 
Intervention  et  root  du  Reis*-  , 
effcudi  à  ce  sujet ,  XXXVU,  g. 
Vbro  (Jean-Baptiste  ),  historien 
vénitien»  çîtéJlI,  iS  Diver- 
ses ^tiodk     «m  onvrage. 
Ce  n*est  pas  Ini ,  nieia  ton  com- 
tinuateur  qui  a  rapporte  la  con- 
juration de  iliiS.  P.  J.,  sect. 
1 1. — Ses  tettres ,  P.  J.,  seçt.  4  , 

"V éaos R  rlêminfl^^tfo  secours  aux** 
Vénitiens  cootte  ka  .babitants . 
des  bords da  liie  deGliMifle,  II,. 
3.— Entre  dans  la  lifte  ^n^il* 

les  lombardes,  III ,  it^. —  Con- 
dition des  nobles  ,  dans  cette 
vi](e«it  xii' siècle. —  Elle  était 
■Ôot  rtpitorité  de  la  meitoB  de 
Bomano  ,  VI ,  y.  —  Sous  la  do- 
mination deMastin  de  la  Scala, 
VXU ,  ^'^TT'  1-*  seigneur  de  Pa- 
doue  t?4Mt«9pa|-e  ♦  XI*  M*  — • 
Assiégée  parles  Vénitiens.^Ca- 
pitule.  —  Vaine  cérémonie  de 
houniission  volontaire,  140$, 
a5.  J — Conspiration  qnjvéclMe 
dans  celle  ville  en  i4to»con|ft , 
\cs  Vénitiens, XII,  5.—  L'em- 
]>e^eur    Sigismpud  re£use 
d^^r  à  la  répul||i^àe  n>im»^^ 
titiMtle  Vérone  7.  —  Surprise . 
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de  cette  plare  p^r  les  Xilanai?; , 
XV,  lï. —  Les  Autricbieus  en 
prennent  poMession,  XXII,  10. 
— rDitcoort  dê'.FSme  fiembo  , 
envoyé  du  pape ,  pour  determî» 
ner  les  \'éuiiiens  à  céder  Vér<^|. 
ne  à  l'empereur  ,  XXIV, 
Axtiégée  )>ar  les  Vénitiens  et|t|L . 
Français,  i5if).  —  Rendue  à  la. 
république  par  le  traité  de  No- 
yon,  i8. —  Mot  du  général Bo- 
nf|Mtrte  tar  Vérone.  —  Tenrefpr  ^ 
déthabitant!;  de  Vérone  iTep- 
proche  de  l'jriuée  française.  — 
Les  Franc ai.s  occupent  cette 
▼aie,  3UpcyiI  ^  6.  —  lit  Fève- 
cuent  à]i[*apprbché  do  maréchal 
de  Wutmser  ,  10.  —  La  ville 
ferme  ses  portes  aux  Francis  , 
tnrèa  U  httaillede  Cattiflione. 
lu  let  efifencent  à  coups  de  ca- 
non, la.  —  Projet  de»  Autri- 
chiens concerté  avec  les  Véni- 
tiens, pour  surprendre  les  Fràn- 
^is  qui  ocenpêieni  Vérone,  16. 
— Levée  on  masse  dausle  Véro- 
jjai5  '  Vrioiu'  rn\oie  de»  déta- 
chement» puui-  coinb^ftsieletiil^^ 

léVét  eit 
masse  céntre  les  Français  arbo- 
rent uneç,ocarde.  —  Le  ministre 
d*j^ngleterre  IfVenitfe,  la  porte. 

généra  nx  français  t  eiiieÎDlt  ^ 
faire  opérer  le  désarmement  de 
la  levée  en  maèse,  33.  —  La  le- 
vée ett  de  trente  mille  hommes , 
34^     tiet  VéniffM»  Huiteiif lé  ; 
désarmement  et  introduisent' 
des  troupes  dans  Vérone,  36. — 
Situation  de  cette  ville,  36.  -r. 
lAdiscorde  éclaie<— ><F^an9aia> 
massacrés- — Les  fort»  tirent  sur 
la  ville. — Massacre  dans \es  hôpi- 
taux, 39, — ^Lcs  fcvts  sont  assié- 

fés. — Let  i^néranxjÇbabr^^  «1 , 
^içtor  »  vifyi|vçAM«  semyjt,: 
4o. —  La  ville  se  rend,  ^1. — 
TçMg^^  province  de  \  érone 
totria  tiVe  gauche  de  l'Adifiti , 
réunît  à  r  Aadri«^^«jp|r   ti&é  ' 
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de  Cainpo-fornaîo ,  et  la  partie 
de  la  rivp  droite  réunie  à  la  ré- 
pul)li(}ue  cisalpine,  XKX>^III, 
iS. —  Krolf  militaire  à  Vérone, 
trés-peu  fréquentée,  XL,  ^  — 
Hiitoires  de  cette  ville  par  di- 
vers auteurs,  P.  J.,  scct.  J_!  L 
— Lettres  des  généraux  Balland 
et  Kilmaine  au  général  Bona- 
parte ,  sur  le  massacre  dos  Fran- 
çais dans  Vérone,  et  l'insurrec- 
tion de  celle  ville.  —  Sa  puni- 
tion ,  P.  J.,  scct.  ig. 

Vkroîtese  (Paul),  peintre  XXVI, 
15  — XXVni,  6.  — XL.  9. 

VF.nR*7.\>o  (Pierre-André),  son 
ouviogc  sur  K's  affaires  d'ilalie, 
à  la  lin  du  xv"  siècle,  P.  J., 
sect.  3,  §  !L 

Vkhrertr,  giand  objet  de  com- 
merce pour  les  Vénitiens.  — 
Peinture  sur  verre ,  XIX,  al^ 
—  Débit  des  produits  de  celle 
manufacture,  a4- 

Vkse  (Etienne  de),  valet-de- 
chauibre  de  Charles  VIII,  et 

Ëuis  sénéchal  de  Bcancaire. — 
[inistre  gagné  par  les  ambassa- 
deurs de  l'empereur,  XVIII, 
17.  —  Accusé  par  l'histoire  des 
imprudences  du  roi,  XX,  t, — 
Fait  les  fonctions  de  connétable 
à  Naplcs  au  couronuenicut ,  il. 
Vkrt.viller  ,  tommaudanl  on 
second  de  l'artillerie  à  Caudic , 
pendant  le  siège,  XXXIII,  2X1 
Vehtot  (  l'abbé  de  ),  historien  , 

cité,  y,  8.— VIII.  a. 

ViàKDK.  Ferme  de  la  viande. — 
Ce  qui  s'en  consomme*  Venise. 


paie , 


P.  J. 


—  Droits  qu'elle 
sect.  1 ,  i  fL 

ViANOLo ,  historien  de  Venwe  , 

cité  XVI  ,  iR. 
Vi4Ei  (Thomas),  battu  avec  nne 

escadre  vénitienne,  par  les  G<'- 

nois. — Condamné  à  une  prison 

perpétuelle,  VIII, 
ViAHo(  Jacques);  la  république 


lui  concède  en  fief  Gallipoli  arec 
le  titre  de  duché  ,  IV  , 
VicEirr.R  ,  ville  d'Italie  ;  entre 
dans  la  ligue  des  villes  lombar- 
des, m,  19.  — Etait  gouvernée 
par  le  marquis  d'Esté  A  la  fin 
du  XIII*  siècle  ,  VI ,  9.  —  Sous 
la  domination  de  Mastin  de  la 
Scala  ,  VIII  ,  4,  -:-  Cédée  à  la 
république  par  Catherine  ré- 
gente de  Milan  ,  i^o^.  —  Assié- 
gée par  le  seigneur  de  Padoue. 
La  république  en  prend  posses- 
sion ,  XI  ,  a3.  —  L'emperenr 
Sigiihiond  refuse  de  donner  a  la 
république  l'investiture  de  Vi- 
cence  ,  XII  ,  2^  —  Contribution* 
que  les  Milanais  imposent  à  la 
ville  de  Viccnce  ,  XV  ,  tL  — 
Brouillerie  entre  le  pape  Jules  II 
et  la  république, à  l'occasion  de\ 
cet  évéché,  XXII,  L  —  Le» 
Autrichiens  prennent  possession 
de  celte  ville,  in^  — Reprise 
par  les  Vénitiens  ,  i2_.  —  Aban- 
donnée par  eux  en  1 5io  ,  et  trai- 
tée avec  cruauté  par  les  Antri- 
chiejis.  —  Mille  V  icentins  étouf- 
fes dans  une  caverne  ,  XXlHi  ■ 
a.  —  Reprise  par  les  Vénitiens, 
et    ensuite  par  les  Espagnols, 
i5i5,  XXlV,Li.—  La  pro- 
vince de  Vicence  réunie  à  1  Air-' 
triche  par  le  traité  de  Campo»' 
formio  ,  XXXVIII ,  liL— De»-' 
cription  de  son  territoire  ,  P,  J-, 
sect.  i,§  1. — Histoire  de  cette 
ville  par  divers  auteurs  ,  P.  L  , 
sect.  d  ,  S  L.  —  Lettre  de  la  mu- 
nicipalité de  Viccnce  au  général 
Bonaparte.  —  Cette  ville  deman- 
de sa  réunion  h  la  république 
ri»alpine,P.  J.,  sect.  19. 
VicTon  m  ,  anti-pape  ,  Il ,  45. 
—  Son  élection  ,  III  ,  fi.  —  Ex- 
communie  la  ville  de  Milan  ,  UL 
-  Sa  mort.  —  On  lui  refuse  d'a- 
bord la  sépulture  —Il  se  fnit  ' 
des  mirach^s  sur  son  tombeau  , 
it. 
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V  ictor  Améd^k  ,  dur  rie  Savoie, 
prend  ^)arti  dans  la  guerre  de  la 
«uccession  d 'Espagne.  —  Com- 
paraison de  son  système  avec  ce- 
lui des  Vénitiens  ,  XXXIV  ,  9. 

—  Commande  l'armée  française 
en  Italie.— Sa  perfidie.— Sa  dé- 
fection.»—  Ses  états  îont  enva- 
hi». —  Acquiert  le  Mout-ferrat 
et  une  partie  du  Milanais  et  la 
Sicile,  10.  —  Acquiert  la  Sar- 
daigne  ,  18. 

Victor  d'Héraclée , commande  la 
Hotte  vénitienne,  contre  Pépin. 

—  Sa  victoire  ,  I ,  i3. 
VicTOK  (le  général).  Ses  services  à 

la  bat.  de  Rovercdo,  XXXVII , 
i4-  —  Arrive  au  secours  des 
Français  attaqués  dans  Vérone, 
4"'  —  Son  rapport  sur  les  dis- 
positions hustilcs  des  Vénitiens. 

—  Sa  lettre  gur  les  troubles  de 
Venise  et  l'occupation  deChioz- 
t<^  ,  P.  J.  ,  sect.  19. 

ViD\îiiK  de  Venise  à  Ferrare  ;  sa 
contestation  au  sujet  d'un  prêtre. 

—  Suites  de  cetteafTaire,  A  VIII, 
4- —  Ea  république  renonce  au 
droit  de  tenrr  im  Vidamc  Fer- 
rare ,  XXU  ,  18. 

.ViDHL  (Louis)  ;8a  vie  du  conné- 
table de  Lesdiguifres  ,  citée  , 
XXXI ,  4  ,  7,  8,  9  ,  10,  i3  ,  14, 
31  ,  la  ,  a3  ,  34-  —  S'il  place  la 
conjuration  du  duc  d'ôssone, 
pour  s'emparer  de  la  couronne 
deNapIes,en  1618  ou  eu  «619, 
P.  J. ,  sect.  1 1 . 

Vidkmam  (Charlcs-Aurelio;  rap- 
port sur  les  affaires  de  Tripoli , 
P.  J. ,  sect.  3  ,  §  (). 

ViDo  (Béat) ,  arme  unvaisseaa  à 
ses  frais  pour  la  défense  de  Ve- 
nise, VIII ,  aï. 

ViKîîWB  en  Aufriobe,assit  gée  par 
les  Turcs  ,  sauvée  par  Jean  So- 
bieski  ,  XXXIV  ,  a. 

Vix^Hi!  (Jean  de),  s'oppose  aux 
in)pi^denis  qni  voulaient  atta- 


quer les  Turcs  sans  les  Hon- 
grois ,  XI  ,  i3. 

V  lERuz  (la  Sainte";  lettre  de  la 
Sainte-Vierge  qu'on  possède  à 
Messine  ,  XXXI ,  5. 

ViGKVAHO,  ville  d'Italie, prise  par  ^ 
François  Sforce  ,  XVI  ,  7.  ' 

ViG5iRR  (Nicolas),  sa  réponse 
satirique  au  discours  du  cardinal 
Baronius  ,  contre  le»  Vénitiens 
dans  le  consistoiie,  XXIX,  5. 

ViCHOLLEs  (le  général)  ,  blessé  à 
Arcole  ,  XXXVII,  ï8. 

ViLLAXi  (Jean) ,  historien  de  Flo- 
rence ,  cité,  XIX,  39. 

ViLLAiri' (Mathieu),  hisiorîeti  cité, 
VIII,  ai. 

Vii-x.*Ko ,  port  cédé  è  la  rénubli» 
que  par  l'évéquc  de  Cénéda  ,  II, 
a4. 

A  iLLVBS  (le  maréchal  de)  ,  s'illus- 
tre dans  la  guerre  de  la  succès» 
sion  d'F.spagne  ,  XXXIV,  lO.  ^ 

ViLLiviciosA  (bataille  de)  gagnée 
par  les  Fiançais,  XXXIV  ,  lo. 

Vix.LE  (Antoine) ,  de  la  psytonfc- 
chie  des  Vénitiens ,  P.  J. ,  ftccr 
4  »  S  7- 

ViLLR  (le  marquis  de)  ,  général 
de  l'infanterie  vénitienne  à  CaU* 
die,  XXXIII,  ao.  —  Blessé  j)lu- 
sieurs  fois  —  Commande  une 
sortie.  —  Rappelé  {>ar  le  doc  de 
Savoie  ,  ai.  • 

ViLLEERAXcuB,  prise  par  les  Es- 
pagnols, XXXVI,  iS. 

Vil LEHARDouiN  (  Geoffroy  de  ) , 
maréchal  de  Champagne,  l'un 
des  chefs  delà  croisade  en  iicig; 
harangue  les  Vénitieus  ,  pour 
qu'ils  y  prennent  part.  —  Son 
histoire  de  la  conquête  de  Cons- 
tanlinople,  citée  ,  IV  ,  3  ,  ^,  8  , 
iS,  17  ,  ao  ,  ai  ,  aa.  —  Elnvoyé 
pour  déclarer  la  guerre  à  Isaac 
I>ange.  Cité,  37,  3o.  —  l''.st  fail  / 
maréchal  de  Romand,  37.  — ^  ' 
Rallie  l'armée  battue  devant  An-  , 
firinople  ,  4  r . — Son  histoire  tra- 
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duite  en  iulien  par  1  «vèque  de 
Rhodes ,  P.  J. ,  tect.  3 ,  $  4. 

VuxBH  1 R  00  V I H  (GeofTny  ),  pria- 

ce  d'Achaïf  ;  ]  renfl  part  au  com- 
bat de  ia  flotte  vénitienne  coiitr« 
celle  de  9mm  Tataee*,  V  ,  g. 

ViLisitom  (le  comte  de),  ceni> 
mande  suur  le  duc  de  la  Feuil- 
lade  l'expeditioM  de  Caiidie. — 
Y  csttué,XXXUl,  aa. 

ViiABnuri  deTvens,  ambassa- 
de«ur  de  France  à  Rome  ;  traite 
avec  César  Borgin  ^Hitirfati  c  élire 
pape  le  cardinal  d'Amboiae» XJLl 
1$. 

YilUBOT  ,  son  avis  snr  le  dilTé- 

renl  entre  les  ducs  de  Mantoue 
et  de  Savoie ,  P.  J.  ,  sect.  3.,$ 

ViixERor  (lemarécbal  de),  con- 

mande  l'armée  française  en  Ita- 
lie j  pria  dans  Crémone,  XXXIV, 
10. 

VujLSKs  (  Denis  ) ,  chtnoiae  de 
Tou  mai  ;  sa  bibliothèque ,  P, 

pai^siin.  < 

VlULOisoii,  tcmoigna|;e  qu'il  rend 
de  rinstroction  des  Vénitiens  , 
XL, 6.  ' 

Vii.iiBRC\To  rG.ispardde),  dirige 
It  révolotiou  populaire  de  >Ii- 
len  en  faveur  de  François  Sfor- 
ce  ,  XVI  ;  to. 

A  iJHrs  ,  colonel  h  Candie  pen* 
dantle  siège  ,  XXXIII,  îï. 

Vm  ;  impôt  sur  les  vins  ,  P.  J. , 
*ect.  9  ,  S  5. 

VnrcBBrri  (Antoine-Marie)  résT- 
<îpnT  h  Miian. — roncspondance 
du  gouvernement  vénitien  avec 
ce  résident,  XXXI,  3o.  — Let- 
tres qae  le  gouvernement  lui 
.idres.se  au  sujet  de  la  conjura- 
tion de  1618  ,  P.  J. ,  sect.  3  , 

S». 

ViacBVTTiit  CGerard-Meunee}  ; 
•a  ch» oniqne  d'Enelitt  ,  P.  J. , 
•ect.  4  f  S 


VisciGDEHRA  (  Antoioe).  Poêle 
satirique  ,  XL  ,  8. 

Vibtimiij:.s  (frère  Ange  ApromO' 
de  l'ordre  des  Ej  iukes  de  Saint- 
Augustin  a  VcuJse).  Sa  hiMio^ 
thequc  y  P.  J.,  piiMim. 

ViMOtLB  ,  cité  ,1,3.--  XXXIV, 

i4-         •  • 

ViscoKTi  (leO.  I  istedes  Viscontîj, 

seigneurs  ou  ducs  de  Milan  

Leur  puissance  et  lenr  ambi- 
tion ,  \1\  ,  a. 

Vi«coKTi  (  Antoine).  Appelé  ait 
trône  de  Alilan  par  l'un  des  tes- 
tameott  dn  doc  Philippe-Marie 
Visconti.  XVI,  a. 

VKicnxTf  '  Az/on).  I^s  Vénitiens, 
obligent  la  .Scala,  seigneur  de 
Vérone,  de  lui  céder  £  rescia 
et  Bei^me  en  i338,  vm,. 

VxscoJDiTi  (Blanche  ,rdle  de  Phi- 
lippe-Marie Visconti,  duc  de 
Milan.  Mariée  à  Frençoitfiforae, 
lui  apporte  en  dot  la  ville  do 
Crémone  ,  X\',  16.  —  Appelée 
•M  trône  de  Milan  par  l'un  dea 
testa  ment  s  de  son  pèee,  XVI, 
3-— péfend  Crémone  contre  les 
Vénitiens,  5. 

ViscoHTi  (Caléas) ,  seigneur  de 
Milan.  Allié  de  la  république  , 
i37i;,X,  I.  -La  républi4|jne s'al* 
lie  ?vec  lui  et  ensuite  avec  ses 
ennemis^ XI,  a.~  S'alhc  avec 
le  fici^ueor  de  Padoue  pour  dé-, 
pouiher  le  seigneur  de  Vérone,, 
et  retient  pour  lui  toutes  lei 
conquêtes ,  au  lieu  de  les  parte-  t 
ger,  5.— -Fait  un  traité  aveclee 
Vénitiens  pour  dépouiller  le^ 
seigneur  de  Padone  ;  demande 
Chai  les  Zeno  pour  gouverneur 
de  Milan  ,  6.  — >  Sn  mort, 
— Gouvernement  croeft-  do 
sa  veuve  ;  elle  perd  presque  tous 
ses  éialSji^iV/. — Détresse  de  (ia- 
léM  eprèt  aes  guenea ,  ;i  m,  3. 

ViscoiiTf  (  Galéas  -  Marie  ) ..  Son 
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discour»  et  »a  lettre  aax  Véni- 
tiens ,  P.  J.,  sect.  4»  S  7- 
ViscosTi  (Jacques).  Appelé  au 
trône  de  Milan  par  Tun  des  tes- 
tament.s  du  duc  Pliilippe-Marie, 
XVI  ,  a. 
ViscoKTi  (Jean),  aro)>evêque  et 
seigneur  de  Milan.   Gènes  se 
donne  à  loi ,  VIII ,  19.  —  Ve- 
nise lui  déclare  la  guerre,  10. 
ViscoKTi  (Mathieu'',  duc  de  Mi- 
Jan.  Médiateur  de  la  paix  entre 
les  Vénitiens  et  les  Génois  en 
i«99,  VI ,  8. 
ViscoMTi  (Philippe-Marie),  duc 
de  Milan.  La  république  le  nié- 
nage;  il  fait  une  alliance  avec 
elle;  elle  fait  ce  qu'elle  peut 
pour  retarder  son  aggrandisse- 
ment;  il  s'empare  de  Lodi ,  de 
Bergame  et  de  Bi  escia  ,  XII ,  x3. 
—  Epouse  la  iille  de  son  tuteur  ; 
recouvre  l'héritage  de  sa  maison; 
sa  brouillerie  avec  les  Florentins 
à  cause  de  Forli ,  X II ,  a . —  Ha- 
rangue de  SCS  ambassadeurs  aux 
Vénitiens,  pour  le  maintien  de 
l'allinnre  ,  XllI,  0   —  l'ait  la 
paix   avec   les  V»  »iii u-ns  ;  leur- 
cède  Brescia  ,  i  ^afi  ,  i*>.  —  Les 
Milanais  le  sollicilenl  de  la  rom- 
pre ;  ils  lui  offrent  dix  mille 
hommes  de  cavalerie  el  autant 
d'infanterie  ;  nouvelle  rupture  , 
XIV,  3.  —  Il  vient  au  secours 
de  Crémone,  7.  —  Retourne  à 
Milan  ,  ibiJ.  —  Fait  la  paix  avec 
la  république  en  lui  cédant  le 
Bergamasque  et  une  partie  du 
Crémonais,  1438  ,  9.  —  Epouse 
une  fille  du  duc  de  Savoie. — In- 
cite le  doge  à  ses  noces,  ao.  — 
Nouvelli*  guerre  contre  Venise, 
i43f .  Il  f.nl  ravager  les  environs 
de  Milan,  11. — -Nouvelle  paix  en 
1433.  Cède  la  Ghiera  d'Adda  à 
ia  république,  18.  —  Sa  qua- 
trième guerre  contre  la  républi- 
.  que.  i.fi7,  XV,  3.  —  Sa  mort 
*'  «t  ses  leslameuts,  XVI,  a. — 
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Son  traité  avec  Charles  VII , 
roi  de  France,  14^4  »  P-  J-  . 
sert.  3,^6. 

ViscuHTi  ;Valentine).  Fiancée 
du  roi  de  Chypre  Lusignan  , 
transportée  en  Chypre  par  le* 
vaisseaux  vénitiens  ,  X  ,  3. 

Visr.onTi  fValeniine).  Apporte  k 
la  maison  d'Orléansdes  droits  sur 
le  duché  de  Milan, .XVI ,  a.  - 

ViTO  (  S.in  \  Place  laissée  au  pa- 
triaiehe  d'Aquilée,  par  le  traite 
de  paix  qu'il  signe  en  abandon- 
nant le  Frioul,  XII ,  14.  — 
Dialogues  de  JrrônifCes;jrini  sur 
l'origine  du  cliâteau  de  Sainl- 
Vito  ,  P.  J.,  scct.  4  ,  S  I. 

ViTRUVE.  Etait  de  Vérone,  XL, 
a. 

ViTRT  (  Jacques  de  ) ,  évéque 
d'Acre.  L'un  des  électeurs  de 
Tempereur  latin  de  C-p.  après 
la  conquête,  IV,  36. 

ViTTEi.LEsr.Hi  ,  cardinal,  com- 
mandant l'armée  du  pape.  Est 
corrompu  par  Piccinino ,  et  ar- 
rêté. Excitait  ses  soldats  à  dévas- 
ter le  pays  ,  XV,  14. 

VrTTKia.B8i*.iii  (  Muzio),  général 
des  jésuites.  Sa  requête  pour 
obtenir  leur  retour  it  Venise  , 
et  pièces  v  relaliv«"8,  P.  J.,secl. 

4  ,  S  * 

ViTTURi  (André),  rend  aux  trou- 
pes du  pape  la  citadelle  de  Fer- 
rare  ,  VII ,  7. 

ViTTiTBt  (  Jean  ) ,  capitaine  du 
golfe,  XXVI  ,  3. 

Volga  (  fleuve  ).  Diverses  tenta- 
tives pour  le  faire  communiquer 
avec  le  Tanaïs,  XIX  ,  5. 

A'oi.TAiRE.  Son  essai  sur  les  moeurs 
cité,  m,  G.— XI,  i3.— XVIII, 
t3.— XXI,  3,  5.— XX,  I,  II. — 
XXVII,  17.— XXXII,  f ,  ai.— 
Son  Histoire  de  Charles  XII, 
citée ,  XXXIV,  14  ,  16.  —  XL  , 
8.  —  Adopte  le  récit  de  la  con- 
juration de  1618  par  Saint-Réal, 
JP.  J. ,  sect.  n. 
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iToLtfmmâ  (LauTMit).  Dégradé     anf  Mrti*  ;  iiataiUe  de  It  Fava» 


«C  déporté  i  Caodie ,  pour  avoir 
rendu  Toripello  aux  Milanais , 
XIV,  4. 

Vnvmâ,  rar  la  côte  d*  Albanie  « 
prîaepar  les  Vénitiens,  XXXIV, 
17.  —  R(''unif*  à  la  rt^pulilique 
Française  parle  traité  fleCampO" 

Formio ,  XXXVIII ,  1 5. 

VossrUS,v.  Bibliothèque. 

Vota  (  le  p.  )  .  j^J^uite.  Chaiié  dt 
VtMiise,  XXXIII ,  16. 

YoYACEUiis  vBHiTiGJfs.  LcursUé- 
eoaTertea ,  XL»  5. 

w. 

Waitoklim  ,  de  Spire  ,  cfMèbrc 
imprimeur,  «'établit  à  Venise, 
XVI  ,  a  a.  —  Est  le  premier  « 
qui  y  ait  porté  l'art  de  rimprî* 
merie  ;  introduit  l'usage  des 
lettres  rondes  ;  obtient  un  privi* 
lé^e ,  XL ,  4. 

WATionas  (bataille  de) ,  gagnée 
parles  Français  ,  XXX Vf,  18. 

WielaHI)  (Melchior).  L^gue  ses 
livres  à  la  bibliothèque  de  Saint» 
Mans»  XL ,  4- 

"Wivmm  (  Guillaume) ,  son  livre 
5nr  la  soiiTeraineté  de  la  mef» 

V,ai. 

WoBSLBY  (le  cbevalîer),  résî- 
*dent  d*Angl<'trrrc  à  Venise.  Ses 
noies  pour  foire  expulser  le  char- 
ge d'alTaires  fran^is,  XXXVl, 
17. — Vent  s'opposer  à  la  récep- 
tion da  ministre  de  France ,  lo. 
WuHMSER  (le  maréchal  de^  Fn- 
tro  en  Italie,  à  la  téie  d'une 
aruice  autrichienne ,  XXXVII, 
10  — Est  hattuà  CasiigliQne,  1 1, 
— Et  à  Roveredo  ;  veut  prendre 
les  Français  à  revers  ;  sa  marche 
par  la  \  allée  de  la  Breota  ;  il  y 
«encontre  unedivisîonfrançsise, 
14.— Passe  TAdige ,  se  ielle  dans 
Mantoue  ;  livre  et  perd  la  bataille 
de  Saint  •  Georges  ,  i5.  -  l  ait 


rite  ;  Mantoue  capitule,  as. 

X. 

XnraruoR.  Cité,  V,  11. --Tra- 
duit par  Romulus  Amaseo,  el 
par^eroard  Dooato,  XL,  3. 


Z.iBA,nELL\  (la  famille ).  Son  his- 
toire, P.  J.  ,5ect.  4      1.  . 
Z*B*RKLi.\  (  François  ) ,  aavant 

de  runiversité  de  Padoue.  A  la 
léte  d»'  la  dépiitalion  de  cette 
ville  lor&qu  elle  \inl  se  souuiut- 
tre  à  la  république  ;  comment 
il  en  est  récoiApeusé  ,  XI  ,  28. 
ZABABRiXi  (Jacques  ).  Sa  généa- 
log^ie  de  Philippe  et  Jean  Que- 

rim,  P.J.,iMt*4»S4* 
ZMIAmuXA ,  T.  BikUM^^miam 

relia. 

Zacua&uh  (  ia  famille  des  ).  Se 
troUTC  esiclueen  parlîedu  gnud- 
conseil,  VI  «  14* 

Zacuabik    (  Martin  )  ,  génois. 

■  Amiral  des  galères  du  pape  dans 
la  croiaade  de  Smyme,  et  en 
cette  qualitégénéraliaaitte^VIII, 
B. —  Un  lui  ôte  le  commande- 
weut ,  ibid.  —  11  est  tue  dans 
une  sortie»  10. 

ZACuaaiB  (  Pierre  ) ,  épicier.  Éle* 
vé  an  patriciat  après  la  gnem 
de  Chiocu ,  X ,  29. 

ZâOv&ftiB  (saint) ,  pape.  Kachète 
des  enclaves  que  les  Vénitiens 
allaient  vendre  aux  Mahowé^ 
taiits ,  XIX,  2* 

Zacmabib  (  Samt  )  ;  document 
sur  la  fondation  OS  cette  église  , 
XX  XIX  ,  I. 

Zvgat4  ;sa  chronique  de  Vérone, 

4*.  J.,  scct.  4,  §  X. 
ZsMBAMs  de  Bresda  ,  refoie  la 

noblùsse.  —  Ses  desceodauts  Ha» 

cln  tcut  ,  XIII ,  17. 
/iàKBOMO  (Pierre)  i  son  livre  &ui 
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la  souveraioeté  de  l'Adriatique, 
V,ai.  . 

Zaxchi  ( Pierre* Jérôme )  ,  com- 
misMiiro  du  provéditeur  Bataja  , 
XXXVII,  a8. 

Z*jicHi4  ,  évoque  de  Montefiat- 
cone  ,  nonce  à  Venise  ;  «es  in- 
structions, P.  J. ,  sect.  3,58. 

Zakcuius  (Basile  i  ,  puéte  latin  ; 
le  Tasse  en  a  traduit  quelques 
fragments ,  XL  ,  8. 

Zare  Laurent)  désigné  pour  être 
assassiné  dans  la  couspiratîou  de 
François  Carrare,  1\  ,  18. 

Zahb  (Laurent) ,  patriarche  d'A- 
quilée  ,  et  évéque  de  Brescia; son 
jugementparle  conseil  des  dix  , 
P.  J. ,  sect.  I ,  §  3. 

ZvME  (Mathieu).  Relation  de  son 
ambassade  à  G.  p.  ,  P.  J. ,  lect. 
5.  S  a. 

Zaxktti  (Antoine) ,  savant  biblio- 
thécaire de  Saint-Marc  ,  XL,  4. 
—  Son  catalogue  de  la  biblio- 
thèque Saint-Marc  ,  P.  J  ,  pas- 
tîin. 

Zanktti  (Jérôme)  ;  sa  U  ttre  sur 
une  médaille  de  Henri  Dandolo, 
P.  J.  ,  sort     i  ,  §  7. 

Zasbtvi  •  éditeur  de  la  chronique 
de  Sagornino,  cité  ,  II,  a3. 
'a.\btti.  Son  livre  deir  origine 
di  alcune  urti  principali  ,  cité, 
XL  ,  q. 

Ia^i,  Jérôme),  généralissime  de 
mer  ,  XXVIl ,  10. 
^iHOAi  (Antoine),  propage  la 
culture  des  mûriers,  et  perfec- 
ùonae  celle  de  la  vigne,  XXXV, 

'arowitcu  f  le  comte  de).  Em- 

Srunts  qu'il  fait  sur  une  lettre 
e  recommandation  de  l'ambas- 
sadeur de  Venise  ,  XXXV  ,  18. 
Jajiutti  (Candian) ,  l'un  desélec- 
teurs dudo^e  en  11^3  ,  II,  47- 
Iapata  ,  caruiual ,  opine  contre 
les  Vénitieus  dans  le  consistoire, 
XXIX,  5. 

Ura  ,  te  soumet  aux  V«nitieiis  , 


II ,  21.  —  Assiégée  par  Mulci- 
mir  roi  des  Croates  ,  et  délivrée 
par  le  doge  Othon  Urseolo  ,  26. 

—  Se  révolte  et  est  soumise  en 
io65  ,  3i.  —  Ouvre  «es  portes 
au  roi  de  Hongrie.  —  Est  reprise 
eu  iiaS,  38.  Pillée  par  les 
Vénitiens,  4'-  —  Son  évéché 
ériçé  en  archevêché  ,44-  —  E** 
péuition  infructueuse  contre  Za- 
ra ,  m  ,  27.  —  Siège  et  prise  de 
Zara  par  K-sVénitienset  les  Fran- 
çais, en  lîoa  ,  IV  ,  8.  —  I«i  ville 
e«t  pillée  et  démantelée ,  9.  — 
Nouvelle  révolte.  —  Elle  est  ré- 
duite ,  V  ,  ta.  —  Sa  sixième  ré- 
volte. —  Calmée  par  la  persua- 
sion ,  VIII  ,  I.  —  Septième  ré- 
volte de  Zara  ,  en  i346-  —  Sin- 
gulier passage  d'un  ancien  his- 
torien, sur  cet  te  révolte. —  Enor- 
mes pierre»  laucces  dans  ce  siè- 
ge. —  La  ville  se  soumet.  —  Cet- 
te guerre  coûte  plus  de  trois  mil- 
lions de  ducats  à  la  république, 
la. — Celte  place  est  surprise  par 
le  roi  de  Hongrie,  IX  ,  3. —  Par 
le  traité  de  i358  ,  cette  ville  est 
cédée  au  roi.  —  Le»  Vénitien» 
renoncent  à^-  avoir  des  proprié- 
tés immobilières,  5.  —  Ladis- 
las ,  roi  de  Hongrie  ,  leur  vend 
cette  ville.  —  Ils  la  foitifîent.^ — 
Ses  fréquentes  révoltes  ,  Xri,3. 

—  Mesures  pour  la  conservatiou 
de  cette  place  menacée  par  les 
Turcs  ,  \XVI,  10.  —  Ils  vien- 
nent Â  huit  milles  de  cette  place, 
XXVII,  5.  —  Description  de 
son  tecritoire.  —  Son  admini- 
stration.—  Sa  population  ,  P.  J., 
sect.  a  ,  §  4- 

Zahabelj.a,  professeur â  Padoue, 

XL  ,  4»  •  -  •      •"  ,'v*- 

ZiNTHS  ,  Ue  de  la  mer  ionienne  , 
enli-c  dans  le  partage  des  Véni- 
tien» après  la  conquête  de  l'em- 
pire grec  ,  IV  ,  37.  —  Les  Vé- 
nitiens s'emparent  de  cette  lie  , 
1483  ,  qu'ils  avaient  perdue  ,  et 
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la  .conserT«iit,  moyennant  nn 
tribut  :!  pa>  cr  à  la  Porte,  XVII, 
i8*  —  Procluits  decettPile.XIX, 
ïfi.  —  Ravagée  par  lei  Turcs  , 
XXVII ,  iT.  —  Le*  Vénitieut 
augmentent  le  tribot  qu'ils  jmm 
yaient  aux  Turcs  pour  l'ile  de 
Zantbo  f  17.  —  Révolte  dans 
'  cette  île,  XXXV  ,  18.  ~  Réunie 
'  à  la  répub.  fran^iffe  par  letraité 
de  Campo-formîo  ,  XXXVIII , 
i5.  —  Mémoires  sur  ccJte  île, 
par  M.  Gui.  - — Sa  nopulatiou.  — 
Sei  produits,  P.  i.,  wet.  a, $4* 

Zscr\Ri  ,  avocat  ;   pièce  tlir  iâ 
■  mort ,  P.  J. ,  sect.  .i  ,  §  4- 
Zkk  (Thonia»)  .sénateur;  son  iu> 
Mment  par  le  ênateil  det  dfuc. 

P.  J.  ,  »€Ct.  I  ,  S  3. 
^EWo  (la  famillp).  Hrouîilerie  en- 
tre cette  maiiiun  et  celle  de  Cor- 
iiaro,XXXIf,  fo. 

Zv.yo  (Alexandre) ,  ambaitadciir 
de  Venise  à  Paris  ;  sa  corres- 
pondance,  P.  J.  ,  sect.  5  .  S  a. 

Zbwo  'Alvisc) ,  attaque  le  conseil 
des  dix  ,  P.  J.  ,  sect.  3  ,  §  9, 

Zeko  (André  )  ,  lils  du  doge  Re- 
'  nier  Zeiio,  i'un  des  amiraux  qui 
battent  la  flotte  génoiae  dertnt 
Sftiat-Jean  d'Acre,  en  taS8, 
i5. 

Zeso  Antoine),  v.  Ics/rères  fflieo' 
las  et  Antoine  Zeno. 

'Zmmo  (Antoine  ,  capita!ne*géiié* 
ral  ;  prend  Srio.  —  Manque  une 
occasion  de  hatire  la  flotte  tur- 
que ,  XXXIV ,  6.  —  Mi»  en  ju- 
gement. —  Meurt  pendant  aon 
procès.  —  Son  néoioife  jotâfi» 
catif  ,7. 

Zeno  (Apostolo)  ;  ses  tragédies  1y> 
riques  ,  XL  ,  8.  ^  CSté ,  P.  /.  » 
sect.  3  ,  §  1 . 

ZEKo(Cli.Trles)  tentela  délivrance 
de  l'e  mp  ère  u  r  de  C.  p . ,  Calojea  u . 

Seconde  tentalÎTc.-*-  Le  pro- 
jet endéODovert ,  IX  ,  a5.—  Se 
met  en  pos<«es«ion  de  1  île  deTé- 
■édof  ■     Se  rend  à  Venise  pour 


faire  approuTer  ta  conduite.  — 
Eat  nommé  gouverneur  de  l*tte 
avecAutoineVenicr. — Repousse 
Tattaque  des  Grecs. —  Est  blessé 
trois  fois,  a6. — Nommé  gétiéral 
de  l'amiée  de  terre.  —  R  appeté 
sur  la  flotte,  X  ,  a.  —  Détaché 
avec  buii  galères,  3.  —  Il  arrive 
au  secours  de  V  enise  »  lO.  —  Sa 
campagne  de  1379,  17. — Char« 
gé  de  défendre  la  passe  de  Bron- 
dolo.  —  Blessé  grièvement,  18. 

—  Paie  ses  troupes  de  ses  dé- 
niera, 19. —  Avantage  qu'il  rem- 
porte sur  leaGénoia,  ao. —  Ré* 
vol  te  dans  son  camp.  —  Mur- 
mures de  pltisieurs  sénateurs 
contre  lui ,  ai.  —  Attaque  lea 
Génois  oui  veolent  s'écbapper  , 
74-  —  I-u  de  ses  capitaines  veut 
l'assassiner.  —  Révolte  dans  son 
camp,  aS.  —  Chargé  du  com* 
mandement  de  la  flotte.  "Va 
bloqner  Zara. — Ses  équipages  y 
souttreui  beaucoup,  a6. —  Re- 
çoit ordre  d*a]ler  êaàé^cr  Ma» 
rauo. — Ne  peut  y  réussir. — ^Ra- 
mène la  flotte  à  VeiM'-f'  sans  en 
avoir  re^u  Tordre.  —  On  reiust: 
de  la  recevoir  dant  le  port.  — 
Son  discmira  à  cette  occasion. 

—  Son  discours  au  sénat. —  Re- 
tourne devant  Marano  ,  y  est 
blessé ,  et  e.<it  envoyé  dans  les 
mert  de  la  Grèce ,  a?. — Est  un 
des  concurrents  au  dogat- — Mi- 
chel Morosiui  lui  est  préféré  , 
39.  —  Va  commander  à  Milan  , 
aon«  le  duc  Galéaa  VItconti, 
XI,  6. — Il  «"sf  envoyécn  ambas- 
sade en  France  et  eu  Angleterre 
pour  solliciter  des  secours  con- 
tre lea  Ttarcs ,  1 1 .  —  Envoyé 
pour  observer  la  flotte  génoise  p 
commandée  par  le  maréchal  de 
Boucicault.  —  Refuse  d'aller 
trouver  ce  maréchal  aur  sa  ga- 
lère. —  De  réunir  la  flotte  vé- 
nitienne à  celle  des  Génois  pour 
attaquer  les  Turcs.  —  Combat 
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dtt  «feux  flottes  près  de  SapUm» 

za,  i4o3. — Rapport  de  Zeno  sur 
cette  affaire.  —  BoucicauU  lui 
envoie  un  cartel ,  17.  — Prové- 
dîtflBr  i  Tarmée ,  eontre  le  wi- 
gneur  de  Padoue,  en  i4o4»  dé- 
couvre un  passage  au  traversd'un 
marais,  a4- — i^t  ^'uu  des  com- 
missaires pour  instruire  le  pro- 
cès des  Carrere,  3o.~-Est  aecosé 
d'avoir  re<ju  une  somme  du 
prince  de  Padoue.  —  Sou  juge- 
ment— ett'eoiidamiié  à  deux 
ens  de  prison ,  3i. — Son  péleri- 
nege  à  la  Terre-Sainte.  —  Com- 
bat en  Chypre  pour  le  roi  ÏMn- 
gnan.— Ses  malheafs  domwrti* 
ques.— ^  mort. — Ses  obsèques, 
XII  ,  n. —  Sa  vie  par  l'évéque 
de  Bellune  et  son  oraison  funè- 
bre ,  par  Léonard  Justiniani , 
P.  J.,sec|.4,$4. 
Zkwo  (  Jérôme  ).  Relation  de  la 


6S9 

V,  i4.«*Vetltcslmer  le  peuple 
dans  une  émeute. — On  lui  jettO 
des  pierres. — Sa  mort ,  1 7. 

Zëxo  (  le  cav.  Renier  ) ,  son  ani- 
nosité  oontrele  doge  Jean  Cor* 
naro  et  sa  famille. — Il  est  assas- 
siné ,  YXXIl,  10  -  Son  exil. — 
— Sti  attaques  contre  le  conseil 
des  dix ,  i».  —  Son  jugement 
par  le  conseil  des  dix  ,  P.  J,^ 
sect.  1 ,  5  3. — Sa  dispute  sur  un 
droit  de  préséance  avec  le  maî- 
tre de  la  Chambre  apostolique. 
— Mot  piquant  que  Ini  dit  od 
officier.— ^Pièces  rclatÏTes  i  son 
assassinat,  i6a8. — Sa  harangue 
an  sénat,  1639,  P.  S. ,  tect.  3, 
S  8. — Relation  de  s<»n  ambassa- 
de* Rome,  P.  J. ,  sect.  5, S  a. 

Zsjro  (le  Mvalier  Renier),  rela- 
tion de  son  ambassade  en  Es- 
pagne ,  i658  ,  P.  J.,  MCt.  5  ,  S 
3. 


cour  d*£spagne,  P.  J. ,sect>5  y  Zaïro  (Renier),  fait  résoudre  le 
S  a.  siège  de  Gradisca,  XXX, 9. 
ZxHo  (Loott) ,  commissaire  pour  Zbho  (Théophile),  chef  de  la  co- 
ta réforme  du  conseil  desdiit'-e^  lonie  vénitienne  à  C*  jf  »,  V»  S. 


df*  l'inquisition  d'état,  ea  1981* 
-—Attaque  ces  institations , 
XXXV,  so» 

Zxiro  (Marc)  j ainlwissadetir  k  Pan 

ris.  Sa  correspondance  ,  P^'| 
sect.  5  ,  §  a- 
Zuio  (Marin),  podestat  à  C.  p. , 
V,  I. 

Zsno  (les  frères  Nicolas  et  An* 

toine),  navigateurs;  vont  jus- 
qu'en Islande,  et  au  Groenland, 
XIX,  8.  Les  Vénitiens  leur  attri- 
buent la  découverte  de  llslande^ 
du  Groenland  ,  du  Canada  ,  de 
la  Virginie  et  du  Mexique^XL, 
S* 

Zbvo  (Pierre) ,  attirai  des  Véni- 
tiens dans  la  croisade  de  Sn^me* 

VIII  ,  8. —  Y  est  tué,  10. 

Zp.ho  (Renier),  l'un  des  électeurs 

du  doge  en  1173,  II,  47* 
Ziiro  (Renier),  doge  en  is5a  , 

Tome  ru. 


HMOy^'VApMvirapivc 

de  Candie,  IX,  11. 


dmÊMfâê 


Zjutta  (bataille  de),  gagnée  sur 
lés  Ttares  par  le  prince  Eawèno 
XXXIV,  7.  ^ 

Z14R1  (  Pierre  )  ,  membre  de  la 
députatîon  auprès  des  révoltés 
de  Candie.  —  Comment  clic  est 
reçne,  ZX,  11. 

ZiA«i  (Pierre),  ^oge  en  iao5, 
V,  I. — Abdique,  3.  —  Son  dis- 
cours pour  faire  transférer  à 
C.p.  le  si^dn  fOttTcrnenwnt, 
P.  J.,  sect.  7, 

ZrATîT  (Sebastien),  doge  en  1173, 
est  le  premier  qui  fait  jeter  de 
l'argent  au  peuple ,  II ,  48*  — 
Part  à  k  tête  de  la  flotl»  en- 
voyée contre  celle  de  Tempereor 
Frédéric  Barberonsse,  III ,  17. 
—  Remporte  la  victoire  à  Pa- 
renzo  «  t9*  —  Accompagne  le 

4» 


(S8  VABKB  AftFHlBiTrQVB 

p.ipe  èltome, «3. — S* mort,  aS*  Zoan  (MidMi-Aaffe), notice mr 
SxAHi  (fils  du  doge  Sebastien  Zia-      Lionaro Porto,  P.  j.,Mel.  4,^$  4. 


ni) ,  prête  mille  lÏTres  à  la  ré- 
publique , III,  1. 
ZiXifou  (  Alexandre),  jariscomnl* 
te  vénitieii  ;  ses  mémoires  sikr 
les  anciens  véniiiens  ,  P.  J.  , 
sect.  3,  ^  I. —  Sa  bibliothèque 
naniucnte,  catalogue  de  Tout- 
fini  •  R  J, ,  pasAm.  —  Histoire 


ZoRzi  (Philippe) ,  son  ouvrage 
sur  les  fleuves  qui  sedécbargent 
dans  letlaguaeede  Veniae,  F. 
f^êecL  a,  .S  s* 

ZoB7i  (Thomas-Pierre),  désigné 
pour  être  eavoj'é  auprès  du  gé<- 
nénl  fionaperte  ,  XXXVIII , 
xo. 


de  son  temp<t,de  1600 4  a64<S    Zonr.i,  harangue  dans  le  grand* 


P.  J  ,sect.  3,  S  8- 
Zbix  ,  frère  de  Bajazeth  II.  Le 

pape  Alexandre  VI,  offre  au 

•suftan  (lo  If  lui  livrer,  XX  ,  4. 

— Livré  par  le  pape  au  roi  Char- 
les VIII ,  mais  empoisonné  a  ce 

oa*qp  eroi»,8.«— Récltde  la  imct 

au  prince  Zizim,  par  Saadttd* 

din,  P,  J. ,  sect.  18. 
ZoALio  (Nicolas^,  doge  de  Gènes, 

en  1 394,  XI,  X. 

ZoccHi  (Rartlielemi),  aonldstoi- 
re  de  Padoue,  P.  J. , •ect.4  ,  $ 
I. 

Zeooo(Le>net>,  alaafiiinillee  — » 

bles  de  Padooe»  P.  M*f  mdC  4t  Zuccoli  (Vital),  son  lÏTrc de  po» 

S  I.  liticà  Tenetâ,  P.  J.,  sect.  x  ,  $ 

ZoGHui.  (Dario),peadu.pour  s'4>  i.  ' 

tn  x-évolté  ap«l|i  la  rmlolion  ZÎdoho&o  (CSonstantio),  arme  nrn 

aristocratique  ,  VI^  l4*  TWUeau  à  ses  frais  .  pour  ]|^ dé* 

ZosLLo (Louis),  son  manifeste  au  fmse  de  Venise ,  VIII ,  ai. 


conseil ,  pour  le  conseil  des  dix 
et  l'inquisition  d'état ,  XXXV, 
io« 

ZoKzi ,  sénateur,  arrêté  comaao 
révolutionnaire,  XXXVI ,  18. 
ZucGATi  (tes  frères),  décorent 
régliaeSainMIaredeaOialqaei» 

XL  ,  9. 

Zuccato,  v.  fiihUoth^ue.  Biblio- 
thèque de  Mathieu  Zuccato  à 
Venue,  P.  J. , aeot.  4 ,  $  7. 
ZcccHo  (Joan'Baptîatr),  chaa» 
celier  de  la  régence  de  Sëbéni» 
go.  —  Correspondance  de  cette 
•P.JV«ect.4,$f. 


nom  du  duc  de  Savoie ,  P.  J.  y 
aeet.  3 ,  §  8. 
ZoAcuio,  prise  par  tes  Tarct , 

—  Prise  par  les  Vénitiens.  — 
Reprise  par  lea  Turcs  ,  XXI  , 
X. 


ZuGKHAKTBx.  ,  ambassadeur  de 
France  àVenîte,'— Sa  oorreapon* 

dance  citée  ,  XXXV,  ai. 
Zdi.i\ni  (la  famill<»\  enrichie  par 
le  commerce  d'Afrique,  XIX ^  ' 
6. 


ZonOAV  (Saba),  pendu  pour  s'A-    Zukich  (ciiiton  de),  traitetTèiB 

tre  révolté  apr«^s  la  révolation       la  république ,  XXX,  ir 


aristocratique,  VI,  14. 
ZoRGi  (Barthélemi)  ,  ses  vers  en 
langue  romane,  tités  V,  16. 

Zoa/.i  (les),  étaient  originaires 
de  Padoue,  P.  J. ,  sect.  4»  §  5. 


ZDnx.A  (Placide) ,  sa  description 
du  planisphère  de  Ifamro.—  Sa 
dissertation  sur  les  VOvage<:  de 
Nicolaa  et  d'Anioine  ZêiML»  XL.» 

5. 


ZoHzi  (Georges) ,  rapport  de  son  Zdsto  (  André  ) ,  citadin  ,  élevé 
ambamdé  en  Pologne,  i63S|  au  patriciat  Après  la  gitenrt  de 
P«  J»  f  aect.  5 ,  $  1.  CIMocm  t  X  9 
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190,  ligne  1.  L*état  det  finances,  liset  l'état  des  re- 
venus, 

35o»         8.  Condumicr, /<^e«  Ckmdalmîcr. 
54»»       a6.  Coria»  AfeaCorio. 

TOVB  III. 

97,    titre.    LnrmxX,  AmiIitbbXIX. 
iSi»ligMt.  IntliélettiAlYiMM.Imsleootttc  de 
feti^Utaow 


■  ♦ 

V  - . 
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Page  3o5,  ligue  2'3.  Différends,  Usez  différents. 

^'9t        ^7*  I^icn  déterminer  Trivulce,  làe^ 

Lautrec. 
Ssg,  marge.  i4ai , /m«s  iSai* 

T««s  IV. 

1 8 ,  ligne  3.  Sardone,  Iûm  Sctrdone. 

26 ,   marge.   François  Foscari ,  list'Z  Marc  Foscari. 
55,  ligne  x.  En  poar  toute  indemnité,  lisez  en 
payant  pour  toute  indemnité. 
143»         9*  Ce  dernier  rejeton  y /fi^ex  le  dernier  re- 
jeton. 

à40»         s.  B/facet  qjo^QiL. 
a8Ay        93.  Renico  Zeno,  lues  Renier  Zeno. 
3oi ,        A4*  1)^*  narcinit,  Usem  du  mar^it. 
869,        &3.  U  y  en  ent  un  d*asses  remnqnable, 

JiSfesil  y  en  eut  nnâtiet  rciiiari|aible. 

a8,         t6.  Cire,  foire. 

67 ,  marge.  Effacez  le  chiffre  XXI. 
lo5,  ligne  aS.  Cappello ,  lisez  CapeUo» 
a39,        39.  i6i8,i!Êre9  1668. 

Tome  VI. 

-?ij,        10.  Passé»,  iSwn  pMsé. 

33 ,         24.  Lepg i e ,  /»ez  Leggi  et. 
3o5,         I.  %.  V,  //Vt3  ^.  VI 
317,  1.  S- VI,  //VeaS.  VII. 

336,  3.  ^facez  de. 

3499         S.  MemorabiH  aTernacolà ,  /f/es  memora- 

bilia  TemaflBlà» 
*a^j-  ,  39.  ,  in¥ktiawwg-i»  wetfep  Ai  wgmiBé^prèê 
ce  mçi,.  , 
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431)  ligne  i5.  Alutana,  lisez  Alviana. 

469,  marge.   1494»  ^i^^  i^9A- 

490,ligneio.  i5i5,  ^es  i6i5. 

5ft79        7.  Lière,  cavalièM* 

6ft4«        i3.  Rallam^jbtfsmittaiii. 

669,       %%.  D*eU  d'trmî,  iSw» d' ctà d*acni. 

7a3y       19.  Ealasione,  Iwmrèbsioiie. 

ToMs  VIL 

25  >  Différend /^^rz  différent. 

»39,        3a.  1618,  /ûea  1668. 


FIN. 
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